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Les  raifons  qui  conuierent  i'Âutheur  de  Phi-^ 
Jloire  des  Eue  figues  du  Maris  a  dedter  fin  Iture 
à  njoftrt  Predecejfeur^fint  les  me  fines  qui  m  obli- 
gent k  n;ous  confierez  cet  ounrage.  Gefifi  peude 
chofi  que  ton  me  condamnera  fins  doute  &  de 
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témérité  pour  tauoir  entrepris^  &*  d*  audace  pour 
auoir  appelle  icy  njofire  nom  tres-illufire  à  la  de- 
fenjc  d^vne  pièce  qui  ne  p^Jfera  pas  dans  tappro-, 
batwn  de  tout  le  monde.  Ç:^ais  cefi  cela  meph 
qui  me  doit  excujèr ,  &  incliner  'vofire  Gran- 
deur à  me  départir  d' autant  plus  genercufiment 
les  puisants  effets  de  vofire  prote^ion ,  que  ie 
fjmplor^  à  mon  bejoin^  que  les  mterefis  de  la  ve^ 
rite  njOHs  j  obhgenty  &  le  deuoir  de  vofire  emi- 
nente  qualité  'vous  j  engage.  Le  me  forts  des  an- 
ciennes traditions  de  "vojlre  Eglife ,  &lemauuai$ 
trait tement  que  l'on  a  fait  a  la  mémoire  des  pluf 
illuftres  Prélats  qui  'vous  ont  déuancé  dans  ce 
fîege  que  'Vous  rempli ffel^auioHrd'huy  fi  digne- 
ment  ^font  des  motifs  afez^  puijfants  pour  'vous 
inciter  non  feulement  d' entreprendre  cette  affaire, 
mais  au(Si  pour  njous  faire  entrer  en  caufe  & 
'VOUS  en  rendre  la  plus  confiderabk  partie,  Que 
fi  cela  efi,  ie  nen  craindray  plus  ieuenement  ^ 
puifqu  outre  le  droit  qui  eft  de  mon  cofié ,  mi 
'Voyant  appuyé  d'^vn  fi  ferme  fupport ^  tefperequt 
ton  donnera  a  mon  courage  ce  que  l'on  imputoit 
à  ma  témérité.  Il  e(t  njray  que  Vauthorite  de  ce- 
luy  que  t'attaque  tres-grandc  en  cette  Prouince, 
a  filon  mon  aduù  rebouché  le  courage  de  plu- 
fieursdoUes  Ecclefiafîiques,  qui  fans  cela  Ceujfent 
entreprù  auec  de  grands  auantages  au  deffus  de 
moy,  ce  que  toutesfots  n  ayants  pas  fait  ils  me 
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donnent  fuiet  de  f  enfer  en  cette  hifioire  de  /*-£- 
ffangtU  cfut  nous  représente  n)n  homme  defcen-- 
dant  de  tlierufalem  en  Hiericho  tombé  entre  les 
mains  des  larrons  qui  le  dépomllerent ,  &C ayant 
couuert  de  pUjes  le  Uijferent  plus  mort  cfue  njif 
Vn  Prêtre  &  njn  Leuite  fajfent  auprès ,  &  fans 
iflre  touchez^  de  compa^ton  laijfent  ce  pauure  hom-- 
me  en  ^n  efiat  tres-mifirahle.  Ilsjdntfuiuisd*'vn 
Samaritain  qui  par  vnfentiment  de  miftricor- 
de  s  approche  dt  ce  nauré ,  manie  fis  playes  ^  les 
fenfi  auec  de  l'hutle  &  du  vin ,  &  le  chargeant 
furja  monture ,  le  mené  droit  a  thoftellerie  pour 
l'y  faire  bien  traitter,  &  acheuer  fa  guerifin  qui 
nejtoit  que  commencée.  Ceftfrejqutcy  nj  ne  me  fi 
me  chofi*  Hterufialem  s'interprète  vifion  de 
faix  ,  &  Htericho  fignifie  la  Lune.  Cet  Au-- 
theur  fortant  de  HtcrufaUm  ,  c'efi  à  dire  aban- 
donnant iawienne  &  paifiible  pojfejSion  de  nos 
traditions  Ecclefiafiiques  four  aller  en  Hiericho, 
cefi à  dire  ^  pour fiiture  des  nouueauîeZj,  (dont 
la  Lune  efi  le  fymbole,  a  caufi  quelle  fi  renou- 

iUÏU  plus  fiuuent  que  touts  les  mois  )  efi  tombé 
entre  les  mains  de  matmais  autheurs  comme  au^ 
tant  de  larrons  y  qui  Ut j  f ai  fiant  faire  mille  fau- 
tes l'ont  chargé  de  coups  &  l'ont  tout  coufu  de 
pl^jes.  Les  Freflres  &  les  Leuites  de  ce  Dioce- 
fi  ont  bien  plu^  fait  que   ceux   de   l'ancienne 

Loy ,  qnipajferent  outre  fans  s'approcher  de  a 

a   /y 
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malade:  Et  ceux-cy  Je  détournants  de  leurche^ 
msn  en  ont  aff  roche  ,  ^  me  [mes  ont  manie  fis 
hlejfnres  j  autant  comme  il  y  en  a  qui  ont  fait 
leàure  de  fin   Liure.    cûiCats  fiit  pour  n'en 
auoir  fas  "voulu  prendre  la  peine ,  ou  peat-efire 
defifierants  de  la  fante  d'vn  corps  fi  endomma- 
gé 3  ils  ont  pajfé  outre  &  l'ont  quitté  là*  le  fiéis 
comme  le  pauure  Samaritain  qui  n'ayant  pas 
tant  de  fitence  ny  d'expérience  queux  y  mais  plus 
i'efperance  &  de  pitié ^tay  fiigneufiment  manié 
ce  fùiet ,  tay  fait  vn  dénombrement  exaâ  de 
toutes  fis  playes ,  pour  le  moins  des  plus  confide^ 
râbles  3  ten  ay  mefiéré  la  grandeur  y  i'en  ayfin^ 
dé  la  profondeur  j  &  après  y  auoir  fait  "vne  in^ 
fufion  du  mn  de  mes  neceffaires  correHionSy  de 
l  huile  de  la  douceur  que  ïy  ay  apportée ,  &  d$é 
refpeB  que  ie  luy  ay  toufiours  confirué,  tay  refi 
firré  le  tout  par  de  fortes  ligatures^de  bons  rai" 
fonnements  couchtl^  en  ce  Lmre  que  ie  vont  offre 
("MONSEIGNEVR  qui  eftes  le  refuge  des 
affligez^)  afin  que  vofire  charité  plus  grande  que 
^ofire^ dignité ,  &  plus   éclatante  que  voflre 
thiare  en  prenne  lefiin  defirmais,  &  luy  ren* 
de  la  fin  te  parfaite  que  ie  ri  ay  fait  que  com- 
mencer. Ceufi  efté  véritablement  vne  témérité 
à  moy  de  l'auoir  ofi  entreprendre  autrement  ^ 
puifque  k  fiuueratn  Médecin  de  nos  corps  & 
de  nos  ames^  ayant  vne  fois  par  l'efficace  de  fi 
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fouu  puijfunte  parole  renân  la  Jante  a  vn  pau- 
vre lépreux  ,  luy  fit  commandement  de  Je  pre^ 
(enter  4h  grand  Preftre  :  Vade  &  oftende  te 
Sacerdoti ,  ne  ^voulant  pas  cfntl  iùâifi  de  ce  be- 
nejice  entièrement  ^Jinon  que  Je  mettant  en  deuoir 
eTobeir  a  fis  ordres  il  Je  tirafl  du  hal^rd  de  le 
perdre  s'il  y  eufi  apporté  de  la  négligence.  lenjoui 
prefente  donc  ce  malade  maintenant  hors  de  pé- 
ril, afin  que  vom  acheuiezj  de  le  mettre  debout 
par  'voftre  Jotn  Pafioral,  que  ^ous  luy  redon-- 
niez,  la  vigueur  par  vofire  bon  trait tement,  & 
Jhj  confirmiez,  la  Jante  par  "vojtre  benedféiion* 
Ss  après  tout  cela  quelques-vns  ne  reçoivent  pas 
de  bonne  part  les  Joins  que  tj  aj  employez^  de 
hm  cœur  y  ten  firay  fort  peu  touche  fi  ie  njoy 
que  n>ùM  les  confideriez^ ,  &  quen  cette  confia 
aération  ie  puijfe  en  toute  humilité  me  dtre. 


qMONS  EJGNEVRy 


S>iFénnim  ii. 


Voftrc  trcs-humblc  &  tres-obciiTant  ferukeur 
P.  Ieah  Bondonnet. 
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M  On  cher  Lciflcur,  il  y  a  trois  ans  que 
Maiftrc  Antoine  le  Couruaifier  Sieur 
de  Courtcilles  Confcillcr  du  Roy  au  Sîcgc 
Prefidîal  du  Mans,  &  maintenant  Lieutenant 
Criminel, a  donné  aii  public  vn  Liurc  intitu- 
le :  Hifioire  des  Euefi^ues  dpé  Ald^s ,  ^  de  ce 
qui  s'eji  pajfé  de  plw  wemorabU  dans  le  Dio^ 
cefe  pendant  leur  Pontificat  ^  ouuragc  à  la  vé- 
rité de  grand  trauail ,  i'vnc  longue  fuite,  ôC 
qui  cft  de  tant  plus  loiiable  en  vn  homme  de 
fa  condition  qui  a  d  autres  emplois  conddera^^ 
blcSj  que  pluficurs  qui  pouuoicnt  y  vacqucc^ 
auccquc  plus  de  loifir  Tayant  entrepris  y  font^ 
demeurez  court,  &  luy  trauaillanc  après  eux 
la  enfin  couronne  ôCy  ailiis  la  dernière  main, 
AulUen  a-t'il  reccu  les  louanges  &les  applau- 
diflements  quVn  deflein  de  fi  longue  haleine 
mérite  à  bon  droit,  pour  auoir  en  cela  obli- 
gé toute  la  Prouince,  &  faitvn  fingulierplai- 
ur  aux  Doftes  qui  font  curieux  de  Thiftoirc. 
Mais  i'aurois  fouhaitté,  qu  apportant  plus  de 
diligence  à  examiner  les  chofcs,  il  ne  fe  fuftpas 

halle. 
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haftc  d'en  cfcrire  pluiicurs  qui  terniiTcnt  (  à 
mon  auis  )  le  luftrc  d'vn  fi  bel  ouurage,  ôcqui 
s  y  trouucnc  répandues  prcfque  par  coût  com- 
me autant  de  taches  qui  gaftent  la  beauté 
tfvn  vifage  bien  proportionné.  Tay  premie- 
Tcmcnt  Icu  fon  liure  à  la  hafte,  &auecquc  l'a- 
cidité qui  accompagne  la  curiofité  de  fçauoir 
des  chofcs  nouuclles  ,  non  toutcsfois  fans 
quelque  déplaifir  de  voir  qu'il  nous  ait  obligé 
d'aflfcz  mauuaife  grâce,  en  ce  que  nous  don- 
nant la  vie  de  nos  premiers  Saintes  il  leur  oftoic 
la  gloire  d'auoir  reccu  leur  million  des  Apo- 
ftrcsou  de  leurs Difciples,  &ànous  celle  da- 
Doir  cftc  éclairez  des  lumières  de  TEuangilc 
des  le  premier  ficelé  ,  &  en  pluficurs  autres 
chofcs  qui  pouuoient  laiflcr  de  mauuaifes  im- 
prcflions  dans  les  efprits  par  des  nouueautez 
peu  importantes  à  Tedification  des  fidèles. 

Continuant  cette  Icdure  i'ay  encore  efté 
plus  furpris  de  voir  que  non  content  de  trait- 
ter  quelques  Autheursauec  vn  peu  trop  de 
n\épris,  il  n'épargne  pas  ny  nos  reliques  que 
Roujcxpofons  ^la  vénération  des  peuples,  ny 
quelques- vus  de  nos  lainfts  Prélats,  mr  touts 
noftrc  Hildcbcrt  qu'il  traittc  en  criminel  au 
prciudice  de  fon  innocence,  portant  contre 
iuy  vn  iugcment  précipité,  pour  nauoir  pas 
pris  la  peine  d'examiner  afTez  diligemment  les 
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pièces  fur  lefqaelles  il  luy  fait  Ton  procès,  &lc 
condamne,  &c  celles  qui  le  iuftificncj  diligen- 
ce qu'il  ne  dcuoic  pas  obmctcre  dans  vne  af- 
faire de  celle confcquence.  I  y  ay  auffi  remar- 
que particulieremenc ,  que  fc  picquanc  dVnc 
pon6taelle  exactitude  dans  la  Chronologie 
qui  cft  Tame  deTHiltoire,  il  y  manque  nota- 
blement; qu'il  obmec  xlcschofes  trcs-confide- 
rables ,  trcs-auantageufcs  à  la  France  6c  qui 
tournent  à  fon  grand  honneur  ,  comme  de 
traitter  à  fonds  de  la  venue  de  fainCt  Maur  en 
ce  Royaume,  par  l'cncremifc  ,  les  foins  &  le 
zèle  dVn  de  nos  faintls  Euefqucs,  fans  parler 
des  hiftoircs  profanes  aufquelles  ie  ne  me  fuis 
point  attaché  ,  me  contentant  de  celles  qui 
font  Ecclefiaftiqucs. 

Toutes  ces  erreurs  m*ont  femblé  mériter 
d*eftre  releuces ,  pour  cuiter  les  impreifions 
dommageables  qu*ellcs  pouuoient  laiflcr  dans 
les  cfpritsau  prciudice  de  la  vérité,  &c  mefmc 
de  la  pieté  &C  de  la  deuocion.  Ccft  pourquoy 
i  ay  creu  que  ic  ne  pourrois  pas  mieux  employer 
mon  temps  &  mon  trauail  qu'à  leur  defenfc,^ 
(uiuant  pas  à  pas  ledit  Sieur  dans  fon  Liurc ,  SC 
y  remarquant  de  nouuellcs  faures  la  plufpart 
alTezgroincrcSjquci'aycftéobligédc  faire  voir 
pour  deGibufer  les  perfonnes ,  qui  l'ayant  Icu 
auecque  moins  d'applicationauroient  pallcpar 
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dclTu^,  &C  prcuenus  de  quelque  bonne  cftimc 
cnauroienc  conceu  des  opinions  erronées, 

le  fuis  marry  d'cftre  concrain c  d  encrer  en  cet- 
te lice  auec  vneperfonne  dont  i'honore  la  qua- 
lité ,  6c  que  ie  prife  beaucoup  ;  mais  Tintercfl 
public,  la  gloire  de  nos  Sainâs ,  &  l'amour  de 
la  vérité  m'y  ont  attaché  (î  fortement,  m'y 
ont  engage  fi  auanc  ,  que  ie  n'ay  pu  non  plus 
m'en  dcprendre  que  m'en  dégager.  Et  bien 
que  iemc  foiselludié  deluy  rendre  les  refpcdts 
qu'il  mérite,  ien'ay  fceu  m'cmpefcher  parfois 
demelaifler emporter  auzclc  queic  doisauoir 
pour  lauthorice  de  nos  traditions  &  des  cho- 
ies qui  regardent  la  Religion  ,  Icfquellcs  il  n'a 
pas  ce  me  femble  alTez  épargnées.  C'eft  pour- 
quoy  iclc  prie  de  me  pardonner  ^  &:lc  Lecteur 
de  m'cxcufcr,  ficn  certaines  rencontres  ie  par- 
le auec  vn  peu  d'ardeur ,  que  ie  tafche  neant- 
moins  de  modérer  autant  que  le  fuict  me  le 
peut  permettre. 

-  'Or  pour  vous  repçefenter  plus  particulière-^ 
ment  ce  que  i'ay  entrepris ,  ie  vous  diray  que 
ie  me  fuis  cftudié  principalement  de  bien  éta- 
blir la  Chronologie  touchant  la  vie&la  Prela- 
turc  de  nos  Euefqucs.  Et  comme  Je  fieur  de 
Courteilles  appuyé  la  Tienne  furvn  fondement 
ruineux  ,  nous  donnant  le  Pape  fainâ:  Fabien 

pour  autheur  de  la milHûade S. laliea  nollrc 
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premier  Apollre  en  Tan  deux  cent  quarante^ 
deux,  bien  que  cctre  Chronologie  ne  puiiTc 
auoir  aucune  fermeté  comme  iefcrayvoir,  il 
eft  ncantmoinsvray  qu'au  quatrième  Euefquc 
qui  eft  faindl  Liboire,  il  l'a  raffermie  par  vnc 
bonne  Epoque  :  mais  c'eft  auec  fi  peu  de  con- 
ftance ,  que  des  ce  mefme  Prélat  il  la  rend  dou* 
tcufc ,  &  dans  les  fuiuancs ordinairement  fau- 
tiue.  C'eft  ce  que  i'ay  entrepris  de  faire  voir 
dans  toutes  les  Remarques  dont  i'ay  accom- 

f>agné  la  vie  de  chaque  Eucfque,  dans  lefqucl- 
es  on  pourra  compter  toutes  les  fautes  queiy 
dccouurc  non  feulement  contre  la  Chrono- 
logie qui  font  les  principales,  mais  aufli  con- 
tre la  vérité  de  l'Hiftoirc,  ôC  d'autres  en  bon 
nombre,  vne  partie  dcfquelicsfont  alfcz  con- 
fiderables  ,  que  i'ay  tirées  comme  autant  de 
mauuaifes  herbes  du  tas  defes  narrations  pour 
vous  donner  le  pur  grain  de  la  vérité. 

Il  faut  que  ie  vous  auouc  ingénument  que 
leftonneracnt  ma  faifi,  ^  ic  croy  qu'il  pafle- 
ra  à  d'autres,  de  voir  que  fe  faisant  fi  fort  de 
la  Chronologie,  &fe  vantant  fi  hautement  de 
la  reformer,  il  ne  falfc  rien  plus  mal  que  ce  qu'il 
croit  faire  le  mieux.  I'ay  ^dit-il  )  plafiofi  pris 
garde  à  texaâ-e  obferuation  des  temps  &  des 
lieux,  qtiaU  dijpojïùon  des  termes  &  à  la  cadeft^ 
ce  des  périodes.  Il  ne  fçait  pas  où  il  reuflîc  le 
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mieux,  cftant  certain  que  fi  la  netteté  de  Ton 
ftylc,  &:la  cadence  de  fcs  périodes  font  dignes 
de  loUangc  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  en  puifle 
dire  autant  de  Texa^icude  quil  croit  auoir 
apportée  à  Tobferuacion  des  temps.  C'eftpour- 
qaoy  i  ay  lailfé  \ts  paroles  pour  examiner  les 
vcricez,  &  me  fuis  attache  tout  dVn  coup  à 
la  Chronologie ,  &  contre  les  règles  de  la  guer- 
re y  ie  lay  attaque  par  l'endroit  où  il  Ce  penfc 
le  plus  fort,  &où  pourtant  ie  letrouue  le  plus 
foible.  Car  ie  feray  voir  qu'ordinairement  el- 
le eft  fauffe  ou  du  moins  fort  obfcure,  rare- 
ment precifc ,&  bien  fouuent  qu'il  n'en  garde 
point,  lairtant  parter  quelque  fois  deux  ou  trois 
Eucfques  de  fuite  fans  les  marquer  d'aucun  ca- 
radcre  chronologique. 

Pour  procéder  auecque  méthode  en  cette 
cntreprife,  ie  dreffay  premièrement  vn  abré- 
gé des  vies  des  Euefqucs  du  Mans  comme  le 
(leur  de  Courteilles  nous  les  adonnées,  &  à  la 
fin  de  chacune  ie  mis  les  Remarques  de  toutes 
les  fautes  que  i'y  auois  découuertcs  :  mais  com- 
me quelques-vns  de  mes  amis  curent  veu  mon 
crauailj  ilsmcconfeillcrcntde  changer  de  def- 
fem,&  de  donner  ces  vies  toutes  nettes  &  pur- 
gées des  erreurs  que  i'y  auois  laiflces  exprés  afin 
de  lesrcfutcr  dans  mes  Remarques.  Ayant  goû- 
te cet  aois  &pris  refolotian  de  le  fuiure,pcnfànj: 
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cftrc  au  bouc  de  mon  crauail  ie  me  trouuay  au 
commencemenc  comme  fi  ie  n*eufterien  taie; 
ce  qui  a  elle  caufe  (ioinc  auec  ce  que  n  ayant 
iamais  pu  trouuei:  de  Copifte  dans  le  Mans 
a  qui  ic  pculfe  confier  mes  cahiers  ^  i'ay  efté 
concrainc  de  meccremoy-mcfme  tout  au  net) 
que  i'ay  confirmé  trois  ans  à  faire  vnc  répon- 
fe  audit  Sieur,  laquelle  fans  cela  iene  luyeuf- 
fc  pas  gardceplus  d'vnan.  Sat  ciiofi  fat  benè^ 
dit  le  Prouerbe.  le  me  fufle  arrefté  plus  long- 
temps à  reuoir  mon  ouurage  auant  que  de 
Tcxpofer ,  n*eufl  efté  qu'on  m'a  aucrty  fouueu- 
tefois  de  Timpaticnce  qu'il  témoignoic  aux 
occafîons  devoir  bien  coft  vncRefponfe  à  Ton 
Liurc  j  auquel  il  ne  croyoit  peut-cftrepas  que 
Ton  en  puft  faire  vne  bien  folidc.  Telle  qu'el- 
le cft  ic  lay  enfin  lafchce  de  la  main  ,  ce  fera 
au  Lcdeur  d'en  faire  le  iugcment  ,  &  s'il  la 
trouue  à  fon  goull  de  s  en  contenter  ,  finon 
de  me  fçauoir  touûours  grc  de  ce  que  i'ay  tâ- 
che de  bien  faire,  &  quei'y  ay  employé  ce  peu 
que  i  ay  de  fcience  &  de  vigueur- 

Et  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient jie  déclare  que  pour  ce  qui  eft  des  vies 
de  nos  Eucfqucs  icles  ay prifes  furies  mcfmes 
que  nous  a  données  ledit  Sieur,  à  la  referue 
des  corrections  ôc  des  additions  quei'y  ay  ap- 
portées :  c'cft  poucquoy  ie  ne  me  reconnois 
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qxic  fon  Abrcuiatcur,  &  entends  que  Thon- 
neur  luy  foit  confcrué  de  nous  auoir  tout  le 
premier  donne  ces  Vies  en  François-  Ce  n'ell 
pas  que  i  aye  rien  obmis  qui  concernaftrintc- 
grité  de  THiftoirc,  au  contraire  ie  Tay  ampli- 
Héc  en  pludeurs  endroits  ;  mais  c'eft  que  l'en 
ay  retranche  plusieurs  relations  profanes  que 
Ton  peur  croiiucrautrepart  dans  les  Autheurs, 
ne  iugcant  pas  que  i'en  dculTc  allonger  le  dif- 
cours,  Gnon  entant  quelles  auoient  vne  con- 
nexion nccertaireauec  celuy  de  nos  Euefques; 
Ce  que  iay  pu  rapporter  en  termes  moins 
cftcadus  6c  autant  fignificatifsquc  ccuxdudit 
Sieur  ,ic  Tay  rapporté ,  &  quand  ie  ne  l'ay  pu, 
icn':îy  pas  fait  difficulté  de  mefcruir  quelque- 
fois de  les  paroles  mefmes  :  ncantnioinsfi  leLc- 
cVcur  prend  la  peine  de  conférer  vne  hiftoire 
auccque  laucrc  ,  il  ne  lairtera  pas  d y  recon- 
noillre  bien-toft  quelle  en  cft  la  différence. 

Après  l'ingénuité  de  cette  confeffionicn'ay 
pas  peur  que  le  Sieur  de  Courccillcs  m*accu(c 
d*eftre  plagiaire,  &L  tout  ce  que  i*apprehentle 
cft  de  Tauoir  pcut-eftre  fuiuy  trop  librement 
en  plufieurs  chofes  que  ien'ay  eu  ny  le  temps 
ny  le  moyen  dcîuftifier  :  c'eft  pourquoy  (iTon 
y  trouuc  à  redire ,  &  que  fon  crédit  ne  me  puif- 
lè  mettre  à  couuert ,  c'eft  à  moy  de  me  refoudre 
1  payer  pour  deux  à  la  première  fommation. 
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Tauroîs  trop  bonne  opinion  de  inoy-mefme ,  fî 
ic  croyois  auoir  par  mes  corredions  ncctoyé 
parfaitement  (on  Liure  de  toutes  fortes  d'er- 
reurs, &  quand  iauroispris  cette  vanité,  il  me 
Tauroit  fait  perdre  par  la  Defenfe  Anticipée , 
oùilenauouc  pluficurs  dont  ie  ne  Teufleia- 
mais  accufé. 

layme  la  vérité  bien  que  ie  fçache  qu'elle 
engendre  ordinairement  la  haine  ,  &  ie  ne 
doute  pas ,  nonobftant  toute  Ja  modération 
donti'ay  vfé,que  ienc  paflcpourvn  Critique 
dans  Tcfpritde  quclques-vns  qui  iugcrontma 
plume  piquante,  aufqucls  ic  n'ay  autre  excufc 
àfairefinonqucielay  éuité  autant  que  i'ay  pu. 
Il  y  a  des  maladies  qu  on  ne  peut  guérir  fans 
faire  crier  le  patient  par  la  force  de  la  douleur 
que  luy  caulc  le  remède  ,  qu*on  ne  laifle  pas 
ncantmoins  de  luy  appliquer^de  peur  que  le  mal 
venant  às'irriter,  la  guerifon  en  dcuicnncplus 
hazardeufe,  Tcn  fais  de  mefme  en  cette  occa- 
fion  où  laneceffité  m'y  oblige,  &fî  le  fleur  de 
Courteilles  fe  plaint  queic  leblcflc,  ie  le  prie- 
ray  de  trouucr  bon  que  ie  l^aduertifle  de  s'en 
prendre  à  foy-mcfme,  &  non  pas  à  moy.  Quand 
on  pjrefcnte  vnc  rofe  à  vn  enfant,  il  y  porte  la 
main  auffi  toft  querœil,  &  parce  qu'il  ncfçait 
pas  que  cette  beauté  a  fes  efpincs ,  la  maniant 
itidifciectemcntils'cntrouucpiqucjles  pointes 
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iuy  arracher  ncccrtairemenc ,  bien  que  cela  ne 
fc  puifrepasfaircfansrcnouucller  ou peut-cftrc 
fans  augmenter  fcs  douleurs.  UEglife  eft  cet- 
te belle  rofc  qui  a  pour  dcuifc,  que  perfonnc 
ne  la  nrianie  auec  imprudence  &C  auec  impu- 
nité tout  enfemble  :  Nemo  me  impiine  laceffet* 
Ses  cfpincs  fonc  les  diffîcultez  de  la  fainte  Elcri- 
turc,  6l  Tes  pointes  les  doutes  que  Ton  forme 
contre  la  certitude  de  fes  traditions.  le  n'ay 
garde  de  comparer  ledit  Sieur  à  vn  enfant,  la 
bonté  dcloncrprit  cftafTczconnuëpar  ledigne 
cmploy  qu'il  en  fait  dans  vne  charge ,  qui  cftant 
vne  des  premières  de  la  Prouince  fc  trouue 
neanrmoins  au  deflous  de  fes  capacitcz.  Mais 
parce  que  lesdifficultez  delà  fainte Efcriturc, 
&  les  chofes  Ecclcfiadiques  ne  font  pas  de  fa 
profeffion ,  ce  fera  fans  me  fçauoir  mauuais 
gré  (î  ic  luy  dis  qu  il  a  manie  cette  belle  Rofc 
comme  vn  enfant,  &que  fesefpines  luy  ayant 
cnfanglancé  les  doigts  de  leurs  piqueurcs ,  il 
B&c  doit  pas  refufer  que  ie  m*ingere  de  les  luy 
tirer  le  plus  doucement  qu'il  me  fera  poflible. 
C'cft  vne  guerre   innocente  qui  s'allume 
fouuent  entre  les  hommes  de  lettres,  &  fi  les 
ptcfonncs  qui  font  profeflion  des  armes  tien- 
nent à  gloire  de  fe  voir  fur  le  pré  refpce  à  la 
main  pour  le  point  d'honneur  feulement ,  ceux 
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qui  donnent  au  public  les  produéHonsdcIcur 
cfpric ,  ne  doiucnt  pas  trou  ;cr  mauuais  que  l'on 
cfcriuc  contre  eux  qunnd  ilny  .^  point  d'autre 
motif  que  la  rcclicrcl^c  de  la  verirc.  Mefmc 
s'il  arriuc  par  fois  dans  la  chaleur  du  combat 
&  de  la  difputc  que  la  plume  vienne  à  giiflcr 
plus  qu'on  ne  voudroit ,  on  ne  s'en  doit  pas 
ofFcnfcr  non  plus  que  dans  les  adions  publi- 
ques quifc  font  aux  Efcoles  ,  où  ceux  qui  diC^ 
putent  s'animent  quelquefois  de  telle  forte, 
qua  les  voir  on  prendroit  leurs  contentions 
pour  les  commencements  d*inimitiez  immor- 
telles ,  àc  cependant  elles  finiflent  auecquc 
raflfemblce ,  &:  fe  terminent  en  des  C9mpli« 
ments  &  ciuilitez  réciproques. 

C*cft  ainft  que  ie  dcfirc  en  vlcrauec  Icfieur 
de  Courteilles,  &C  parce  que  ie  fçay  qu'il  cft 
raifonnablc  que  ie  fubiflc  laloy  que  ic  fais ,  6c 
qucic  ne  fuis  pas  fi  clair-voyant,  qu*aprcs  touts 
les  foins  &  toute  la  diligence  dont  ic  me  fuis 
(cruypourcuitcr  défaillir,  ie  ncfois  tombé  en 
quelques  erreurs:  delà  mefmc  façon  que  i'ay 
pcnfé  rendre  vn  bon  fcruicc  au  public  en  cor- 
rigeant les  fautes  d'aucruy  ,  ie  feray  toufiours 
di(pofc  à  prendre  en  bonne  part,  que  ledit  Sieur 
ou  vn  autre  corrige  les  miennes.  le  vous  prie 
feulement  (  mon  cher  Lecteur)  que  fi  vous  ne 
crouucz  pas  icy  toute  la  fatisfaâion  que  vous 
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iouhaittez, vousconfideriez que c*cft  mon  pre- 
mier eflay,  lequel  ne  procédant  que  du  zcle  de 
la  gloire  de  Dieu  en  fes  Sainds  ,  qui  eft  Tvn 
des  principaux  effets  de  la  charité ,  mérite  que 
la  voftrc  couure  les  défauts  que  vous  y  remar- 
querez, Cl  ce  n'eft  qu  elle  vous  porte  à  me  les 
faire  connoiftre,  afin  que  ie  les  corrige  moy- 
mefme.  laurois  traitcé  de  mefme  le  fieur  de 
Courteilles,  fi  iauois  creu  le  crouuer  dans  la 
difpofitionde  corriger  les  fautes  principales  de 
fon  Liure  qui  choquent  la  créance  commune 
&C  nos  traditions  :  mais  ayant  efté  auerty  de 
bonne  part  qu'il  ne  vouloir  pas  s'en  départir  , 
il  ne  me  refte  point  d  autre  moyen  que  de  le 
rcfuccrpar  cétouuragc,quei'ay  crû eftre obli- 
gé de  donner  auffi  au  public. 

Vous  trouuerez  àlafin  de  ce  Liure  vnc  Ré- 
pon(è  à  fa  Dcfenfe  Anticipée. 


■>*        h   '.'llC/i*.  Va, 
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EP.IGRAMMA. 

CO  rrigere  errant em  'verbis  non  vkima  laus  efi: 
Corrigere  apfcriftis  iloria  maior  erit. 
§luA  COVKVASEKIO  maculétf H difiicù,&mox 

Suauiter  abfiergis ,  fortiter  emacHlas. 
Vix  cecidijfe  pigep ,  auem  tanto  ftnore  laf/ùm 
Tarn  miti  &  valida  /kbrigù  tffi  manu. 

•  B.S. 


EPIGKAMME  A   VAVrUEVK. 

GRAND  amateur  de  ta  patrie 
Protcdcur  de  la  vérité  , 
Ta  mémoire  fera  chérie 
Dans  toute  la  pofterité. 

A  nos  Prélats  tu  rends  la  gloire , 
A  nos  Temples  lantiquitc: 
Et  nous  fais  gagner  la  viftoire 
Sur  vne  fauflc  nouueauté. 

Son  Autheur  n*a  plus  de  refuge. 
Et  par  vn  aucu  folennel 
Tes  beaux  cfcrits  font  qu'on  le  iuge 
D'effet  &  de  nom  Criminel. 

T.  M. 


Ar  R.  P.  "BONDONNET 
Sur  fin  Hifioire  des  Eue  figues  du  Alans. 

SONNET. 

TOy  qui  dans  cctcc(loâ:c&  mémorable  hiftoirc 
Dccouurcs les  erreurs  dVnc  faufTc  clarté, 
ui  de  roues  nos  Prélats  louant  la  dignité 
<.ci\ablis  dans  leur  ccmps  le  mérite  &  la  gloire. 

Que  tu  fats  vn  beau  iour  de  la  nuit  la  plus  noire 
^ui  dVn  fombrc  manteau  cachoic  la  vcritc: 
<3Jndre  aind  le  Moderne  auec  l'Antiquité^ 
ycllfaircaulieud'vnliure^  vnTemplede  mémoire. 

Dans  ton  zele  anime  &  ton  profond  fçauoir 
A  n'cil  point  de  vertus  que  tu  ne  faces  voir, 
?oini  d'dluftres  Authcurs  qui  ne  parent  ton  liurc. 

BoMDOMNET,  pour  le  prix  d  Vn  ouurage  fi  beau , 
^  tirant  du  tombeau  ceux  que  tu  fais  reuiure^ 
Tu  rcuiuras  toy-mefmc  au  delà  du  Tombeau. 
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RESTITVEES  ET   CORRIGEES, 
Aucc  pluflcurs  belles  remarques  furlaClironologic. 


JVANT^PKOPOS. 

E  Pliilofophc  infcrc  rcxifteucc  des  fcicnccs 
du  dcflr  naturel  clcffauoir^quicft  en  nous, 
lequel  nous  cflanc  imprimé  par  la  nature 
qui  ne  fait  rien  pour  ncanr>  fcroic  inutile,  ii 
l'homme  qui  en  cft  pique  &  prefTc  viuc- 
mcncuepouuoic  les  acquérir.  Cette  pointe 
ncanimoins  fcroit  de  peu  d'cftcd,  fi  clic 
n*exciioit  en  nous  la  cunofitc  qui  échauffe  nosaffcdions, 
&  nous  porte  aucc  ardcuràlarechcrchcdclavcritCjàquoy 
nous  népargnons  rien»  &  ne  fommcs  jamais  en  repos  que 
nous  ne  rayonstrouuccicequ'cftancjnousfommcsrauisde 
rabcautCiôc  plus  nous  l'admirons,  plus  nous  fcntons  i'allu- 
mcT  en  nous  le  feu  dcfon  amour, &  s'accroidre  le  dcfir  de 
l'cncierc  louïflance  du  bien  donc  nous  ne  pouuons  iamaisc- 
flreafrouuisjfesactraitseflanc  ficharmans,  &  fcs charmes  ii 
pui/rausjqu'ilcftprcfqueimpofTiblc  de  s*cn  exempter.  Mais 
amanc  que  ccccc  curiofitc  rciTcrrcc  dans  les  bornes  conuc* 


A  V  jnrr^PTL  o  v  os. 

nablcs  cft  digne  tic  louange,  aucanc  clic  mcrfcc  de  blafmc 
quand  clic  les  outic-palTc  :  cuminc  nous  voyons  à  noltrc 
grand  dommage,  que rci'pnc  de  nos  premiers  Pcrcsayauc 
cfté  cnforcclc ,  iU  pcnccrc  de  ce  venin ,  ils  le  coiilcrenc  dans 
«osâmes,  nous  donnandc  coup  delà  n)orta«  melme  temps 
qu'ils  nous  jnfpirercnt  la  vu;  6c  au  rcncimcncdc  fainifi  Au- 
guftin,  c'cllvncdcsplusdangcieufcspldycs  qui  nousfoicnc 
reftées  de  nolhc  première  chcute,  rcxpcriencc  ne  nous  c- 
ftancquctrop  (cnfible,  que  c'cillc  chemin  glflfanc qui  nous 
conduicau  derniei  précipice, 

Aufll  le  grand  Apulîre  nous  aiiertit  de  nous  prémunir 
contre  ce  poifonmoitcl,  dcnc  vouloir  pas  cftre  pluslagcs 
qu'il  ne  le  faut  eftre,  ôc  de  nous  contenter  d\nc  fagclfc 
qui  foie  fobreôc  modérée.     N^^f  piuf/>i^crt  ^jfùm  ofonet  ^fid 
Jétfcrc 4ii /obriitntcm .Cc[\A^ns\cs  matières  qui  concernent  la 
Rcligionj  Qn^cla  curiofitcfe  rend  cgalcmenc  vtilc  &:  domma- 
geable. Elle  cït  innocente  &  faindcqirand  elle  a  pour  com- 
pagnes le  rcfpcd  &  la  foùmiflîon,parcc  que  lafcicnce  des  vc- 
ritcz  de  cette  natiu-e  nous  porte  à  Dieu:  elle  cil  tres-dom- 
magcablc  quand  elle  y  veut  pénétrer  trop  auant ,  &  fa  temc- 
ûic  cftanc  bicn-coftfuiuie  delà  peine, conduit noftrecfpric 
dans  Terreur,  aulicudc  le  cirer  de  l'ignorance,  &  luy  faic 
cmbrafTer  le  mcnfonge  &  les  fables  au  lieu  de  la  vcriic. 
C'cd pourquoy  le  mefmc  Apoftrc aucrtit  fon  DifcipleTimo- 
thce,qu'il  viendra  des  temps  que  pluficurs  quitteront  la  vrayc 
dodrinepourdes  fables,  marquant  les  licrefîcs,  qui  naidcac 
de  ce  que  nous  femmes  trop  curieux  de  rechercher  auccquc 
prcfomption,&:d*examinerfan«  refpedlcsvcritczreuclecs. 
Nous  pouuons  dire  le  mefmc  à  proportion  des  cfprits  cu- 
rieux de  ce  temps,  quivoulantpalfcr  au  delà  des  bornes  que 
nos  Pcrcs  ont  pofccs,  font  les  lubtils&raflSnez,rcnucrfcnc 
les  craditionsdcs  Eglifes,  fous  prétexte  d'cpurer  lavcritcdc 
noshidoircs,  nient  cour  ce  qui  ncleurplaill  pas,  &  auan- 
ccnc  des  nouueautcz  cy-deuanc  inconnucs^&:bJcnqu  elles 
ne  combattent  pas  dircdemcnt  les  maximes  de  noflxc  Reli- 
gion, elles  nelaincnc  pas  de  leur  donncrdcsatccimesdan- 
gcreufes,  de  fcandaliferlcs  foiblcs>  8c  dcfournirdcsarmes 
aux  ennemis  de  rEglifc. 
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Certes  ie  me  fuisctounc  fortfouucnc  que  plufîcurs  per- 
fonncsdc  luucc  probiic  &  fçauoir,  fefoienc  lai/Tcz  aller  à 
ccccc  forte  d'erreurs ,  &  que  leurs  cfprits  éclairez  de  cane 
de  belles  lumières  n'ayenc  pas  preucu  la  confcqucnce  de 
CM  uouucautcz  pour  les  preucnir,&:  Icsempcfchcr  dcs'cn- 
gigccàladodrine  de  certaines opinioi^s  touchant  l'hiiloirc 
£ccie(Î3liique,kfquclles  ne  feruent  à  rien  pour  i'edificarjon, 
6c  aident  beaucoup  à  la  dellrucljon.  l'honore  Icurvcrcu  âc 
leur.doclrinC)  mais  ic  ne  puis  que  len'improuuc  leur  procé- 
dure en  cccyi  d'aucanc  plus  que  leurauchoriieeneniporre 
i  plulicurs>  qui  pour  parojltrc  plus  fçauants  que  Icsautres^  k 
jettent  dans  leur  pany  allez  inconlidcicmcnt. 
le  mets  au  nombre  de  cesqucllions  inutiles  3c  domma- 

»gcables,  cecce  opinion  nouuclle  du  retardement  de  la  prcdi" 
cation  de  l'Euangilc  dans  les  Gaules,  en  confcquence  de 
laquelle  nous  voyons  qucIquc5-vnsdcfcsPartjlants,quife 
font  portez  à  rcuoqi*cr  en  doutc^Ô:  à  rcnucrfcr  nos  traditions, 
lânsrcfpcder  leur  antiquité,  &  autres  chofcs  Temblables, 
i]uidonncnt  beau  ieu  i  nos  ennemis  pour  lupplantcrla  vente 
ddadoiflrine  de  l'Eglilc.  le  vous  prie  de  grâce ,  où  cft-  ce  que 
cciapcut  aboutir,  iinonàperfuader  au  peuple  Catholique 
<)u il  a cAc  dcceu,que  fa  iby  n'a  poinc  de  iondcmcnt  folide,  6c 
qtjcics  autres  traditions,  dcfquclles  nous  nous  vantons  kCi 
iuActitre,  &:qui  fcruentdvnripuiiranc  retranchement  pour 
nous  défendre  contre  les  attaques  de  nos  ennemis  ,  font 
t^csmal appuyées  ,&  de  faire  croire  aux  Hérétiques  que 
nouslcur  comptons  des  fablcs,quand  nous  les  leur  alléguons? 
La  curiolitc  m'nyant  ponpàlnelc  liurcduiîcurde  Cour- 
teilles  >ic  me  fuis  vcu  furpris  d'abord,  qucfans  at;oir  pcfc 
les  fortes  raifons  qui  battent  enruincropiniondeccux,qui 
ont  voulu  reformer  nos  traditions  de  la  première  prédication 
dclaFoy  en  noftrc  France  jjar  les  Apolîrcsjou  leurs  pre- 
miers DifcipleSjilfe  foit  laide  aller  à  cette  nouucllc  dodei- 
nci  qu'il  nous  en  reprcfente  les  raifons  comme  inuincibles^ 
&quUfcmbJctraittcr  dignorancetous  ceux  qui  ne  la  fut- 
«cnt  pas,  comme  il  eflailc  de  voir  en  fon  Auanc-propos, 
&  dans  les  Vies  de  S.  lulicn ,  faind  Pauacc ,  &  fainCt  Liboi>- 
le.  £c  dautant  qiùi  s'eft  détache  de  la  créance  commune, 
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ilcil  combe  dans  les  fautes  que  nous  auons  touchées  en  paf- 
fant  en  nodre  AucrtifTemcac  au  Lci5èeur,  &  que  nous  dccou» 
urirous  &  rctutcrons  dans  la  fuite.  Etpourcc  que  c'cft  mon 
deffeindc  le  fuiure  par  tout  pas  àpas,i'ay  creu  que  i'edois 
oblige  de  m'arrcftcr  pour  iraitccr  cette  qitcftion  ,  touchant 
les  temps  delà  miffion  de  uospremicrs  ApoUrcs,  cnquoy  te 
nauraygucreàtrauaiUer, puisqu'il  ne  parlcqu'aprés  quel- 
ques A  ucheurs  de  ce  temps ,  &  ne  faifanc  que  rapporter  leurs 
argunicnsjicmcfcruirayauflrtcontreluydcsmcfmes  rcpon- 
fcs  qui  leur  ont  cilc  faites.  le  me  promets  ncantmoins  d'en- 
chérir encore  pardcllus,  en  ce  que  i*adiourtcray  quelque 
chofe  du  mien,  &  le  Ledcur  verra  que  mon  petit  trauail 
donnera  quelque  ludrc  à  celuy  demesdcuanciers^ô^qucla 
vérité  en rcceura  vn  notable cclaucifTcment. 

C'cftà  quoy  i'cmployeray  cet  Auant-proposle  plus  fuc- 
cindcmeni  que  ic  pourray,  laiHant  cette  qncRion  à  traic- 
teràfonds  àvnhomme  plus  doâc incomparablement ,  qui 
y  a  trauaillé  à  detTein,  auec  touts  les  auancagcs  que  f% 
grande  capacité  promctcoir.  Etbicnquc  dans  lartndcfon 
trauail  il  aie  trouué  celle  de  fa  vie,iecroy  qu'on  le  fcrarcui- 
ure  en  fon  ouurage,  puis  queceferoit  vneiniuiliccdepri- 
ucr  ce  Pofthumc  des  droits  qu'il  prétend  furlalumiere.  Ec 
pour  procéder  méthodiquement  en  cette  difputc,  &ofter 
Tennuy  au  Le<Sleur  quilatrouueroicvnpeulongue,ieladi- 
tlifcray  en  plufleurs  Seâions  ou  Paragraphes;  au  premier 
dcfquels  après  auoirexpofc  l'eflat  de  la  queflion»  ic  pro« 
duiray  aux  fuiuanis  les  prennes  de  nos  aduerfaircs,  &:yrc- 
pondray  fur  le  champ  jpuis  i  ctabliray  nos  raifons  contrai- 
res, fur  quoy  leLe^eur  dcfinterelTé  pourra aifcment  donner 
le  iugement  de  toute  cette  controucrfc. 

Eftat  de  U  Quejhon  touchant  le  temps  de  U  prédication 
Euangelique  dans  les  GauIcs. 

Pakag  k  a?he   I. 
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L  cft  des  controucrfcs  entre  lesdodècs,  comme  des  procc» 
entre  les  plaideurs,  qui  dés  le  commencement  de  Tin- 


éA 


A  VANT- PR  OP  O  s.  j 

flincc  fourniffcni  leurs  demandes  ,&  leurs  dcfcnfcSjafin  que 
ronvoyedequoyils'agic  pour  y  faire  droit.  AuiTI  le  iieur  de 
Courcetltesnouscraiuedemcrme  que  s'ilnousauoitfaitap- 
pclIcrcncomplaincedenouucautCsdifant,  ^e  UBretéUtrefi  ^^'  *'^' 
fcut  refermer  y  que  Lt  gloire  &  U  matcflè  di  nejhc  Egltfi  ^m  cefijijic 
909 êit  tn  U  vutiUjfe de  jès  fondements  i  (^  q^^vn  êmeur  atteurU  dt 
tMfiit^mti  fie  dott  preualoir  dejfus  U  vertié  ^  que  U  traduion  ifne 
»ffms  tenons  touchant  ces  chofhy  n'eH  fotnt  de  drsttdtnm  ny  Ftcie-^ 
itafttque ,  i\H\mcontrmr<  c'eft  vne  nouneautetn  f  réduite  di fuis  le  re- 
gn€  de  chiirlemagne y  d^  de  Louis  le  Deiân/tarre,&cc»  Voila  vn 
beau  difcours,  par  lequel  il  établit  Ton  droit  aucc  beaucoup 
de  pompe,  mais  il  faut  examiner  Icstitrcs  qui  en  font  le  fon- 
dement, &  luy  en dcmandcrla communication.  Les  ayant 
fcusdcprcs&leustoutàloifir,  iccrouuc  qu'ils  fc  reduifcnc 
i  troisauthoritcz  principales, auec  quelques  raifons. 

La  première  authorité  cftdcSeucre  Sulpice,  lequel  par- 
lant de  la  cinquième  pcrfecution,  qui  (àfon dire) fut  fous 
Marc  AnrcIc,foufticnt  (comme  on  nous  veut  faire  croire) 
«ju'alors on vid les  premiers  Martyrs  dans  les  Gaulcs^laRc- 
ligion  ayant  cflc  tardiuràpaHcrau  delà  des  Alpes:  &  delà 
Icficur  de  Gourtcilles  infère  quel  Euangilc  n'a  pas  eftc  an- 
noncé dans  les  Gaules,  dcuant  que  Marc  Aurelc  tinfl  les 
rcfocsdc  l'Empire.  Voicy  les  paroles  de  Scucrc,  5«^  ^^wrr/itf 
dan^  Autofsim  filto  ferfecutioqmnta  agitât  a  ,  ac  lum  prtmufn  ffftr4 
GiiltMvift  mariyria^  fertiistrans^^lpes  Oei  religionefifcefta. 

Lifccondecftprifc  de  Grégoire  de  Tours  ,  quidcpofcen 
fafiucurj  f" comme  il  fc  pcrfuade)  encore  qu'il  nauance  pas 
<ic  loy-mefmc  ce  qu'il  dit  ,•  mais  comme  l'ayant  emprunte 
d'vQ  Authcur  fans  nom  &  fans  renom, qui  a  écrit  les  Aéïes 
de  faind  Saturnin.  Ait  et»im  :  Suboecio  dr  Grato Cijf ficut  fide^ 
' bruêrdstiorte  rettnetur,  brimum  0c fimmumThoiofiffAastttJS  fin" 
lûttrn  S*tnrmmm  Lsthete  cœferat  SacerdotemMi  ergûPttp/untiTu-' 
r9ntàs  Grattantes  Eftfioftis ,  ArelatenJthsTrofhtmus,  Narhûn4  Patt- 
iês^Thoiâfk  SalurnittuSi  PdrtJiACis  Dionyfius,  Afuerms  Strtmontus  > 
lemoHtattts  MéUults  efl  delîirtattts  Eptjtopus,  Les  Fucfqucsde- 
lommez  co  ce  pafTage  font  les  premiers  Apoftres,  qui  ont 
annoncé  la  Foy  dans  les  Gaules  dés  le  premier  ficelé  fclori 
DOS  traditions  &nos  anciennes  écritures  ;  &  félon  cet  Au- 
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ihci)r5&  le  fîcur  de  Gourccillcs,iIs  n'y  feroicnt  venus  que  fous 
le  Confulac  de  Dccius&dcGratus^qiiicfloicran  de  grâ- 
ce deux  cens  cinquante-  deux  >  en  quoy  il  y  auroic  différence 
d'cnuiron  deux  cens  ans. 

La  troiiîciuc  cii  du  Moine  Lecaldus»  qui  fuie  la  merme 
opinion  de  la  million  dcS.  Itilien^fouslc  Confulat  de  De- 
cius  &  de  Gracus,  en  la  vie  qu'il  a  écrite  de  ccSalnCt»  &: 
dcdiècàl'EucfqucAucfgaudilyapliisdcfix  cens  ans. 

Ledit  ilcur  cite  en  confequcncc  Ican  Scot,  fans  dire  le- 
quel entre  pluncurs  de  ce  nom  >  &  parce  qu'il  fc  contente 
de  le  Dommcrrimplcment,  &  n'en  dit  rien  daiiantage>  nous 
n'y  aurons  aucun  égard.  11  appelle  encore  à  témoins  éga- 
rants de  fon  dire  pluHcurs  Modernes,  dontia  plufpart  fonc 
encore  en  vie,  6c  les  qualifie  terfin/tages  d'erudmon  fmgtUterc 
pour  donner  plus  de  poids  à  leur  authoritc,  qui  cil  grande 
fans  doute,  &  ic  neles  ertime  pas moinsque  des  Génies  des 
fciences,  &  des  brillantes  lumières  de  ce  iiecle  :  mais  auec« 
que  tout  cela  ie  ne  penfe  pas  leur  fairctort,ny  qu'jlsm'ca 
Cachent  mauuais  gic,  fi  ic  dis  que  ce  foutdc  beaux  Aftres 
qui  en  ccpoincl  icy  ont  fouflcrt  edipfe,  puis qucle Soleil 
incfine,pcredelalumierc,  y  cfli'uiec,  &  que  l'on  trouueau- 
iourd'huy  des  taches  dans  la  beauté  de  fon  vifage. 

11  veut  donner  beaucoup  de  crédita  ces  grands  hommes, 
quand  après  les  auoir  tours  appeliez  par  leur  nom  il  coule 
^*i*  *5'  cette  ^x'ïoàci  ^m  tàttt  5  affuytz,jHr  de  fins  fermes  f^ndcmans 
que  è^vne  tTAdittgn  dwtenje^  tA^f  orient  U  mtftùn  dt:  nûs  Ettt/^ 
ques  dans  Us C. tûtes,  é"  Us  c^mmcnuments dtnojlre conueyfion  ver^ 
iét  (in  du  Jïcûnd Jùile ,  6ic.  Il  auroit  obligé  ccsMcfficuis  de 
meilleure  grâce  j  neleurfaifant  pasdirecequine  peut  tom- 
ber dans  leurpenfce^qu'ilsayentrappotcc  U  iitmmenfcnient  de 
noflrc  cviiurrjhn  vers  U  fin  dùjècondjUcU  y  puis  que  luy  la  met- 
tant auccfon  Letaldus,fouslcConfulatdcOfa///  o-  de  Gra^ 
ï^  4^-  fi/s ,  qtét  dans  Us  Fiiftes  ConfrUtres  (ainfi  <\v\  A  ait  )  efi  rvarquéci» 
lUn  r^.tiqttAtrc  après  la  fondation  de  Home  ^  drdeûx  cens  cinijuanu 
d*  vn  an^  après  Clnuthiiùsn  du  Vtrbe  \  il  eft  clair  comme  le 
iour,  que  c'cil  à  la  moitié  du  troifiéme  ficelé,  &;  non  pas 
vers  la  fin  du  fécond,  qui  cU  vne  faute  trop  groifieredans 
la  Cluoxiologie  3  pourcitrc  attribuée  à  des  hommes  ficmi- 
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ocna  en  doârinc,  bien  qu'elle  luyfoitafrcz  familière,  ain- 
fitjucnous  le  verrous  Ibuucnc  dans  la  fuictc.C'cfticy  le  prc- 
xnicr  foufflcc  qu'il  donne  à  la  Chronologie ,  nuis  ce  n*cil  pas 
le  dernier,  il  liiy  en  donnera  bien  d'autres  ^  &:auccqucplus 
d'jniure. 

Voila  donc  les  pièces  de  noftre  partie  adticrfe,  qu'elle  cp* 
pofcà  noilrcpoflcflion&  à  nos  traditions,  voila  fcscicrcs  que 
oouscontrcairons , après  auoir  taitvoirccux  dcfquels  nous 
nousdcfendons. 

Nous  fouftcnons  poiuiucment  que  la  trompette  de  la  pré- 
dication Euangclique,  ayant  reicnry  par  tout  l'Empire  Ro- 
main du  temps  des  Apoitrcs,  les  Gaules  (qui  n'en  font  pas 
lamoindre)  ny  la  moins  noble  partie)  n'ont  pas  cfté  fîmaU 
bcurcufcs,  ny  i\  dirgraciccs  ,qu  elles  n'ayent  pris  leur  part  du 
bon-heur  commun  atouts,  &  qu'elles  ont  e(tc  éclairées  des 
lumicrcs  de  la  Foy  dés  le  premier  llcclcpar  les  ApofhesSc 
pu  leurs  Difciplcs/  Pour  prcuue  de  cette  vente  nousalle- 
gacrons  la  famtte  Efcriture,  les  Percs,&  la  raifon  fondccfur 
lanaditionfuiuic  d'vnepofTcifion  immémoriale, qui n'aia- 
mais  cftc  interrompue.  Et  bien  que  du  temps  de  Cliarlcma- 
gDC  quelqucs-vns  y  ayciu  vouluoppoTcrles  mcfmcschorcs 
f|u'on  nous  obk^tc  maintenant  pour  la  troubler,  6c  la  ren- 
dre doutcufc,  le  iugemcntqui  fut  rendu  alors  entre  les  par- 
tics,  confirme  noitrc  droit,  qui  ne  peut  plus  cftrecontcfté. 
Pour  ne  laiflcr  donc  aucun  doute  de  cette  vérité ,  ic  m'offre 
dcprouucrque  toute  latcrre  connue  du  temps  des  Apofties 
a  cfté  informée  desventcz  de  TEuangile^tancparcuxque 
parjcsautresDirciplcsdcNoftrcScicîncurdeuantla  dcdru- 
dion  delà  ville  de  Hicrulalcm,  c'cil  à  dire,  deuant  quclcs 

3uarantc  ans  après  famort  fulTent  écoulez*,  &  puis  dcfccn- 
ancau  particulier  ic  prouucray  fpecialcment  la  mcfmc  cho- 
fc  de  nos  Gaules  .*  mais  il  faut  premièrement  examiner  la 
produâion  du  ûcur  dcCourtcilles,  &  la  force  desauthoritcz 
qu'il  étallc  auccquc  tant  de  parade  ô£  d'oilenutioa 
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Examen  de  tauthorité  de  Seuere  Sulpice. 
Pakagraphe    II. 


C'Es  T  icy  le  plus  ancien,  Se  le  plus  fort  des  trois  té- 
moins^queTon  produit  contre  nous ,  &  pour  connoiftrc 
b  force  de  fa  depofitionillc  faut  écouter  :  Suù^urdio  dcifide 
Atitôiiini  fiito  pcrjccuùo  ^uwta  agtiau^  ac  tum  pnmum  wtra  GaI" 
lias  vifà  mariyrta ,  [crtus  tr4ns  ^Ipes  Det  nltgïont  fifieptâ,  La 
cinquième pcrfccution  fut  fous  MarcAurclcfils  d'Anconin, 
quand  on vidprcmicremcncdcs  martyrs  danslesGaules,la 
religion  ChrctUcnne  ayantpaifctardaudelàdcs  Alpes. 

Seutre  (  dit  le  fieur  de  Courteillcs  )  auoit  efii  Utjciple  de 
fiinÛ  Martin  en  Pan  ifuatrc  cens  vingt.  Il  falloir  dire  prcci- 
fément  qu'il  ccriuoit  cnuironquatre  cens  vingt,  car  il  viuoic 
&  cfloic  Difciple  de  S.  Martin,  auant  l'année  quatre  cens, 
qui  c(l  celle  de  fon  heureux  dcccs:  mais  ji  n'importe  pas  tant 
derçauoirquandilcdoic  Difciplede  S.  Martin,  que  quand 
il  ccriuoit,  pour  donner  force  à  fon  témoignage  par  fon  anti- 
quité,laquelle  ne  le  fortifie  guère,  comme  nous  verrons* 
le  demandcrois  volontiers  audit  fîcur,  quand  il  nous  dit  a- 
uccqucSeuere,quelapcrfccutiondeMarcAurelcarriuaran 
cent  foixantc  &  dix-fept  y  ce  qu'il  prétend  induire  de  cela  : 
Eft  ce  que  dcuantcctic  année  il  n  y  auoit  point  de  Chrefticn* 
dans  les  Gaules  >,  C'cfl  bien  de  vray  le  fcns  qu'il  luy  veut 
donner,  mais  comme  ilcflaifc  deprouucr  le  contraire,  il 
faut  auoiier  nccelTairement  que  ce  n'eil  pas  l'intention  de 
Scuerc,  &  qu'il  le  faut  expliquer  en  vaautrcfcns, comme 
nous  verrons  :  mais  examinons  la  force  de  fon  témoignage. 

Orofe  contemporain  de  Seuere,  &  àiuftcraifonpluscfti- 
mé  que  luy,  nousaffcure  en  plufieurs  endroits  que  la  Foy  c* 
fioic  dilatée  par  toutes  lesProuinces  de  l'Empire  Romaio» 
du  temps  des  Apoftres,  comme  lors  qu'il  dit  que  Néron  fut 
le  premier,  qui  perfccutalcsChrefticns,  &  que  cette  per- 
fecution  s'cftcndit  par  toutes  les  Prouinccs.  Trmus  Ktr9 
Chtifiunùs  fippliciisAffeàs ^ac peromnes  Profunàoâ  part perfaunc- 
ne  excruçtAït  tmperâHU^    Et  plus  clairement  encore  parlant  de 
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Domùicn,  il  témoigne  que  laFoy  Chreflicnnc  auoît  îetié 
de  profondes  racines  de  fon  temps  >&<iu'eftant  trcsfermc- 
mcDicrtablic  par  toute  la  terre ,  il  entreprit  de  l'arracher  par 
rout-  DomuiAtiks  corffirm>Uffimâm  totocrbe  Chrtfti  EccUJtum  darù 
fi/fut  crftdeltJHmà  fcffctttidmstdicliscônnelUn  anfus  cfi.  Qijoy  ! 
ht%  Alpes  bornoicnt- elles  toutes  les  Prouinccs  de  TEm- 
irc  Romain  du  tcinps  de  Néron  ?  ou  \t%  Prouinccs  qui 
ont  au  delà  des  Alpes,  n'cftoicnt  pas  comprJfcs  dans  l'en- 
ceinte  de  rVniuers,  quand  Domiticn  fit  publier  les  Edi^s 
de  cette  ircs-crucllc  pcrfccution  ?  Comment  peut-on  dire 
que  Scucre  mente  d'cftre  creu  pour  fon  antiquité  ,  difant 
que  la  Foy  n  a  pas  elle  publiée  en  ces  Prouinccs  la .  puifqu'on 
voit  Orofc  qui  le  contredit  fi  ouuertemcnt  ?  On  répondra 
peut- cOrc,  que  les  Edids  de  cette  pcrfecution  ncpaflcrcnc 
paslcsAlpcs>  encore  qu'ils  fuflcnt  partoutcs  les  autres  Pro- 
uinccs ,  dautant  qu'il  n'y  auoit  point  de  Chrétiens  au  delà  de 
ces  hautes  montagnes.  Mais  outre  que  c'cil  contredire  for- 
incllcmcDilctémoignagcd'Orofe,  qui  vaut  mieux  que  cc- 
luy  de  Scucre;  il  eft  certain  qu'il  y  auoit  des  Chreilicns  en 
Efpagnc ,  du  temps  mcfmede  Néron ,  comme  nous  le  ferons 
voira  par  authorité,  &parraifon.  Que  fi  vous  n'en  voulez 
pas  croire  les  hommes,  les  pierres  en  parleront  pour  nous. 
C'cft  vn  marbrcqu'on y  a  trouuc  en  vne  de  fcs  villçs.nommcc 
CinuUCehma  par  les  anciens  Géographes,  &  par  Icsmo- 
dcrncs  Corunna  dd  Condf  ^  dcdiéà  la  mémoire  de  Néron,  à 
caufc  qu'il  auoit  purgélepaysdclarrons,  &dcceuxquiap- 
portoicmvnenouucllc  fupcrftition  au  monde»  Cette  iiou- 
ucllc  fupcrftition  eftoit  fans  doute  la  Religion  Chrcfticnnc, 
qui  paflbic  fous  ce  titre  là  dans  l'cfprit  des  Idolâtres.  N  E* 
jcoNi  Cl.    Cas.  Avg.  pont.  Max.  ob  provin- 

GlAM    LATRONIBVS    ET     HIS     Q^I    NOVAM     CENE- 
AÏ     HVMANO      SVPERSTITIONEM      INCVLCAR.      , 

PVRCATAM.    Puifqu'il  y  auoit  des  Chieftiensen  E(pa-    '^°^' 

ne,  leur  Religion  auoit  elle  rcccuc  non  feulement  au  aclà 

es  Alpes,  mais  auffi  au  delà  des  Pyrénées,  ScpaHantparla 

FraocCyilneA  pas  à  croire  qu'elle  aitpris  des  ailles  pour  vo* 

JcrpardciTus,  fans  s'yarrcdcr. 

Il  £auc  donc neceifairemenc  donnervnaucrefensanx  pa« 
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xolcs  de  Seucrc,  C^  les  expliquer  comme  fatcMonfîciirBofl 
quccl'vn  des  plus  ilgnalc£  Auchcurs  duùeurdcCourtcillcs, 
qui  cicnt  pour  ccrtaio  que  la  Foy  Chiciticonc  cftoic  dcfia 
en  France  auanLlu  '•arcyrcdccciix  de  Lyon,  dans  la  pcrlc- 
cution  d*Aurcic;  tX  tw.  '«fois  il  n'cllimepasquc  cela  prc- 
iudicicàl*auchoricc  de  Scucic  Sulpicc, lequel ccriuancfuc- 
cinclcmcnc  a  die  moins  qu'il  ncf^auoic,  fiî  quand  il  ccric, 
qu'alors  on  vid  prcmiercnïcntdcs  maiiyrcs,  il  a  feulement 
entendu  ceux  qui  cAoicm  les  plus  iignalez ,  qui  commeu- 
ccccnc  d'clhc  publics  &  renommez  d«ins  les  Gaules  fous 
MarcAurclc,  la  Religion  y  ayant  pris  r.icinc  auparauant. 
Ego *vero  luit ^fi(tcjitH4^  iHCccUrtor  mdn  hôn  aj/pureat  y  tAtf.en  tn4r~ 
tyno  Ltigduntuftum  ^  Chrijtt fidan  in  Gailtu  fnônm  ffijji  fire  pt^ 
çomfcno  habcû,  NcqfU  ulco  Scueri^ftHoritaUm  £Utàat.tm  xxïfitmo, 
ilU  hrtmon  hisda  jinlendi  r/anits  Jcriffit  qiiàmjènjjt ,  é"  fi^o  [uf- 
CiPtAm  ïcligtonem.âittèm  fnmum  vffi  martjrta  flnbtns  ,  JwniàtQ 
tamenfdcm  pniis  prjtdnatAmfié'jJi  ntgAutt^  IliMJ}fi4  ô'^tOMfnum 
oçulà  martjru  tmelloùi,  (jux  d%mmn  Jàh  Annliâ  dilLtruM  t^n^^ 
ciui  ochîben  capatéfU  y  Çtjceptu  ium  chrijh  rcligione, 

La  force  delà  vérité  extorque  ccttccotifciîîondela  pla- 
me  de  Monficur  Bofquet,  &  pour  faire  voir  que  la  pcrfe- 
cution  de  Marc  Auicle  ne  fuc  pas  la  première  dans  les 
Gaules,  Orolc  déclare  aiïcz  clairement  le  contraire,  quand 
ilnous  apprend  que  l'Empereur  Lucius  Vcrus  cftanc  decc- 
dc  Marc  Aurclc  Antonin  gouucma  fcUl  la  République» 
&quauccmpsdehgucrrcdcsParthesilcommanda  depcr- 
fccuter  cruellement  les  Chreftiens  dans  l'Aiic,  &dans  les 
Gaules.  Defmclo  eo  (Lucio  Vcro)  MarcM  K^ntomm^  folni 
Ji€ip*  prxfttt  t  Jcd  m  dstbus  Pdrthici  bvlli  perfsmones  cljrtJiiAno* 
tum  m  L^Jid  &  Gal//a  graues  e/us  imperto  cxnUfum'  Orofc  ap- 
pelle cette  perfccution  hquatricmc,  &  c'eftla  mcfmcquc 
Seuerc  nomme  la  cinquiémc^atccndu  qu'ils  la  mettent  toucs 
deux  fous  le  mefmc  Empereur  5  &  puifqu'ellc  a  cftécom^ 
muneenmefme  temps  àrA(ic,ôc  aux  Gaules  ^ilefltreseui- 
dcncqu'Orodusncla  prend  pas  pour  la  première  en  vn  en- 
droit ,  &  en  Tautrc  pour  la  quatrième ,  ayant  dciîa  fait  le  récit 
desdeux  autres  perfecutions  générales,  qui  auoienc  précè- 
de fous  Néron,  &  fous  Domitien^ôc  qu'il  cil  certain  qucia 
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roificmc  fut  trcs-forte  en  Afic  fous  Traian,  comme  cous 
,JlpprcïK>iis  de  ITpilhc  du  icune  Pline  qu'il  addrcflcà  cet  Lilr.  la 
Emrpcrcur,  pour  le  confultcr  fur  la  difficulté  qu'il  auoitdc  £f^fi-^oi 
fiirc  mourir  tant  de  milliers  dcClirefticns ,  qui  s'ofFroicnt  H- 
brcfticnt  à  la  mort  ,&  qui  n*cIloicncaccufcz  d'autres  crimes, 
c]uçtlc  le  Icucr  auauc  le  iour  pour  thaiiccr  des  lotiingps  à 
"nirDicii. 

Dcdircqu'iln'yauoicpoilncudcMirtyrs  dans  les  Gau- 
Icunanîccctcpcrlccunon  d*Aurelc,  ccicioic  nier  qu*il  cft 
ioiir  en  picm  midy,  ce  rcroicnicr(outrclcscradition$trcs- 
biciucccucsdccoutesnosHglifcspriucipalcs)  les  aéles  au- 
thentiquer de  pluficurs  martyrs, comme  des  SS-  Sauinicn  & 
PctcntienjquiibuffnrenirûusNcronàSci-iSjdesSS.  Agoard 
& Aglibcir , martyrifcz à ClcHcûII ,  village  du  Panlîs ,  (eus le 
fncfme  Empereur ,  !n  vico  Pârtlhrttm  Chnjiotlo^  (  auec  Icfqucls 
pluficurs  autres  rcccitrcnt  la  niclmc  couronne)  de  S.  Eu- 
ffopc  à  Xaintcs,  de  S.  Nicaife  à  Roiicn,  de  S.  Chcron  à 
Chartres,  fous  l'Empereur  Domitien,  &  dctant  d'auttcs , 
«|tic  Ton  trouuedans  les  martyrologes,  &  dans  pluiieurs  Car- 
ïulaircs  &  Manufcrirsdc  nos  plus  anciennes  Egiifcs.  Quelle 
apparence  de  portpofcràtoutcsccs  autlioritcz,vnleul  traie 
dcpliinicdcSeuerc,  qu'ila  lailTé  couler  à  la  légère,  &  qui  au 
dire  de  nos  aduerfaircs  mcfmcs  a  dit  moins  qu*il  n'a  creu ,  ws^ 
M%sjcrtf>fit  ^MÀm  Jè^fa  t' 

Maisquiadit,icvousprip,àScucrcSuIpicc,quiccriiïoic 
dans  le  cinquième  iicclc,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Martyrs 
dansics  Gaules auanc  Marc  Aurelc^  quel  authcur  ?  quelle 
hiftoirtîquelsaiftes  ou  monuments  nous  produit-il, pour  nous 
obliger  à  le  croire, luy  qiH  ccriuoit  plus  de  deux  cens  ansaprcs 
MarcAurclc  Hl  a  bien  appris  cette  pcrfecution  delMiiiioire 
Ecclefiafliqitc  d'Eufcbe  Euefquc  de  Ceiaréc  cnPalcftÎDc^  Lih.^ 
qui  iatecitc  &l\z  rapporte  de  TEpiÛrc  desHglilcsdc  Lyon  ^'^/•^ 
idc  Vienne,  addrefî ce  à  celles  d*A(îcô:  de  Piirygte,  où  Thi- 
ftoiredcsmartyrsde  Lyon  cit  couchée loutau  long, & tou- 
icsfoisnyEufcbe,  ny  aucuns  autres  Autlicursdcuunt  Seue- 
rc  >  n'ayants  ricti  dit  de  fcmblablc  ny  approcliant ,  il  eft  clai 
que  cVftvncpureinueniion  de  fon  cTpric^âc  qu'il  n'yapar 
Acu  de  luy  adiûudcr  toy  en  cela .  s 
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Icdiroisvolomicrsqu'ilfauccnccndrcScucrccn  forte  que 
tum  primiim  fc  rapportaft  à  ces  mors,  fnb  Aurelto ,  &c  qu'il 
veut  dire  que  ccc  Empcrctircomiiicnçaicxcrccrfacfuaucc 
prcmieremcnc  fur  les  Chrclticus,  qui  cftoicntàLyoni  nc- 
ftoic qu'il fcmblc  rendre  la  raifon  de  fon  dire,  que  la  rcligioo 
paflTa  les  Alpes  furletard,y?rrii//w;ïi  j^ipcs  Deircltgtonejùfit^ 
fia:  raifon  touccifois ,  qui  ne  femblc  pas  auoir  aucune  liaifoa 
auec  ce  qui  précède ,  en  force  que  ic  ne  fçjy  qu'en  dire  >  finoa 
qu'il  n'en  faut  pas  faire  grand  cttat ,  puilque  nous  voyons  que 
MoniïeurBofquet  mefme  auoué  que  Seuere  n'a  pas  écrit  de 
la  chofe  tout  ce  qu'il  en  pcnfoic.  Et  cnciFct,s*il  l'auGÎt  faic 
auccque  reflexion  &  à  dclfein,  il  auroic  dcu  s'expliquer  da- 
uantagc,  &  nous  aiïîgncrdumoinsàpeu  prcsiccemps,  au- 
quel eJleyauroiteftcreceuë, qui  doircilre  bien  auanc  cette 
perfccution ,  laquelle  ii'cuil  pas  trouuc  dcquoy  faire  fentir fa 
ragcàtantdcClucfticns,filaFoyn'auoitcftc  plantée  dans 
IcsGauIcsIong  temps auparauanr. 

Nous  voyons  par  la.,  que  pour  expliquer  Seucrcilfautlc 
contredire,  &  ne  le  lailfcr  pastelqu'ileft,&:quelcsSei5la- 
tcursdccecceopinionnouuellc,pourlamaîntenir)ncfepcu- 
ucnt  feruir  de  ce  palfage  pris  en  fa  pureté  fans  le  fubtilifcr, 
l'expliquer,  &  luy  donner  la  géhenne  ,  pour  le  taire  ioindrc  à 
leurs  intentions.  LeSicurdcCourteillesIcs  fuit  de  près  ea 
cela ,  &  eR  enfin  contraint  de  faire ,  en  reculant ,  vnc  dcmar- 
cheaiïcz  grande  pour  s'approcher  de  nous  malgré  Iuy,quand 
il  die  :  lentvcux  féU  tnfererdects  deux  témoignages  (de  Seucrc 
&  de  Grégoire)  ^/i»*///  (  c'cilâ  fçauoir  Catien ,  Trophime, 
Dcais,&c.)  aycnt  efté  nés  fremiers  Euangtlifles ,  (jr  que  nôtss  njjùfss 
foins  eu  d*  Bueftfuts  aupatâUdat  eux ,  m^ùjèuUmeHt  que  U  Fùy  nt  nous 
êfnnt  ejlé  Annoncée  du  temps  de  cUude  ou  de  Néron ,  &  quUl  tjt  i 
croire  que  photin  dr  Innée  ont  ejié  des  fremiers  JpoJIra  dr  MâT-^ 
iyrsdtUGAMie,àcc»  Nous  voila  presque  d'accord  ,Ô£  bien  quo 
les  Eglifcs  des  Gaules  >  qui  ont  rcceu  leurs  premiers  Apo- 
ftrcs ,  parJa  miflîon  de  S,  Pierre ,  ne  veulcnc pas  foufcrirc  à  ce 
qu'il  dit,  qtieU  Toy  ne  n$us  a  point  efté  Annoncée  dmtemf  s  de  CLm» 
deouieNerom  ncantmoins  pour  entrer  en  quelque  voyo 
d'accommodemencauecqueluy>iercmarqucqu'iidc(ireque 
Aous  luy  concédions  feulement  que  la  Foy  ne  nous  a  peins 
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AV  A  NT-PRO  PO  5. 
eftc  annoncée  diiccmps  de  Claude  oudc  Ncron.  Cela  cftanc 
concédé)  elle  peut  rauoir  eité  inconiinenc  après  la  more 
de  Ncron  arrïuccran  de  grâce  foixanteâ^dix^fcion  Baro<* 
nius.QticI  inconuenienc  y  aura-t*il  donc,  qiic  Czin^  Cleincnc 
nous  au  cuuoycS.  Iulicn  lanncc  quatre-vingts  quinze, 
c*c(ladire  vingE-cinq  ans,  aptes  la  more  de céc  Empereur^ 
Quelle  ueccflî..c  y  aura-t'il  de  n'en  croire  pas  nos  Legcnd  es, 
•nos  Brcuiaircs ,  nos  Carculaircs ,  no»  Tradicions  ,ôi:  plulîcurs 
-bûcheurs  qui  le  difenc  ^ii  ne  faic  exception  que  du  temps  de 
cet  deux  Princes  Romains,  auquel  (/V/fwcw/j  il  nie  que  les 

ÎTcdicaccurs  de  TËuangtle  aycnc  paru  dans  les  Gaules,  & 
cqucl  paHc  ils  peuucnt  par  conrcqucnc  l'y  auoir  public. 
Puurquoy  donc  allcgue-c'il  l'Epoque  de  Scucrc  en  cent 
fbixaDte&dix*fppc,&  celle  de  Grégoire  en  deux  cens  cin- 
^U2nce-deux,qui  ncfcruentplus  dcrienàcccomptc,  puif- 
<|u'il  tient  vne  opinion  particulière.)  ÔC  qu'il  faic  vue  fe«5te 
àpart? 

11  veut  que  noflrc  premier  Eucfquc  nous  aitcdc  cnuoyc 
fous  l'Empire  de  Gordien,  des  deux  Philippcs,oude  Decc, 
^ui  c^  à  la  moitié  du  troiricmc  (iccle ,  &  toutcsfois  il  ne  veut 

fasdiro  que  nous  n'ayons  eu  des  Euefquesdeuant  Photin  & 
renée,  Confidcrcz  le  vous  prie,  commcnccela  fe  peut  ac- 
corder auccqucrauthoricéde  Scuere  expliquée  à  leur  fçns, 
firsis  irdju  Alfti  Dei  reltgione  fuji€ftâ,  Piiotin  fouiïricle  mar- 
cyrecn  cette  pcrfecution  d'Aurele  l'an  centroixanteSe  dix* 
icpc,  il  eûoitaagé  déplus  de  quatre-vingts  dix  ans,  félon 
qu'il  c(l  porte  dans  la  lettre  fufditc  citée  par  Eufcbe,  par 
confcqucnt  il  doit  cftrc  entr^  en  TEpifcopat  vers  lecom- 
roencemont  du  fecopd  fieclc,  car  autrement  il  auroit  edé 
trop  auancé  en  aage  pour  cftre  enuoyc  de  Rome  dans  les 
Gaules ,  fî  nous  voulons  fuiure  le  raifonncment  de  nos  Par-  f^ft 
tics,  qui  nient  que  fain(^Clcmçnt  aie  enuoyc  des  vieillards 
i  dételles  commifltpns  ,ainfi  que  nous  verrons  :  Par  où  i)  pa- 
roïft  que  les  Aucheurs  fîgnalez  &  en  grapd  nombre  qui  ccri- 
uent  qu'il  fut  Difciplc  de  S.  Clemencifonc  bien  fondez, puif- 
qu*il  a  tenu  leTiege  ApoAoliquc  au  niQins  iufqua  la  fin  du 
premier  fieclO)  £(  ainli  il  peut  auQÎr  inftruit  fainâ  Photin, 
&  coanoilTaRt  les  grâces  que  Dieu  luy  çommuniquoic,  U 
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rcgardcrcommc  vnbonom]ricrEu3ngcliqt!C,&Ie  deftincr 
pour  prcrchcr  l'Euangiïc  dans  les  Giulcsquanrfilcnfcrôît 
trapablc. 

Mais  rL>:idonsvn  peu, &c  voyons  ce  que  fignific le  mot  de /ê* 
j'ifisy  de  coçibicn  il  enferme  de  temps  pour  nous  rendre  la 
publication dcTEuangilc  plustardincdunsles  Gaulesqu'cn 
Orient  ou  en  Italie  :  Cela  clt  arbitraire,  &  chacun  en  peut 
juger  fclon  ù  prudence;  &  moy  fondé  fur  iiostraditions  5c 
■fur  nos  anciens  monuments,  icnc  puis  en  pcnfcr  autre  cho- 
fe,iînonqu*cn  ce  retardement  il  y  a  cudiffcrcncc  de  bien 
peu  d'années,  comme  il  fiurconfeircr  neceflairemcnt, ptiîf. 
que  nos  Gaules rcceurcnt  la  Foy,  parccuxquiontcftc  en- 
uoycx  de  ces  qu:înicrslà.  Mais  comme  la  prédication  de 
l'Euangileacftc  faite parlcmouuemcntdufaindEfprit, les 
opérations  duquel  n'ont  rien  de  pcfant ,  elle  a  couru  aucc  vnc 
grandcviilcfle  par  toutcla  rondcurhabitable,  comme  nous 
venons  cy  après.  Ecpourccquc  les  Gaules  font  fi  proches 
d'Ifalic,  il  no  faut  pas  beaucoup  deuincr  pour  connoiftrc 
qu'elles  ontcilccnluitc  les  prcmierescclairécs  des  lumiè- 
res de  cette  vente,  qui  anojt  fait  poindre  premièrement  le 
iourdcla  foy  &dclagracc  àccttc  Reynedes  Proumccsdu 
monde. 

Icmcreprefcntc  la  parole  de  Dieu  comme  vn  gros  fleu* 
iic^ui  venant  a  s'enfler  &rompre  les  digucs&lcuces  qui 
le  tiennent  rcficrrc  dansfonlit,  fcrépand  auecquc  tant  de 
Viftcflc  j  qu'à  peine  Toeil  peut  le  fuiure ,  &  il  n'y  a  que  la  raifon 
qui  nous fAlTcconnoillrc  qtic  les  terres  voifmes  en  font  les 
premières  inondées.  Le  HIs  de  Dieuquicflceue fontaine, 
dontleseauxreialiffcnc  cnlavicetcrnclle,  voulant bsigncr 
toute  la  terre  des  eaux  viucs  de  la  rédemption,  monta  (urla 
cime  du  Caiuairc,  &  parce  que  plus  Icseaux  tombent  de 
haut ,  plus  elles  fc  dcriuent  aucc  de  la  roidcur  &  de  Timpe- 
cuontc,  netrouuantpas encore  cette  montagne  afiez  cmî> 
ncnte  à  fon  gré ,  il  clcua  ceitc  fource  au  fommei  de  la  C  roix, 
où  clic  ne  fut  pas  ptuftoft  ouuertc  par  vn  coup  de  lance ,  que 
fortant  à  gros  bouillons  elle  ne  baignait  auHÎ  to(l  la  ludce 
premièrement  &  la  Syrie,  puis  après  l'Afie  mineure,  TEf- 
clauonic  &  l'Italie,  où  elle  s'cilcndit  aucc  vnc  fi  grande 
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A  V  A  NT-  PROPOS, 
promptinidc  $  qu'elle  les  couuric  en  moins  de  doDîeans.  Le 

tîcur  JcCûurccillcs  fuiiuncfon  ScuereSulpîccnous  veut  fai- 
re croire  que  la  courfc  dcccgrosâcuues'arrcfU  tout  Couxxà 
l'approche  des  Alpes,  qui  luyrcruirciic  de  barrière,  mais 
ilnyaricnquifcpuiflc  oppofcrà  la  torccdcfc$caux,&  les 
cmpcfcIierqucfcfaifaiitouLicrtiïrcparcoMccIlcs  nefc  foicnt 
icpanducs   en  peu   de  temps  par  couces  les  Gaules,  cx^ 
ccptcz  quelques  lieux  obfcurs  &  prcfquc  fans  nom,  lef- 
quciscoiniucaucauc  d'iilcs  iuforiuticcs,  nefurcncpasii  loii 
CiHJucrcs  de  ces  eaux  falutaircs,  &  feruirent  aflcz  long 
temps  de  recraitcc  aux  charognes  ^kaux  corbeaux.  Ecccr- 
ccs  Scucrc  mcfinc  vient  au  dcuant  de  ccrcc  pcnfcc ,  quand  il 
nous  apptcnd  en  la  vie  dcS.  Martin,  qu'il  rcnucrfa  en  plu* 
iicurs  endroits  des  temples  des  idoles,  Û£quxnue autres  ai* 
Uot  vpc  fois  à  Chartres,  il  trouua  eu  fonclicmin  vn  certain 
village  où  Icfus-Clinil  nclioic  point  encore conmi,  nema 
Mtik  VIC0  Mûtarji  Chujlum, 

Nous  pouuons  donc  expliquer  Scuere  de  la  fortcparluy 
incfiuc,  &  comme  Monficur  Bofqucc  a  interprète  lecom- 
r-;"-"icnt  des  martyres  dans  les  Gaules  des  plus  rcmai- 
(^       -=  c.:,plu5Uluilrc5,ilcilauintrcs-raifonnablc  de  pren- 
dre le  retardement  de  leur  conucriionàlaFoy  àfcgard  fcu- 
Ic/iicnt  des  lieux  les  jnuins  hantez,  &  des  bourgades  les 
taaios  renommées, fi  l'on  ncvcutqueScucrcledëfanicToy- 
mefinc  ?  En  voulez-vous  dauantagc  pour  moullrerqu  jlne 
ûitiicD  contre  nous ,  &:  que  fans  le  coutredtrcou  peut  aiïcu- 
rcrquc  la  kimicic  de  l'Euangtlenousacclairédutemps  des 
ApollrcsS.  Picrre&:S.PAul;xdcS.CIcment?Ccrte5ilfauc 
bien  quM  en  tombe  d*accord  :  ^  nKfmc  par  vn  raifonne* 
iQcoc  fondé  fur  la  pcrfccutiond*Autclc,d'où  Scucrc  a  pris  fu« 
ictd'auanccrccsparolcs  qui  n'y  ont  point  de  connexion,  & 
inoyicntirc  vnc  conclu/ion  toute  contraire. 

L'an  cent  foixanic  âcdix-fept  TEmpcreurMarc  Aurclca- 

uerty  du  grand  nombre  de  Chteftiensqui  croient  partout 

ion  Empire,  &  quiucrcconnoiiToicntpoimfcsDicuXjCut 

crainte  de  quelque  nouucauté  dans  fon  Ellat  qui  doitcilrc 

.      coufiours  de  bonne  intelligence  auecquc  la  Religion  ,  de 

■  pour  y  ubuicrilli(  publier  de  fanglantsEdits  contre  cux,donc 
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^Javille&  laprouincc  de  Lyon  fcntircnc  coiiis  les  premiers 
ilcfuncflcscfFers.  le  vous  demande  quel  dcuoitedrcic  Dora- 
brc  des  Chrefticns  quidonnoicntdelaiaiouiicàvnEtnpiic 
il  grand,qu*ilncrcconnoi(roit  point  prcfqiic  d'autres  bornes, 
qiïc  les  terres  alors  inconnues  des  hommes  <  Et  d'où  venoic  ic 
rouspric  quclcs  Chrefticns  s'cftoiéc accreus  de  la  forte,  pcn- 
fcriczvous  qucccfufti'ouuragc  de  deux  ou  de  troisannces? 
quiacaufc  vnc  multiplication  fi  prodigicufc,ficcn'cftque 
comme  le  fang  des  martyrs  cftlaicmcnccdcsChrcftiens,  il 
fautquclc&pcrfccutionsayant  commence  plufieurs  années 
auparauinr,  &  eftant  renouuellccs  de  temps  en  temps,  ce 
fang  ainfi  répandu  à  diiierfcs  fois  aie  cellcmentfecoudêlcs 
campagnes  du  Chriftianifmc,  que  produifant  cent  pour  vn 
elles  fc  foicm  couuertcs  de  ces  nombreux  épis  que  la  fau-  I 
cille  de  la  pcrfccution  moi/Tonna  pour  le  Ciel.  liy  a  donc 
eu  des  martyrs  dans  les  Gaules  auant  la  perfecution  de 
Marc  Aurele ,  &c  ceft  mal  à  propos  que  Scuere  après  auoir 
faiclerecic  de  celle  qui  commençai  Lyon,  concludquela 
religion  Chrcfticnne  acftc  tardiucàpalfcr  les  Alpes.  À 

Apréstout,ccn'cftpasvn  authcurficxad,  qu'il  faille  te-" 
Lib  de  "*^  toutes  fcs  fentcnccs  pour  autant  d'arrcfts  ou  de  jugcmens 
Stwt.Ec'  'ouucrainsenl'hiftoirc:  Bellarmin  défend  délire  fcs  oeuurcs  i 
ci^ft,  fsiDS  bonne  caution  ;  &  en  vérité  il  a  trop  fouucnt  manque  en 
dcschofes  affcz  communes  poumons  faire  croire  qu'il  foie 
infa]lxblc,&  que  pour  le  fuiurc  nous  foyons  obligez  de  renon- 
cer à  nos  traditions,  à  toute  l'antiquité,  &  àlauthoritc  de 
meilleurs  hiftoricnsqucluy  qui  les  rcçoiucnt.  QîTainfi  ne 
foit,  quand  il  parle  de  Ncron  il  croit  qu'il  cllencoreen  vie, 
&  qu'il  eft  rAute-chrift  qui  fera  enuoyé  à  la  fin  du  monde  y 
pour  perfccuicr  les  fidèles ,  &  luy  applique  ce  paifagc  de  l'A- 
pocalypfc  ,  Et  pUg4  mortis  aus  (urat4  tjl.  Il  dit  que  l'Empe. 
reur  Titus  fut  d'auis  de  l'incendie  du  temple  de  Hicrufalem  , 
f'fff  ^nquoyUcontrcdit  formellement  à  lofephcquinousaflcurc 
dJcocâ»,  ^lu'vnioldatymitlefcucontrcl'cxpreffcdcfcnfcdccct  Em- 
j^.&icl  pcreur.  Il  écrit  qucTraiandcfenditdcpcrfccuterdauantagc 
IcsCbrcftiens,  ce  qui  cft  contre  fon  Edid,  portant  feule- 
ment dcfenfe  d'en  faire  pcrquifition  :  maisque  s'ilscftoient 
accufci  de  Icûrc  ,  &  qu'ils  le  niaient,  il  failoit  leur  par- 
donner 
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pardonner,  finonlcs  faire  mourir;  cnfuitc  dcquoy  il  y  eue 
plufîcurs  martyrs  de  coûtes  parts  au  rapport  d'Eufcbe.  II  par-  j^^y 
Icdc  la  pcrfccutiondc  Maximien,  commcfi clic ncuft  pas  hifl.Eeei. 
cltcvoiucrfcllc,  maisconticks Clercs  de  quclqucsEghfcs  rjj. 
«Dt  feulement,  ^ffixir/.tJNUs  normullarum  EicUJUrum  CUrtcçs 
!«•»//,  contre  i'uuchoricc  ù'Eufcbcquilafait  générale  con- 
4rctoutslcsPreftrcsdcsChrc(hens,  TTiUrif  Ejcav^Juna/  «v;^i^-  I^i^-€. 
ittî  jwfst^  &i  fluVou  ^  y^^  TD  tùsifyi\tof  ^iSkoK^hien  tùeo^iicô^  '^^   ^'" 
'OCW'Stt.   11  fait  peu  de  compte  aufli  de  la  pcifccution  de 
\M\mi\%  j  !  mer  ftfjUiithna  nori  (omfHtasur  ^  ad^e  res  Uutorts  ne- 
l^tif ftiit , ijuàm  xtadEuUJix  v/tZ/^era feruen/rit;  ce C[uiTCpu^nc    ,., 
encore  aumcfmcEufcbcquilarcprcfente  comme  l'vnc  des  ^^   *g 
pliiiatroccs. 

Apics  tant  Ac  fautes  fi  vifiblcs  qu'ilacommifcs  inconfi-i 
dcicmcnt>fc  départant  d'Eufcbe  dont  il  faifoic  extrait,  qui 
voudra  s'aifcurer  de  fa  fidélité  ?  qui  l'accepter  pour  témoio 
DOnrecufablc  en  vac  affaire  fi  iniportantc  ?  qui  rcccuotr 
comme  vn  Oracle,  cette  glilT.ulc  cju'ila  laific  coulçrde  fa 
plume,  pour  laquelle  Bofqucc  nous  SLénc^iix,  (jué minus JUrit' 
^/^rtrfw/f^/r' qui  voudra  luy  adiouftcïf^v  pour  la  dénier 
atoiitcequcnousauonsdcplusfittclc  en  nos  hiIloircs,^ffl 
traditionsdesEglifcs,auKautlicurspIusrignalc:6&:  plusrc- 
conimandablcs  que  lLiy,puifqu  ils  ont  parle  dcfinimcnr,clai- 
rcmcDt,  &  exprime  leui  s  penficsQCtrcmcnc  &  au  long,  a- 
prcs  vDc  exacte  difcuilion  de  la  veritc^Il  me  femble  que  tout 
cclacftplusqucfuftîfantpourlcdearcdicer.  ^)^  i] 


Examen  di 


'f  lauthorité  de  SiCregofft  dé  Tours,^^      ^ 
Paragh-apheIII. 


'L  eft  certain  que  commelafcienccdonncdc  l'éclat  à  la 
.raioâctCyauflï  ccUe-cy  donne  de  lauthorité^  celle  là,  & 
juand  elles  fc  rencontrent  toutes  deux  envn  mefmefuict, 
tllcsfont  vne  parfaite  &  haute  alliance  :  toutcsfois  n'eftant 
pas  foturs  iumclles,  ellesncfont  pas  infeparablcs,&  com- 
me lync  peut  cllre  fans  Tautrc,  aufTi  peut-on  faillir  dans 
la  connoiUance  des  chofcs  quinefompasûeccfTaires  pour 
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cftrcfan^ificjfansricn  diminuer  de  la  faincictc.  C'cApour- 
quoy  nous  ne  ferons  pasdecorcàlavcneracionquc  nous  dc- 
uonsauoir  pour  fainéè  Grégoire  de  Tours  j  encore  que  nous 
nous  déportions  dcfcifcntimcnis  couchant  la  matière  que 
nous  traitcons.    Ilclèvray  qu'il  n'cll  pas  facile  de  fçauoirprc- 
cifcmcnc  àquoy ils'eftarrellc,bicn  quclcficurdcCourccil- 
•  les  le  cite  pour  vn  des  principaux  garantsdcfon  opinion; 
carfinousconfiderons  acprcs  cequ*i!  nousalaiflc  par  ccric 
de  cette  matière  »  il  femble  qu'il  ne  Içiic  pas  à  quoy  le  rcfoit- 
drcjuy  quelle  opinion  il  doit  cmbrafler,taat  il  en  parlcdiucr- 
femeuCj  comme  nous  verrons. 
^^i^ïî*         Ledit  ficur  fc  vante  qu'il  cft  pour  luy  quand  il  écrit,  Cre- 
goiredc  'Tours  enfin  htjhircdtt^  qite fins l[Emfin  de Dcc'ws  ^u/vi-- 
uoit  en  tan  defilut  deux  cens  cinquante- diux ,  ùh  tnueyifift  Eutfi 
ques  pour  prefiher  l'EuaNgUe  dans  les  Gauks.    Il  me  pardonnera 
liicluy  dis  qu'il  ne  commenccpas  bien  à  cftablir  Tauthori- 
tc  de  Grégoire  pour  en  tirer  dcl'aduaitcagc,  caril  bronche 
dés  la  première  démarche  contre  la  Chronologie,  landeux 
cens  cinquante-deux  e(lanc  de  l'Empire  des  Pliilippcs^  Se 
non  pas  de  Dccius ,  qui  citant  feulement  Conful  en  cette  an- 
née ne  fut  Empereur  que  la  fuiuante;  cequci'ay  deu  rcmar» 
quer  en  pallanc. 

Entendons  parler  Grégoire  luy-mcfmc ,  &  puis  nous  cxa* 
ininerons  ce  qu'il  dira.  Htésus  tempore  (D^Cïj)/cprep»  njiriEpi* 
Jlopi  ùrdmasi  ad  prxdicândtni  inGaUtJs  mifi  fimtjficut  hijiortapjfi 
fi&nis  fincfi  martyris  SAturnini  denarrat.  Àh  emm  :  Suh  Decio  d^ 
CratQ  Cojfficfif  fideh  recor dation:  retinettir  ^  primum  ^  ac  fummum 
Tolofvu  UttitAS  finÛêàm  Saturninum  hahert  cœferat  $.icerdo:em, 
Hi  €rg$  tnijn  funt  ,  Turemts  Gratianus  Bpfiopus,  AreUtenftbus 
Trophimus  f.ptfiopus ,  Narbonjt  Panlns  Ep^fiofus ,  Tolcft  Saturm- 
nus  Eprfiùpus,  Parifiac'ts  DionyJg!4S  Eptfoptts y  Lem&uianis  M,trtt4- 
(is  tjl  dtfiinatus  Fpifcopus.  Voilavn  authcur  fans  nom  qu'on 
ne  connoifl  point,  cite  par  Grégoire,  fans  l'autboritc  du- 
quel il  n'euftiamais  cftéconfidcréj  atccndulc  peudcfcnsSc 
de  liaifon  qu'il  y  a  dans  fcs  paroles. 

Grégoire  dit  que  fcptEuefques  furent  cnuoycz  dutemps 
dcDccc,pour  prcfcher  lEuangilc  dans  les  Gaules, &  pour 
le  prouucr  il  emprunte  rauthoiitc  de  celuy  qui  a  écrit  les 
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A^tiàc  f^inÙ  Saturnin,  dans  Icfqucls  ne  parlant  qiiede 
ccttuy-cy  >  il  cfl  tout  chir  que  ce  qu'il  die  des  (ix  ancres  ne  fert 
dcncû&efthorsdcpropos.  De  faiittil  n'ya  aucuncliaifon 
dausccccxcc,  auquel  aptes  ces  pztolcs , primam  m/ummum 
Tubfina  âaitdâ  fiulium  Satutntnum  habcre  cœftvat  SAmdQttm, 
ilfaitTuiurc  ccllcs-cy,  H i  trgo  rmfi  f*m  Taromas  Gratums 
lyj;cf%s,/iY€Ut(nJiiHsTrQfhn!us,^ç..^x  cela  fans  aucune  faute 
comme  il  paroilt  d'abord,  ôcpourluy  en  donner  il  f'audroïc 
oûcr  CCS  mots,  Ht  crgo  wz/ii/jï;?/,  qui  n'ont  rien  de  commun 
auccquc  la  paflîon  de  fainvi  Saturnin,  &:  lier  ainfi  le  tout ,  To- 
itfinA  imitas JhMitm  SAttitmnum  h,thcre  iœpcr,u  Saceuloum ,  Tu^ 
nmct  Crastanum  Bftfop^im  ,  ArtUtenfis  Trophiwunà ,  &:c,  vcu 
mcfme  que  faîn^t  Sacurniu  ayant  dcfia  cite  nomme  aupa- 
faumc.il  cit  fupciflLi  dcle  repeter.  Par  où  l'on  void  claire- 
ment que  les  premières  périodes  ik  les  dernières  ncfonc  que 
picccs  de  rapport 5  Ôcqu^cllesnontiamnis  coule  d\' ne  mel- 
mcplumcjôiqu'ilyabiendcrapparcucequccc  lieu  de  Grc- 
coircafâufïcitderalccracion.  Adiouliezàccla  ,queny  dans 
KsAâesdcS.  Saturnin  manufcrics,  ny  dans  les  imprimer 
dcSurius,  ces  mots  ^/rrg'^//ï//'Oyi«/,&:  ceuxquifuiuent,  ny 
Icsnomsdeccs  fixEucfqucsnes'y  trcuucnt point. 
Ces  confidcrationsfont  fortes  pour  enicucr  toute l'authori- 
tcdc  CCS  paflàgcs:  maisvoicy  deux  moyens  quifcmblcnt  en- 
core très- eÔicaccs,  Le  premier  eft,  que  TAuthcur  dit  que  S. 
Saturnin  ayantlecol  fousla  hache  fltoraifon  à  Dieu  contre 
ccuxdc  Tolofe,qui  l'auoicnt  brocarde  comme  il  alloit  au 
fupplicc ,  1/  nunquéim  Ecdefid  dt  hîs  cmthui  mereatur  hahere  fon* 
ttjictm  tn  Jtmpuermm.  Que  l'Eglife  ne  mérite  iamais  d'auoir 
aucun  Euefqucdc  cette  cite.    lelaîflfc  la  façon  de  parler,  la- 
quelle prife  au  pied  de  la  lettre , fait  vn  fcns  qui  ne  vaut  rien  : 
mais  fuppofc  qu'il  le  faille  entendre  en  vn  autre  fens^Qi^  pas 
vn  citoyen  de  cette  ville  ne  mérite  d'en  cArc  £ueique  ; 
quelle  façon  de  prier  e(l-cclà^  Ôc combien  éloigncede  la 
dodrincde  TEuangilequecc  Martyr  prcfchoit?  au  licudc 
leur  pardonner,  &:  à  l'exemple  de  fonmaiUrelcfus-Chrill 
prier  pour  fe$cnnemis,de  leur  faire  dételles  imprécations, 
5cà  ccuxde qui  ilelloit  confacré  Euefque  &  PaRcur  ^  Cette 
onifon  cil  donc  auififauiTe  que  ridicuicj&monftrecuidem- 
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ment  que  n  ce  font  les  Ââes  de  S.  Sacurnin>ils  onc  eflc  nou- 
blement  corrompus. 

Le  fécond  moyen  fe  prend  du  mefmc  texte ,  tant  du  manu- 
fcricque  de  ïimpnmc  de  Sn^i\xs,/f^ifim  à- gr'jiùur/j,  ta  cmun 
rcrram  finm  EttAngeltoram  exhtii ,  fartque  pyogrrjfu  in  rcgipmbu 
ntftrii  ApoJIolorum frxduAtiô corHfcAuit.  Le fun  de l'Eiiangilc  s'cft 
fait  entendre  par  toute  la  terre  peu  à  peu,  &  la  prédication 
dcsApoilrcs  s*cft  auancécdc  mcfine  pas  en  nos  régions.  Il 
pouffint  difant  qu'en  ce  temps-là  ilyauoitpeud'Hgliks  de 
ClircftienSj  &  beaucoup  de  temples  d'idolâtres.  cUmvt^ 
f9  m  aliqmbiês  cmtattbus  Ecdifit  pancorum  chriflinnorum  deu<h- 
tione  ionfurgerent ,  c^  crebro  mifirMU  tnore  gc/ttiltum  nidorihus 
fi^dii  if3  omnsbus  lûcis  temph  fumArent, 

Lcprcmicrrcpugiieàl'Efcriturcfainclc  qui  nousapprend 
le  concrairc,  comme  nous  verrons  Cj  après.  Le  fécond 
contrcdic  aux  anciennes  traditions,  &  aux  authcurs  que 
nous  citerons  en  fon  lieu  ;  &  dans  la  coUc^ftion  des  Conciles 
Vcrus  Difciplc  des  Apoftrcs  fe  trouuc  le  premier  Euefque  de 
Vienne  du  temps  de  Tiaian,  Férus  frtmus  f'iowx  Bp'Jcùptts 
TrAtiwi  tcmpùte  Epificpainm  Ecckfix  tliius  accipit.  Or  bien  que 
nous  n'accordions  pas  que  Vcrus  aie  elle  le  premier  Euef* 
que  de  Vienne  »  les  cables  nous  en  fournilfanc  trois  qui 
l'oncdeuancé,  fçauoir  Ci*cfcenr}Zacharic&  Martin  s  nous 
ne  iaiflbns  pas  deprouuer  par  cette  vcriré  reconnue  contre 
cet  Autheur  fans  crédit  &  fans  nom  ,  que  puifqu'ily  auoic 
des  Ëglifes  de  fî  bonne  heure  dans  les  Gaules  >  iln  cflpas 
pollîble  que  vers  Tan  deux  cens  cinquante-deux  il  yen  euft 
i!  peu  comme  il  écrit. 

Onpourroitdire(auccqHelqucs-vns  que  i'ay  oiii  difcou- 
rir  de  la  forte  j  que  la  prédication  de  TEuangilcapaHe  les 
Alpes,  dés  le  temps  des  Apoftrcs  oudelcursDîfcjplcs,  6c 
qu'ellcaelléreceuëdans  les  Prouinccs  qui  leur  font  voilîncs, 
mais  qu'elle  s*ycftarrcfticiufqu'au  temps  de  Dccc,&  qu'a- 
lors elle  fe  dilata  par  tout.  Dire  cela  c'cft  douincr,  c'efl  allé- 
guer vnc  opinionfansautheur,  fans  titre  ny  monument,  & 
oppofcr  des  difcours  à  plaifircn  matière  dhiftoire>  où  l'on 
ne  doit  rien  auancer  fans  bon  témoignage  par  écrie ,  s'il  n*eft 
authorizc  par  la  tradition.  S.  Chryfoitome  s'infcriroic  ca 
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faux  contre  cela  ,quidîc  que  la  prédication  de  l'EuangîIc  ne 
s'cftarreftcc  nulle  parc^mais  que  comme  vn  feu  dcuorant,  cl  - 
Iciauifi  toftcmbrazc  coutclaccrrc,  Ol  >^  VçaTo  Tnv  TEXif- 
f^ffjjkyd^XoL'jnjfii  fftpojyo'npo»'  îrâoot»  i'Triet  iLa»  otTco^j/bd^îw.  S-  Hi- 
liircqui  eftoic  dcuant  Scuere,&rcluifo!C  comme  vn  Soleil 
cnlaGaulCjCn  dit  autanc:  Pr^dicationisregnt Dn  nonfuitUntA 
ffiftuuû  ^  fid  m  Qmnfmttrram  ind(ft(fi  mobiittaîc  &  cclerttrafjf- 
anit.  Non  non  5  dit  S.  Ambroifc,  la  grâce  du  faind  Efprit 
ne  foulfre  point  CCS  pcfantcurs  &  ces  rctardcmcns,;?<'/V/r4r- 
di  molmtHd  Sftntus  final gmtâ.  Ce  feu  diiiiiîa  trop  d*ardeur 
&  d'adiuité  pour  croupir  fi  long  temps  fous  la  cendre  i  &  ce 
fctoit  croire  trop  fimplcmcnt  au  dire  de  ces  pcrfonncs  qui  ne 
raifonncnt  que  par  coniccturcs,  que  de  quitter  TEfcriturc 
fainâe,  les  fainds  Pcres,  nos  Tradition5&  nos  Hiftoires, 
pour  nous  attacher  à  leurs  fentimcnts. 

l'ay  eu  quelque  temps  en  penfce  d*excufcr  Grégoire  de 
Tûursj  de  ce  qu'il  aufoit  emprunte  cette  opinion  des  prctcn» 
dus  Ades  de  fainâ  Saturnin,  &rauroit  feulement  rapportée 
fins  Tapprouucr;  mais  ic  fuis  oblige  de  donnerlcs  mains, 
«juacid  ic  voyqu'ilrcpetclamefmc  cliofeaillcurscnccsicr- 
mcs,  Primtts  Gratianns  Epffcoptés {lMX0T\\ch)  àffna  imper^  Dt^ 
\(^fnmoi  RûmAHâfcdis  Pap^trar*fmifftisffl.  Le  premier  Eucfque 
de  Tours  fut  enuoyéparlcPontifcRomainla  première  an- 
née de  1  Empire  dç  Dccius.  Que  dirons  nous  donc  fi  nous 
Crouuons  des  paffagcs  dans  le  mefme  Grégoire,  où  il  pro- 
nonce clairement  en  noftrefaucurj  finon  qu'cftant  inccr- 
tiinde  ce  qu'il cndeuoit  croire, il  enaccrit  fclon  la  diucr- 
i«c  de  fcs  penfccslors  qu'il  auoit  la  plume  à  la  main?  Nous 
le  prouucrons  euidemment  après  quenousauronsexaminc 
vnc  pièce  importante ,  qui  n'a  pas  encore  cftc  produite  que 
ïcfçache. 

C'cftvncEpiftreaddrcfrccàfainélcRadcgondc,  qui  eftoic 
alors  en  fon  Monaftere  de  Poitiers,  &  fignécdcfepcEucf" 
ques  la  plufparc  faints,  laquelle eft  inférée  dans  Icsoeiiurcs 
de  Grégoire  de  Tours,  auflî  bien  que  ces  Ades  de  faindfc 
Saturnin ,  &  laquelle  dcuoit  le  redreffcr ,  Domina  bewpmx  & 
m  Chftft9  EciUjli  fiiu  Kâdegondi  Etêfhronms  ^  Prjtexratus,  Gtf' 
mÀtj0s  ,  Ftebx,  hûmitianns,  Viûoms ,  à*  Domnclus  Eftfcûfu 
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Sain<flEuphro»iuscftoitArcheucfquc de  Tours,  S.PfCCCK- 
tac  de  Roiicn,  S.  Germain  Eucfquc  de  Paris,  S.Foclixdc 
Nantes,  Domicien  d'Angers,  Vidorius  de  Rennes,  ôc$*^ 
DomnoIcduMans.  Voila fept témoins  trcsinfigncs  contre 
l'Autheur  inconnudcs  ActcsdeS.  Saïuinin.  Oyonslcs  par- 
Hifl'  lih.  Icrau  rapport  de  GicgoiredcTours.  Itaijuecùm  tp/ô  Cmhoii" 
?'^- 59*    c£  reiigiûmstxûUn  axfjfcnt  Gallnams  m  fimbas  venerAnds  fidû 
frimoïdia  rcfpirâre  ^  &  adhnc  nd  pAucoruvi  notittam  tt^nc  inrff^iltA 
fcruenïffcnt  Trimtdùs  domintix  Jàcramcfita ,  Jie  qurd  minus  hîc  ad* 
iftnrertt ytjctdm  tn orb'ts  ctrcnlo pTit^cAntibus Afpflolts  obùncrct^  bcA* 
lum  Uâîtinum  ftrtgYÏfin  dfjtjrpe  ad  inlHmwauûncfn  patrixdigna- 
s>  tuseft  dmgtrejHifcïtcQrdia  cû/j/u/ente.C'cÙ.iiditc:  Comme  des  la 
5>   nuiflancc  de  la  Religion  Catholique  on  commençai  rcfpi- 
35  rcr  l'air  de  la  Foy  dans  les  Gaules ,  peu  de  pcrfonncs  enflent 
»>  encore  la connoiflTancc des  mjfteresincffablcsdelaTrinicé, 
»j  afin  qu'elle  flirt  autant  reconnue  icy  qu'elle  cftoitcntouclc 
monde  parla  prcdicationdcsApoilrcs,rcUcaenuoycrain^ 
Marciu,  bien  qu^citranger,  poui*  illuminer  audi  ces  con- 
trées. 

Si  nous  entendons  ces  mots  Galltcams  w  finibus  des  fciils 
confins  de  la  Gaule,  bien  que  ccne  foit  pas  leur  vrayfcns,, 
ces  Eucfqucs  ne  lailFeronc  pas  d'eihc  d'vn  fentimcnt  con- 
traire à  rAuthcuranonymc,  quiretardc  Icpaflagc  dclaRc- 
ligiondanslcsGaulesiurqucsàDeciusi  &ils  difcnc  au  con- 
traire que  ce  fut  dcsIanaiflanccdclaRcligionCatholiqne;. 
Ils  parleront  aufll  contre  ceux  qui  croyent  qu'elle  demeura 
dans  la  Gaule  Narbonoife  long  temps  fans  palier  outre, puif- 
qucllc  auroit  aulTi  cftc  répandue  dnnstouts  les  autres  con- 
.  Ânsdcs  Gaules,  comme  dansl'Aquitainc,  la  Bretagne,  la 
Normandie ,  laPicardic ,  &  les  autres  Prouinces  qui  (ont  au 
longduRhin.  Maislcurvray fcnscfl,quelaFoyaeftc  prcP- 
chcc  par toutcslcs Gaules,  cftantimpofliblc  quelcscxtrc- 
mitczfuiTcnt  toutes  éclairées  des  lumières  de  la  Foy  5  &  que 
les  Prouinces  intérieures  demeuraffenc  dans  les  ténèbres. 
Ils  parlent  donc  au  fens  de  l'Efcriturc  faindc,  qui  prend  ce 
mot  dc/iwpourtouteletcnducdelachofc  quicft  dclignée; 
comme  lors  que  le  Roy  Vto^\\ctcù\t  y fcmndi^m  riçmcn  mum , 
:»  DtHS^  H4&  latês  tt44  mfms  Urr^c,  Autant  que  voflre  nom  cù, 
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nna,nionDicu,voilrclouangcrcccncic  iufqu'auxfiasdcla  >> 
terre.  Ec  pour  ce  qui  cil  deccsrcrmcs  ûdfAHCorum  nstttum  » 
ftmtnijfefft  y  on  ne  peut  pas  dire  quilsaycnt  voulu  donner  à 
cotcndrc  par  li,  que  les  principalcsvilles  des  Gaules  n'cuf- 
fctu  pas  rcccu  la  Foy  Chrcllicnnc  dcuant  faind  Martin:  tou- 
tes les  hiftoires,  cet  Authcuranonymc,&:Grcgoircde  Tours 
Rïcfmc  nous  enfeignent  le  contraire;  il  cil  trop  certain  pour 
endouter.qucprcrquctoutslcsEîierchezdc  France  eftoicnt 
fondczauantlc  tenipsdc  ce  Saindi&ScucrcSulpiceeniïi 
vie, apprend  qu'il  trouuafcuicmenc  des  villages  &  des  bour- 
gades en  la  campagne  où  les  Démons  cdoicnc  encore  ado- 
rer, ce  qui  auoit  aullîlicu  dans  les  autres  Prouinccs^ô:  en  TI- 
taJicmclmeoiinoftrcPcrcS.  Benoift  jqui  eftoit  longtemps 
après  S. Martin,  chafl'a  Tidolatricdu  Mont-Caffin,  qui  n'cH 
pas  beaucoup  loin  de  Rome.  Il  faut  donc  expliquer  le  dire  de 
CCS  Euefqucs  en  ce  Tens,  que  la  Foy  cftant  reccuë  dans  les 
Giulcs  des  la  nailfancc  de  la  Religion  Catholique  jSi  n'ayant 
pas  encore  pénètre  vniucrrellemcntpartout,S,  Martin  fut 
enuoycdeDieu,  comme  vn homme  ApoftoHquc,  lequel  a- 
chcua  de  bannir  l'idolâtrie  prefquc  de  toutes  les  Gaules. 

Mais  rcuenons  à  Grégoire  deTours5&  voyons  quel  Fon- 
dement on  peut  eftablir  fur  Ton  témoignage,  qui  eft  ii  vacil- 
lant en  cette  matière,  qu'il  dit  en  vn  endroit  ce  qu  il  nie  en 
l'autre,  comme  nous  verrons  incontinent.  lelaifle  ce  qu'il 
écrit  de  S-  Martial ,  qu'il  vint  d'Orient  à  Limoges  en  la  corn-  -^'*;  '^^^ 
pagmedc  deux  Prellrcs.  le  vouslaiiTcàpcnfer  l'apparence  ^^^"*  ^*" 
^utlya(fiippofc  que  la  Foy  ait  commence  dans  les  Gaules  ^  ^'^'  *7- 
en  deux  cens  cinquante-deux  )  que  les  Orientaux  priflcnc 
alors  le  foin  de  fa  ire  des  miflîonsen  Occident? 

il  die  que  S.  Vrlîn  fut  enuoyc  par  les  DifciplcsdcsApo-  ^^'dx.%Q, 
ftrcs  pour  eftrc  le  premier  Euefque  de  Bourges,  &:ilauoït 
écritauparauantqucle  premier  Paitcur  de  cette  ville  fut  vn  t'kj.hijf 
certain  Difcipic  de  ces  fcpt  Euefqucs  qui  viiirent  fous  De-  cap,  3 1 . 
ce, ce  qui  ne  fe  peut  accorder. 

Il  rapporte  que  S.  Graticn  Archcucfqucde  Tours  mourut  /^  ^  .^^ 
après  auoic  rangé  des  peuples  entiers  fousIciougdcl'Euan- 
giJc>  &âprisauoircftcndu  la  Foy  Catholique  par  towtypqfi 
uffuifiios  Ecdejtjc  popnhs  Cr  fdcm  ChnJIt ptromnu  diUtMUm,  ce 
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qui  câ  contraire  à  ce  qu'il  dit  en  vn  autre  endroit  j  qu'il  en 
Xii.  hift,   conucmi  fort  peu  i^€ quib/ts  ffO^»u/ipj  fr^dtCétfwfie  fid  coM/frtù    ■ 
10.  c  ^8.  4^  Dûmhmmy  ôi  plus  bas,/'4#^/^  Chnfltdnis per  tundem  ion-    I 

Il  n'cft  pas  iufquà  S.  Saturnin  où  cctcmoinncfc  trouuc 
en  dcuK  paroles.  Vous  fçaucx  ce  qu  il  en  a  dcfia  dir ,  &c  il  fait 
vnc  concradiClion  cuidcntc  ailleurs,  ccriuanc  qu'il  fut  ordon- 
ne Eucfquc  de  Tholofe  parles  Difciplcs  des  Apollrcs  ,  ^4- 
turmnus  veri  wanjr,  vi fatnr,  ab  Afoftolorttnf  Dijctfnits  ordmiU 
îusm  vrbem  ToloJAîmm  cft  direcius,  ce  qui  met  en  compromis 
tout  ce  qu'il  auancc&  pour  ô:  contre  en  cette  opinion,  fi  ce 
n'eilqucpoiirlcfauucrdctoutcsccs  contradidions  nianifc-    ■ 
licsyilfcmblc  que  dans  fon  liurcdcs  Miracles iJ ait  retraâc    \ 
ce  qu'il  auoitauancc  dans  fcsHidoircs.  Etencffcd  tout  ce 
qui  eft  en  celuy-là  touchant  noftrequcftjon,  contredit  tout 
ce  qu*il  a  écrit  en  ccttuy-cy  -,  &  il  clt  certain  qu'il  a  compofc 
Ion  liure  d'Hilloircs  premier  que  ccluy  des  Miracles ,  auquel 
parlancdclamtfîiondcS.Eutrope  dans  les  Gaules  il  rccon- 
noift  qu'il  la  récent  de  S,  Clcmcnr.  Bmrpfius  qn^ifue martyr 
2h.  c.  56,  ^j^tQfjsgx  vrhis  à  hcato  Eftfiofo  Clémente,  vî  fcriur,  dmÛus  i» 
Caillas  ,abeûdcmctiarH  Vomift'calis  srdims gratia  confuratustft.  Et 
toutcecy  bien  confiderc  pourroit  tirer  Grégoire  de  Tindif-  I 
ferencc  où  il  fctrouuepar  cantdcrnpportscontraires,  &  le  ■ 
fcroirpartcraiTeurcment  de  noflrc collé.  " 

le  m'en  rapporte  au  jugement  du  ledcur,  quelle  authoritc 
peut  auoir  Grégoire  de  Tours  en  cette  maticre,oii  il  Te  trouuc 
en  des  paroles  fi  diucrfcs.  Cela  dcuroic  fuffire,mais  pour  vn 
plus  grandcclaircifreinentic-dccouurirayicyquclqucs-vncs  ^ 
de  fcs  erreurs  qu'il  a  commifcscontrcrHiftoirc,  afin  qu'on  \ 
voyc  s'il  y  a  raifon  de  fc confier  entièrement  furfontcmoi- 
gnagcfans  précaution.  m 

Cela,  cft  cftonnant  que  dans  le  mcfme  Chapitre  où  Grcgoi-  I 
re  nous  a  taille  delà  bcfisgnc  auccfesAdcsdefainâSatar- 
nin,  il  ait  débite  tantdcrreurs,qu'ilyenaautantquedeli- 
gnes.  Il  rapporte  la  paffion  de  fainâ  Sixte,  dcfaindLau* 
rcnt,  &  defaind  Hippolytc  fi:)us  lEmpirede  Dcce,  dix 
ans  pluftoft  qu'il  ne  faut ,  car  iU  fouffrircnt  fous  Valcricm 
&  mcfmc  Eufcbc  retarde  la  mort  de  Sixte  iufqu'au  temps 

que 
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que  Galicn  gouucrnoic  tout  fcul  TEmpirc.  Apres  il  écrit  Li^.  7. 
qiicl'hcrcfiarqiJcValcnnnicnfcmafafauiTc  dodrinc  contre  hifi.  EcsU 
laFoyCatholiqucfousIcincfmcEmpircdcDccc>&ccpcn-  c«p.  *!• 
dantonn'aiamais  connu  ccchcrciiquc,ficcn'cftquMvcUilIc 
entendre  Valcntin ,  donc  il  auoic  parlé  au  Chapitre  prcccdcci 
mais  quand  il  rcroîc  ainfi,  cela  ne  rcxempccroit  pas  de  faute, 
puifqucfainifi  Ifcnéc&  Tcrtullien  ayant  écrit  contre  cet  im- 
poQcur,  Sccftant  morts  long  temps  auant  Dccc ,  ilcfttrop 
certain  que  Valentm  n'cftoit  plus  au  monde  alors,  ik  quif 
n*cft  plus  temps  d'en  parler.  Suit  cette  belle  Oraifon  que 
faind  Saturnin  fie  attendant  le  coup  delà  more  ,&  les  Actes 
de  ce  Saint5è  fctrouuants  inférez  entre  toutes  ces  erreurs  j 
quilcs  en  voudra  cricr^  &  le»  pourra  garantirdcfautc^ 

Ce  n'cft  pas  tout,  en  vn  autre  endroit  il  écrit  qucfainâ  Liy.Mir, 
Pierre  futordonnéEuefquc  par  toucs les  autres  Apoftres> -«^  i.f*«^.  18. 
^joplù  ciUtis  l^fijcofus  W//;4/;//,qui  cil  vne  faute  alTcz  groflîe- 
KjÔticnecroypas  <|u'ilait  ignoré  que  touts  les  Apoflrcs 
fl'ayant point rcceu  d'autrcconfecration,  qucpar  les  mains 
«içlcfus-Chriftmefmcjàplus  forteraifon  famct  Pierre  qui 
uioitlcur  Prince  ncTaurapas  rcceucdc  leurs  mains,  ^w»^ 
ftnilracontcqueS.  Paul  mourut  à  Romclcmefmeiourquc» 
ûmd  Pierre ,  mais  après  que  Tan  fut  rcuolu  >  Vauks  x^foftdus 
fffi  nufihiunt  anm  arctilum  tpfi  dtc  ^ua  Petrus  y^fojlûlus  f^Jjns , 
éfud  vrhcm  Kowam  gladio  fcrcujfus  occubmt  :  ce  qui  cft  contre 
laverité,eftant  certain  que  ces  deux  Apoflrcs  confacrcrenc 
Icurvic  z  noflrc  Seigneur,  par  le  martyre  ^  en  vne  mcfmcan- 
DCC&  cnvnmefmciour.  Toutes  ces  fautes  affcz  palpables, 
nous  apprennent  qu'il  ne  fautpasadiouftcrvncfoyaucuglc 
>tout  ce  qu'a  écrit  Grégoire  de  Tours5&icmonilrerayen 
iîï«  remarques  quand  &  comment  il  s'en  faut  feruir.  C'eft 
^Mntmoinsaucc quelque fcrupulc que l'ay  cltccontraint de 
'uy  oJlcr  de  fon  crédit,  maisladcfenfe  delà  vente  m'ycon- 
Oaint,  &  ce  grand  Saind  ne  m'en  fçaura  pasmauuais  grc, 
puifquc  ne  fanant  eilat  d'autre  gloire  que  de  celle  donc  il 
iouic,  il  facrifiera  volontiers  fesinterefts  particuliers,  s^ils 
yfonrcngagcz,  àlagloircdefonmaillrequi  eftjcy  interef- 
fce,  le  ne  fuis  pasleprcmierquiluycnadonnc  desattein- 
tes, ic  ne  parle  qu  après  TAbbc  Hilduin,  qui  le  traicce  de 
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iimpitcjté,  &Baronius  cnpludcurscuclioicsdercs  Annales, 
&  en  fcs  Noces  far  le  Marcyrolo<;c  Romain, le  \  éprend  d'vnc 
tropgrandcfacilitc,  comme  auifi  Monficur  Dclpcncc  Do- 
Ep'il^.éd  âciir  de  Sorbonnc  Tcxciifc  furie  dctaut  de  mémoire,  en  ce 
Timot.  qu'il  ^*c(l  ainfi  éloigne  de  la  vnyc  rajfon  des  temps;  &  cc- 
lafuf&cpour  dcflruircla  forccde  fonauthoricéen  cepoinâ. 

Examen  in  témoignage  du  Moine  Lctaldfts  oULetaud, 
Pai^agkaphe    IV# 


IE  me  fuis  cftonncquclcficiirdcCourteillcsquieft intel- 
ligent au  Droit &:  en  rHiiloirc ,  après  auoir  bien  recon- 
nu les  quaiitcz  de  Lccaldus,  lequel  il  dépeint  au  naturel, 
comme vncrcs-mauuais  Hiftvii  icn,&  comme  vn  témoin  peu 
fïdele &  qui  fc  contredit , s*cn  foit  voulu  fcruir,  pi cnanc  refo- 
lution  àcfirti^er  {con\\nc\\A\x.)  fin  atmeU Jvmcwot^/jagc,  Si 
nous  l'examinons  de  prés ,  nous  trouucrons  que  fa  dcpofition 
ncfortîHcra  guère  Icdioitdenodre  partie,  encore  que  nous 
le  receuions  tout  tclqu'illc  produit,  Qu^ainfî  nefoir,com- 
nicnçons  par  les  chofcs  qu'il  met  enauaiit  pour  l'auihorifcr, 

La  première  c'cft  fonantiquitc.  ItvtuomlyAflmdî  fixuns 
ans i  0-qHÏa  fan  vpi  Truttte  txficsdts Acitons & Hiradts de noflre 
ùremicr  Âpoflre ,  qnd  dcdte  d  i*£fifjtjf/e  Àufjgaudt  c*eft  à  dire  qu'il 
cftoic  dans  lonzicmc  (îecle.  Voila  vne  antiquité  fort  con- 
sidérable pour  ellrc  reccu  à  dcpofcr  de  choies  qui  s'cftoicnt 
paflécs  il  yauoit  prés  de  mille  ans  ;6cicm*ofFie  de  produire 
destémoinsyquiccriuoientilyaplus  de  mil  deux  cens  ans, 
&  tours  confiants  en  leur  dcpofition,  &  touts  dVnc  autre 
confîderation  queLctaldus. 

La  féconde  eft ,  féc  fins  s'arreficrà  Itcûmmune  tradition  é'àU 
fay  d(s  vieux  Regtftrcs  tuy  me  pue  à  celle  dvne  Légende  m^nujcrtte 
de  fr  vie ,  tirée  dt*  M^naflcre  de  F  leur  y ,  qm  luy  fonmit  fcruir  de  mo» 
deUj  il  âffcure  (]ue  lulten  fut  enuoyi  dMs  les  Gaules ,  au  comment 
cernent  de  l'Empire  de  Deaus ,  &  dt$  te»  tps  qn'dfur  nommé  au  Con* 
fiUt  auec  Anmus  Cratus  ,  ifui  dans  les  Fa/tes  CofffùUires  eft  war-  - 
qtte  1*4/3  mil  quatre  après  U  fondation  de  Kome,  à*  deux  cens  ^w-  I 
^ujnt€'vn   an  après  l'Incarnation  dn  Verbe  :  en  f^oy  ctftes  il 
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i*ACurdc  i  neflrt  fippifintton  &  ^fpreihe  de  mfire  fenttmtm.  le 
voybicnquM  s'accordcàrafupputation  mais  tant  s*cn  faut 
<ju  cUccn  puifl'c  cftrc  confit  mec,  que  cet  accord  la  decrctiicc 
beaucoup,  puifquc  Lctaldusncs'accoidcpasifoy-mclmc, 
&qu*au  rapport  du  (kurde  CourtciJlcsilcftauflipcu  enten- 
du en  la  Clironologic^  que  fclon  no(ire  lugcmenc  il  c(l 
nulvcrfc  en  iHilloirc.  le  ne  veux  point  d'autre  prcuuc, 
comme  xlci^  pcucntcnducnla  Chroiiologic^qucccquc  le 
nicl'mc  Sieur  en  dit ,  ik  que  nous  rjpponeronspJus  bas.  Mais 
pour  faire  voir  qu'il  ell  très  mal  vcrié  en  rHilloirc,  ic  me  con- 
icûtcray  de  peler  ce  qu'il  vient  d'allcguerdcluy  pour  fim~ 
fer  fin  iim^i^t$ttce  ,  fàfts  i^ftye  arrciic(  dic-il^i  iu  iommittéc  trd' 
disi9H,  Cr  4  U  fiy  dts  vieux  Regtflres^  ny  mejmeàctlU  a'vne  Le* 
psdc  mamtfirfse  de  fit  vie,  tirée  du  MûnaUcre  de  fltmy,  qui  îuy 
fsamt firti$r  de  moUle.  Lu  commune  Tradition ,&  la  fuy 
desvieux  Rcgiftreseft  donc  pour  nous  >&pui(qu'ilseftoicnt 
vieux  dci  le  temps  d«  Lctaldus,il  s'enfuit  que  leur  foy  c/l  plus 
Jcccuablcquelaficnnc.  C*cftcctteTraditiontanc  pluscon- 
ftancc  qu'elle  cft  plus  commune,  &  la  foy  de  ces  vieux  Rc» 
gi(trcs,quï  fortifient  noftrc  opinions  &  li  Letaldus  s'y  fuft 
arrcfté  ,ilncfull;  pas  tombé  dans  les  abfurdiccz  qu'ilacom- 
|ilDïfcs  j  tancil  cft  vray  ,  que  voulant  outrcpalTcr  les  bornes 
^ïjue  DosPcres  nous  ont  picqucrces,  nous  ne  fommcs  plus 
dans Tcnccinte  de  la  vente,  laquelle  clbnt  vnc,  pour  peu 
qu'an  s'en  écarte  on  ne  fait  plus  que  gauchir.  Lculdus  ne 
Vcftarrcftc,  ny  à  la  tradition  commune  j  ny  à  la  foy  des  vieux 
Ugiftrcs,  qu'a-c*il  donques  fuiuyî"  fur  quel  fondement  a- 
l'ilbafty  t  quelles  prennes  efl- ce  qu'il  allègue  plus  auihcnti- 
tiucs  que  celles  de  la  Tradition  y  ou  la  foy  des  vieux  Kegî* 
lires  ?  ya-t'il  rien  de  plus  certain  que  cela  dans  l'Hiftouc? 
luger,  s'il  vous  plairt,  quelle  créance  mérite  vnHiiioricn, 
<jui  traitic  les  chofes  anciennes  de  cet  air  là.  Nous  verrons 
cy  après  ,  combien  il  e(l  intelligent  dans  la  Chtonologic. 

Maisauantque  d'examiner  celle  de  Letaud  .ilfautenpaf- 
fant  corriger  celle  du  Tcxcedufieurdc  Courtcillesfuf-allc- 
guc,  LcConfulatdeDecius,  ôcdeGratus  cft  mis  en  deux 
cens  cinquancc-vn,  &il  fut  en  deux  cens  cinquante-deux; 
oacxc  que  (comme  i'ay  dcfia  remarqua)  Dccius  ne  fut  pa^ 
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Conful  &  Empereur  tout  cnfcmble  cette  aance.Lcdic  Sieur 
pourfuic  ainfi,  Entre  k  mêridtéieuncCordicn&téU^iondcDe* 
cwifar  Us  gcms  de  guerre ,  ii  h'j  a  ^ue  cinif  dnnées  dinurHéUe,  Il 
y  en  a  fept  toutes  entières ,  puifquc  le  icunc  Gordien  fut  tue 
l'an  deux  cens  quarante- iîx,&:Dccius ne futcleu que  deux 
cens  cinquante  trois.  11  adiouttc,  ftndâm  UfqutUes  PhUtf» 
fe  &  finjilsferendsrtnt  matjhcs  de  i' Empire.  Cette  czprcifioa 
yicicufc  nous  fait  entendre  que  les  Philippcs  furent  cinq  ans 
as'cnrendrc  maillres  paifiblcs,  ccquicit  contre  THiftoirc, 


I 


ïppc  tiu  proclame  icul  iimp( 
Tannée  fuiuantc  ayant  déclare  Philippe  fon  fils  Augufte,  ils 
commandèrent  conjointement  ôd  abfoiument  iulqu  a  Tan- 
née deux  cens  cinquante-trois  qu'ils  furent  aufïî  tous  deux 
tuez  àVcronerii  eft  vrayquc  cecy  ncfaitpasaufondsdcla 
qucftion ,  il  a  fallu  pourtant  le  remarquer. 

Retournons  maintenant  à  noftrc  Lctaldus ,  &  voyons  quel 

babilehommcc*elfccnlaChronologic>  au  iugcmenc  de  cc- 

luy  mcfmc  qui  le  produit  pour  témoin ,  voicy  comme  il  ca 

fàiê^U    Pï^ï'^c.    Nûsts  fimmti  donc  à  peu  fris  d'^ucûrd  autc  Letaldus  du 

temps  des  Empereurs ,  fous  irjquels  luiunfus  cnuf^yc  dans  les  Gj»- 

les y  mais  non  pas  des  Papes  qui  l'ont  enuoy  ;  d.iHtant  /fue  cet  Att- 

theur^ejHt  napas  voulu  peut- cHre  fe  donner  U  peine  à' accorder  Us 

deux  chronologies  de  tEgltJè  &  It  Monarchie  Romaine  ,  ny  coft"* 

fronterU  fuitte  des  Cefir s  ^auec  l'ordre  des  ficecjfeurs  dt  fatnÛ  Pser^ 

re^  tombe  en  vne  contradt^lionmantfeHe  ^  lors  qùtl  ait  que  noslre 

fatncf  Euejque  arriua  dans  les  Gaules  y  fins  t  Empire  de  Decius ,  à' 

marque  d'vn  autre  coflé  tordre  &  le  temps  de  fa  mtpon  fim  le 

Pape  Sixte.    Il  monftré  en  fuittc  où  eft  la  faute  de  Lctaud  , 

parce  qu'iln'yapointcu  de  Sixte  Papedutemps  de  Decius, 

le  premier  ayant  cftc  martyrifc  le  fîxicmc  d'Auril  de  Tan  cent 

ouarante-deux,  &  le  fécond  le  fixicmc  d'Aouft  deux  cens 

u)ixante-vn.    Et  pour  acheucr  de  le  peindre  ^  il  adioufte  : 

Mais  cette  faute  firoit  en  quelque  firte  excufible  (^  pourroit  p<fjf*r 

fourvn  mécompte  de  deux  ou  trois  années  fitdemcnt  qui  fe  trouuent 

entre  Us  règnes  de  Decius  é"  de  FaUrien,  tCeJlott  que  cet  Autheur 

limhlefe  contrarier  en  fin  opinion ,  ^  continuer  dans  vne  mefmt 
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mrur,  f4(ùf9tA»t  ^ue  lulunfut  tnuoyè  anec  Dcnys  C Artofâ^c  en 
UiimfAgniede  Trophtme  Anheuejèjut  d* Arles,    Voila  pas  vn  té- 
moin digne  de  foy  quiditicschofcs  qu'ilffait&qu'ilncfçait 
pas,  Ôcqujfc  contrarie  fimanifcftemcnt?  Et  d'où  vient  cet- 
te contradidion?Ellc  ne  vient  d*aillciirs,finon  de  ce  qu'ayant 
voulu  corriger  les  Adcs  de  faindiulien,  y  adioiiftant  l'Epo- 
que de  Grégoire,  il  a  tout  renuerfc.  Car  c'cft  vnc  vcritc  trou- 
uccdans  ces  vieux  Adcs,quc  fainâ  lulien  fut  cnuoyc  de 
Rome  aux  Gaules  par  faind  Clcnicnc>  &  quand  il  y  ioint 
Trophime  ,  Martial  &  Paul  de  Narbonne ,  il  fuit  Topiaion  de 
ceux  qui  difcncque  faind  luIicn  rcceutfa  million  de  faint^l 
Pterrc,  opinion  laquelle  (comme  nous  ferons  voir  en  fon 
lieu)  n* cil  pas  lî  abfurdc,  &  ne  tombe  pas  en  vn  H  grand 
mécompte  que  Icfîeurde  Courtcillesfe  l'imagine.  Et  bien 
qu'ilcn ait dclîaadczdit pour  decrcditer fon  témoin,  il  c(l- 
ce  que  ie  ne  puis  taire  vne  autre  faute  qu'il  n'a  pas  appct- 
ceuc. 

Lctaud  marqueIcConfulatdcDeciusaueccccharaâere, 
fih  Deao  Vaiertano  GraU^ue  Cojf,  ce  qui  ne  peut  eftrc  cnten- 
durCars'ilvcutdircqucValcricn  (qui  fut  Empereur  quelque 
ttmps  après  ]  ait  edé  Conful  auec  Decius  &  Gratus ,  cela  efl 
abfurdc  ÔcinoUyiufqu'à  ce  iour,  que  trois  perfonnes  aycnt  c- 
XcrcclcConfuIattoutsenfcmblc,  S'il  entend  que  Valccien 
foitvndcsnomsde  Dccc,ildcuine,  attendu  qu  il  ne  fe  trou- 
ut  aucun  Autheur  qui  die  qu*il  ait  iamais  porte  ce  nom  là, 
encore  qu'il  en  ait  eu  pluficurs,  comme  ceux  de  Mcjhm , 
^tnim  y  TfAtànm ,  Dtctm  K^ugafiuâ, 

Apres  tout  cela  ie  ne  comprends  pas  fur  quoy  le  Hcurdc 
Cûurtcillcs  fe  fondcjquand  ildit,  qu  il  cftàpcuprcsd'ac- 
cord  auecqueLctaldus  3puifqu*enfin  il  le  renonce  luy-mcf- 
me  par  ces  paroles  ;  De  jhrte  que  pour  éuïtcr  toutes  ces  contrarie'  /^^ 
Ut  c^  ees  rrjéprifis ,  tt  faut  ajfeurément  eJlAblir  Li  wijitgn  de  noftre 
fattO  Jpojlre^  fom  le  Ponttfmt  de  Fâhten,  11  cuite  dcvrayles 
contrarierez  de  Letaud,  qui  a  parlé  de  Sixte  aulieu  de  Fa- 
bien, mais  il  ne  dcuoit  point  le  citer  du  tout  en  fa  faueur, 
puifquil  ne  dit  rien  comme  luy.    Etie  ne  fçaurois  nicpcr- 
fttaderqu  ilaitraifon  tajfeurimentefiabUrUmtjùon  difiiniilU' 
iHufimle  PêtttffeFMeHt  puifqu'U  ictteccfondcmcntlepre« 
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micr,  qu'il  cft  de  fa  feule  inucntion,  6c  que  dans  touts  les 
Authcurs  qu'ila  citez  ic  n'y  ay  rien  vcu  de  (cmbhble. 

Il  cli  ccnips  mainienain  de  rcpadcr  pardcOus  coms  ces 
témoignages,  &  de  voir  quel  rapport  ils  ont  entre  cuXy 
pour  iugcr  s'ily  araifond'cnfairecltac&dc  s'y  arreftcr»  le 
voy  premièrement  que  ces  témoiiu  fouc  toucs  lînguliers, 
qu'ils  ne  parlent  point  touts  dvn  mclmctaict,  nyd'vnc  mcf* 
me  façon ,  conucmefiSta  tc/lmi»m4  3:on/utit ,  &  que  comme  les 
Eléments  (difcnt  les  Philofophts)  fymbolifcnt en  vne qua- 
lité ,  &  font  diiTymbolcs  en  l'autre»  ainfî  ces  témoins  s'ils 
confcntcm  en  quelque  chofc,  c*ell  pour  tomber  auifi  tort  en 
des  conrradidlions ,  &  leur  accord  dure  (i  peu ,  qu'il  fe  diflipc 
coutaunitoll  parla  difcorde.  Scucre&c  Grégoire  conuien- 
nentpourretarder  les  miffionsApoilbliques  dans  les  Gaulcsî 
mais  regardez  quelle  difcorde  1  Scucrecn  efUblic  [^Epoque 
en  cens  foixante  &  dixfept ,  &  Grégoire  en  deux  cens  cin* 
quantc  deux  ^pourncrcpcicr  point  tout  le  rcile  que  nous  a- 
uons  remarque  Iddeifus.  Grégoire  &Lccaud  font  d'accord 
pour  l'année  deux  cens  cinquante-deux  ,  mais  comment 
diiïcrent-ils  pour  ce  qui  ell  du  Pape  qui  nousaenuoyc  nos 
premiers  Apoflrcs?  Grégoire  n  en  parle  point,  &  Lccaud 
voulant  fupplcer  à  ce  défaut  s'eit  voulu  meller  d'en  nommer 
vn»  ficaires*  mal  rencontré  comme  nous  auoDsveu.  Lclîcur 
de  Couneilles  a  quelque  chofc  de  conimun  auecque  coûts 
CCS,  trois  icmoinsj  mais  il  le  fcrt  d'vne  Epoque  qui  luy  cft 
toute  particulière,  quand  il  mec  la  million  de  i'ainclluliea 
fous  TËmpire  duicune  Gordien  e^nlan  deux  cens  quaran- 
tc*deiix,  commcnousverrons  vers  la  Hn  dclaremarqucde 
S.  lulien. 

le  concluds  que  n'y  ayant  aucun  concert  entre  touts  ces 
rapports,  ilyaplusd^obllination  que  debonsfcns  de  s'yar* 
rcflcr,  &  de  les  vouloir  cftablir  pour  fondements  d'vne  opi- 
nion qui  en  demanderoit  de  bien  plus  folrdcspour  fe  main* 
tenir  contrclanoftre,  &pourladcicttcr  de  fa  poifclfion  où 
cllcperiïite  depuis  taut  d'années. 

Oppofczà  ces  témoins  en  petit  nombre,  de  peu  de  cré- 
dit cnce  qui  regarde  leurs  écrits,  &  partagez  en  leurs  dcpo- 
fitions,  rauthontc>  la  multitude,  l'vnion  ôc  l'antiquicc  de 
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ecDXque  nous  produirons  pour  noftre  opinion  î  &  fc  m'affcu- 
re  eue  vous  direz  auccquemoy>  que  le  iicurdc  Courccillcs 
s*citcngagc  artcz  facilement  à  défendre  vnc  fi  mauuaifccau- 
fc.    QucUonm*obiedcqucScucrc  citant  Gaulois  pouuoic 
mieux  If  auoir  les  Hiftoircs  des  Gaules  que  les  autres  ;  le  ré- 
ponds que  faindHilaireI*cftoicaunî>  plus  ancien,  plusfça- 
wnt,  6: qui  nicrircd'cftre incomparablement  plus  confide- 
r«qucluy^&: nous monltrerons clairement  dans  les  pieuucs 
que  nouslournironsbicn  toll,  que  ce  Saindl appuyé  cntic- 
rcmcacnolirc  opinion. 

^*f  les  jéfojircs  f0  Dijciples  Je  nojlrc  Seigneur  ontpref- 
AétEuangile  par  toute  la  terre  connue  de  leur  temps , 
frouiié  parl'EJcriture  ^  par  les  Pères. 

Paragraphe    V- 


IL  fcmble  que  noftre  pofTcflîon  de  tant  de  ficelés  nous  doit 
icruir  de  titre  légitime  ,61:  qu'ayant  monftrc  que  ceux  qui 
nousladjfputcnc  ncfont  pasrcccuablcs  ,  c'cil  faire  plus  que 
nous  ncfommcsûbligczcntoutcbonnciuftjcc,  de  nous  en- 
gager à  prouucr  par  autres  titres  ccquc  laTradition  immc- 
Dionaicaprcfcritcnnoftrcfaueur,  Ncantmoins noftre  cau- 
fccftfi  bien  fondée,  &:  nos  ticrcsficlairs>qucnousnccrai- 
gnotis  pasde  Icsproduirepouriuftificrnoftredroit^  &oftcr 
aaos  parties  les  moyens  de  nous  Icpluscontcfter.  Or  dau- 
unt  qu'il  y  en  a  vn  grand  nombre  qui  méritent  bien  d*cftrc 
confidcrcz  àloifir,  nous  les  produirons  par  ordre  afin  de 
donner  plusd'cclairciftemcnt  6c  de  fatisfaâionau  Ledeur. 
Nous  commencerons  par  ceux  qui  parlent  généralement, 
&qui  nous  retranchent  touteoccafiondc  douterquclaFoy 
ait  cftc  publiée  par  les  Apoftres  &  les  Difciples  de  noflrc 
Seigneur  en  toute  reftcnduc  delà  terre  habitable  ,  au  moins 
de  celle  qui  cftoit  bienconnuëdclcurtcmps  :  d'où  nous  in- 
duifons  que  les  Gaules  en  cftant  vnc  alTez  confiderable 
m    puiïc,  il  faut  auoijer  ncccrtaircmenc  qu'elles  ont  auflicn- 
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nous  alléguerons  la  Sainclc  Efcricure  ôc  les  Pcrcs  ,  dont 
rauchoritc  ne  peut  cflrc  dcbatuc,  &  ic  m'alTcure  que  ceux 
quilcslîrontfansprcoccupationprononceront  en  noiîrcta- 
ucurfanshencer. 
Le  premier  texte  de  rEfcriturccftprisdc  S.  Matthieu  où. 

O/.14.  noftrc  Seigneur  parle  en  termes  dccillfs,  VYjcdtCAhuuf  Ehah- 
geltum  ngnt  in  vMtuerfe  orbe  m  tcflunonium  amnthm  gtntthtts yii* 
iunc  veniet  confummatto.  L'Euangilc  du  Royaume  fera  pref- 
chcpar  tout  le  monde,  entcmoignagc  à  toutes  les  nations, 
&  alors  la  confommation  viendra-  Les  Pères  &  Interprètes 
difcnttouts  d'vnc  voix,quclefcnsdc  ces  paroles  clique  TE* 
uangiledeuoit  cftic  prcfchcdans  toutes  les  Prouinces  con- 
nues pour  lors,  auant  la  dcftrudion  de  Hicrufalcm.  C'cft 
l'cuphcation  de  faindl  Hicrômc,  de  fainâ:lcan  Chryfofto- 
me,  de  faind  Htlairc,  d*EuihymiuSjdeTheophyladc,  de 
Toitat,  de  Maldonat,  Ôc  d'vne  infinité  d'autres.  Et  pour 
monflrer  que  cela  fc  dcuoit  accomplir  par  fes  Apoftrcs  & 
Difcipics,  il  leur  fait  commandement  en  vn  autre  endroit 
de  prefclîcr  par  tout  le  monde.  Eûmes  in  mundnm  vntHcrfim 
fYxdtcate  P.uahgclinm  ûmm  irtâîuY.t^  Il  parle  à  cuxenpcrfon- 
ne,  rçachant  qu'auecfonanîflancc  ilspouuoientaccomplir 
ce  commandement,  à  quoy  il  les  obligea  fous  peine  d*cn- 
courir  fa  difgrace ,  ainfi  que  faind  Paul  nous  apprend  parlant 
dcfoyj  vjt  mihi p  non  tuAngeliz^nutro  ^  mal-heur  à  moy  fi  ic  ne 
prefche  TEuangilc.  En  fuitte  de  ce  commandement  ils  fc 
répandirent  par  toute  la  terre,  &  fainét  Marc  nousanlurc 
qu'il  eftoit  défia  accomply  quand  il  ccriuit  fon  Euangilc. 
////'  amtm  frefcii  ffr^dicAuerunt  vhi^ue ,  &  eux  cftanc  partis 
prcfchereni  par  tout;  ce  qui  nous  enfeignc  que  noftrc  Sei- 
gneur fit  ce  commandement  zic%  Apoftres  perfonnellc- 
mcntj&qu'ilsrcxecutcrcnteox-mcfmcs. 

Nous  pouuons  confirmer  cette  vérité  parvnautre  texte 
de  1  Efcnture  fainélc ,  qui  me  fcmble  bien  formel  &  exprès. 
Noflre  Seigneur  furlcpoin(fè  qu'il  dcuoit  monterauCicI, 
défendit  à  fcs  Apoftres  &  Difciplcs,de  partir  de  Hicrufalcm, 

AS,io.  iufqu'à  ce  qu'ils  euffcntrcccule  faind  Efprit,  Praccfst  tisûb 
Hurofilymis  ne  difiederent  ,j€d  expefiarent  prorNiftonem  patris ,  & 
Jcurprcdit  qucTayansTCCcu ils porteroicnt  témoignage  de 
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iuy  iufqu'aux  derniers  confins  ûcla  ccrre  :  Accifutù  vimum 
jkfttmtmtfitH  Sftmm funcli  m  vos ,  &  cttw  nahs  ujies  in  Itru^ 
fiUm ,  t^  tn  emni  lud^a  df  Sitmaria ,  ô'  i/^f ^ **^  vUimum  tend. 
D'où  il  cft  aifc  de  îugcr  que  ce  commandement  de  demeu- 
rer cnlcrufalcm>  n*ayant  crté  fait  qu'aux  fculs  Apoilrcs  ôc 
Difciplcsde  noilre Seigneur  cnperfonne,  c'cilauillà  cux- 
nicfmes  Ce  «on  pas  à  d'autres,  qu'il  dit  quils  fcioncfcs  tc- 
iTiojns  par  toute  la  terre. 

Sainâ  Paul  loiic  les  Romains  de  ce  que  rcxccllcnce  de 
leur  Foylcsfaifoit  renommer  partout  le  mo  ndc  j  Ji Je  s  vefira  R^m.  i. 
M3$n9fH$4$ttr  tn  vwuerfo  nrntido.     £t  en  la  mefmc  Epiftrc  il  fc 
pbint  que  touts  les  autres  n'en  ont  pas  fait  demcfmc,  bien 
(^uc  l'Euangile  aie  eflc  annoncé  par  cour^y^^^  non  cmncs  obe- 
éêfft  £é/4Mgtùo  i  mais  coûts  n'obcïilcnt  pas  à  l'Euangile. 
Pourquoy  ?  Eli- ce  manque  d'auoir  oiii  les  Prédicateurs 
Euangeliques  <  Non  certes ,  dit  ce  grand  Apoftrc  ,car  leur 
voix  a  cftc  entendu^'  par toutcla terre  :  EtijHtdemtn  ommm 
ttrrâm  exmif  Çontdi  torum ,  ^  in  fines  orhis  îerr.t  vcrhA  corum  >  pa- 
roles Icfqucircs  au  fcns  de  la  lettre, ne  peuuent  foufFrir  d'autre 
explication, fans  rendre  le  raifonncmcnt  de  S.  Paul  defe- 
âucux.  Car  quelle  confcquencc  y  auroit-il  autrement?  Il  fc 
plaint  que  touts  n'obciilenr  pas  à  TEuangile,  fuiuant  la  Pro- 
phétie d*Ifaie:/)^w/«f^tt/jDri^/^>/4W//w  nofiro?  D'où  ilcon- 
(■\^iiEr^fiyfides  ex  âitdttUianditu^  atttem per verhum  ChrfJ}i,JtddtC9, 
^mqktd  nomuidierum  ?  Et  i^uidcm  tn  ùmnem  terrdm  exiuit  fonus 
tfrm.  La  Foy  vient  donc  de  rouie, &  louie  fe  fait  par  la  paro- 
ledcIcfus-Chrifl^.  Mais  ic  demande ,  ne  lont-ils  pas  oiiie  ? 
£tccrtcs>leurfonaretcnty  par  toute  la  terre,  &  leurs  paro- 
Icsiufqu'aux  derniers  confins  d'icellc. 

AuinicP.  S^Iéan  Chryfoftomc  explique  nettement  ces 
paroles  en  noftrc  fcns  de  la  prédication  de  l'Euangile  par  tout 
vniucrfcllcment  dcuant  la  dernière  dcfolationde  la  ville  de 
Icrulileni.xii^yj^mTtti  ToEucL>{«  Aicf  Ti''rD  of  oAtt  TOxoojttû  et^^ 

nXo/M#»,o«>^  cxtiyot\(>«,  it,  *tBçi  '?»Atfffi«$  (  td  EJtt>fî'Aioi'  ) 
C«3rf9^)T,a3couffB»"r  ^«Jiro  riauA©^,  ej;  ira^wt tlut  ylûâ  (^h!)v  i 
♦^Vi^^t'T^'  h  ?raA»,V  EÙAyfiXiotj  «  x^pu;i^é#V@-' Ci'  too^tiT 
tîio^Tiix;!»  ToJ^ror  >  T^i^^a.'jnr':Î7n  lepoutnxAiS/t  tU  IcarxficLt 
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Tfi;^^/^.  Et  prend  de  là  vn  argument  de  laviftcffcdcccttc 
prédication  :  car  fi  fainél  Paul  aprefchc  depuis  Icrufalcm 
iufqucaEfpagnc,  &  a  fait  tant  de  pays  luy  fcul, combien 
peniez-vous  *^ijc  touts  les  autrescnfcmblc  en  auront  fait  ?    j 
%l  i^usTocre^Tw  ^f)'^(Ti5  otjMw/^ywO  )(itTtAttGty,  cuftmroi'a)^  ei    I 

Samct  Hilaitc  confirme  la  mefmc  vciité  en  termes  fi  clairs, 
qu  il  ne  fçauroit  parler  plus  nettement  pour  nous  r/yi^/zf  in  fi' 
nem  perpu£ra?îiibns  JjIhs  rcJèruaU  eft^ac  tum  ter  om/i€sorhts  par- 
tes vms  ApofiùUcis  dfjpafis  iEtungci^  tCYUAi  frdduAbttHr.  Eicum 
'vnmcrfii  furii  €ognuto  SacramcnU  cjelcjhs  tnuc^a ,  tum  ïent/k^ 
Um  occaJUa  dr  finis  wmmba  y  vt  prxd:cAtîomsfidcm  dr  ïn^Hdmm  pœ^ 
na,  a-  met  us  amuus  cruu  tOi.fcquaittt,  Hxc  t^intr  m  eamvt  fue^ 
ratJt pYjtdtÛa  fcrffûa  Junt ,  ^Upid<iiis ,  'fugatts  yptremphsApoftù* 
lis  ,fiMc ,  hdlo  i  capiiuitate  confim,ptA  cft ,  ac  tum  fuit  digna  n»n  ejftg 
ckm  etedis  pr^duaiertbus  Chnjh  tndtgnam  Def  prxdii  atiche  Je  pr<^ 
htitt. 

Il  dit  donc  formellcmenc  que  les  Apoftrcs  &  Difciplcs, 
quM  entend  par  les  hommes  Apoltoliqucs,  deuoien:  clhc 
dilperfcz  en  toutes  les  parties  de  la  terre  T  pour  y  prcfclierla 
verircdcrEuangile,  &  que  celacliantfjjt,  la  ruine  de  le- 
rufalemfijiuroitaufntod.  Ce  qui  a,  dic-iLcilcentieremcnc 
accompli  par  les  Apoikcs,  quinyant  cfbc lapidez^  bannis> 
ôcmailacrcz,  cette Citcacllcindigncdciubliikr  plus  long 
temps  ,  après  qu*ayant  cballc  les  Prédicateurs  de  Icfus- 
Chrift,  elle  scft  rendue  indigne  d*entcndrc  leur  prédica- 
tion. 

Mais  fans  appcUertant  de  pcrfonncsa  noftrc  fccours ,  il 
me  fcmble  que  c*cft  aiFez  de  rEfcriturcmefincpourvuidcr 
noflrc  ditfcrent,  fi  nous  la  voulons  confidcrcr  attentiue- 
ment.  Nollre  Seigneur  fortoit  du  Temple  auecfcsDifciples, 
qui  s'approchèrent  de  luy,  &  luy  morftrcrent  la  ftruéturc 
admirable  &  la  finguliere  beauté  de  fes  fuperbcs  baAimcDts. 
Il  leur  repond,  au  lieu  d*admirer  ces  cdificcS)  qu'ils  fcroicnc 
coûts  rcnucrfcz  fans  defïus  dclTous,  en  forte  qu'ilnyrcftc- 
roitpicLrcfurpicrre.  Ils pourfuiuentleur chemin,  ruminants 
CCS  paroles,  &  cftant  arriuezfurlcMonc  desOlmcs,  corn» 
me  ils  auoicnc  encore  ce  Temple  en  belle  perfpcâiuc. 
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croyants  qu'il  ne  fcroic  ruine  qu'à  la  fin  des  ficclcs,  qui  cftoic 
le  terme  delà  venue  du  Filsdc  l'homme  ,ainfiqu'illcurauoic 
prédit,  ils  prennent  occafion  de  luy  rcïtcrcr  cette  deman- 
de» &d'yenadiouftervne(Vcondc  ^Dicmbïsijuandoktçtrunty 
C^  ^ùdjignum  Aduemustatt  &CûnfHmmanom5  ftcuh  r*  Voila  deux 
c^ucRionscn  vnc,  aurqucllcs  noflre  Seigneur  fatisfaifanc 
coDioîntcmcnt  par  vn  long  difcours  qu'il  fait  détours  les  ac- 
cidcmS)  &  de  touts  les  lignes  qui  deuanccront  tant  la  dcftru- 
âioD  de  Icrufalcm ,  quclaconfommationdcsfiecles:  ileft 
cuidcncqucfaréponfc  doit  le  rapporter  à  ces  deux  confom- 
nntions  ,  &  qu'elle  en  doit  cftrcncccnaircmcnt  entendue, 
autrement  elle  fcroit  imparfaite.  Cclacflant,  il  n'y  a  point 
dcdilficuUé  d'expliquer  ces  paroles,  Prxdtçâhttur  hoc' Eutngt- 
litm  Mcgm  in  vnitttrjo  orie  tft  icïitmomum  »r/wiùus  gcntibus ,  C^ 
tuncvcmet  confumm.U:o,bC  dclafindernicredc  l'Vniucrs,  & 
dck  fubuerfion  de  Icrufalcm ,  &    delà  prédication  vni- 
licrfclle  qui  doit  dcitanccr  celle-là,  &  de  celle  qui  deuoic 
précéder  cellc-cy.  Celle-là  fc  fait  encore  touts  les  iours,  & 
cellc-cyert  défia  pafïcc,  laprcdi^iondu  Fils  de  Dieu  ayant 
«fie  pour  ce  fuict  de  totits  points  accomplie,  11  iaut  fcule- 
ircnt  prendre  gardcquedifant,  rr^drcaht/unn  foie  orbe  ,àcc» 
<)clapredicaiion  defcs  Apoftrcs  &c  Difciples ,  auant  la  ruine 
totale  de  lerufalcm ,  qui   cftoit  la  conminmation  dctouts 
'wmaux  qu'il  auoitprcditdeuoiraniuerauparauant  àcettc 
infortunée  ville,  il  le  fert  d'vnc  hyperbole,  &  qu'il  prend 
ffifsrbc  pour  toutlcmondc  quieftoiialois  connu,  ou  pour 
Icmoins  pour  toutl'Hmpire Romain.    L'Efcritureeftpleinc 
«icfcmblablcs  figures, dcfqucllcs,  pour  cnicer prolixité,  ie 
ii'tQ  rapporterây  quVnc,  qui  faitparticulierementà  nodrc 
propos.  Elle  nous  apprend  que  Ccfar  Augullc  commanda 
pifvnEdit  quetoutlemondcfcroitcnrooUé.    Bxttt  edt£i$tm  Ltte, 
^tjtfâu  K^ugHsio  *vt  definbcntHt 'vmucrfus  orbîs  ^  où  Ion  voie 
^tvnimtrfhs  crbis  eftncccflairementrclUaintaufeul  Empi- 
re Romain,  &  que  Gefar  n'cnllcu  garde dVnuoycr publier 
fonEditauxStythcSjaux  Parthcs,auxPcrfc$,  auxîn  licns, 
ou  aux  autres  nations  qui  n'elloicnt  pas  fes  fuiets,  &  cuoienc 
Cependant  auifi  bien  du  monde  que  les  Romains.     Nous 
pouuons  donc  maintenant  expliquera  entendre  véritable* 
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mcnclEfcriturc,  il  Dousfaifons cette  proportion,  &  difons 
que  commcilcfl  infalllDle  que  l'Euangile  fera prefchc  par 
tout  rVnJucrs  auanc  fa  conlommation,  il  c(l  certain  aulïï 
qu'il  a  cité  annonce  pur  tout  l'Empire  Romain  pour  le 
moins  )  auant  la  dcrnicrc  dcitrii<^ion  de  la  ville  dclcrufa- 
1cm.  Et  ie  cioy  que  ce  raifonnement  cà  pcremptoire  6c  con- 
uaincant,  fonde  qu'il  eit  furl'ËfcritureâcfurtoutslesPcrcs 
qui  en  fontlcs  [nrcrprctcs. 

le  dis  touts  les  Pcrcs,carencorequeiciçac!ie  bien  qu'il 
{îimblc  qu  Origene  ôc  faind  AuguftinfoicntdVnfentimcnt 
contraire  i  ncantmoins  le  tout  bien  confidcrc,ie  maffcurc 
quilcftaifédclcsconcilicrauccqnclcsautrcs,  cômc  ic  fais 
voir.Ils  expliquent  touts  deux  le  premier  paflage  que  nous  a- 
uons  allégué  du  Chapitre  vingt-quatricmc  de  S.  Matthieu  , 
de  la  prédication  par  tout  le  monde  auant  la  confommation 
dcslieclcsî  pource»  difcnt-ds,  qu'jly  auoitcncorcdcleur 
temps  plusieurs  nations  barbares,  qui^i'auoicnt  iamais  oui 
parlcrdcl'Euangilcj  mcfme  qu'on  apprenoit  toutsics  iours 
des  efciaucs  quon  amenoît  captifs  des  P;ouinccs  Icsplus 
auancccs  au  dedans  de  l'Afrique,  qu'il  n'y  auoit  aucunes 
Eglifes  bafties,  &  que  le  nomdelelus-Chriftycftoittoutà 
fait  ignore:  cequ'eAant  long  temps  après  la  dcAruélion  de 
leruialcm)  il  femble  e(l-re  clair  quclcpanagefufditnepeuc 
pas  e(ire  entendu  de  fa  Hn,  mais  de  celle  du  monde  ^  auant 
laquelle  il  cd  ncceflairc  que  la  parole  de  Dieu  foit  par  tout 
annoncée. 
On  [cpond, qu'il  fe  peut  dire  que  cette  parole  a  eflc  prcfchce 
dans  tout  le  monde  en  deux  façons.  Premièrement,  qu'en 
touts  les  Royaumes  ou  en  toutes  les  Prouinccs,  il  y  a  eu  quci-> 
qu'vn  qui  aura  prefchc  l'Euangilc^foit  qu'il  y  ait  efVc  receu  ou 
non.  Ce  diuin  grain  a  cftc  fcmc  par  tout ,  &  c*cft  autre  chofc, 
qu'ayant  germé  ilfoitleué,qu  tlaitprisfon  accroiircmcnt, 
&c  qu'il  ait  porte  du  fruit  en  quelques  endroits,  &  que  dans 
lesautresayantpery  en  terre,  ilfoit  demeure  inutile.  £n  fé- 
cond lieu,onpcut  prendrecettc  prédication  vniucrfcllecn 
cefcns,  qu'en  quelque  partie  qu'elle  aura  cdé  entendue,  on 
l'yaurareceucauccde  rvtilitc,en  forte  qucrcxerciccdcla 
Religion Chrcflicnnc y  cdant  cilablicn  tout  ouenparcie,  il 
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en  Fera  demeure  quelque  Ëghfe  baitie^ou  quelque  autre  mar- 
que fennble. 

Si  nous  entendons  ce  paiTagc^fuJuant  la  féconde  explica- 
tion, il  eft  certain  que  TEuangile  n'cftpas  encore  mainte- 
nant annonce  par  tout,  &  quand  ille  fera,  la  fin  du  monde 
axriucra,  &  la  confommation  des  ficcics.    Mais  pour  l'en- 
cendre  m  premier  fens  »  il  fuSit  que  quelque  Apoftre  ou  Dif- 
ciplc,ayantprcfchccn  vn  Royaume  ou  en  vne  Prouincc,  la 
réputation  en  ait  vole  aux  circonuoifincs,  qui  auront  oili 
parler  de  cette  dot'lrinc,  &  Tauront  connue  par  le  rap- 
port de  ceux  qui  ont  vcu  les  Prédicateurs  nicfmes  î  6^  de 
cette  forte  la  parole  diuincacftc  en  iî  peu  de  temps  publiée 
partout,  qu'elle  Ta  elle  auant  la  deltruâion  de  Icrufa- 
km-  Cecy  ncdoitpas  femblereihangcjpuifquclaquanti- 
iciics  miracles,  &  la  grandeur  des  prodiges > defqucls  ces 
pcrfonnes  Apoftoliqucs  accompagnoient  leurprcdication, 
hciliiercnc  grandement  la  promptitude  de  cette  publica- 
uoa^flcferuircntdaiflcspouren porter viftcmenï  la  renom- 
mée dans  les  Prouinccs  les  plus  cfloignées.    C'eftainfi  qu'- 
ayant pénètre  dans  la  Gaule  Narbonoife  des  le  temps  des 
Apoftres,dansla  Bclgique&  dans  la  Celtique,  elle  a  vole 

Gompccmcnt  à  toutes  les  autres  Prouinces  ,  &Iano(lrc  du 
aincenaauflîcu  laconnoiffanccpourlors^fans  autre ftuic 
(jucTon  fçache,  cela  eilantreferuc  aux  foins  &  aux  trauaux 
«Icfiiudt  luliennoftrepremierApoftre;  &  cette  explication 
cil  fondée  fur  i'authoritcdefaind  Hierofme  que  nous  cite- 
rom  plus  bas* 

Lcmefme  fainift  Auguftin  explique  autrement  que  nous  p  a    » 
ccpaiTagedcfaindi  Matthieu,  par  lecjucl  noftrc  Seigneur  //,/y. 
cooimanda  à  fes  Apoftrcs&àfesDifciplcsde  prefchcrl'E-  ctj,Mm. 
WDgilc  à  toute  créature ,  &  ccquc  dit  fainifi  Marc  qu'ils  prcf- 
^Hcrcnt  par  tout  î  en  ce  qu'il  veut  que  ce  commandement  de 
icïccution  d'iceliiy  s'entende  non  feulement  des  Apoftres, 
niais  auflS  de  leurs  uiccciTcurs,  &  qu'il  prend  au  mcHnc  fcns 
lepaffage  du  Pfalmifte,  rapporte  par  faindè  Paul  aux  Ro« 
mains.  Touccsfois  l'explication  que  nous  luy  auons  donnée, 
efif]  naturelle  &  necenairc,  qu  ou  ne  peut  l'entendre  autre* 
Qcnt  fans  violenter  le  fens  &  l'intention  de  rApoftcc  i  auflî 
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eft-cllcfutuie  de  tours  les  autres  Percs  &  Interprètes. 

Orpourfatisfairc  à  noftrc  promcffc  de  concilier fainôAu- 
guftin&  Origcncauccquc  Icsautrcs  ;  ledispremicrcmcnc 
qu'il  les  faut  entendre  de  la  prédication  de  TEuangile  au  pre- 
mier fcns  que  nous  liiy  auons  donne ,  Se  non  pas  au  fécond. 
Car  le  fondement  de  fainft  Auguftin  cil,  qu'il  fctrouûoit 
encore  de  fon  temps  quelques  nations  barbares ,  qui  n'a- 
uoienciamais  oui  parler  deTËuangilc,  commcon  apprcnoic 
touts  les  iours  par  les  efclaues  achetez  dans  lesProuinccs 
les  plus  reculées  de  l'Afrique,  oii  il  n'y  auoic  point  d'E- 
glifc,  &lc  nom  denoftre  Seigneur  n*y  eftoit  point  inuo- 
que.  QMcfinous  entendions  cela  en  ce  fcns  jquciamaisils 
n*cuffenc  eu  aucunes  nouuellesdc  TEuangilc:  S.  Hierofme 
contemporain  de  faindt  Auguftin  Iccontrcdiroic,  Non  prtto 
4lfft,im  rftanfîj/i  gcnum  ^Ud  Chrtfti  nomen  sg/foret ,  &  qi*antjt$dm 
fjOH  hAhuit  prxMcâtorem ,  t'imen  €>:vtmm  gemihus  cfimoncm  Jîàei 
non pôtejf  fgfior,tre ,  Saindl  Ambroifc  tombe  dans  la  mefme  pcn- 
£/»»/.  ad  fce,  &  parle  encore  auccquc  plus  d'aflcurance  :  yhtqut  audii^ 
J(om.  ejly  (^  peruenitadomucM  lâcitm  pr^dicatio  ifominis  chrifti ,  vhi  enim 

fr,tfinûék  hornsnis  fr.tdK4ntïs  dtfuh  ,  fcnm  tavicn  ô"  fif^'^  f^t- 
ttcnif. 

Difons  de  plus,  qucfainâ:  Auguftin,  Origenc  &:  autres 
s'il  y  en  a  5  nient  feulement  que  les  Apoftrcs  aycnt  prcfchc 
TEuangile  par  toutlemondc,  prisvniucrftllcmcnt,  dcuanc 
la  ruine  de  lerufilem  j&ncnientpasqu'ilsneraycnt  pref- 
chc  du  moins partoutesIcsPtouinccs  de  l'Empire  Romain- 
II  cft  aifc  deiugerquec*eillàleurfcntimcnc,  deccquciVn 
excepte  feulement  les  Barbares,  peu  connus  de  fon  temps» 
&  l'autre  les  nationslcs  plus  cachées  de  l'Afrique,  qui  font 
encore  auiourd*huj'  peu  ou  point  découuertcs ,  i*entcnds  cel- 
les qui  font  comprifcs  au  dedans  de  ccttegrandepeninfulc. 
Mais  ils  n'ont  iamais  voulu  excepter  les  plus  belles  Pro- 
uinces  de  rEmpire,comnie  les  Gaules  &  autres,  qui  eftoicnc 
trop  connues  &  trop  en  belle  marche,  pour  n'auoirpasrc- 
ceu  des  premières  la  lumière  de  la  Foy. 
On  pourroicdire, pcut-eftrc,quch  prédication  del'Euan- 

Filea  bien  pu  fefaire  entendre  partoutcsics  Prouinccs  de 
Empire,  auam  la  deAruâion  de  Icrufalcni,  mais  qu'elle 
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n'y  a  pas  fruâific,  &  que  n'ayant  pas  cdc  bien  receucdaas 
IcsGaules  non  plus  qu'ailleurs,  la iticmoirc  en  auroic  cRccf* 
{accC)  &  lors  que  deux  cent  ans  après  ou  enuîron^  ccsincf- 
mcsProuinccs  ayant  derechef  entendu  des  Prédicateurs 
Catljoliqucs,  ce  tac  alors  qu'eftant  véritablement  couuer- 
tics  aous  commcnçarmcs  d'auoir  nos  premiers  Eucfqucs. 
Ccrcc  obicdèion  fe  tlcfaitdc  foy-meinic,  car  encorequc  la 
prdicationdchFoy  n'ait  pu  cltrc  qucfort  légère  dans  les 
Prouinccs  plus  éloignées ,  elle  a  eilc  plantée  entoures  celles 
de I Eo^pirc  Romain ,  elle  y  a  fiu<^iHé  6c  y  2.  ictcé  d.c  fortes  ra- 
cines: clic  l'a  donqucs  fait  par  confcquent  à  plus  forte  rai- 
foodaDs  les  Gaules ,  qui  eiloicnt  IVn  des  deux  yeux  du  grand 
corps  de  ce  bel  Ëmpiic. Cela  feprouucailcz  parles  Authcur  s 
<[uc  nous  auons  produit!!,  &c  nous  le  prouucrons  encore  plus 
pafticuhcrcnicnt  dans  les  Paragraphes  fuiuancs.  Mais 
pour  contenter  les  cfprits  plus  dimciîcs ,  nous  mettrons  qp. 
lumt deux pafiagcs, qui  conuaiacront  toute  perfonnc  qui 
IcvoudralaifiTer  gagner  par  laforce  de  la  vcritc. 
Le  premier  elt  de  fainct  Paul  5  ccriuant  aux  Coloflîensj  Icf- 

Î  ucls  il  loue  hautement,  de  ce  que  leur  foyfrudific,  éprend  ..-.-. 
CDouucauxaccroifTemcnts  comme  au  refte  du  monde-  //»  _  "  ^^" 
urée  vertuttfEH4f}gii^  quodfcrutmt  adv&s,fi£ut  ô'  iff  vmtutfo  mun- 
i9tjl,  Ô-  fruit ifïiAt  dr  crcfiujhut  m  vùbts.  Voudriez  vous  vn 
pafligc  plus  formel  ou  plusiucral?  Mais  dautantquilnya 
rien  qu'on  ne  puiflc  expliquer  en  diucrfcs  façons  :  voicyvn 
ancien  Père  qui  nous  apprend  comme  il  le  faut  entendre. 
Ccllfaind  Ignace  Difciplc  dcsApoftres&troificmeEucf- 
<lucd'Antiochc>  qui  écrit  cesbcaux  mots  en  l'Epiflrc  aux 
l^hiladclphicnsauant  le  milieu,  eî  Ji;^  TOMpt^y/xA,!^  i'^d'rn  fjudt.^ 

Vn  nt^Tsty  t«$  Tn^TOUf&f  TO»  VÀfjLOLTi  'té  Xc^'ï^'À  01X41*0(4  i^Ùiax  y 

^oiî.  Ccncftplusicyvnefimplercnommcc  dcl»  publica- 

tioodc  l'Euangilc,  ny  le  fon  tout  fculdVne  prédication  de 

pcrfonncs  Apoftoliques  fans  aucun  fruid,  mais  c*eft  vnc 

publication  dcccitedoclrincralutairefuiuiedcla  fondation 

tfEglifcSïdepuisvncdescxtrcmitezdu  monde  iufqu'à  Tau- 

irc  paxlesApoftrcs^aiiantqucfaintllgnace  fouffriftlc  mar- 

tyrc,qui  fut  en  Tan  cent  onzp,c  cft  à  dire  dés  le  premier  iîccle 


I. 


« 


40  A  VA  NT  PRO  P  OS. 

iufqu'au  commencement  du  iccond.  Et  pour  ne  point  UiCTcr 
du  tout  en  arrière  Icslnterprcrcsmodernes^qui  ncmcriccnc 
pas  moins  de  crcdic  que  les  Authcurs  modernes  que  Ton 
noiisoppofc  i  nous  conclurons  ce  Paragraphe  par  le  doâc 
Maldtniu  vn  des  mieux  vcrfcz  de  fon  ficelé  danshncclligcn- 
ce  de  rEfcriairc  faindej  qui  dit  qu'au  temps  de  ladcrniere 
dcfolation  de  Icrufalcm ,  à  grand*  peine  y  auoit-il  aucune  ré- 
gion de  celles  qui  cftoicnt  découuertcs  en  ce  temps-là ,  où 
l'Euangilcn'cuftcftc entendu.  Nam  cum  Urojclyma  cjipta  rfl , 

IttcMp.       ^fx  craf  vlU  régie  cxiis  qujtAdtlludvJqiécuwfus  reperijefacrAnt, 

i^.Mêt.  ff^hi  BttangeliUPH  mn  tnfifjutfct. 

Concluonsdoncmaintenantdcccque  deflus,  que  s'ilcft 
vray  que  la  Foy  de  TËuangile  a  eflcprcfcbcc  par  coûts  les 
Royaumes, &par toutes lesProuincçs  du  monde  connu  du 
temps  des  Apoftres,&quedumoinsellea  eftc  rcccuc  aucc 
vtiliic  dans  toutes  celles  dcl'Empirc  Romain,  quelle  appa-    . 
rencc  y  a-t*il  de  dire  que  les  Gaules  qui  en  font  la  plus  noble 
partie  >  aycnt  cfté  oubliées  ou  négligées  par  les  Apoflrcs,  qui 
n'auoicnc  pas  moins  de  charité  pour  elles  que  pour  les  autres  À 
Royaumcsivcu  que  dans  le  commandement  que  leur  fit  no-  " 
flre  Seigneur,  de  porter  Ton  nom  par  tout  le  monde,elles  n'en 
ont  point  cHc  exceptcesc'Ccla  ell  afTcz  cuidcmment  prouuc 
dans  la  thefc  générale,  venons  à  l'hypothefe,  &:monftrons 
en  particulier  par  desauthorirezauihpuiirantes  que  claires 
&  conuaincances,  quelcsGaulcsontfpecialemcmreceuIa 
prédication  de  TEuangilc,  &quelcs  lumières  de  la  Foy  ont 
diilipc  leurs  ténèbres  des  le  temps  des  ApoAres. 

Que  la  Foy  a  efié  recelée  dans  les  Gaules  dn  temps  à 
^pojlres^oHhien  au  premier  fede  ^  prouue  farlEf-^ 
«     criturefatnâef^  par  les  Pères. 

Parag  raphe     VI. 


IL  cft  aufll  certain  qu'il  cft  commun  dans  rHiftoirc,quch 
Gaulois  fous  la  conduire  de  leur  Capitaine  fircnnus,  ie 
faifircnt  d'vnc  des  Prouinccs  de  TAfic  &  l'habitcrcnt,  la- 
quelle 


quelle  depuis  à  raifon  de  cela  les  Grecs  appellercnc  Ga« 
utic,  d'où  s'enfuie  qu'ils  ne  connoiflbicnc  poinc  alors  nos 
Gaulois  fous  autre  nom  que  ccluyde  Galatcs,    Mais  en  la 
fuittc  des  renïps  pour  cuiccr  la  contufionj  lis  ont  diftinguc  les 
Gilaics  d'Afie  d'auecque  les  vrais  Gaulois,  par  ce  nom  de 
CiIatesOccideniaux,  qu'ils oncdonnéàceux-cy>bien  que 
Diodore  le  Sicilien  ccriue  que  la  Gaule  a  eftc  appcllcc  Ga-  /,,^  ^■ 
litiedc  Galacelils  d'Hercule.     Philo(trace  parlant  du  Philo-  SikUor, 
fophePliauorinydic  qu'il  eltoitnatit'dc  la  ville  d'Arles  furie  ^4^.5. 
KoncdanslaGalatic  Occidentale 5!<2  m  >^'  Eazre^M^  TaXa- 
iV  wIlQ^  Afthittr^  -îTcXiûis ,  S  eV  He>(^»<5  (il  faut  lire  PoJk-ûJ) 
ftuçïi.    Et  plus  bas  entre  les  trois  chofcs  plus  remarquables 
rfanscePhilorophc  >  il  rapporte  cellc-cy,  qu'cftantGaiateil 
padoitGrcc,  ra.hxrn^'w  iMW^^f,  3c  ce  ne  fcroit  pas  gran- 
de mcrucille  quvn  G-ïlatc  d*Alic parlait Gtcc^quieftoit  fa 
lingiicmaccrncUc.  Hfticnnc  cnfadcfcriptiondesvillcsjdic 
tiuclcs  GaIatesontàlcurmidylaPaphIagonic,&  qu'ils  fu- 
ient ainfi  appeliez  des  Galatesquifonc  en  la  Celtique,  "^ 
'^liftiA'nwraAttT^.  Philûftorge  pariant  des  Alpes j  die  Mift,  Ec- 
succès  montagnes  font  de  trcs-difhcile  accès,  &c  que  les  cUmtméu 
Gaules  cftoient  autrefois  appellécs  Galaties,  ^ci^ttha.^  ''5°* 
J»CMTBt5iet,^  <ft/arfcffDJbi,Tcti  J^  rctActTiat*  61  ïuîrfltMÎoçi'TTora/^- 
(ttfn.  Sozomcne  enfon  Hiftoire  EcclcùaiHquCj  écrit  que  Lih.  7. 
it-mpercur  Gratieueftanicncorc  auccque  les  Galates  Oc-  ^Mp,^. 
cidcotauXîlesAIcmanslcstroubloicnt,  \jai  W  TÇTor;^9fo» 

^i(4>ai'-TcllementquclesGaiatesd*£urope&  d'Asie  auoienc 
ïDmefme  nom ,  &  n'cdoicnt  diftinguez  que  par  ccluy  d'Oc- 
cidentaux &r  d'Orientaux,  aucc  cettcdifFcrence neancinoins 
<|t]c  les  Occidentaux  ont  eu  auHi  bien  le  nom  de  Galates  que 
de  Gaulois  dans  les  Authcurs  anciens,  mais  les  Orientaux 
o'ontiamais  eu  ccluyde  Gaulois  tout  pur  fans  addition  >  que 
icsRomains  y  ont  mife ,  les  appeltanc  Galio-Circcs ,  comme 
leurrcgion  Gallo-Grèce. 

Cccy  cflant  véritablement  fuppofé ,  nous  ne  manquerons 
p»  encore  de  pacages  de  i'Hurriture  qui  nous  feruironc  à 
prouucrnoilrc  proposition,  puifquc  fainît  Paul  nousapprcnd 
^ueCrcfccnc  (vadefcsDifciplcs)  s'en  alla  prcfclicc  en  Ga- 
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l^tït^CreJcctss  inGdUtUm^  c'cftàdircaux  Ganics.  Mais  parCc 
qu'on  pourroicaijffi  toft,&  pcut-cftre  plus  à  propos  ce  fcmble 
incerprcccr  ce  mot  des  Galaccsd'Aiîc  que  de  ceux  d'Europe;  fl 
ce  qui  fcroic  reicttcrl'inrcrprcracionqucrciiay  donnée  ,  ic  ^ 
conccnicray  ceux  qui  auroicnt quelque dii'}icultc  là  delTus, 
leur  faifanc  voir  d'où  ie  rayprifcj&quen'auançantricndu 
mien  ic  ne  parle  (implemcnc  qii'aprcs  de  bons  Auchcurs.  ■ 

H^reji^u  Saind  Epiphane  explique  il  ncrtcîiicntcepafl'agc,  Gu*on  ™ 
n'ypcucricnclclircr,  KpMJXJt;,  ^jîoïV,  «tk  r«.M,ict,oJ>^  w  iw 
rctAcL'nçî,, ûï$  7iï««'7ïA<t»>f')'e}Tf«K9/xî^ou(Ti)',ct?v\cLy  TaM/ot..  Crtfcem 
dans  Us  GAuies  y  car  il tic  f4at  p.n  dire  en  G.uhtic,  eommequelques* 
njnss'iltnf&ms ftnfint y  fKAtsdxnslA  Cinlt.  Tlicodoret  cnditaii- 
tantfurccmefmcpaiTage  dcfainci  PauljICfï'ffxwçmraAetTiaf, 
expliquant  que  c'eft  le  mefmc  que  les  Gaules  qiroo  appelloic 
ainfi  autrefois,  rm,  raMi'etçVTwç  cxctAtffciyj  ooTOV^CKctAowTTB 

Cette  interprcration  cft  confirmée  par  les  authoritcz  fui- 
uanccs,  commed'EufcbcEucfqucdcCcraréccn  la  Palefti- 
ne 5  ccriuaiu  qu*cntrc  ceux  qui  fuiuicencS.  Paul,Crcfccnc 
l^^^^  ♦,      fut  cnuoyé  dans  les  Gaules  &:  y  hit  martyrirc  rousNcron,du- 
hii'l.Ecct.  quel  il  auoit  parlé  vn  peu  auparauant.  t^X*  Aoiti&k  dyawijur 

^^f'  4-         TV  natJAcu  Ko>»ff Xii«  ,«3,0  'Gn  iccî  ^ct^\lfl4  Çïi Aa;t<5l/iiOç  xi'TC  WjTV  jUAf- 

Infcript.    Tv^ftÏTtt:.    Sophionius  ditdemcfmc,  qu'ilacftccnuoycdans 
£ccUftAfi,  les  Gaules  prcfchcr  l'Euangilc,  &  quiJ  y  a  cite  cnfcucli. 

Chronique  d'Alexandrie  nous  apprend  que  Crefccnt  ayant 
picfchc  TEuangile  de  noiirc  Seigneur  Icfus-Cbrift dans  les 
Gaules  a  il  y  mourut  fous  Néron  &:  y  fut  enterré.  Kfi-<noiç 
x.Mpu^ttç  7©£i!tt/>iAioi'rV3ct>/)tot*  ^fM^  lucnZ  Xtiçou  C4  r(tMi«f$  '0d 
Htfmft'i  :^W<»c8i,iàc«£î{7ï')ci'73t&f.Nicephore  Calliftecnfon 
Hiftoire  Ecclefiaftiquc  témoigne  ouucrtcmcnt  que  Cref- 
ccnt a  efté  dans  les  Gaules.  M«/)côî  ti  ^^  K^ ïiOTtîfÇ  T^rctMiwif 
iy^.idpoç.  Voilà  tant  d'autheursdcfintcre/Tczqui  confpi- 
rcnt  enfcmble  ,  qu'il  fcroit  cftrangc  qu'ils  fc  fnflfenc  touts 
trompez  en  vnc  mefmc  chofe. 

Icfçaybienqu*ilycDad*autrcsquifoufticnnentque  Crcf-  , 
cent  cftinorc  dans  la  GalaticAfiatique,  contre  ce  que  nous  ■ 
auons  rapporté  cy-dclfus  de  Sophronius  &  de  la  Chronique    ^ 
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0 Alexandrie,  maislc  temps  de  Ton  martyre  ,&le  lieu  de 
h  mon  importent  peu  à  nollrc  queftionjpuifquccesAu- 
ibcurs  là  ditfcrcnis  en  cecy  d'auccquc  les  noltrcs ,  fe 
wonucnt  neanrmoins  touts  d  accord  pour  ce  qui  cftdcfoa'^ 
palïagc  dans  les  Gaules,  difaucs  qu'après  qu'il  y  eue  prefchc*' 
TEiutigilc  il  s  CD  retourna  en  ia  Galatie ,  où  famct  FauUa- 
iioupicmtcremcntdcftinc.  Le  Martyrologe  de  Notkcrus,& 
U  V iuard  i c  difcnc  ainii,  //;  CaUtta  tiattunas  IL  Crcjccutss  Oifam" 

Kumalifij  ddfidem  ChriJU  conuertu.  Et  ccluy  d* Vfuard  adiouftc, 
ftètns  vcré  ^dgenum  tttt  fj/ctmlttcr  fucrat  HfftJlopHS  datm ,  GaUi,u 
^m  étdhedU  jiijcm  x'Uxfux  in  ot/cre  Ooman  t»fjfirS4un,  Par- 
ilcflits  CCS  deux  icy,  Adon  Arcbcucfquc  de  Vienne  doit  auoir 
<ic licrcancc, lequel ffaclianc mieux THiftoirc de fon  Eglifc 
qu'aucun  autre,  ticuc  qu'il  y  lut  laiJFé  pour  Eucfquc  par  fain^fl: 
Pjulailant  en  ECpagne, 

(oignez à  toutes  ces  authoritcz  rancicnne  Se  trcs>con(lan« 
te  tradition  des  Eglifcs  de  Vienne  en  Dauphinc,  Ç£  de 
Maycnce,  qui  fe  glorificnc  toutes  deux  d'auoir  pour  leur 
focdatcur  fie  premier  Eucfque  S.  Crcfccot  ;  ôc  vous  verrez 
qucii  CCS  authoritcz  ont  du  crédit  à  raiion  de  leurs  Authcurs, 
Cette  Tradition  n  en  a  pas  moins  à  caufe  de  Ion  antiquité  : 
CDCore  n'clt-ellc  pas  vnciïmple  Tradition  non  ccricC)  puif- 
qu'elle  a  du  fondement  fur  la  fatnâcECcnture  expliquée  pac 
deux  rainâsPcrcs5Epiphanc&  Thcodoret>&:  par  de  très- 
^Tiucs  Atitheurs,  qui  cH  tout  ce  qu'on  pourroit  fouhaitter  de 
tcrmc&id'afreurcdansrcllablilTemcntdVne  telle  vérité  que 
celle  donc  nous  difputons.  C'ell  icy  la  première  &  la  prin- 
cipale de  nos  preuucspar  rEfcriiurefaindlc,  pour  appuyer 
Doiitc  propofition  particulière  de  laprcdicationdclEuau- 
^ifçdanslcs  Gaulcsdu  temps  des Apoilresj  cen'ellpastou- 
iisladcrnietc^caricvcuxexamincrvnautrcpanàgcque 
icihnacfaircpour  ce  luietjS:  s'il  ncft  11  formel  que  le  premier, 

il  le  fera  alTci:  pour  en  tirer  de  bonnes  confcquences  qui  ne 

l'eloigneroutpasdenos  concluions. 
C'eft  en  TEpiArc  aux  Romains  où  fainâ  Paul  fait  refolu- 

Ùoo  de  pafTcr  en  Efpagne.  Cùmm  Hf/p4fnamfrû/ictjctc<tptrd, 

~  T^juâdfrxt€Tf<ftsvid<nmv»f>  &plus  h^^^HffC  rgùurcùm  cors^fnt" 
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manerp  (^  âfignaiétrù  tts  fruOHtn  hune  ,p<r  ifos  prùficifiarin  Htf- 
pAHum,  Le  dcflcin  de  faiaél  Paul  eue  Ion  cffcd,  mais  non  pas 
àccttc  heure  qu'il  le  formoit,  Dieu  cnayanc  djfpofc  autre- 
ment, car  cftanc  aile  en  Icrufalcm  ,  porteries  aumofnes  des 
fidèles,  il  y  f  ut  arrcftc  prifonnicr,  (  comme  il  fcvoid  dans  les 
Actes  des  Apoftrcs)  &  ayant  appelle  à  CcfaronJcmcna  à 
Kome,  où  il  fut  détenu  dans  Icstersdcux  ans,  au  bouidcf- 
«juels  ayant  cilc  oiii  en  fa  dcfenfc ,  &  rcnuoyclibrc  ôcabrous, 
ce  fut  alors  qu*iJ  exécuta  (on  dcffcin  de  faire  fon  voyage  d*Ef- 
gagnc,  après  lequel  il  villca  derechef  les  Eglifcsd^Oricnc, 
ïelonla  plus  commune  opinion;  d'où  eilant  de  retour  à  Ro- 
me^  il  fut  mis  en  prifon  pourla  féconde  fois,  &  n'cnfortk 
que  pour  aller  au  dernier  hipplicc. 

CcvoyagcdEfpagnceftrcuoqucch  doute  par  vnc  autho- 
ritéduPapcGchfcquifcmblelcnier.  Beatiis  pAulmnontde^ 
ftfcllifft  (redcfidnstji,  aui  Jibi£ontrariui€xinyJc,  qucàcum  àd H ijpa- 
ntam  ttHrum  Je  promtfijjct  j  dijjfofistone  dsuwa  mawribus  cccapatm 
CAuJîs  tmplerc  non p^tutt  tjuod  proTfJtfo.  Onrcpondqu'ilclivray 
que  S.Paul  n'accomplit  pas  ce  voyage  à  l'heure  qu'il  le  pro- 
mit, mais  depuis  ,  en  quoy  nous  fommcs  d  accord.  ledis 
outre  cela  qu'il  n'eft  pas  cantalTcurê  que  ce  texte  foit  de 
Gelafe,  attendu  qu'on  n'en  trouuc  rien  dans  fes  Epiftres, 
&  qu'il  y  a  beaucoup  de  palfages  tant  des  Conciles  que 
des  Pcrcs,  dans  le  Décret  de  Gracie» ,  qui  iont  citez  a  faux 
titre. 

LePapcInnoccntprcmicrpourroitcftrcaufl"iaIlcguccon- 
trccc  voyage,  lors  qu'il  dit  qu'aucun  des  Apollrcs  n'a  enfci* 
gnc  les  nations  d'Occident  que  faind  Pierre.  Cela  c(l  en* 
corevray dans lefcnsquetoutfcrapportcau chef,  &  luy  c(l 
attribua,  eflanc  certain  que  faind  Pierre  a  eu  vn  foin  parti- 
culier des  nationsdcrOccident:  maiscen'cllpasidire  que 
faind  Paul  ne  leur  ait  auiïl  annonce  TEuangilcâc  dans  Rome 
mcfme ,  commcchacun  fçait ,  que  ces  deux  Apoftrcs  n'ayans 
cuiamaisriendediuiféencequi  rcgardoit  Tauancement  de 
ia gloire  de  Dieu,  in hts tmm du^bus  K^pùflsUs  ^nthii dittnfum^ 
mhii  debcmM  fentirt  difirctum  t  dit  le  grand  faindi  Léon,  ce  fc- 
roic  aller  contre  rEfcricure,Be  contre  coûte  l' Antiquité  que 
de  croire  le  contraire. 
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Siicvouloism'arrcâcrà  cocccr  les  pafTagcs  dccoucsccux 
qui  maintiennent  le  voyage  de  faind  Paul  en  Efpagne  l'en- 
miycroîs  le  Lcûeur,  c'c/l  aflcz  que  ic  l'aduerulTc  qu'il  les 
pourra/trouucr  dans  la  plulpacc  des  Aucheurs  qui  onc  com- 
mente fcs  £piRres,  Se  fpecialement  qu'il  voyc  Iu(linien  dans 
f(»Pcolegomencs,  fur  les  cxplanat ionsdcs  mefmes  Epiflrcs» 
Difputctroilîcinc,  Cliapicre cinquième,  nombre  fcpticinc, 
od  il  verra  ciccz  pour  les  Grecs  faindAthanafe  5  faind  Cy- 
rille Hicrofolym  irai  n  ,  fainéi  Epiphanc ,  faind  lean  Chryfo- 
:  en  diucrs  endroits,  le  McnologedcsCrccs^oùil  cft 
i^.v  iiicntion  de  Xantippc  &  de  Polyxcne  hoflclTcs  de  fainct 
Piul  qu'il  conucrtit  a.  laFoy^  &  enfin  SophroniusEucfquc 
dclcrufalemt  aufqucUi'adioulleThcodorus  Metochicesen 
lonHiftoirc  Romaine, dont  voicy  les  paroles,  (luitit  ^'  tpi  tLÙ 

ti^mBlp^gm,  âfiés  qittlfi  fat  dcftndH  U  fnmiere  foht  c'eftà 
dire dcuant  Néron.  Mctaphrade  cndicaucancdanslavic  de 
ccrnefmcSain*îï, 

Pour  les  Latins  font  citez  faindl  Hicrofmc  fur  Amos,5c 
ailleurs,  faiutïi  Grégoire  en  fcs  Morales,  faindlfidorc,  Bc- 
dclc  Vénérable ,  Adon  de  Vienne  >  fainâ  Anfclme ,  aufquels 
i'adiouftc  Vfuard  en  fon  Martyrologe ^r/i;^r  Idw  Daen^bris^ 
Kupcrc  au  Liurc  fécond  furie  dixicmeChapitrcd'IfaiC)  & 
Lucas Tudenfis  en  fa  Chronique  du  monde  ^  &  prefque  touts 
1« récents, ficc  n'eflquclqucs  Thomiftcs,  quicroyentqiie 
ûinâ  Thomas  d'x^quinn  a  pas  fuiui  cette  opinion.  Mais  ils 
fctrompcntbien  fort,  &  quand  icleurauray  fait  voirie  con- 
traire, ic  m'aflcurc  qu'ils  baiflcront  les  armes ,  &  paffcront  de 
noftrc  codé.    Ce  qui  les  a  trompez  cil^qu'ilditbiencafcs 
lûçons  fur  l'Epiftrc  aux  Romains,  qu'il  eft  inccrtainfi  fainét  Cap.is- 
Paul  cft  aile  en  Efpagne  encore  qu'on  le  die,  Dtauneumin  -^t^-  5« 
HiJ^âniMm  iatffiy/fd  hoc  cmvnt  non  eft ^  &  rapporte  auffi  toftlc 
texte  du  Pape  Gelafc  allègue  cy-deffus  ,  maisil  ne  parle  ny 
pour  ny  contre  alors ,  &  depuis  y  ayant  pcnft  il  n'en  tait  plus 
de  doute ,  car  expliquant  ce  paHagc  de  lEpiftre  aux  Galates, 
^ifrrte  in  VAcmum  currcrtm  Mut  cucurriffem  ^  il  écrit  ces  paroles  MG^l^t 
qui  DC  fçauroient  cftre  plus  cxpreiïcs  ;    V om  ffjtdkAtiontm  c.x.U{i.$, 
/Mm  Offjnm  fnfttr  vcUcstatem  d^ihindjkxt  f «m  in  modsco  tcmfo-' 

F  iij 


4^  A  V  AN  T-PROPOS. 

uiletnfâUm  %'fejHtin  Illymnm  &  ifqf*<  tn  Hïjpânwn  frddiçâuit 
En4fjgcliam,  Cela  eft  donc  autant  certain  que  chofe  le  puîflc 
cflrc  dans  rauthoritc  des  hommes  appuyccafi'czfortenienc 
fur  i'Efcriturc,  que  fainâ  Pailla  elle  en  Eipagnc.  pour  y  prcf- 
chcrlaLoy  nouuclIcderEuangilc,  Ec  bien  ielc  veux,  me 
dira  le  ficuL*  deCourtcillcs,  qu'il  aiteRcdanslesErpagnes, 
elles  ne  font  pas  les  Gaules,  6l  il  n-yapas  dcconfcqucucc 
des  vncs  aux  autres,  l'y  en  trouuc  dcuxtrcs-foites^qucic 
veux  déduire  pour  en  tirer  des  concluiions  adcz  claires, 
donc  ic  me  feruiray  ï  prouucr  maProponcion. 

La  première  confequcnce  eft,  quefain^  Paulncpouuoit 
pa/î'er  par  autre  chemin  que  par  les  Gaules  pour  aller  en 
Efpagne ,  il  y  a  donc  pailc ,  il  y  a  donc  cfté  :  &:  comme  le 
Soleil  fans  s'arreftcr,  départ  touliours  fa  chaleur  &  fes  lu- 
mières î  il  n  eft  pas  croyablcaulfiquccc  grand  Apoftrebrû- 
lancdudcfirdcla  conucrlion  des  peuples , ait  pailcà  traucrs 
cesgrandesProuinccSjfanslcurfaircpartdu  tcu  dcl'amour 
de  Dieu  j&  des  lumières  de  fa  CQï\ùo\i\zr\zc  ^  ne  f/tte  t»  va^  m 
fncâf-i^-   €ttum  i^rr^rc/ /r«/ f//i://rr^/.  Qucfijlyeftoitallcparmcr,com-     > 
if(^^         médit  faintfl  HicrofinCj  iniajpânum  dtlatus  MMfhuj  ^htfisge* 
tiâtum^  au  moins  il  s'en  fcroit  rcuenu  par  terre ,  puifqncia 
tradition  de  lEglifc  de  Tortofc  en  C:uaIognc,  porte  qu'il  A 
•  ^^'  leur  donna  fon  Difciplc  Kufus  (duquel  il  parle  en  fes  Epi-  " 
ftres)  pour  leur  premier  Eucfque,  &:  celle  des  Eglifes  de 
France  maintient  qu'il  lailVapuurEucfquesPaulàNarbon-  f 
PC  3  Trophimc  à  Arles ,  &  Crclccnt  à  Vienne  j  villes  qui  font 
toutes  fur  le  chemin  d'Efpagne  en  Italie  i  &  à  ce  propos  il  ne 
faut  pas  oublier  que  dans  la  ville  d'Arles  on  voit  encore  la 
tnaifonoùfainâ  PauUogea,  qui  eftla  mcfme^ou  àla  façon 
quelcs  Grccsmonftroicnt  encore  la nauirc  des  Argonautes 
entière  pludcurs  Heclcs  après ,  ou  bien  qu'elle  foit  baftic  au 
mefmc  lieu  où  cftoit  Tancicnnc  niaifon ,  &  la  rue  où  elle  eft 
fuuée  porte  encore  auiourd*huy  lenomdcfaintfïPauI.  C*eft 
la  croyance  de  ces  peuples,  &  fi  vouspenfcz  abroger  ces 
Traditions,  comme  fi  c'cftoient  des  chanfons,  principa- 
lement celles -cy  qui  ont  aftcz  de  fondement  dans  l'Ef- 
criture,  c*cû  tenter  ce  que  vous  ne  ferez  iamais.    Mais 
qucfaint^Paulfoic  allé  en  Efpagne  &  rcuenu  par  mcr^bica 
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plus,  qu'il  n'y  aie  jamais  cftc  fi  vous  vouiez,, c'cft  afTcz  qu'il 
en  aie  eu  la  pcnfcc,6c  qu'il  ait  formé  le  dcfTcin  de  ce  voya- 
ge; ce  qu'on  ne  peut  nicrjpuifque  le  ccxtc  de  l'Efcriturc 
ycÀcxprcs:  ic  nclaiircraypaspour  cela  de  tirer  auifi  auan* 
Ugcufcmcnt 

Lafccondc  confcqucnce,  à  laquelle  il  faut  bien  prendre 
garde.  SainÔ  Paul  ccriuant  aux  Romains  finie  l'on  Epiftro 
par  des  compliments  pour  gagner  leur  afFcdion>6i  leur  té- 
moigner lu  paiTion  qu'il  auoic ,  qu'il  fc  preicntalt  quelque  oc- 
cafion  de  les  voir,  laquelle  il  c(perc  trouucr  bien  toft.  C'cft, 
diMJ,  querajprcftrhc  rEuangilcdcIcfiis-Chrift,  depuis  la 
Ville  de  Icrulalem,  en  toutes  les  Prouinccscirconuoiiincs, 
iirfqucnl'Erclauonieauecque  la  vcreu  du  faind  Efpric  ac- 
compagnée de  lignes  â:  de  prodiges:  toutefoisauxfculs  eu- 
droits,  oùlcnomdelcfus-Chriiïn'cfloit  point  encore  con- 
nu, de  peur  qu'il  ne  icinblall:  que  ic  vouluiTc  édifier  fur  les 
foadcments  que  d'auycsauoient  icrtez,  &  comme  il  cû 
écrit,  ceux  aufqucls  il  n'apascdcunnoncéleconnoiflronr» 
6cccuxqui  ne  l'auront  pas  oui  en  auront  l'intelligence  :  pour 
cciniîfons  ,  i'ay  toullours  cflc  cmpefchc  iufqu'àcciour  de 
TOUS  aller  voir.  Maismaintenantqu'aprésauoirprefché  par 
toutes  CCS  regionsjie  ne  crouue  plus  de  place  vuide  où  ic  puif- 
feicttcrlafcmencedcl'Euangilci  &:ledcfir  que  i'ay  conccu 
ilyalongtempsdevousfairevifitc  continuant  toufiours,  i'ay 
pris  rcfolurion  d'encreprepdrc  le  voyage  d'EfpagnCjcfpe- 
raytdcvous  voii  eapalfanta  &quc  vous  m'y  ferez  conduire. 
itiifrtMti  JigftorumC'  brodtgicrum  t  invtrtute  SpmtU4  fin£li ,  ttâ  ^^^  ,j^ 
^  4I' Icrm/aicw  perarcuùum  'vfc^ue  âdïUymum  rcflcaenm  Euange- 
4«w  Chri/li.  Su  artiem  prjMùwi  EtiAfjgeltum  hoc ,  mn  vht  nominMHS 
t^Chrtpus^  ne  fupcr  aiicrinm  fnndamcntum  jedfftcuYcm,  fid  ftint 
fnftMtn  cji,  ^iùfts  mn  eft  afmnnciatum  di  eo  vidcbunt  ^  &  ^fti 
HBntdicrunt  inSfUtgent  ,frcpter  (juâd  &  impedichar  p/i/rimum  vc- 
tnrt ad'vps, ^  prohïbïtus Jam  vfîfat  adhuc.Nttm zfri  'vluriuj  locum 
nâHhûhtnsinhtsregiôntbus,  atptdttaum  autcm  hahens  venicndi  ad 
V9S,  exmMlthum pr.icedentibus  anms ^  cum  in  Htjpauiaw prcfîci/ci 
ettpera^Jpcro  (fitûdpr.ttmcm  vidcam  vos ,  &  à  vohh  dcduc^r  ïllnc. 

OrigenCjThcodoree,  &  pluficurs autres,  font  d'opinion 
que  cette  Epiftre  aux  Romains  a  cflc  écrite  Tan  de  noftre 
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Seigneur  ciuquante-huid,  du  lieu  de  Ccnchrées  port  des 
Corinthiens. 

Du  diicours  de  S.  Paul  on  remarque  le  motif  de  fon  voya- 
ge d^Efpagnc,  qui  cft  que  n  ayant  plus  de  pays  dans  TOricnc 
où  l'Euangilc  n  cuft  clic  prcfchc  par  luy  ou  par  d'autres  ,ÔC 
ne  trouuant  pasàproposaemcctrelafaucilledela  prcdica* 
tion  dans  la  moiflon  où  d'autres  rauoicntdc(îanu(c,ilfaic. 
cntrcprifc  fur  rEfpagnc.^  Et  bien  qu'il  nepcut  pas  ignorer 
quefaint^ï  Pierre  y  auoit  enuoyé  fcpt  Euclqucs  tout  à  vnc 
fois  dés  Tan  quarancc-fîx  de  noflrc  Seigneur,  douze  ans a- 
uant  qu'il  ccriuift  cette  Epiftre  aux  Romains ,  danslaqucllc 
ilformelcdeireindccc  voyage^  iUalloitou  que  le  glaiuedc 
lapcrfccucion,  ou  que  les  crauaux  de  la  prédication  les  ayant 
delïa  emportez,  les  aifaires  du  Chrilhanifme  commençai^ 
font  d  y  aller  en  décadence  plus  qu'en  Italie  ou  dans  les  Gau- 
les, Se  que  ce  fut  le  motif,  pour  lequel  il  prcnoit  plus  de  foin 
de  ces  pays  éloignez  que  des  plus  proches,  ainfi  qucnous- 
voyons  dans  Icsraifonsdu  proicc  quil  en  &it,  tirées  de  Ton 
texte  que  nous  auons  cité,  &  duquel  on  ne  peut  pas  infcrcr 
d'autres  conclurions  que  les  noftrcs.  Et  devrays'iln*cuftc(lc 
touché  de  ces  raifonsjilauroitfait  contre  Tordre  qu'il  auoic 
fuiui  iufque  là,  puifque  commençant  à  prefcher  TEuangile 
dcsIcruJalem,  ÔÎd'icy  gagnant  loufiours  paysiufqu'cnrEf- 
clauonie,  nous  n'auons  point  veu  qu'il  ait  fauté  pardc/Tus  vnc 
Prouince  pour  allcràTautre  ,  maisà  l'imitation  de  fonmai- 
Are^ilatouilours  pa/Té  Ton  chemin  en  bien  faifantâ  tout  le 
monde,  fertranfiti  bemftcitndo,  &  furmontant  la  vertu  des 
agents  naturels,  il  a  produit  fucccfTiuement  fon  aâionvni- 
iorme  fans  aucune  difformité.  Cela  eft  aHcz  cuidcnt  fans 
que,  pour  le  prouuer ,  ie  fois  oblige  de  marcher  fur  fcs  pas, 
&  de  vous  donner  vne  dcfcription  entière  de  fes  voyages, 
puis  qu'il  fc  vante  d'auoir  rempli  de  TEuangile  toutes  les 
régions  qui  ioni  eflcnducs  entre  la  ludce  &  l'Efclauonie  fans 
en  cxcc^tçTZucuïnz ,iuvt ah  J cruftUm pet ctrcmttém'vfiuc ad I U 
i^ucHmrepUuertnt  EHAngeUum  chrifi't,  C  cuft  donc  eil^  contre 
la  Conftumc  &  contre  l'ordre,  (\  écriuant  du  port  de  Co- 
rinthcquieiloit  au  Pcloponefe,  ou  comme  on  die  auiour- 
d'huy  la  Morcc,  il  cuft  voulu  laiifer  là  nos  Gaules  contigues 
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à  TEfclaiionic,  par  Icmoycniici'ii^iCjÔcfautcr  pardcfl'us, 
pourpaflcrcnHIpagnc,  n'cJloic  la  bonne  connoiflanccqu*- 
ilauojtdc  la  plus  grande  ncccfïicc  dcfa  prclcncedansTEf- 
pagiic  que  dans  les  Gaules. 

Maintenant  ic  vous  demande  pourqiioy  c'cft  que  l'Italie  & 
Ic&GatilcscitanrplusproLhcsdulieu,  d'oùfainct  Paul  ccri- 
Doit,illcs oublie,  &c  tourne  toutes  (es  pcnfccs  vers  i'Efpa- 
gucrEit-cequcccsProuniccscilant  tenues  par  les  anciens, 
pou!  L'IhelâHn delà tcrrchabitablc, qu'ils confliiuoient  aux 
colonnes  d  Hercule,  &  plus  cloiguccs  que  les  Gaules,  ila- 
uoit  vnc  plus  entière  connoifiancc  des  affaires  de  celle-là 
que  de  ccllcs-cy  ;  ou  bien  que  la  connoifiancc  e(tant  égale 
ilauoitplus  de  charité  pour  la  première  que  pour  les  der- 
nières t:  Cela  ne  fe  peut,  mais  il  faut  dire  que  Ipcbancle 
foing  que  fain<ï>  Pierre  auuit  défia  pris  d'cnuoycr  des  ouuriers 
£u30gcliqucs  à  la  copicufc  moillbn  des  Gaules  îauili  bien 
que  d'autres  à  celle  de  toute  l'Italie,  il  ne  vouloir  rien  entre- 
prendre fur  CCS  deux  Proumccs,  où  i'ouuragc  de  Dieu  s'a- 
uançoit  de  ioiir  en  autre,  fuiuant  la  raifon  qu'il  en  donne, 
quand  il  prend  rcfolution  d'aller  en  Ëlpagne,  qui  cnauok 
plus  grand  bcfoin.  Ce  n'clt  pas  pourcaucàdircque  faindl: 
Pauln'aitianiatsprcfchéauxlieux, où  d'autres  auroienc  de- 
là commence,  car  nous  fçauons  quilaprcfchc  dans  Home 
aucc  famCt  Pierre,  &:dan^  Antioche,  après  que  les  fidèles 
ic  la  dirpcrfiony  eurent  Icspremiersannoncc  lefus-Chrift; 
mars  c'cft  qu'eltancbicniniornxdcccquife  panbucnlta- 
l'v  5c dansics Gaules,  ilcouroiten  Lfpagnccommc  au  plus 
[^:ic  jpour  cmpcrcherque  leur  cou ucrfion  commencée, ne 
dcuinft  a  ncauc  manque  ac  culture>&  pour  [  âchcr  de  faire  en 
fortcdurant  fa  vie,  que  la  connoifiancc  du  Fils  de  Dieu  n  cuft 
point  d'autres  bornes  que  celles  de  la  terre. 

Aufli  la  tradition  de  coures  les  plus  nobles  Hglifes  de  Fran- 
ce, qui  ncA  pas  coûte  nue,  mats  fondée  fur  ces  paffagcs  de 
rEfcriturc,  nous  apprend  que  fainct  Pierre  cnuoya  SS,  Saui- 
AÎcn  &  PotCDcicndanslcb  Giulcs,  ôccûantarriuczàScns, 
(  vdlc  alors  ft  eftimce,quc  les  Empereurs  y  taifoienr  leur  refi- 
dcncc,  quand  ils  fciournoieiu  au  dc^a  des  Alpes)  après 
auoir  conucrci  plufieurs  idolâtres  au  culte  duviay  Dieu,  ils 
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y  finirent  leur  vie  par  vn  glorieux  martyre,  comme  en  font 
toypluficurs  Martyrologes  &  graues  Authcurs.  De  merme 
les  autres  Eglifcsdc  France  reccurcnt  leurs  premiers  Euef- 
ques  durant  la  vie  de  S.  Pierre,  &  par  fon  ordrc,comme  ceux 
de  Rhcims  S.  Sixte,  Chaaions  fiind  Mcmmic,  les  Aqui- 
tains faindt  Martial,  ceux  de  Licge,  deColognc,&  dcTrc- 
BarM,  ad  ^^^  »  faind  Materne  &  fainâ  Valerc  s  Arles  faind  Trophimc, 
4ff.  4^.      Bourges  faind  Vrfin,  les  Auuergnats  fainû  AuftremoiDe, 
&ainli  des  autres.  Qnoy  fcroic.ilbienpoiïibie  qucS.  Pierre 
feantàKomen'euftpaseuautant  dcfoin  d'cnuoyer  des  Pré- 
dicateurs aux  Gaules  il  prochesdcRomc,qu'cn  Alexandrie 
d'Egypte  qui  en  eft  fi  éloignée,  où  il  eut  foind'cnuoyerS. 
Marc  prcichcr  l'Euangile?  le  croy  qu'il  y  a  déformais  plus 
d*ob(ltnation  que  de  raifon,  de  refiÂerà  toutes  ces  authori* 
cez,  ie  ne  laificray  pas  toutcsfois  deprouucr  dcfurplusno- 
ftrc  mefme  propofit ion ,  par  le  témoignage  des  Pcrcs  qui  ont 
vefcu  dans  les  premiers  ficelés. 


La  mtjme  Propojition ,  Que  la  Foy  a  cflc  receue  dans  Us 
Gaules  au  premier  fecle ,  prouufe  par  Us  Pères  f^  par 
dUutres  ^utheurs. 

Parackaphe     VII- 


C'E  s  T  en  faueur  de  ceux  qui  n'ayants  jamais  oui  parler 
de  cette  queftion ,  s'elbnt  toufiours  tenus  à  Tancicnnc 


Tradition  fans  en  douter  aucunement,  auroicnc  el^é  vn  peu 
ébranlez  après  la  leiflure  duliure  du  fieur  de  Courteillcs, 
croyants  que  nous  n'auiôs  rien  pour  fouftenir  noftrc  opinion 
que  la  feule  Traditiuc,  que  iadioufte  icy  la  multitude  des 
Autheurs  qui  la  défendent ,  &  la  clarté  de  leurs  témoignages 
i  laforce  de  nos  preuucs  précédentes.  Leur  quantité  me  met 
en  peine  ou  de  les  produire  routs,&  de  fatiguer  le  Le^eur, 
ou  iaifanc  le  choix  des  meilleurs,  dcfçauoirlefquelsiedois 
mettre  les  premiers  en  auant:  fi  icdois  commencer  par  les 
plus  anciens,  &  future  ainfi  par  ordre,  ou  bien  fiiclesdois 
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citer  comme  ils  me  viendront  à  la  plume. Enfin  i  ay  pris  rcfc- 
luijon  de  montrer  premièrement  quels  ouuriers  nous  ont 
ellcenuoycz  coucs  les  premiers  pour.trauaillcralavigncdu 
Seigneur  dans  les  Gaules,  6c  après  nous  ne  latircrocspas 
dauoir  égard  à  Tordre  de  l'antiquité ,  Ôc  àlafuiite  des  an- 
nées. 

SaindEpiphane  Eucfque  de  Salamine ,  maintenantFama- 
gouftc  en  l'illc  de  Cyprc^viuoit  encore,  &ccriuoicdiiïcrs 
hures  du  temps  de  fainâ  Hicrofme,  qui  nous  aHcurequ  ils 
cftmcntleusfouucntparlcsdo^es.  CccEuerquc(dir-ie)  té* 
moignc  que  faindl  Luc  qui  cftoit  des  foixantc &  douze  Difci- 
plcs,rcccut  la  commiflîon  d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  t^- 

O^^m.tf'TncdiX'mv  'Oniré-iy  SwTSf^  XÔycfiySc  quelques  mots 
après, il  nous  apprend  qu'ilprefchadans  la  Dalmatie,  dans 
la  Gaule,  dans  la  Macédoine,  mais  principalement  dans  U 

Saind  Ifidore  Eucfque  de  Scuillc  en  Efpagne,  écrit  que  S.  ^^'^-  ^' 
rhilippe  Apoflrc  eut  charge  de  prcfchcr  la  Foy  dans  nos  *''''*  ^ 
Gaules,  fhtttffus^fûftolt44jûYîUHS€fi  Catljoé  Ad  fntcUaindum  ,  ^î!^*^ 
kFrecuIphc  Archcucfque  de  Rhcims  le  fuit  en  fa  Chro- 
nique. 

Nous auonsvneEpiftre que faind Clément, depuis  Pape, 
icriuoitàfainâlacques,  heredenoAre  Seigneur,  où  nous 
lifons  ces  mots,  Altifuos  vero  ad  Gâliiaa HiJJfamifjuf  mistimus . 
Nous  en  enuoyonsaufTi  quelques-vns  aux  Gaules  &  aux  Ef- 
pagncs.  Il  cft  vray  que  plufieurs  Aurhcursmodcrncsreuo-* 
quenc  cette  EpiArc  en  doute,  mais  nous  auons  touts  les  an- 
ciens qui  la  rcconnoiffcnt  pourcftrcdcUiy  îCommclcCon-r 
flic  de  Vaifon  tenu  l'an  quatre  cent  quarante-deux,  Hinc- 
mar  Archcucfque  de  Rhcims,  S.  Léon  IX.  Yuesdc  Char- 
tres, Photius  en  fa  Bibliothèque. 

Lemefme  Pape  en  l*Epiflrc  féconde  aux  Corinthiens  par- 
ie ainftdcfamd  Paul,  xji'p'j^  >«»0AJt@-' M -n  TW  a•'ct'TB^w"^à  e#T^ 
H9{.  &  quelques  mors  après,  'GÀ  ri  TtfjU*'?  JVoi»*  Mm  59 
/awit'pïtVa*  "fti  r^  iy>\)f^m*   C'cll  à  dire  qu'il  prcfcha  dans 
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l'Orient  &dansrOccicicnc,  &qii'il  vinr  aux  fins  de  l'OccI" 

dcnc,&y  rcndictcmoignagcdcuandcs  Princes,  icdcmau- 

dc  il  les  Gaules  n'cftoicnt  pas  comprimes  dans  l'Occidenr  ? 

Egcfippc  voifiiî  du  temps   des  Apoftrcs,    écrit  que  dès 

HierefoL    9"*^  ^^^  ChrciHcns  commencèrent  à  paroiftrc  ils  s'inrïnue- 

rcnt  par  tout,  Se  qu'il  n'y  eut  point  de  nation  dans  r£mpirc 

Romam  qui  ncfultinilcLtite  danslcuc  Religion.   £x^uff(ar- 

pit  ç&ngregAtto  Chrijltarfûrum ,  tn  omm  hommum  ptnetrauif  gen»t$  , 

me  vlU  tiMie  Rcmam  erbis  remtLiifn,  (jux  cuUiu  eitts  cxpers  YcUmjut" 

rctur.  De  quclËmpireelloicntles  Gaules  (inon  du  Romain? 

,  Saintfi  ludin  martyr  qui  ccriuoic  cent  fcizc  ans  après  la 

mort  duFils  de  Dieu,  monllrcauluif  Trypbon,  qu'il  n'y  a- 

iioic  aucune  nation  fur  la  terre,  où  la  Rjcligion  des  Chrcfticns 

uc  hiil  dciîa  cftablic^oJtTifefv^  oA«5'^'To>«?c^oti^pû(7rwi'irrB 

Bot^£at/«f,  ïi'i7iMl66û)y,  t'iTt  OL'^TAûiî  ùmtn'JtZ  irîpLoLTt  /Z3^^<ra.^ftuo- 

fêfiavy  &c.  ô«:  quelques  motsaprcs,  cfor^îa,'^  iÇ  ôrô/MT^ 

hm  >i»oïTca  Les  Gaulois  en  ce  temps-là  faifoicnt-:ls  vnc  na- 
tion ,  cftoicnt-ih  fur  la  terre,  &  en  quel  endroit  (inon  dans 
les  Gaules? 

Elles  elloicnt  à  l'endroit  oii  elles  font  encore  maintenant, 
6clcs  Gaulois  dedans,  laplufpartbicninthuits  dansla  Reli- 
gion Chrellienne>  qui  ciloit  alors cflcnducpartontcslcurs 
Prouinccsj  autrement  le  Pape  famd  Anicct  qui  remplit  11 
chaire  de  fain^t  Pierre  >  depuis  l'an  cent  foixante&fepc  iuf- 
ques  en  cent  foixante  &  quinzc5n*cu(l  pas  écrit  aux  Euefqucs 
des  Gaules  vne  Epiftrc  qui  fcruoit  de  rcponfc  à  celles  que 
plufîeurs  Euefqucs  des  Gaules  Kiy  auoienc  écrites,  comme 
Tjon  iugc  de  ces  paroles ,  qu,t  dcfiJ^rnbaiti  rfjpônfi  non^unius  fid 
flmimùfnmBftfloU  wstmara/ji.Le  fuiet  de  ccslcttrcs  cftoit  prin- 
cipalement pourdcUN  chofcs,  La  première,  pourelUe  ré- 
glez de  quelques  ditficulcezluruenuirs  à  raifon  delaluilice 
Ecclciialhqucjlcfqucllcs  ilcompofeainfi,  Nté/h  Anhitp:ftofi 
Prtmates  vounutr ,  mfi  illi  qu$  frirmu  uncnt  amWûs  »  qn^THm 
EpiJÎOfos  /ffo/Iûli  & ficccffores  /tfoftctorttmregHUftterPâmtinh^à  à* 
prtniAtes  cjft  confliUieYftnt .^  plus  bas,  RdiCjAi  vtro  qut  Mctrcpeittâ^ 
Hds fcdis  Adepù (tint  i  non  Pnm-itts  Jtd  MaropoUunt  nQmtmniiér. 
Et  vu  peu  plus  bas,^/  aliqm  Ept/copor(imfY9frtiêmMcfro£olttAn»m 
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h^aerîtt  apnd  PnméUm  Ptceafios,  nut  afud  hum  Âfo^ 
'^éiâmfidem  nudUiur.  La  féconde  cHoit  pour  demander  au 
Pape  qu'il  hft  dcfcufc  aux  Clercs  de  porter  de  longiicschc- 
udurcs, comme  faifoicnt  les  autres  Gaulois  5  Icftjueli les  Ro- 
miinsappclloicntp;>urccla  cr/w//^/ ou tvwrf/w.Ôclcur région 
oùilsauoicnc  le  foiiig  de  nourrir  leur  perruque  en  plus  grade 
iziominci^ààtion  y  C  alita  côm  ai  a.  Le  Pape  fait  rcponfc,  J'ro- 
tnkit  patres  per  vntuerfis  regioimm  njcJh.irHm  Ecdtjids ,  vtClm- 
itfiuxu  Ap6jklHm  y  cûmam  /ton  nutn,uit ,  Jcd  defiper  £ûput  m  mo- 
imffhjtfs  radant,  Empcfchcz  mes  frcrcs  (  il  parle  aux  Eucf- 
(j(ics)  partoutcslcsEglifesdcvos  Piouinccs,quclcs Clercs 
iicnourritrcnt  point  leurs  perruques ,  mais  qu'ils  portent  vnc 
couronne  au  hautdclçurceftc.  On  infcrc de  ce  dernier  pal- 
fagclc  long  temps  que  la  Foy  auoic  cftc  rcccue  dans  les  Gau- 
les, car  il  talloit  que  le  C lergc  t'ufl  forme  beaucoup  d'années 
2uparauanc,  puisqu'on  cfcoïc  après  à  le  remettre  en  Ton  an- 
cienne Difciplinc  quicftoitd'infticution  Apoftoliquc,  ///x- 
UÂfoftçiumt  dont  il  clloic  délia  déchcu  iÔcvousnefçauricz 
fi()cu  reculer  en  ccfieclcpourtrouucr  le  tcmpscompctcnc 
au  premier  cllablillcment  de  ces  chofcs,  &:  delà  au  corn- 
meoccmcnc  de  la  prédication  de  l'Euangilc,  que  vous  ne 
vx>u$trouuiez  bien  auant  dans  le  premier  Hcclc. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l'autre  paifage  on  peut  de  mcfmc  iu- 
gcr  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  rcftablifTcment  dclaHierac- 
ciiicEcclcfiafliquc  danslcs  Gaules  ,cn  forte  qu'elle  i\.A  or- 
donnée comme  elle  cil  maintenants  car  nousy  voyons  les 
racfmcs  noms,  les  mcfmcs  chofcs,  &:  lamcfme  Police cn- 
ttclcs  Prouinciaux  ou  Dioccfainsquifonties  Eucfqucs,  6c 
Jci  Mcircpolicains  ou  Archeucfques,  &  les  Primats  qui  s'y 
trouucntauiourd'huy.  Ec  pour  faire  enfortc  quccclaaitellc 
inflitué,  &  depuis  continuée  long  temps,  que  la  première 
fcmcur  des  Chrclliens  s'cllani  ralentie ,  &  leur  fnnplicitc  di- 
minuée, il  ait  cftcbcfoin  d'auoir  rccoursauPapc,pouryap- 
poncr  du  règlement;  il  ne  faudra  pas  eftre  grand  dcuineuc 
pour  en  rapporter  le  commencement  au  temps  des  Apoftics. 
La  Foy  fe  pouuoit  bierl  publier  &  ciîrc  rcceue  auec   vnc 
grande  viftcffc,  mais  pour  auoir  des  Eucfqucs  en  certains 
cndioKS,  &  vnClcigé  que  Ion  tafchc  de  remettre  en  fon 
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ancien  lu{lrc,dontilforlignoic  dc(îa,c'eftrouuragcdcplu- 
ficurs  années. 

Nousauonsvne  autre Epiftre  DccrctalcdcfaindlElcuthc- 
rc  ad Prouiftcias  Gal/u ,  cnuii on  douze  ou  quinze  ans  après, qui 
foufticnt  la  vérité  de  la  précédente.  Ce  Pape  rcïcerc  les 
mefmcs  règlements,  &  défend  de  procéder  autrement  do- 
uant CCS  Hiérarques  qu'il  a  efté  die.  ^oniam  ^uamuis  Uctat  4- 
fud  ProiiinuAles  ër  Mayofolsunos  ât(jue  Primates  ecrum  ^enttUrê 
accufitwncs  vd  cnminationes ,  no}j  tamtn  lictt  dcjtmre  fictu  tfuàm 
ftjtdiûum  eft,  II  exhorte  encore  ces  Pi;^ lais  d*interdire  les 
xcrophagies  &  abftincncesparticulicres  que  quelques  Chrc- 
fticns  abufez  vouloient  garder  à  la  façon  des  Montaniftcs: 
&  cette  lettre  eft  dattéc  du  Confulat  dcMatcrnus  6:  Bcadua, 
qui  cft  l'an  de  noRrc  Seigneur  cent  quatre-vingt  fcpt. 

Le  Pape  Calliftc  prcndlcmefme  foin  d'écrire  j&  pour  le 
niefmc  fuiecàtoutslcsEucfqncsdcs Gaules,  DiîeÛtJùmùJrd" 
tribut  fer  Gallias  conjlitutis  vnmerfts  Ebtjcopis  Calltjlus  ^  déten- 
dant de  n'entreprendre  pas  les  vus  (ur  les  autres,  &  au  Pri- 
mat hi  Métropolitain  d'excommunier  les  fuiets  ou  Diocc- 
fains  de  rEucfquc.  Ntilim  nntcm  Primas  vel  hietrefolttanus 
Diœccjàm  EccUJi^m ,  vel  Parcchiam^  authliquemdeàus  EccUJhprx* 
fumât  exeommunicare  vel  iudkêre,  Amonino  &  Alexandre  Cejfl 
qui  eft  Tannée  dcuxccntvinet-quatrc. 

le  pourrois  me  feruir  icy  de  TEpiftre  de  fain^  Cypricn  au 
Pape  Eflienne,  lequel  il  auercit  que  Martien  Archcuefquc 
d'Arles ,  cftoii  tombé  dans  Therefie  des  Nouaticns,  &  le  prie 
de  Texcommunieri  ce  qui  prouuc  quy  ayant  dcsEuefques 
alorsdanslesGaules,  laFoy  n'ycftoitpasfinouuellequc  dit 
Grégoire,  Mais  dautant  que  cette  Epiftrcacftc  contcftéc 
depuis  peu,  ic  ne  me  veux  pas  arreftcr  à  la  défendre  comme 
cftantdefainâ Cypricn,  cequeleP.  Menard  a  fait  dans  fa 
Diatribe  :  ic  me  contenceray  d'apporter  icy  vne  Decretale 
du  Pape  Luce,  prcdecefTcur  d*Ei}icnne  qui  feravn  mcfmc 
effet, eftantplusancicnncquerEpiftrc de S.Cyprien  &  ne 
pouuant  eftrc  conteftcc. 

Le  Pape  Lucc  écrit  donc  à  coues  les  Eucfqucs  des  Gaules 
&dcsEfpagnes.  ;7  'Metrùf^lttanus  fine  conflits  Eftfe&forum  w- 
hUag4t^n€çtlfifin<iUms.^i^c\X2^xi%,  Resquoji^eEeclefiarumve* 
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pramm,  ^  ^bUtioj^ts  fiddium ,  ^uas  fignificâfià  i  i]mhufd>tm  tr- 
nmAus  vexâri^  vohipjkc  é"  vejhis  EccUfits  aNfcrti  indubitanur 
mxxmufH eft ftc^Aium.    Ilparicicy de  Métropolitains 6i  d'E- 
ucfqiics,  5c  fur  les  plaintes  que  IcsChrelliens  dcces  deux 
Royaumes luyauoicnc  faites  qu  on  fpolioit  leurs  Eglifcs, 
il  leur  cnuoyc  cccccrcponfe,  l'année  du  Confuhc  de  Gal'- 
lus  &  de  Volufianus ,  qui  cft  de  grâce  deux  cent  cinquan- 
te-cinq ,  trois  ansaprcs  l'Epoque  de  Grégoire ,  comme  nous 
auoDs  vcu.  Et  ic  vous  demande  fi  en  trois  ans  il  y  cuft  pu  a- 
4ioircn  ces  régions  vn  Clergé  diilingué  en  fcs  ordres  bien 
c/ljbliS5&:  des  Eglifcs érigées  £k  meublées  ^\  riciicnicnt.  que 
cclacblouiflant  les  yeux  des  fâcrilcgues,  y  attirail  aulTi  leurs 
mains rauiffantcs  ?  CcsDccrccalcsi'etrouucntdanslcs  cdi- 
-cionsdes  Conciles. 

Sainâ  Irence  qui  floriflbJtau  fécond  ficelé,  S: qui fouffrit 
martyre  en  deux  cent  quatre,  (ucccdacnla  chaire  de  Lyon 
ifaind  PhotiD,que  la  pcrfecution  d'Anconin  cnleùadc  ce 
nioDcic,  &  dans  fcsccrusqui  uousrcftcnt  (fans  parler  de  fa 
Gaule  Lyonnoifc,  où  il  yauoit  long  temps  que  IcsEglifes 
crtoicnc  fondées  )  il  compare  celles  qui  cltoicnc  en  la  Gaule 
Oelcique  à  celles  d'Orient  par  ces  paroles;)^  >V  **'  '^  r  yujirju.^  ^iaerfiti 

âM«S  '©^^Wcxmr,  ouTf  cv  ràJ^i  loMgjouî,  outs  0¥  KtATTiç,  oi'-rs 
-aÇ:*Td4flUATOAaç,&:c.Ccft  à  direjLes  langages  qui  font  dans  le 
mondcfoncbicndiiFcrents>mais  il  n'y  a  qu'vncmcfme  tradi- 
tion, &lesEglifes  qui  fontfondces  en  Allemagne  n'ontpas 
^'autrc  créance  que  celles  qui  font  en  Efpagne,  &enlaCcl- 
cfquc,  &  dans  l'Orient ,  &c.  Où  vous  pouuez  voir  en  paffant 
quccegrandhommenefaitpasfipcud'eftat  des  Traditions 
^cl'Eglife,queleficurdeCourteille5citccy-deuant. 

C'cil  icyle  rang  de  Tertullicn  ,  lequel  ccriuant  contre  „ 
les  luifs  vers  la  fin  du  fécond  ficcle^fefcrtdumefmeargu-  '' '' 
nienc  que  luftin  martyr  rapporté  cy-defTus,  mais  il  vfe  de 
termes  plus  fpecifiques ,  quand  il  dit  que  les  diucrfcs  nations 
des  Giuics ,  toutes  les  contrées  des  Efpagnes ,  les  pays  des 
Bretons  (  c'cû  à  dire  d'Angleterre  &  d'EfcoiTc  )  inaccclîîbles 
auxRomainsfontimbusdclaconnoirtance  de  Icfus-Chrift, 
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H'tJpAnUrum  omnes  tcrwtm ,  CAliurum  dmerfx  nâtioms ,  Bfi$4»»^ 
rum  imcajfi  KomamsîocaChrtJloverofibdttA,  &C. 

Nous  auons  deux  témoins  pour  vn  en  S.  Hicrofmc rap- 
portant que  faindl  Ii'cnéc  auoic  laifle  par  ccritjqu'vnccr- 
cain  Marc  de  la  race  de  rhcreliqiic  Balîlidcs  G  no(tiquc  cllok 
venu  dans  les  Gaules.  &  que  s'cltantaddonnc  dans  ces  Pio- 
uinces  quifontarrofccsduRhofnc&:  de  la  Garonne,  il  les 
Epi/i.aA  auoic  infc(flccs  de  fon  herefie  :  Kefiri  irea,tus  Eptfiopu^  Lu^du-- 
Theodo-  nenfisquod  M^trcusqmdam  de  Bajiltdis Gnoftici  fltrpe dijàiidens  fri- 
mum  ad  G>dlus  vencrn^^  cas  partes  penjuAs  Rbodann-i  &  Carumftéi 
Jiuufjtfij  docJyWïtMitcalttterû. Ces  PtomnccifoQihPi'OUcncCy 
le  Languedoc  &:  h  Gafcognequifontleticrsdela  France. 
OrS.  Irencc  florifl'ancvcrs  h  fin  du  fécond  ficclc  (car  il  fuc- 
ccdaàPhotincnran  cent  fojxantc  &  dix-neuf  fclon  Baro- 
nius)  parle  de  ladcfcenic  deMarcdansIcs  Gaules,  comme 
d'vncchofcdcfiapaifceilyauoitquclquctcmps,  6c  cet  hé- 
rétique trouuant  ces  Proumces  dclia  Chrcftjcnncs,il  y  auoic 
du  temps  qu'elles  eftoicntcncctcllat  là,  donnczlcurcn  ce 
que  vous  voudrez  pour  crouuer  raifonnablcmcnt  ccluy  de 
Icurconuerlion,  6c  vous  verrez  que  vous  n'irez  guère  loin 
fans  rencontrer  le  premier  llcclc.  11  ncfautpaspcnferquc 
ce  Marc  cufl  trouuê  les  Gaules  encore  dans  l'idolacrie,  au- 
trement Irence  n'auroit  pas  écrit  qu'jl  les  auroit  maculées, 
fuifque  Ton  ne  peut  maculer  ce  qui  elldcfia  fouille,  &c  que  j 
herefie  6c  l'idolâtrie  ne  font  guère  différentes,  au  fcnri-  ■ 
Vi  pYd-  ment  de  TcrtuUicn ,  ncûue  ab  tdehUtrsa  dijUre  h^rcfis ,  quum 
fcript.  ^  itHcisris  cr  cperis  citifdcm  Jînî  ^  cutHs  cr  idolôUtriJ.  Irencc  & 
faind  Hierofmc  nous  donnent  donc  à  entendre, que  les 
Gaules  cftoicntdcfiafoûmifesau  iougder£uangile,  quand 
cet  hérétique  y  abordapoury  fouiller lapurctcduChriiiia- 
nifmepar  l'impureté  de  fa  doctrine. 

C'ell  allez  à  mon  auis,  que  le  témoignage  de  tant  de  gra- 
ues  6i  anciens  témoins,  ie  pourrois  en  produire  beaucoup 
d'autres  j  tant  pour  ceux  qui  fe  rendront  à  lauchoritc  des  pre- 
miers ,  que  pour  ceux  qui  ncs'y  rendants  pas,  s'obitineroicnc 
encore  contre  les  fuffragcs  des  derniers.  Le  texte  du  nou- 
ucauTeftamcnc  expliqué  parles  Pcrcs,  ne  vaut-il  pas  bica 
Moyfcôc  les  Prophètes?  Que  s'ils  ne  les  veulent  croire,  prcr 
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fcotcilcur  en  tant  qu  il  vous  plaira»  Us  ne  les  croiront  pas  da^ 

uamagc. 

^H£  la  Foy  aejle  reccHÏdans  Us  Gaules  au  premier  Jiedel 
prouuépar  la  raijon. 

Paragraphe    VIII. 

LA  prcm  ierc  &  plus  forte  îaifon,  &  que  ie  tiens  inuinci- 
blc>  c'clUaTradicionquelciicurdcCourccilIcs  auouc 
citrc  tic  nolbc  collc,&  s'il  en  ciift  bien  confidcrc  Tertcacc, 
i'aytfop  d'cibmc  deJabonccdeioncfpric,  pour  croiic  qu'il 
J'auroïc  quittée  ii  Icgcrcmcnr,  cHanc  appuyé  fur  des  argu- 
ments (i  foibicS)  que  vous  les  auczdcfiaveus.  Pour  donner 
plusdeiour  à  ccitteraifon  j  il  fauifçauoircc  quec*c(l  que  la 
Tradition,  6c  lacjuLllcclt-cc  qui  fait  icy  pour  i"ious,  &  en 
quel  fcns. 

Le  mot  de  Tradition  (îgnificvne  dodlrine  ou  créance  ra- 
ceuc  communcnicnt  &  fans  autre  titre,  iînon  qu'elle  nous  e[l 
venue  de  main  eninuin,  connue  nous  l'auonsapprifc  de  nos 
pcrcs,  &  eux  de  nos  ayeiils,  fans  qu'on  en  trouuelc  com- 
iïîcuccmcDt.DccesTraditions5lcsvnesfontdauncs&  Apo- 
iohqucs,  6i  les  autres  humaines,   le  ne  parlcqucdeccllcs 
Ui  appartiennent  en  quelque  façon  au  fuid  de  la  Religion, 
es  diuines  font  celles  qui  regardent  noilrc  créance  6c  les 
myllcrcsdclaFoy, ouïes chofesquiconcerncnt  le  culte  à'X" 
um:  Elicsfonc  venues  de  nolhe  Seigneur»  &  nous  ont  elle 
ttanfmifespai  IcsApoftres^eftanilondecsfurrEfcriturcfain- 
âc,  bienqu'clle  ne  parle  pas  fi  clairement)  qu'il  ne  faille  em- 
pK»yer  l'authonté  des  Pcrcs,  qui  nous  fait  connoiïlre  que  c'eft 
vnc  chofc  reccuc  de  tout  temps  eu  rtglifc,  &:  celles- là  font 
dclatuy.  Les  humaines  nous  ont  elfe  données  par  les  hom- 
mes» &  deccllcs-làilyenad'Eccielialliqucs,  ûivniuerfcl- 
Ics  quifuiucutdcfiprcs  IcsvcritezdelaFoy,  qu'on  ne  Içau- 
rotxks  nier,  fans  iiazardcr  le  pacquet  A:  tomber  dansTcr- 
xcur;cclles*cy  nefontpns  contenues particulicremcnc  dans 
lafainâcEfcrituTC  >  mais  entcrmes  généraux  feulement,  en 
ce  qu'elle  nous  commaudc  que  nous  écoutions  le  iugemcnt 
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^dc  TEglifc,  &  nous  exhorte  fouuciudcfuiurclcstraditjoai 
des  anciens.  Saind  Auguftindicquec'cilvncrcglcinfalli- 
blc,  pourconnoilUcquVne  chofc  cft  de  tradition  Ecclcfia- 
Oiquc,  lors  qu'elle  a  cftc  obferuéc  en  couce  TEglifc  vniucr* 
fcUe,  fans  qu'on  fçachc  le  temps  qu'elle  a  commence.  Ces 
deux  forces  de  Traditions  ne  foncpasdcuodre  fuiet,  Hnon 
que  nous  pouuons  metcrc  au  rang  de  ces  dernières,  ccquc 
nous  auons  prouuc  par  l'Efcriture  &  parlcsPcrcs,  quela 
Foy  a  cdc  annoncée  par  tout  le  ^onde  connu  du  temps  des 
Apoflres>  auanc  la  ruine  de  la  ville  &  dif  temple  de  Icm- 
falcm. 

Les  autres  font  Traditions  des  Eglifes  particulières,  qui  y 
ont  erté  receucs  dccout  cempscomme  autant  de  veritez  jôi 
qûelcspcuplcs  Catholiques  onttoufiours  tenues  pour  cer- 
taines, fans  que  Ton  en  puillc  trouucrroriginc.  De  cçl- 
les-cy  les  vncs  font  plus  vniuerfclles  que  les  autres,  en  ce 
que  plus  graod  nombre  d'Eghfcs  Les  ont  rcccucs  Si  ap- 
prouuces,  &  elles  approchent  plus  ou  moins  des  Tradi^ 
tions  vniuçrfclks>fclon  qu'elles  font  plus  ou  moins  généra- 
les ,  Icfquclles  on  ne  i^auroit  nier  fans  témérité  ou  prcfom- 
ption.  le mctsaunombredeccsTraditiuns,ccquctoutesles 
Eglifes  de  France,  d  Efpagnc  >  d'Allemagne  »  &  d'autres  onc 
rccetide  tout  temps»  &c  queljRomiuncmcfmcaauthorifé^ 
le  U:lant  lire  publiquement  dans  les  OtSccsdiums,  f^auoir 
eft,  quelaFoyacftcplantceenFrance  par  les  fatnâs  Apo- 
flrcs  &  leurs  Oifcipics.  Et  ic  puis  attribuer  aux  Traditions 
decettcnaturelctraicdeccPciequiala  bouche  d'or,  'G^^- 
SbvU  (^,  fjwîiit  'TiAiùf  ^»!t«  ,  c'eil  vnc  Tradition ,  il  ne  faut.ricn 
s'cnqucrir  dauantage.  Les  autres  font  moins  vniuerfclles, 
&  ce  font  Traditions  de  certaines  Eglifes  particulières  de 
ehofcs  qui  les  regardent,  &quiontcftc reconnues  de  tout 
temps,  &tenucs  pour  certaines  &  indubitables. 

Comme  ccque  nous  croyons  de  la  million  de  noflrc  pre- 
mier Apoilre  S.  lulicn  au  pays  du  Maine  par  S.  Clément, c'cd 
vncveritéquieflvenucfuccefnucmcnt  iufquànous,  depuis 
le  premier  ficdc  iufqu'au  dixfepticmc  où  nousfommes, 
&  nous  la  croyons  comme  l'ont  crcuë  nos  pcres  qui  nous  l'ont 
apprife,  &mefme l'ont  configndc  àlcurpoflcritcdans  leurs 
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iaitiyfdires  noJlr$  ammmtAutrunt  nobis^  fans  queîamaîspcr- 
"    icaïc  crcu  auucmcnc  quclcMoincLcraud&lc  licur  de 
^utteillcs  ,  qui  ncfcronc  pas  capables)  à  mon  aduis^d'cm-* 
poitcr  nos  cJprits  de  leurs  pcri  uaiious,  ny  d'en  arracher  l'an- 
Cicnoc  créance,  i 

le  dcmanderois  volontiers  audic  (îeur  qui  nous  décrie  la 
vicdcfaindlulicn,&:  de  Tes  premiers  fucccffcurs,dontiI  rc- 
titcpludcurs  miracles,  comme  la  produdion  de  cctic  fon» 
tainc^qui  coule  encore  maintenant ,  &  autres  chofcs  fem^ 
biâblcs,  qu'il  nous  garantit  pourvraycs,  d'oùilapris  cette 
hiiloire?  11  me  dira  fans  doute  qu'il  l'aura  Icuc  dans  les  Car- 
(ulajrcs.  Et  li  le  luy  demande  où  les  Caitulaircs  l'ont  em- 
pruntée,  que  peut-il  alléguer  pour  authorifer  leur  dirc,nnon 
latradùion  ^  Ëc  fi  ie  luy  me  cette  tradition  des  miracles  de  S* 
Iulicn, comme  ie  le  puis  faire  auffi  librement, qu'il  me  nie  cel- 
le delà  million  du  mcfmc  Sain(^  au  pays  du  Maincpar  S.  Clé- 
ment, laquelle  fc  trouue  dans  les  mci'mesCartulaires,  que 
dcuicudra  toute  fon  Hiiloire^  Les  Cartulaires  font-ils  plus 
vtritabics  au  iccit  des  miracles  de  ce  Sainâ  quedefamif- 
&on?  pourquoydonc  les  fuit-il  en  ccux*là,  &  les  abandon* 
necnccUc-cy?  S'il  n  en  donne  vne  bonne  raifon,  ilfautquc 
fon  H  jftoire  paffe  pour  vne  fable ,  &  luy  pour  vn  homme  qui^ 
en  compte  &  qui  en  baillcà  garder:  Oùcela  va-t*jlievous 
prie  ? 

LaTraditioneftant  donc  de  noftrccoflc  fans  conteftation, 
ils'enfuit  auffi  que  la  vérité  y  cft,  l'vne  eitaot  neccHairement 
atuchcc  àl'autrcjdautant  qu'il  nepeutyauoird'erreurdans 
^aoy  que  ce  fuit,  qui  ellanc  donné  à  pluijcurs  demeure 
ccantmoins  toujours  vn  >  &  le  mefme  qu  il  eiloit  quand  il  fut   «^ 
configncditTcrtullicn,  ^^odapud  nmUos  vnum  inucnnurnoîi  /v^i/^^l 
tfi  nratum  fidtradttum.  Elire  vray,  &  eftrc  vn,  font  termes  re-  r^f, 
ciproqucs,  difenc  les  Philofophcs,  de  forte  que  comme  la^ 
récité  fubfiftcdansrvnitc^autul'crreurfe  trouue  dans  la  mii[«{ 
ttplicitc  félon  la  raifon  des  chofcs  oppofccs;  d'où  vient  quei 
Ivnité  (c  crouuant dans  la  FoyCatholiquccn  ce  que  ceux  qui 
font  an  lapon,  cnlaChine,  auxlndes,en  Perfe  &  enl'Afie,- 
a*ayaac5  pas  vne  créance  diâxrcnte  en  chofo  quelconque  >  dé' 
celle  que  l'on  ûcnccDlulic,  en  FraaceS£enEfpagne,fonc 
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vniscn  vnc  mcfmcfoy ,  ^Yf^-^^/^c  ja:c:HOcrfT^4nU  fttntfuHii'* 
tjt  Eoilefu  Aliter  aed,tnt  ahs  Muer  fradant ,  f9e<:fue  kt  quA  in  fbtrn 
fim^ntiiuckt  ^t^xinCelstStngfj.iehs  {jnx$nOrf€nte,  écc»  c*eftvi 
arguJncminOjlublc  pour  demonlhcr  que  la  veriic cil  dans  I; 
feule  Eglifc  Komauic,  puifquc  dans  clic  feule  fe  trtîuuc  l'vni 
tc:au  concrau'C)  leshcrcEiqucs  cilanc  diuifczen  tant  de  fc- 
âcs,  âc  chaque  fcdc  en  aucanc  d'opinions  qu'il  y  a  de  phan«j 
taifîcs,  comme  chacun  içait,  il  cit  tics-euidcnc  que  n'y  ayaniT 
poincdVnitc  il  n'y  peut  auoir  de  vente,  La  vente  citant  indi- 
uilible,  ceux  qui  s'en  approchent  s'vniflcnrenfemblc,  com- 
me les  lignes  de  la  circonférence  sVnilfcnc  au  centre  s  mais 
ceux  qui  ne  font  pasvnis,  c'ell  ilgncqu'ilsabandonncntlc 
cencrc  de  la  vente,  pourfc  multiplier  dans  la  circonférence* 
.«Inférons  donc  mamcenant  de  ce  raifonnement)  que  la 
Tradition  que  nous  auonsdclamiinondcfaincHuliendans 
le  premier  iîccle,  s'cllanc  confcruce  parmy  nous  iufqu'au- 
iouid'huy,  la mefmeque nous voyonscncore dans  nos  Car- 
tulaireS}  &c  pour  vler  des  termes  du  iieur  de  CourtciHes,  d^int 
Ufvy  de  nos  vieux  He^t/hej  ,6l  pcrfonnc  n  en  ayant  iamais  dou- 
ce ,  qucluy  &  îc  Moine  Lctaud  iufqu'à  cette  heure  ;  il  s'enfuie 
que  nous  poncdonsauHi  la  veiitc,  de  laquelle  ceux  qui  fc  dé- 
partent tonibcnc  neccfTaircnïcnc  dans  l'erreur,  qui  ne  fe 
peut  pas  rencontrer  en  ceux  qui  nous  ont  donne  des  Tradi- 
tions ïi  vniformcs.  x^udeatergo ahquu  cicerc  lilas crràjfc ijuitra^ 
d'der/iKt  r"  Cela  (c  voit  clairement  en  ccquc  nousauons  re- 
marque cy-dcuanc,  que  les  Authcurs  de  cette  nouueautc 
dans  l'Hiiloirc  font  tellement  diuifcz,  qu'ils  ne  s'accordent 
pascutrceux,  bien  qu'ilsfoient  en  petit  nombre  ,0:  à  peine 
s'accordcnc-ils  aucceux  mefmes. 

La  féconde  raifon  qui  fuit  la  première,  cft  la  prefcriprion, 
qui  cA  vn  titre  le  plus  authentique  de  touts  les  titres,  quand 
elle  cil  bien  acquifc.  Ily  auoit  dix.  {îeclcs  que  nous  eiltons  ca 
polfcilion  paifible  de  cette  vérité,  pcrfonnc  ne  nous  y  auoit 
uoubic  ny  fongc  àlc  faire^n'cll-cc  pas  affcz  de  temps  pour  a- 
uoir  prefcrit  contre  Lctaud  qui  nous  a  voulu  inquiétera  Mais 
on  n'y  a  point  eu  d'égard,  lix  lîeclesfcfontcocore  écoulez, 
depuis,  qui  ne  font  que  trop  futfifants  pour  rendre  fonaâioa 
périmée  iôc  cependant  Monficuivouslarcueillcz,  ôc tâche 


de  nous  deicctcr  de  nortrc  poirciïion  fi  antique  &:  fi  paifiblc  ? 
Qui  cftc$-vous,(dit  TcrtuUicn  aux  hérétiques  en  la  perfonnc  ^^'^ 
de  l'Eglifc  vniucrfclle,  fît  moy  ic  vous  le  pourrois  dircau  nom 
denosEglifcsparciculicrcsj  encore  qucccncfoicpasàtitrc 

fiarcil ,  &  que  ie  fcrois  bien  falchc  de  vous  comparer  à  eux ,  ic 
c  puis  dire  ncancmoinsauec  quelque  analogie  &  rapport) 
<juand,&:  d'où  cites  vous  venus  ?  qui  vous  fait  ingérer  dans 
mcsalt'aircsjvousqucicncconnotspoint?  iefuisen  bonne 
poUcilion  la  première,  il  y  a  long  temps,  i*aydcbons  titres 
originaux  que  i'ay  rcceus  de  ceux-là  mefmcs  qui  cftoicnc 
feigneursdes  choies,  ^uj!::  :  ^nando ,ô-  'viide vcnifiis (jmin  Ibtdtm] 
mcff  agttts  non  mit  ?  mc4  cji  pojfpc ,  ohm  fojùdco ,  frior  pojùdco  , 
•ihibca  fri^ncs  frm^  db  ipjis  auè'fonirtâ  ijucrum  fan  res. 

Vous  dites,  qu€\,*ijl  vnc  mnueAHti imredmtt  depuis  le  reg/te  pM  15. 
JeChdrUnugneCr  de  Lûuts  le  Debonn,urf.  C'cft  ce  qu'il  faudroic 
prouuer.  I  c  vous  foullicns  que  c'cft  tout  le  contraire ,  &quc 
iaraais  on  n'a  mis  en  queflion,  files  Gaules  auoiencrccco  la 
lumière  de  l'Euangile  du  temps  des  Apoflres  auantSeuerc 
&  Grégoire ,  rauthoritc  dcfqucls  a  eu  fi  peu  de  poids ,  qu'ils 
n'ont  cité  fwiuis  de  perfonnc  que  de  Lctaud  5  &  de  quelques 
Modernes.  Et  ce  n'eflpas  la  queflion  qu  i  fut  agitée  au  temps 
dcccs  deux  ËmpercurSiprincipalcnient  du  dcrnier^mais  feu- 
lement fifaindDenyseftoit  l'Areopagite  ou  non,  Hilduin 
Abbé  dcS.  DenyscnFrancc  eue  commandement  de  Louis 
de  crauaillcr  ai  cclairciilemcnt  de  cette  queflion  ^  ce  qu'il  fie 
(t  hcurcufcment  parvn  craittcqu'il intitula  les  Arcopagiti- 
<]ucs,  qu'il  ne  fut  rieninnouc  dans  Tanciennc  créance,  & 
toute  cette  controuerfc  lut  entièrement  aflbupie.  Que  fi  de 
cette  quedion  particulière  on  inferoicla  générale  du  retar- 
dcmcntdesmiffionsApoftoiiqucsdans  IcsGaulcs,  cesdcux 
qticllions  ayant  elle  cerniinccs  tout  à  la  fois ,  nous  voila  donc 
maintenus  en  noilrc  ancienne  poifeifion  ,  parvn  Arrcil Ini- 
pcTialdoanccontradidoircment  contre  ceux  qui  vouloienc 
innoucrvSc  vous  voulez  maintenant  refrufcitcr  cette  vieille 
ioftancc  -,  allez ,  nous  auons  prcfcrit  contre  vous ,  vous  n'y  c- 
■      ftcsplus  rcceuable. 

H        Nous  auons  donc  l'antiquité  de  la  ponTcflîon ,  &  nous  pouw 
H    aoos  dire  cd  fuiuc  aucccuc le  mcfmc  Tcrtullicn ,  que  nodre 
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Tradition  cdanc  la  plus  ancienne  cR  auflilaplusvcritabie, 
&  ce  que  vous  allcguez  àTcnconcrc  cflanc  nouucau  en  com*' 
paraifon,  ce  n'cfl  cjuVnc  doiSlrinc  eftrangcrc  qui  n'a  pasia- 

Ibidtm.      veritc  de  fon  code.    Ju  ex  n>Jo  oràtnemAnifcJhttiTtdiJJe  Domi» 
nUnm  &  vcrum,  quod  eftfrms  traditum ,  tdauttm  cxtramum  O'fU' 
ySw,  (jHod  cft  foftertiés  immiffkm*- 

La  troificmc  raifon  ne  confiftant  qu'en  deux  comparai- 
fons,  fcmblcroît  foiblc,  fi  elle  n'cftoic  appuyée  fur  l'authontc* 
derEfcricurefaJndc,  quinousrcprcfcntcla  prédication  de 
l!£uangilc,  fous  les  emblèmes  delà  lumière  ôc  du  feu.  Nous 
trouuons  ccluy  de  la  lumière  dans  le  Prophète  Ifaic,  qui 
nous  cnfcignc  que  ceux  qui  faifoient  leur  demeure  dans  l«i 
région  dei'ombrcdcla  mort  en  ont  cftc  éclairez.  Pofulns  qui 
âmbiUàbat  ïntenebns  vtditluum  magnum ,  habtUntïhHs  tn  rcgt$ae 
vmbrxmortts  lux  ortaeft  as,  Ëtpourlcuertoutlc  doute  qu'on 
pourroic  former  far  le  fcns  literal  de  ces  paroles ,  le  faind  Ef- 
prit  en  a  voulu  cftre  luy-mcfmerinterpretc  par  l'organe  de  S. 
Matthieu,  lequel  nous  dccriuant  le  commencement  de  la 
prédication  du  Fils  de  Dieu ,  fe  fert  de  ce  palTagc  d*Ifaic  qu'il 

Crfft.*4.      explique  au  mcfme  fens ,  &  puisiladiouftc  €xtndc  cœfit  Icfus 
prxduare,  AufTi  faind  Auguftin  difcourant  de  ce  nouucl atlre, 

Ser,  ^.  de  qui  guida  les  trois  Mages  en  Bcthkcm  ,  dit  queTËuangilc 

^P'f^t  '^'y  ^  fi»ccedc ,  &  qu'il  nous  rend  le  mefme  office  pour  nous 
conduire  dans  le  chemin  du  falut  eterneL  La  prédication 
Ëuangelique  cfl  donc  vnc  lumière  ;  Ô£  comme  la  premicro 
de  la  nature  e(l  celle  du  Solei],au(Iila  première  delà  grâce  cft 
ccUcderEuangilCj&nouspouuonsaircàbon  droit  que  ce 
qucle  Soleil  eli  dans  le  monde,  TEuangilcl^cft  atouts  ceux 
qui  y  font  leur  entrée,  lux  vn^ijux  illum$nat omnem  hpmmtm 
'MCHtentcm  tn  huncnmndum.  Et  puifqucc'cftvn  Soleil,  cela  ne 
paffc-t'ilpastoutc  créance,  de  dire  que  tout  le  monde  Ta  re- 
garde en  fon  Orient,  des  le  temps  des  Apoftres,  ôcquclcs 
Gaules  durant  les  deux  cent  premières  années, n'en ayenc 
pasfeulcmcntapperccuraurorc?  Nefcroit-cepasvn  grand 
iniraclc,fi  le  Soleil  eflant  Icuc  fur  Thorizon^il  y  en  auoit  quel- 
que contrée  qui  ne  le  vcift  point  encore  deux  heures  après 
que  coût  le  voidnagc  en  auroic  eftc  éclairéîOn  nous  veut  faire 
cioirelefcmblablc,quelcSolcil  delà  Foy  deux  cent  ans  au4 
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paranznt  ayant  dcda  rcioùi  de  Tes  rayons  les  régions  qui  nous 
eauironncnc  «  il  les  aiiroic  miraculcufemcnt  arrogez  touc 
court  5  de  peur  dclcs  cftcndrc  fur  les  Gaules ,  à  dcircin  dclcs 
fairccroupir  dans  les  tcncbrcsderignoranceduvray  Dieu, 
ôc  les  priucr  Ci  long-temps  des  lumici  es  de  fa  connoillancc. 
■  Ccfcroicvn  miracle  contraire  à  ccUiy  qui  fcHc  en  Egypte, 
^  où  les  ténèbres  cftant  aufli  vniuerfcllcs  que  palpables ,  la  feu- 
le terre  de  GeHcn  demeure  des  cnfjns  d^Jfraël^  fe  trouua 
éclairée  du  iour^  pendant  que  le  rcfle  de  ce  Royaume  gemif- 
foit  dans  l'horreur  de  la  nuit;  mais  icy  touc  à  rebours  :  tout  le 
raondccildcfiaïUumincily  a  long  temps,  &  les  Gaules  de- 
meurent toufiours  tcnebrcufcs.  Quel  mal-heur  i  quel  pro- 
dige* qu'elles  ayent  elle  alors  abandonnées  de  Oieu>  corn* 
me  vnc  terre  maudite,  bien  qu^elIes  ayent  eftc  priuilcgiccs 
du  Ciel  en  toute  autre  chofc,  &fingulierement  preuciuics 
dctouccslcsbencdicèionsquilvcrreuirles  nations  qu'il  ca- 
rcfledefcs  plus  fauorables  afpeâs.  le  voudroisbicnf^auoic 
<]uelle  cnelloic  la  caufc,&  quels  furent  les  péchez  des  Gau- 
les, en  comparaifon  de  ceux  des  autres  peuples,  qui  attirè- 
rent fur  elles  vn  firudechalhmcnt.  ToucrOrientaeflcpe- 
octrc  des  rayons  de  la  vcritc;ntalic»lcs  Allemagncs,  les 
Efpagncs^  nous  l'auons  vcu  cy-dcuanc ,  rAnglctcrrc  mefmc 
quoy  qu'arrachée  du  rette  dj  corpî  de  laterre  ^arcccu  les 
diuinesiplcndeursdc  ce  Solcildcl'Euaugileparlofephd'A- 
-  rimathie,  fclon  leurs  anciennes  traditions,  appuyées  de  Tau- 
thoricé  de  touts  les  Hiftoriens  Anglois,  &  on  ne  peut  nier 
^uc  le  Pape  S.  Eleuthere  (à  la  pricrc  du  Roy  Lucc)  n'y  ait  en- 
iioyc  des  Prédicateurs  en  l'an  cent  quatre- vingts  trois ,  qui  la 
conucrtircnt.  Tout  eft  donc  lumineux  en  ces  hcureufcs  con- 
xrccs,  &  les  Gaules  feules  miferablcs  entre  toutes  ,  foufpi- 
rcm  après  les  bcautcz  de  Taurore,  &elleneparoi{l  point  t 
atrcnacnt  toufiours  les  clartez  du  Soleil, &  tl  nelc  Icuc  point. 
Ah  mal- hcureufcs  Gaulcsl  ah  France  ma  chcrepatric,  que 
eu  es  mal  craittce  de  tes  propres  nourriflbns  >  qui  veulent 
faire  tomber  fur  toy,  pendant  vn  fi  longtemps>touieslcs 
imprécations  dont  rinfortunc  lob  chargea  le  iour  de  fa  naiC- 
fancc,  qui  veulent  conucrtir  tes  plus  beaux  iours  en  vnc 
fombrc  nuit,  &  que  Dieu  t'ayammifccnoubly  naitpas  eu 
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Jcfoing  nylabomcdetctraittcr  aullîfauorablcmcntqiiclcs 
autres,  c^ui  veulent  tjucla  noirccurdestciicbrcst'ayantcn- 
ucloppcc  des  omhics  de  la  mort,  tu  fois  comiamtc  de  ne 
compter  pas  ces  ioms  parmy  les  années ,  &  d'arracher  ccllcs- 
cy  d'entre  les  (iccics.  Nonnonihi'cnvapas  ainfi,  l'Efcrku- 
refaindle  cft plus  ccrtaincqucccsrcfucrics,uousn'y lifons 
point  ccsprcrcrcnccsî  bien  au  Contran  c,  que  les  pcrfonncs 
ne  font  point  confidcrécs  deuant  Dieu,  qu'il  n'y  a  point  de- 
uant  luy  diftinélion  de  luif ,  de  Grec ,  de  Romain ,  ny  de  Bar- 
bare ,  qu'il  lait  Icucr  le  Soleil  fur  les  bons  &  fur  les  mcchancs: 
aufllcft-il  mort  également  pour  touts,  ÔcquandilconUitua 
fcsApoilrcs  la  lumière  du  monde,  o'tfj  9?/j/«,vot««^/ i  il  leur 
commanda  d'en  illuminer  coûts  les  hommes  fans  faire  ex- 
ception des  Giiulcs y  Jic  iaceat /ux  vrfirn  cpram  honumbiiSiC2x 
cette  luuîicre  s'entend  auffi  bien  de  leur  doArinc  quedéla 
faindletc  de  leur  conucrfation.  Croye  donc  qui  voudra  ces 
miracles  fans  fuict  &:  contre  raifon ,  nous  croyons  bien  ccluy 
quifc  fit  cnEgypte,  parccqvi'ileft dans r£fcriturc,& ccluy 
des  Gaules  n'y  citant  point,  pluftoll  le  contraire  s'y  trouuanr, 
comme  nous  auons  prouuc,  il  ne  faut  pas  s'cflonnci*  li 
nous  n'y  adioultons  aucune  fcy,  &:  fi  nous  le  iugeonsim- 
pofTiblc. 

Que  fi  la  compnraifon  de  la  lumière  met  en  Ton  grand  ioiir 
la  cau(cqucnousdcfcndons,cc!Ic  du  teu ne luy  donnera  pas 
moins  de  force  >  non  feulement  parce  que  1.1  lumière  n'eil  ia- 
mais  fans  chaleur ,  au  dire  des  Philofophes ,  mais  auffi  à  raifon 
que  la  parole  de  Dieu  cft  comparée  par  le  Prophète  Royal, 
TfuL  ïi8.  oupludoftparlcS.  \L{fx\tïv\c{\w^)i\i'\ïcu\lo\<:m\Igmtumciù' 
ijmum tnumvehctncfitcr ,  &Hicrcmiecnfaitlamcfmc  compa- 
raifon,  mimtjtad  nùn  vaha  tnea  funt ^nofi  tgnts  ?  Nous  auons 
défia  vcu  au  pafiagc  cy-dcuant  cité,  qucfaindican  Chry- 
foflome  cftdu  mcimcieatimciu,  tb  mn^uyfjux.  -m^pU  (t^oJ^iti- 
for.  Le  Prophète  Ezcchiel  uousrcprcfentclamcfmcchofc 
dans  cettcvifionmyikrieiifc  dVnc  uucccnuironnccdci'cu, 
du  milieu  duquel  paroiiloient  quatre  animaux^  touts  en- 
flammez. A  Icurspicds  petfiloicnt  des  étincelles,  comme 
il  elles  fuficnt  for ti es  de  lairain  tout  en  feu,  leurs  yeux 
cftoicncfcmblablcs  à  des  charbons  ardcus,  &  à  des  lampes 
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sUumccs,  &dumilicudccclcufoicoicntfansccnc  des  fou- 
dres &  des  tonnerres.  Toutslcs  Interprètes  font  d'accord  , 
que  CCS  quatre  animaux  font  la  figure  aifcurce  des  quitte 
Euangclillcsy  icfqucis  cHaiu  tout  de  icUt  quand  ils  ont 
cciic  lËuangilc,  iiontpûproduircque  desHammeSj^cc'e" 
ftoit  cette  loy  de  feu  que  Oicu  nous  a  donnée  de  h  n)ain  droi- 
te,  indcxtcr4afmgr.{4  Icx* 

AufG  noflrc Seigneur, ce  diuin  &  véritable  Promethce, 
cnuoyafcsApoilres  par  tout  le  monde,  poury  ictterlefcu 

3|u'il  auoic  apporte  du  Ciel  en  terre  >  aucc  voeextiémepaf- 
ion  de  le  voir  allumer  en  toutes  fcs  parties,  &  btuilcr  (ain- 
fcmcut  dans  Iccœurdctouts  les  hommes.    Iguimucnimiu 
urt  tn  terTAm^ & quid volo n'tji  vt acctndatut ?  11  iufpira luy  mcf- 
rnc  ccku  en  pluiîcurs  endroits  de  la  ludée»  5c  comme  fi 
fonaâiuiiceuftcftctroplcnccàfongrc,  ilfefit  cftendre  fur 
le  bûcher  de  la  Croix  >  ainfî  quVnc  viéèimc  innocente  qui 
dcuoit  encore  attirer  ce  feu  du  Ciel ,  pour  en  eftre  confumcc 
comme  celles  de  Tanciennc  Loy.  Ce  n'eft  pas  tout,  il  rcfluf- 
CKC,il  monte  aux  Cieux  d'oùilenuoycle  fainâ  Efprit  en 
langues  de  feu, fur  les  Apoftrcs&  fur  les  Difciplcs,afin  qu'- 
en cliant  touts  épris ,  il  le  portalTent  incontinent  par  route  la 
tcrrc.Et  comme  cette  nuce  toute  croflc  de  feux  &  de  foudres 
«jucvcid  Ezechici,  cftoic  pouflce  par  vn  tourbillon  de  vent 
qui  vcDoïc  du  coUc  d'Aquilon ,  uentué  turbwù  rcnicbat  ah  j^qui' 
/m/,  ^  f»kbcjm4gna,0'  fgrai  tnuoliicns  \  au/HlcFils  de  Dieu  dc- 
ïlrcux  d'aiiancer  cet  incendie ,  y  adiouile  vn  vent  impétueux 
pour  foufflcr  ce  feu  facrc,  tanquAm  Admmentié  Jpirtt$t6  vehc- 
ymentês t  pour, renforcer  fon  aâ;ion,  &enendrcaulong&  au 
large  l'atfliuikc  de  fcs  flammes  bénignes .  Vous  euificz  dic  que 
ce  mont  de  Sfonainfl  enflamme,  cuil  eHclemont  i£tna,  fî- 
con  que  cckiy-cy  vomi(^  le  feu  des  entrailles  de  la  terre,  & 
celuylàlc reçoit  du  Ciel. 

Les  Apoitres  partent  donc  de  Sion,  comme  autant  de 
bouttcfeux>  &  quelque  part  qu'ils  tournent  ils  fementccs 
flammes  ,  ils  cmbrazcnc  les  Prouinces  toutes  entières» 
Rome  mcfmc  ne  s'en  peut  garantir  >  &  c'eft-dclà»  comme  du 
(bmmet  de  l'Empire ,  que  cet  cmbrazement  fc  fait  connoi- 
ftre,  ôceilappcrccudc  plus  loin,    L'Iulie  fcvoidenpeude 


Dtnt.  3?. 


ff  A  V  A  N  T-P  R  O  P  O  S. 

icmpsoccupécdcccs  fcnx,  l'Allemagne.  rEfpagnc,  TAa» 
gîctcrrc  ;  &:  la  Gaule  feule  au  milieu  de  ces  régions  allumées 
deux  cent  ans  durant  cft  il  congelée  des  froidures  de  Tido* 
lacrjc  5  qu'cllcncfcnc  point  les  ardeurs  de  ce  feu.  Se  Ci  aueu* 
gicedc  fcs  cncuis,  qu'elle  n'eu  void  point  la  lueur.  Chnfc 
cilonnantc,  chofc  prodigicufe!  Elle citoitpeuc-eibe alors, 
comme  ces  Iflcs  flocantcs  qu'on  remarque  a(lc2  dcloin ,  mais 
qui  i'cuanouiirent  à  mefure  qu'on  s'en  approche  ;  ou  bien 
elle  n'elloit  pcut-cltrc  plus  alors  en  la  place  qu'elle  occupe 
maintenant,  &c'cltoicnc  ces  peuples  que  TAthcc  Lucien  vid 
en  ce  temps  là  dans  la  Lune.  Ou  ii  ce  n'cit  cela ,  il  faut  que 
ce  feu  facic  cibnc  arriué  aux  bot!->.cs qui  la  fcparcnt desau- 
tres nations  s*cn  foit  retiré,  ou  par  horreur, ou  par  refpcdlî 
par  horreur,  comme  de  ces  deux  fbtncities  qu'il  ht  dithcuJ- 
té  de  icduirc  en  cendre  :  par  rcfpc<5t,  comme  de  ces  crois 
cnfancs  de  la  fournaifc  de  Babylonc,  fiddc  pluficursautrcs 
martyrs.  Qiii  ne  voit  que  tout  cela  cûridicuic ,  &  que  c'cil  fc 
repajitrcinutilcmcntdc  vaines  imaginations,  que  deraifon- 
ncr  de  la  forte  f!  I!  faut  donc  les  corriger,  les  reduifantau 
fcns  commun,  &  duc  que  comme  il  ell  impo(Iîblc(ditrEr- 
cricure  )  de  mettre  du  feu  dans  ion  feiu  &  ne  brullcr  pas  i  il  cil 
zuifi  hors  de  raifon  de  croire  que  toutes  les  régions  circon- 
iioifincs  des  Gaules  fLilTcnt  .ardentes,  &quecclles-cy  ne  le 
fuirent  pas  :&pouren  parler  encore  en  meilleurs  termes,  di- 
fons  que  cefcu  diuin  s'accroiirantfucccfiiucment,  apics  a- 
uoir  cnuahi  Tltaiie,  a  auflî  toit  attaque  les  Gaules,  pour  les 
éclairer  defeslumieres ,  les  échauffer  de  fes  chartesardeurs , 
&confumer  toutes  leurs  ordures  parla  pureté  de  fc$fl.unmcs. 
La  quatrième  raifon  eft  particulière  contre  le  fieur  de  Cour- 
Ycillcs;  eliefcra  aulU  longuequc  tout  celiiire)  Scnousnca 
tirerons  la  conclulîon  qu'à  la  hn.  le  la  prc^ofcainfï.  lefçay 
bien  que  ledit  Sieur  a  emporté  pluiîeurs  e/prits  du  co(lé  de  ix 
nouuellcopinion,  pourlcurauoir  pcrfuadé  que  U  Cluono- 
logicfaifoitpourluy,commeilfcvanteenplul!curscndroiry, 
dont  l'en  ay  remarque  vncn  mon  Aucrtiffcmcnt  au  Lecteur. 
Tay  donc  crcu  que  pour  reconquérir  ces  efprits  qu'il  a  ga- 
gnez par  cette  apparence,  il  cUoitncccffairedeleur  mon- 
llrcc  que  c'eil  dans  la  Chronologie  >  où  il  manque  prcfquc 


rou/îours  ,  &  i'cncrcprcus  de  le  vcriiîcr  en  toutes  les  Re* 
marques  que  i'ay  faites  fur  chaque  EucfquC}  où  l'on  verra 
tanc  de  fautes  de  cctce  forre ,  Se  d  bien  prouuées ,  que  îc  th'af 
fcurequcIcLcâciiriudicJciixpourprcuenu  qu'il  puifTeauoir 
cflé,  quittera  fon  pany.  Ëc  parce  que  ledit  Sieur  a  baiidc 
toutslcsnerfs  defon  elprit  à  combattre  particulièrement  U 
miiTiondeS.  lulien  dans  fa  vie  ^  &  dans  celles  de  S.  Liboirc 
&<lcS.  Pauace'j  c'cll  auill dans  leurs  Remarques^  où  icniç 
fuis  rclcrué  dcrcftircr  fcs  raifons  particulières,  en  quoy  fe 
n*3y  pas  crouuc  beaucoup  de  difficulté  pour  le  peu  de  force 
■c  de  fouftjen  quelles  ont,  ainfi  qu'il  pareftradans  l'examen 
iiercnferay. 


Fin  det^uant'^ropos. 
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LA  VIE 

DE    S-     I  V  L  I  E  N 

PREMIER  EVESQVE 

D  V     MANS. 

An     de    Christ     xcvr. 


A  fouucrainc  Prouidcnce  de  Dieu,  qui 


eu,  OUI 

ils,  fatc 


au  dire  du  grand  Apoftrc  des  Gentils,  tait 
toutes  chofes  fuiuanc  le  confcil  de  fa  vo- 
lonté, &  comme  le  maiftrc  abfblu  de  fes 
biens  difpcnfeles  thrcfors  de  fes  gracesà 
ceux  qu'il  luy  plaiil  -,  ayant  de  toute  éterni- 
té icttc  les  yeux  de  u  mifcricordc  fur  la 
Prouincc  du  Maine ,  pour  y  répandre  les  lumières  de  TEuan- 
gilc  dans  les  cceurs  de  fes  peuples,  désle  commencement 
de  TEglife  nailTantc  luy  auoic  dcdinéfainâlulienpourfoa 
premier  Apoftrc,  Icqucriiitconucrty  &inftruitàlaFoy  par 
S.  Clcmcnt  coadiutcur  de^.  Pierre,  &fon  iroificmcfuc- 
ccffeurcn  la  charge  de  fouuer^n  Pontife. 

Noftrc  fainâ  Iulicn  eftoit  vn  Gentil-homme ,  félon  la  plus 
probable  opinion,  d'vn  grand  &  fublimc  efprit,  trcs-bicu 
verfc  en  la  langue  Grecque  &  eg^Latinc  y  fubtilPhilofo- 
phc  &  excellent  Orateur ,  Ci  bien  quoiiinâ  Clément  le  trou- 
uanc  il  difpofé  &  fi  propre  àrcccuoir&  àfaire  profiter  la  fc- 
menccdclado6lrincEuangcliquc,prit  vn  foingtrcs-parci" 
culierdclcbicacultiuer,&de  TinÂruire  aux  plus  hauts  my- 
fteresj&:  profonds  fecrcts  de  noftrcfaindc  Religion,  EAanc 
élcuéau  fouuerain Pontificat,  &:  voulant  cnuoycr  vnc  Ce* 
lonie  de  faints  Prédicateurs  Euaogeliques  dans  les  Gaules, 
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pour eacfaaCfcr les  ccncbrcsdcl'infidclicc^&lcséclaîrer  des 
iumiercsde  la  Foy ,  il  iccca  les  yeux  fur  Iiilicn  y  èc  luf  don- 
fja  commiifion  de  venir  eu  la  Prouincc  du  Maine >ran de  no- 
/trcfalucc^uacre-vÏDgts  quinze. 

Ayant  rcccu  ce  commandement  du  Vicaire  de  noftrc  Sei- 
gneur yH  pan  de  Rome ,  traucrfc  Hcalie  &lcs  Gaules ,  vient 
en  cacc  Prouincc ,  arriucprcs  de  la  ville  capitale ,  &  tout  re- 
cru du  trauail  du  chemin ,  il  s'arreflc  pour  prendre  haleine» 
dcfcrcpoicr  vnpcu^envn  Ijcuquin'citoit  pas  éloigne  dVnc 
clcfcsporccs,oùiirommciUa  quelque  temps.    Afonrcueil 
ilfcocit  Ton  clprit  agi[c  de  dincrfespenfécs, considérant  la 
grandeur  de  Ton  cntrcpnfc,  &lcs  difficultez qu'il  falloitfur- 
monccrdansi'cxccution;  maisanimancfon couragcparvne 
ferme  &  gcncrcufc  coHance  en  noflrc  Scigneur^Sc  fe  fcntanc 
fortifie  intcricuremcnr,ilfeleue  fur  le  champ,6c  prenant  refo- 
lution  d'entrer  en  la  ville  >  il  appcrçoicvnc  fille  qui  enforcoit 
auecvnecrucheàlatnain.    Le  S.iinâ approchant  s'informe 
de  Fcllat  de  la  ville  &  des  habitants ,  &  ayant  appris  qu'il  y 
auoit  fi  grande  difetcc  dcau,  que  Ton  cftoit  contraint  d'en 
vcnirpuiferàlariutcrc,  bicnqucllcfuil grandement  impu- 
re, i  caufc  du  voifinagc  de  la  ville ,  dont  elle  rcceuoU  les 
immondices  yilfentidemouuementdc  Dieu  qui  luy  tîccon- 
Boiihc  que  L'cftoitvncoccafion  de  manifcftcr  fa  gloire.  Ilfc 
<ticràgenoux,&fa  prière  achcuéL,faitnaJntcàrin(lant&  au 
ntefmc  endroit  vnc  fource  d'eau  viuc ,  dont  la  fille  aya  m  pui- 
fêla premiercauec  fa cruchc^en  apporta  dans  la  viilc. On  ne 
pOduoitfaireccmiracleplus  àpropos  qu'en  prefcnccdvnc 
«llc,pour  cfb'c  public  fur  le  champ, car  à  peine  fut-elle  entrée 
culaviilc^qu'vncibule  de  peuple  en  fortit)  pourvoir  cet  c- 
ilranger&ccfaircurdcmiraclcs.Ilsrenuironncnt  de  toutes 
pans ,  &  après  pluficurs  qucft  ions  que  la  curiofitc  leur  fuggc- 
roii^aul quelles  il  repondit  aucc  vne  douceur  qui  les  rauit  d'é- 
conacmcntyilsenfirentdonncrauisàleur  Seigneur  nomme 
Dcfcnfor,  pendant  qu'ils  conduifoicntlcSaind^  comme  en 
criomphc  au  Palais  de  ce  Prince  i  aux  portes  duquel  vn  aucu- 
glc  fc  prcfcnta  demandant  Taumofnc,  &  noftre  Saindi  luy 
rendit  la  veuc. 
L^  Roy  Dcfcnfor  aucrty  de  ces  deux  miracles,  luy  vient  au 
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dt;uant,lcfalu*c,rcmbrafl'c&lccarrcfrc,  &  lulicnaprcsluf 
auoir  humblement  rendu  le  falutjuydcclaralcfuictdc/bn 
voyage,  qui  nevifoicqu'àluy donner,  &àronpeupIcauifi-( 
la  connoiifancc  du  vray  Dieu,  qui s'cltoicfaithoinmc pour 
130US  monftrcr  le  chemin  delà  vie  éternelle.  Les  paroles 
du  Sainft  firent  tant  d'jmprefEon  fur  refpric  de  ce  Prince, 
qu'en  peu  de  temps  il  fut  conuerty  à  la  Foy  auccfafemme 
nommée  Goda,  &:  toute  fa  famille  fuiuic  de  la  plus  grande 
partie  delà  nobleffc  &  du  peuple.  Le  Roy  Dcfcnfor  cmbraf- 
fâla  Foy,  aucc  vnc  telle  deuotion,  quii  donna  fon  propre 
Palais  à  rioftre  Apoftre  pour  en  faire  vnc  Eglifc ,  qu'il  confa* 
craincontincncàl'honnetir delaMerede  Dieu,  &du Prin- 
ce des  Apoftres,  &  Dcfcnfor  la  dotadereuenusfuffifants, 
pour  l'cnticcicn  de  TEucfquc  &  des  Prcftrcs,  C'eftcacorc 
auiourd'huy  où  eATËglifc  cathédrale. 

Il  me  fcnible  voir  en  cette  conucrfion  des  habitants  du 
ManSjTimagc  au  naturel  de  ce  qui  fcpaira,  quand  noûrc  Sei- 
gneur tout  laflcdutrauailduchemin,fcrcppfautfurlepuits 
de  lacob ,  s'abbouchiauecquc  la  Samaritaine  quivcnott pui- 
fer  de  l'eau  ,  &:  par  fon  moyen  attira  à  fa  créance  toute  la  ville 
de  Samaric,qui  futcommclcsprcmicçsdelaconuerfiondc 
laGentilitcparlesprcdicationsduSauucurdu  monde.  Car 
demcfmcqucJaSamarûaincrauicde/csdifcours  en  fit  rap- 
port à  fcsConciroicns,  quifortants  l'obligèrent  d'entrer  en 
leur  ville,  où  ayant  entendu  fes  diuiucsinftruiî^ions  ils  cru- 
rent cnluy  :  ainfi  noftrcSaindpariarcnconircde  cette  fil- 
le qui  venoit  puifcr  de  l'eau  à  la  riuicrc,  ayant  faitfourdrc 
vne  fontaine, ce  miracle  ne  fut  pas  pkiftofl  dmuîgucpar  cllc,i 
la  veut-  de  Teau  qu'elle  apportoit ,  que  tout  le  peuple  foriit  au 
deuant  de  luy ,  Se  l'ayant  conduit  dans  la  ville ,  ils  furent  con- 
ucriisparfcsdifcours  falutaircs.  Ileftvrayque  noftre  Apo- 
ftre fie  naiftrc  vnc  fontaine  miraculeufe  pour  foulager  les 
habitants  du  Mans,  ce  qucIcfus-Chriilne  fit  pasenfaucur 
des  Samaritains  ;  en  quoy  nous  pouuons  dire  qu'il  accomplie 
fa  promeHc,  que  ceux  qui  ccoiroient  en  luy,  fcroicm  des 
chofcs  plus  grandes  que  luy. 

De  l'autre  coflc  de  la  riuierc  deSarth^,  S.  Iulicnchoifît 
vaeplacc^  dans  laqucMe  il  enferma  vn  cfpacc  dctcrrcpour 
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fecmrdcCcmcticrcauxClircfticnsj&y baftiflamvnc  Clu- 
pcllc,aumcfmccndroitoiicih«aintcnant  l'Eglifc  de  l'Ab- 
baycdu  Pfc^y  cftablic  des  Prcftrcs,foiis  la  conduite  d'vn  nom- 
tti  Zâcharic,  ou  félon  quelqucs-vns  de  Romain  fou  ncucu. 

llyadcquoy  s'cmcrucillcr,  cjuvnc  ville  entière  ait  cftc  fi 
toft  conucrtic  à  la  Foy,  ce  que  nous  dcuonsattribuei  à  la  for- 
ce &:  efficace  delà  giacc  :  combien  que  nous  puîlfions  dire 
aiilliquslc  doux  naturel  des  Manfcaux  fcruic  beaucoup  à  leur 
farrcrcccuoirauecqucciintdc  facilité  la dodrinc  dcTEuan- 
gilc.  Il  sy  trôuua  pourtant  deux  puilfancs  Seigneurs,  IVn 
nommé  A  naftafc,&i  l'aurrc  Iouian,qui  donnercntdc  la  peine 
iDoRrc  Sainft.  Mais  Dieu  ayant  permis  que  deux  de  leurs 
cntitUsmouruiTcni,  ëcS.Iulicn  les  ayant  reirufcitcr  par  fcs 
prières,  ils  connurent  que  leurs  faux  Dieux  n'cftoienr  pas  fi 
"•■  'fjnts  que  ccluy  des  Cbrcfticns  j^ircnc  en  picccslcurs 
.s > demandèrent  le  Uaptafmc,  &àlcurexcmplcplusdc 
troismilIcperfonncsreccurcntlaFoy. 

Ces  deux  miracles  furent  bien  toit  fuiuis  d'vn  troifiéme> 
quiarriuaau  village  dcPruilIcrEguillc.  Carilrappclia  de 
niûicàvic,p:irrespriercs,  lefilsdiiScigncurdulicu,  ce  qui 
rcrap!itlcsaifiilancsd'vnrelertonncmcnt,&lc  pcrc  de  cane 
dcioyc,  qu'en  reconnoiflancedVn  fi  grand  bien-fait ,  il  dc- 
'hnafonnls&fcsbicnsàl'EglirCj&fondaau  mefmelicu  vn 
Oritûirc,  qui  dcpuisacllc  change  cnvneEglifeCollegiale 
de  Chanoines  9  donc  IcsPrebendcs  eftoicnt  autrcfois^cn  la 
prcfcmatton  derEucfque,  &  font  maintenant  par  accom- 
modement en  celle  des  Barons  de  Lucé. 

ARuillcen  Vendomois,  il  dcliuravne  fille  tourmentée  du 

malinefpric.  Auvillagcd'ArcinS)ildelUui(ît  parle fignc  de 

ia Croix,  vn  Temple  dcdic  à  lupicer,  brifa  fon  idole,  & 

chalfa  vn  effroyable  Dragonquifaifoicfarccraiccdedans,  & 

cmpeltoitde  fon  haleine  tout  le  voifinagc.  II  deliura  delà 

mort  vn  ieunc  enfant,qu'vn  horrible  fcrpcnc  entortille  à  l'en- 

rour  de  fon  corps  fuffoquoit,  ôclcfic  creuer  par  la  vertu  de 

fj  prière. 

Paffanc  vn  îour  deiiant  lesprifonsjfix criminels  implorè- 
rent fon  affiftancci  il  dcmandclcurlibertcauMagiftratqui 
l'en  rcfufc,  il  saddrefie  àDieu  qui  rcxauccj&auificoft  les 
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chaifncsdc  ces  mifcrablcs  fctrouuent rompues, &  les  por- 
tes de  la  gcole  ouucrtcs.  Ils  forcent  ôdcnvicnucntrcndrc 
graccsàleurlibcraicur ,  quilcsaucrtit  dccorrigcrlcurmau- 
uaife  vie.  Vn  aiiciiglc  s'cftanc  froicclcsycuxauccqucl'cau 
dont  luljens'eiloitiauc  les  mains,  reccut  la  lumière  du  corps 
&dcrefprit. 

Enfin  le  Tentant  foible ,  &  prcuoyant  que  l'heure  de  fa  mort 
approchoit,  il  commit  la  garde  de  Ton  troupeau  à  Thuribc, 
&  ic  retira  à  quatre  lieues  du  Mans,  en  vn  village  nomme  au* 
jourd'huy  S.  Marceau  »  fïtué  furlariuieredeSarthe,  poury 
vaqueràlarctraicteôcà  l'oraifon  auccquc  plus  de  liberté  5c 
de  quiétude.  En  ce  mcfme  lieu  crt  auiourd'huy  vnc  belle 
Chapelle  confacréecnl'honncurdcDoArcApoftrc,  laquel- 
le dépcnddc  TÂbbaye  de  S.  Vincent  du  Mans. 

Peu  de  temps  aprc^noflrc  faindl  Euefquefut  faind'vnc 
fieurelcntcqui  mit  finàravic&  à  (es  crauaux>lc  vingt-fe- 
ptiéme  dcIanuier,ioLirderafeile,ayantgouuernéronDio- 
cefc  quarantc-fcpt  ans ,  vers  la  fin  de  l'Empire  de  Domitian , 
iufqu'au  commencement  d^  ccluy  d'Antonin  le  Débon- 
naire. 

A  l'heure  mefme  de  fon  dcccs,  il  apparut  au  Roy  Dcfcn- 
for  )(  qui  pour  lors  c/loit  en  la  ville)  toutrcrplendiiranr,ac* 
compagne  de  trois  Diacres,  vcftus  d'aubes  &  dcdalmati- 

aues,  portants  en  leurs  mains  troischandeliersaucc  autant 
c  cierges  allumez  qu'ils  laiifcrcn  t  fui  la  cable  de  la  chambre» 
&  difparurent.  Dcfenfor  aucrty  du  trefpas  du  Sainâ  par 
cectc  vifion  ,  part  incontincnc ,  &  s'en  va  droic  a  fa  cellule , 
cil  il  trouua  fon  corps  cilendu  fur  la  cendre ,  &  après  auoîr 
rendu  l'honneur  deu  à  ce  facrc  dcpoft ,  il  le  fit  enlcucr  en  vn 
chariocpourleconduireàla ville:  &commeileAoic  en  pei- 
ne de  faire  pancrlariuicrcifcs  cheuauxàcaufequ'ellc  n'c- 
ftoic  pas  gucableenlafaifond'hyuer,  il apperçeut qu'ils paf- 
foienc  dclautrc  cofté ,  &  trainoicnc  leur  chariot  furies  ondes 
comme  fur  la  terre  ferme.  Dcfcnforauccfafujuele  fit  con* 
duircau  Mans ,  Se  inhumer  honorablement  dans  TEglife  du 
Ccmeticre  des  Chrcilicns,  que  le  Sainâ  auoit  béni  luy- 
mefme,  au  lieu  que  nous  auons  marqué  cy-deflus;  &  fon 
coaibeau  fut  grandement  frcqueniépourlcsvcrtus&  mira- 
cles 
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*-T^,.  r-,,*  Dieu  y  opcroît  parfes  mcriics. 

Ljuc  Dcfcnfor  eut  rendu  les  derniers  deuoirs  à  noftrc 
bico-hctitcux  Prélat,  il  prit  rcfdlution  de  fc  donner  coûta 
Dieu  j  diftribua  fcs  biens  &  fes  richcflcs  aux  Eglifcs&aux 
Hofpitaux,  &  abandonnant  faville&fa  Prouincc,s'cnalla 
en  Anjou  prcfchcrrEuangile,&  faircparcàfcsvoifînsdela 
doâfinc  du  Ciel^  queS.  lulicnluyauoitenfeigncc:  cequi 
luyfuccedafiheureufcmcnt,  qu'il  conucititlcs  Angcuinsi 
la  Fo) ,  &  ils  rcicurcnt  pour  leur  premier  Eucfquc. 

REMARIES. 

ENtr  e  les  opinions  que  le  iîcur  de  Courtcillcs  rappor- 
te, qui  marquent  le  temps  de  la  miflion  de  fain<ft  Iulicn 
ApoArcdu  Maine,  il  y  en  a  deux  principales  qui  ont  cha- 
cune leurs  Auiheurs, 

Lapremierccrtjdc  ceux  qui  difcnt  que  c'cftoic  Simon  le 
Lcprcux,  qui  eut  Thonneurdc  rcccuoirnoftrcScjgncurcn 
Cimaifon.  Cette  opinion  cft  fuiuic  par  le  Brcuiairc  d'Orv 
Icam,  \t  Fajitculitj  umpomm  en  Tan  quatre  vingt  quatre  î 
Saiact  Antonin  en  fcs  Chroniques  Titre  ilxicme,  Cha- 
pitrevingt-cinq,  Paragraphe  quatre:  Raphaël  Volatcrra- 
nwcn  ion  Anthropologie  Liurc  llxicmc:  lacqucs  dcBer- 
gatnc,  cnfon  ruppîémcnt  des  Chroniques,  à  l'an  de  noftrc 
Seigneur  quatre- vingt^ix  :  &  Vincent  de  Bcauuais,  Liurc 
lïcufjcmcacfonMiroir  Hiftorial,  Chapitre  cent  quatorze, 
i^ai  rapporte  que  les  anciens  Ades  des  Sainds le  difent,  en- 
core qu'il  ne  (oit  p  as  de  cette  opinion  >  comme  nous  verrons 
cy-aprcs. 

Cette  opinion  n'cft  point  fi  grotcfquc ,  ny  les  Authcurs  qui 
'  1  r  cnnent  (1  méprifablcs  ,  que  les  veut  faire  pafl'cr  le  fieur  de 
teilles.  Car  fuppofccc  quiacftcdcfiaprouuc,  qucics 
les  ont  cftc  conucriics  à  la  Foy  dés  le  temps  des  Apo- 
ftrcs, quelle dirficuhcya-i'iUdcdircqucfaind  Julien  cftoic 
Simoa  le  Lépreux  ?  Le  grand  argument  dont  il  fcfcrt  pour 
Udcftruirc ,  alléguant  h  bricuctc  de  la  vie  humaine,  cft  bien 
"ttiblc,  car  il  cft  probable,  que  Simonie  Lépreux  eftoit  en 
ificur  dcfonâgCjôcàpcu  prés  dcmcfmc,  quenoftrcSci- 
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giieurquandillctraiccaàra  table:  &  ainfi  en  compcaot  fci 
années  couinic  celles  de  Icftis-Chnft,  &fuiuantccqucdic 
Baronius,  que  fainiSt  Pierre  cnuoya  dcsEuefquesaux  Gau- 
les (  du  nombre  dcfqucls  clloit  iaiucilulien ,  delcguc  au  pay« 
du  Maine)  Tan  quaiancc-fix  de  aortrcScgneu!",  iln'auroit 
euqu'enuironquarante-ilxansj  &luy  donnant  vn an  déplus 
pour  fon  voyage ,  il  auroit  peu  commencer  fon  Epifcopat 
ayant  quaranrc-repc  ans ,  ce  qui  ncrcçoic  point  de  discutée, 
les  Manfcaux  ayant  c(lc  promptement  conuertis  :  à  quoy 
adiouftant  quarance-fcptans  de  Ton  Epifcopat,  il  aura  vcf- 
cu  feulement  quatre-vingt  quatorze  ans  j  qui  n'eft  pas  vn 
âge  (\  décrépit,  que  l'on  ne  voye  encore  auiourdhuy  plu- 
fteurs  perfonaes  qui  eu  approchcnt}&  qui  mcfinc  viucnt  plus 
long  temps. 

le  n'entreprends  pas  la  dcfenfedcccttcopinionnon  plus 
qucdVncautrequin'cncftgucrecIoigncc.  Sçauoir,  qucS* 
lulicn  cftoic  de  la  ludcc  contemporain  dcsÂpoflrcs,  &:  vn 
des  foixante  ôc  douze  Difciplcs.  Le  ilcur  de  Courtcillcs  la 
réfute  aullî  par  le  mefmcaigumcnt,dilant qu'il s'enfuiutoic 
que  noftrc  Saincl  auroit  vcicu  fept  vingt  ans>  ccquiferoit 
impofiîblc.   Mais  parce  qu'il  prcuoyoit  bien  qii*onpourroit 
luy  repartir aucc Baronius,  quclaProuidcncediuineavoulu 
pour  le  bien  de  fon  Eglifc,  pour  affermir  la  Foy,  &confolcr 
îcsfidclcs,quepluiieursdcceiixquieftoicnt  contemporains 
de  fcs  Apoflres , vefcuffcnt  iufqu'à  vnc  extrême victUcffc ,  & 
plus  que  l'ordinaire  des  hommes,  afin  qu'ils  peuflcnt  témoi- 
gner d'vnefcicnce  certaine  à  toutes  les  nations  delà  terre, 
les mcrueillcs qu'ils  auoicncvcucs, il  croit  y  faiisfaire.difant; 
^ttdque  dge  ^k'Us  âytnt  vcjcu ,  ils  u*ont  point  p^ijfe  U  «xmtde  fix 
*vmgî  ans,  Denà  f  /ireofagitc ,  ér  Simeon  fils  de  Cleofht  Encjquc  de      , 
Uierufikm ,  ont  ejU  du  nombre  de  ceux  qui  ont  vejctt  de  pbu  longues    ■ 
années.  Ihomtoute^fiis  finiUnrsvtesJ'vn  ayant  atteint  fix  vingt 
ans ,  fjrl^  autre  e fiant  wOTt  chargé  de  cent  dix  années  •  Cette  rcpon- 
fcfcmblc  contenter  d'abord,  nuis  l'examinant  de  prés,  ic 
ne  puis  cxcufcr  icyi'Autlicur  d'vnc  diifimulationclhidicc  :   ^ 
car  bien  qu'il  foit  vray  qucSimconn'a  vefcu  que  fix  vingt 
ans ,  3c  Denis  que  cent  dix ,  il  falloit  ne  celer  rien ,  &  ne 
pas  taiic  qu'on  peut  duc  d'eux  ce  que  dit  faiucb  Augullia  de 
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Icfus-Chrift,  &  dcfaindîcan  Baptiftc.  îfteminuimtfl'mu^  Ser.us. 
ftie,  tUt  creutt  tn  iruce ,  ^ar  S imcoa fut  crucifié,  &:  Denis  de-  i»p*rms 
capiic.  II voyoitbicnqucs'ilcurctoutdit5fonraifonnemcni  •5'^rw. 
n'auoir  plusdefoiillico ,  c'cft  pourquoy  il  a  diiTimulc  aflcz  in- 
dullrieufcmcntccquw'aifoic contre liiy, en  quoyon  pcuciu- 
gcrdc  la  candeur  &  de  la  iinccritc  donc  il  vfe  en  ion  h  iUoirc. 
Les  fpcCèateurs  du  martyre  de  Simcon  cltoicnt  cftonncz  (dit 
rHiftoircj  de  voir  aucc  quelle  force  &  vigueur  ce  vieilhiid 
fouffroic  vn  fi  cruel  fiipplicc  qireccluydc  Ta  croix,  de  forte 
qucllia  vie,  non  plus  que  ccilc  de  fainCl  Denis,  n'cull  point 
citcaccourcie  pat  Icmartyrc  >  ils  pouuoicnt  atteindre  &i  incf 
mcpafl'crics  (epc-vingt  ans  queleditSJeuctrouuc  iujpolTt- 
blcs  cnfaind  Iulicn. 

Voicyvnc  fcconderaifonqu'ilmctcnauant.  lln'yagnere  ^^g^ H- 
itéHértnte  ^ue  ie  PjffC  Ckmtm  tuft  chorji  vn  homme oclogcuatu  é* 
iâp  de  i>Htlhjfcy  four p^Jftr  les  Àlpts ,  ^  vcmrau  milteu  des  Gtiuhs 
exfiutervnt  commtjùon  Ji  fc^îlieûft  ô"  JJ peniyic,  C'cft  vn  grand 
fardeau  à  la  vciué  que  rËpilcopac,  ncancnioins  vn  do  nos  rraacoa  i. 
Eucfqucs  en  fut  charge  cdant  o<flogcnairc.  Le  ficur  de  Cour- 
tcillesfait  icy  la  nicfmc  obicftion,quc  le  P.Sirmond  auoit  dc- 
iamifc  en  auanc  contre  fainCt  Denis:  mai^  le  P.  Millet  luy 
arcpondu  alTcz  à  propos  ,quc  cela  n'cfloit  pas  inconucnicnt) 
piûlqu'on  voyoîr  encore  le  PcrcSirntondmefmeplusquo* 
âoocaatre  fuiure  le  Roy  par  coût  à  Ja  guerre  j  comme  fort 
Confclleur,  &  foirffiir  couragcufcmcnt  routes  les  incom- 
moditez  de  la  campagne ,  &  qu'en  l'an  mil  fix  cent  quarantc- 
dcax ,  il  fupporta  gaycmcnt ,  durant  le  fîcge  de  Perpignan, 
les  ardeurs  du  Rouffillon  intolérables  à  vn  veillard  qui  n'y  a 
pas  pris  naiffancc.  A  quoy  l'adiouitcquctroisansaprésen 
mil  iix  cent  quarante  cmq,  il  pafla&rcpafTales  Alpes,  au 
voyage  qu'il  nràRomc,  pour  affiftcr à rallcmbléc générale 
des  PP.  Icfuiccs,  d'où  il  trft  reuenu  vigoureux  &  plein  de 
fantCj&ronfçiic  bien  que  cadem  eji  vu  Athcniô  Thehas ,  qud 
Jhthts  Athenas,  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  devenir  de 
Home  à  Paris,  que  d'aller  de  Paris  à  Rome.  Certes  celuy 
ouiveutdonncrvxiccommiflïonà  quclqu'vn,  neluydenian- 
Gcpasqucligcila,raaisiltafchedc  remarquera  l'oeil  s'il  ne 
le  connoiil  d'ailleurs  y  foa  habitude,  fa  force,  fa  vigueur  8c 
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fon  adion,  &  félon  la  counoiiKmcc  qu'il  en  pcucacqucrîf 
illc  charge  ounc  le  charge  pas  de  fa  commiflî  )n.  Demcfmc 
ic  ne  penfc  pas  que  faiii»it  Clcmcm  auaac  qucd'cnuoycrS. 
Denis  5^  fainél  IuliendanslesGaulcs,s'cnquicdcleuragc, 
mais  voyant  ces  deux  vénérables  vieillards  y  encore  routs  ^cr- 
uems&:  pleins  de  vigueur,  leur  donna  leur  inilllonpour  nous 
vcnirannonccrrEuangilc. 

Ces  deux  raifons  auoicnc  quelque  apparence  lors  qu'elles 
cdoienc  fans  réplique  >  mais  maintenant  qu'elles  n'en  ont 
plus,  le  ficur  de  Courteillcs  tafche  de  leur  donner  vn  folidc 
P^ffAA-^  appuy, qui  cftrEfcriturcfainde,  quand  il  adiouftc  ces  paro- 
les; Ne  voyofts-neus  pas  que  contre  T  ordre  da  ten.ps  i^letimoigna^ 
detEjcriiurefiincîe ,  ^///  dtt,fé  après  que  Usjfdeles  eurent  ejléchaffix» 
de  Hientfilêy  l'Euangtli  fitt premièrement  prefihé par  Us  Apoftresdans 
Amïeche.  L'Efcrirure  eftant  la  parole  de  Dieu ,  la  vérité  mef- 
me  ,  &  la  règle  de  noftre  créance  doit  abfolument  décides 
Icsdiifcrcntsquinaincnt  entre  les  Chrciliens,&  quand  elle 
paile  en  taucur  de  quclquVn,  nous  fommes  touts  obliges 
d'obeïr  à  fes  oracles.  C'cfl  pourquoy  ledit  Sieur  la  citant 
I30US  fcrmcroic  la  bouche ,  s'il  le  faifoit  auccquc  la  fidélité 
requife  en  vnc  chofe  de  fi  haute  confcqucncc  :  Mais  icnc 
fçauroisluy  pardonner  cette  faute,  de  tant  moins  cxcufablc, 
que  toute  négligence  en  ce  poind  doit  eftre  iugcc  criminel- 
le, le  ne  l'accufe  pas  de  mauuaifc  foy ,  ie  croy  qu'il  a  Tamc 
trop  Cathohquc,  pour  abufcr  dç  la  parole  de  Dieu ,  faifant 
dire  à  l' Efcriture  fain(fèe  non  feulement  ce  qu'elle  ne  dit  pas, 
mai&touclc  contraire  de  ce  qu'elle  nous  cnleigne.  Auecquc 
tout  cela  neantmoins  ie  ne  puis  l'excufer  de  ce  que  poulie  de 
rardeur,qui  le  porte  à  faire  pafTer  fa  nouuelle  opinion  dans  la 
créance  des  hommes,  ils'cft  trop  légèrement  âc  à  quelques 
mémoires  qu'on  luy  a  fournis.  Oza  ayant  porté  la  main  à 
TArche  d'Alliance ,  contre  l'ordre  de  laLoy ,  fut  frappé  de  la 
m^in  de  Dieu;  &  ceux  qui  fe  mcilentdetraittcr  TEfcriture 
{ain<5le  fans  la  bien  entendre,  S:fans  le  faire  auecquc  la  cir- 
confpeâion  requife,  tombent  en  des  erreurs,  par  vnc  iuftc 
punitiondcccluyquivcutque  leschofcsfaincflcs  foicnt  ma- 
DÎccs  faindcment.  le  pourrois  bien  mcdifpcnfcr  d'cntrc- 
prcadrc  cette  difputc ,  eu  faueur  d'vnc  opinion  que  ic  n  cm- 
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btxflfe  pUy  fî  ic  n'yciloisobligcd'aillcurs^pourfouftcnircc 
qu'elle  a  de  commun  aucc  celle  que  rcAimc  vcricablc.  Et 
pourdonncrvncncicr  cclaircilfcmcnc,  lifaucrcpaH'cr  fur  ce 

SucrHiftoirccommuncmcnc  rcccuc  jÔiappuyccTurlaTra- 
luon  nous  cnfeignc  j  &  puis  ayant  monltrc  comme  Icdic 
SicurnousUrcprcfencc,  ielai(IcrayauLc6ècurla  liberté  de 
itigcr  fi  la  faindc  Efcriturc  nous  condamne ,  6c  fi  elle  pronon* 
cccnfaucurduficurdcCourtcillcs. 

Bironius  fondé  Air  le  icxcc  des  Aiflcs  des  Apoftrcsj&  fur  *-''?•  ^• 
les  Autlicurs  qu'ji  cite,  nous  apprend  que  fainifè  Eftiennc 
ajant  cfté  lapide  à  la  findelamcfmeannéc  qucnoftreSei- 
gnciirf'uccrucific,rEghredc  Icrufalem  fouifritpcrfccutioa  , 
aacommenccmcnc  de  la  fuiuancc,  quiefloiclacrencc-cin* 
quiéme  de  noilre  faluc,&  que  les  fidèles  clUnt  bannis  de 
cette  ville,  &  difperfcz  de  touts  les  collez,  laMagdelainc 
entre  autres,  &  fa  focur  Marche  aucc  vne  fcruancc,  leur  fre- 
rcLazarc,  &  Maxtmin,  furent  miscnvn méchant  vaificau 
fansvoiIe$,fansrames,&fansaucuncsprouifions,  Se  eilanc 
ainlî  expofez  à  vn  certain  naufrage ,  la  prouidcncc  de  Dieu 
qui gouuernctout, employant  cemoyenpour  vnc  autre  fin, 
/cruit  de  Pilotcàce  vaiiTcaudcnuc^pourlcfaircfurgir  heu- 
fcufcmentauportdc  Marfelllc,  où  cette  fainte  troupe  fc  mie 
atiflîroft  à  faire  part  à  ces  Prouinccs  idolâtres  delà  lumière 
Euangcliquc.  Voila  ce  que  THiftoire  nous  enfcigne ,  &  ce 
que  nos  Traditions  authorifcnt. 

Le  ficur  de  Courteilleslarcprcfenteàfa'modc,  quand  a- 

prcs  CCS  paroles  :  Ce  qui  arriuâ  trcmc-fept  ans  après  U  mitjfancc  du  ^^l^  ^5» 

Mtfit^  iladioudcdu  fien,  MiirfeiUe  neammêins  fi  vante  d'aupir 

detx  ans  auanf  ce  temps  U ,  rean  ie  Chnftianijme  par  les  prédications 

^LéXATi  jrere  de  U  Hagddaint  i  La  ville  d*  Arles  fi  glorifie  aujii 

iaumTrcfhïmey  compagnon  de  S*  Paul,  pour /&»  premier  x^pO" 

fire  i  Limoges  y  &c.  Qui  ne  iugcroitlifant  cela  de  bonne  foy, 

qae  nos  Traditions  &  les  Authcurs  qui  les  fuiucnt ,  nous  por- 

tcroicnc  à  croire  que  les  villes  qu'il  nomme  fe  vantent 

d*auoir  rcceu  les  lumières  de  lEuangile>  au  mcfmc  temps 

auc  celle  de  MarfeiUc  ?  Et  toutefois  qui  ne  fçaitqu  elles  ne 

ic  vantent  de  rien  moins,  ^reconnoiffenc  tant  feulemenc 

qo'cUcscnomcfté  éclairées  par  lesDifciplcsdcs  Apoftrcs, 
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ciiril  nomme  en  ce  lieu,  mais  non  pas  au  mefitie  temps  que 
Marfcillc? 

Apres  donqucsaiioir  donne  cet  cclaircifTemciuncccffairc, 
examinons  de  grâce,  cjiii  a  rEfcricurcfainCtcdcfon  colle,  fie 
licllc  fait  contre  nous, qui maintcnonsqucl'on  nepcucpas 
inférer  par  elle,  que  Marfcillc  n'aitpascntendulaprcdica- 
tiondcrEuangile  dés  rancrentc-cinqdc  no(Ue  lalut  j  &U 
fouflient  que  cela  ne  peut  eftre ,  dautanc  que  la  première  fois 
qucIaparolcdcDicuaeftcprefchceliors  de  lerufalcm,  c'a 
cfté  par  les  Apoftres  en  Antiochc,  &  point  pluilofl  qu*cn 
l'année  trcntc-fcpt.  S'il  peut  prouucr  cccy  par  TEfcri- 
turc,  nous  auons  tore  &  luy  raifon  :  c'ell  donc  ce  qu'il  iauc 
voir. 

Nous  lifons  au  Chapitre  fufdit  des  Ades  ,  que  les  fi- 
dcles  furent  chaiFczde  Icrufalcm  en  la  pcrfccution  excitée 
parles  luifsjlorsqueS.  Ellicnncfuclapidé,maislcsApoilrcs 
ne  furent  pas  du  nombre  de  ceux  qui  forcirent,  puifqu'ils  en 
font  exceptez  tTiX,^i^^c%ioxmt\^yOmn{5 dij}€rfi funt ptrregtQnes 
Jttd.i4& Samarjx  fr^iter  Afeftohs.  Us  ne  fortirenc  donc  point 
de  lerufalcm  3  &  ccpcndanclcs  autres  qui  clloicnt  difpcrfcz, 
ne  perdant  point  de  temps ,  ne  ccfl'crc  nt  de  prcfcher  la  paro- 
le de  Dieu,  &  conuertircnt  tant  de  perfonnes,que  Said  pouf- 
fe d'vn  faux  zcle  de  fa  loy>  prit  des  commimons  auccquc 
jnain  forte,  pour  aller  en  Damas  mettre  prifonniers&nul- 
traitterccuxqu'ilpourroit  attrapper.  tguur  tjui  dtjptrfi CTâ.ns 
pertranjibant  euan^cliz^antes  vnbiém  Des,  Or  ilsneprcfchercnt 
pas  feulement  aux  luifs  de  laludcejmaisàceuxdesaucrcs 
régions,  &  par  tout  où  le  vent  delà  pcrfccution  les  auoitict- 
tez,  &  c'cft  à  ces  nouueaux  couucrtis  que  faind  Pierre  le 
Prince  des  Apoftres  addrcflc  la  première  de  fcsEpiftres,  de 
laquelle  nous  apprenons  qu'ils  eftoiencdcnaeftendusdans 
les  vaftcs  Prouinces  de  Pont  en  Galatie,  de  Cappadocc, 
d'Afie  &  de  Bitliynie,  &:  fans  doute  que  parmy  toutes  cc5 
nations  qui  auoicnt  reccu  la  Foy,ilyauoic  vnbonnombrc 
deGentilsfi^d'Infîdelesi  d'oùTon  pourroit  conclure  quclc 
Lazare  &  fa  compagnie  furent  du  nombre  de  ces  bannis 
pour  la  querelle  de  Icfus-Chrift,  &  qucftanrs  conduits  de 
Dieu  à  MarfciUe ,  ils  ne  demeurèrent  pas  oiTeux  nonplus  que 
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les  autres ,  &  qu'ils  commencèrent  dés  cette  année  mefmc 
d'aauoDccr  lEuangilc  aux  Proucnçaux;ôccclapouuant  c- 
fireaffiucl'antrciuc-cinqdenoftrc Seigneur,  Marfcillc  ne 
fcvanteroit  point  mal  à  propos  d^auoir  deux  ans  auam  l'an 
ireacc-fcpC)  receuit  Chrt/Itamfme par  Us fredtCAHQUt  du  Lazjirejrc-' 
uitU  M'^gâtUt^c. 

le  ncprctends  point  icy  toucher  au  fond  delà  qucftion/ça- 
uoirfi  cette  hiiloirc  cd  véritable  ou  non;  mais  te  disque  ce 
fcroit  inutilement,  fi  l'on  fc  fcruoit  dcTEfcriturc  Tainctc  pour 
mipugncrJavcriicdc  cette  hiftoirc. 

Pour  ce  qui  clld'Antioche  ,  furquoy  IcficurdeCourteil-  p       ./^ 
Icsfait  principalement  force,  difant,  que  i' EuangiU  fm  mmic^ 
itmmt  frephè  fArUs  Afofirci  dans  Anttoche  ^  Ceftcequife  trou* 
ucle  plus  Formellement  contredit  parrEfcriture^qui  nous 
cnfcignc  que  les  fidcles  ainfi  difpcrfcz,  y  annoncèrent  la 
parolcdc  Dieu,  mefmc  qu*ils  pénétrèrent  iufqu'cnriflcdc 
^yprCj  ^nt  dt/pcrji  fuerafit  4  tnbukùonc  qu.t  JA^ia  fntrat  fab  Csp.  ii.' 
Srtfhéftfff  perAmbuUuertwi  vjque  Fhœnicen ,  C?*  Cyprum ,  ô"  Anftâ" 
c^ûm^nemimlo^ncntes  verhummfifelis  ludxis,  Erant  aufemqui" 
à^tx ets  vtrt  Cypr^  é"  CyrenAhfn chm ïntroijftnt  Amicchtam^  lo* 
^Amurdr jid Crxcos annnntiantes Domsnum  le/ttw.VoWz  donc 
«5prcmicrs  qui  ont  prcfchc  en  Antioclic ,  qui  n'cftoicnt  pas 
des  douze  Apoftres,&  firent  neantmoinsvn  grand  fruit.  Eie-  ^IfUem* 
9^mâns$îDo^iimct*m  cis^nmlmÇ^ue  nnmerm  credcntmm  çonuerfuj  tfï 
édDeminum,  Ces  conucrfionsfurcnt  fi  grandes ,  que  les  nou- 
Utiles  en  eflant  venues  en  lerufalcin,  où  les  Apolhes  fc  tc- 
Doicnt  comme  vn  gros  derefcrue,pourcnuoycr  dufecours 
aiu  endroits  où  il  en  feroic  plus  de  bcfoin,  trouuercnc  à  pro- 
pos ii"y  déléguer  S .  Barnabe.  Pcmcmi  antemfirmo  ad  ttures  Ec  îhîdtm, 
diju .  qax  erat  Icrofolymis  tjïtpcr  tflis ,  Ô*  mijcrunl  B.irnabani  vjque 
Ammhtsm.  Etcc  futlcprcmicrdcs  Apoftrcsquiallaen  An- 
twchc,  où  trouuant  tant  de  peuple  délia  conuerry ,  les  ayant 
confirmez  en  leur  bon  propos ,  il  $*cn  comicrtit  dcrcchct  vnc 
grande  multitude  ,  'à'  apfofîsa  efi  multa  tnrba  Dotr.ino,    Qjioy  Ibidem, 
voyant,  &  qu'il  y  auoit  vnc  grande  efpcrancc  d'vne  ample 
moiïTon,  &  ne  fc  trouuant  pasafTez  fort  pour  la  recueillir  tout 
fctil ,  il  alla  au  fccours  iufqu'en  Tharfe  de  C  ilic  ic  quérir  fairnit 
Paui,&  l'amena  eoAnciochcjOÙilsdcmeurercntvnancn- 
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ticr ,  pour  fonder  cette  nouucllc  Eglifc ,  8c  la  préparer  à  rccô- 
uoir  le  Prince  des  Apoltrcs  l'aiiidPicrrc  qui  y  cftablu  fon  lîc- 
gc  Pontifical. 

L'Elcriturcfaindcfcdcclarc'oiuicrtcmcnt  icy,  contre  les 
fcntimcnts  du  ficur  de  Courteillcs,  les  raifons  duquel  nous 
pouuoiis  réduire  à  cctEnthymemc.  L'Efcricurei'aint5lcdit, 
qu'après  que  les  fidèles  eurent  cftcchaffcz  de  lerufalcm^  les 
Âpoftrcs  prefchcrcnt  premièrement  TEuangile  en  Antio- 
chc  :  Marfcille  n  a  donc  pas  raifon  de  fe  vanter  d'auoir  rcceu 
le  Chrirtianifinc  auant  ce  temps  là.  C*cft  afTci  d'auoir  mon- 
ftrc  la  fauiïieté  manifcftcde  TAntcccdent,  fansmarrcftcr  i 
voir  fi  laConfcquence  eft  bien  tirée,  où  il  y  auroit  à  redire 
mais  ic  puisa  bon  droit  rétorquer  rargumencmefcruancde 
fes  mefnies  paroles,  &  luy  dire,Nous  voyons  que  c'cft  contre 
Tordre dcstcmps3&  contrcrauihoritédc  i'Efcriturc,dcdîi 
rc,  qu'après  que  les  fidclcsont  cftc  chaficz  de  Icrufalcm ,  !'£• 
uangiletut  premièrement  prefché  en  Antiochc  par  les  Apo- 
ftrcs :  Marfcille  peut  donc  fe  vanter  d'auoir  receu  le  Chriftia- 
nifme  auant  ce  temps  là ,  qui  cft  Tan  trcnte-fcpt  de  noftrc  Sei- 
gneur. 

L'authoritc  de  l*Efcriturc,non  plus  que  les  deiix  raifons 
cy-dellus ,  ne  fauorifant  donc  pbintlesatta^^uesdu  ficur  de 
Courtcilles ,  contre  la  première  opinion  touchant  la  miflîon 
de  fainâ  Julien  au  premier  fieclc,!lncIafçauroitdeftruirc, 
foufteniic  qu'elle  cil  des  Authcurs  qui  la  dcfcndcnt;&  ic 
laiflc  entre  eux  le  débat ,  pour  paflcr  à  la  féconde  que  ic  me 
fuis  propofc  de  fuiurc. 

Lafccondcopinionefldc  ceux  quidifentquefainifilulicn 
cftoitvD  Gentil-homme  Romain,  qui  fut  conueny  àlaFoy, 
&  inftruic  dans  nos  myftcrcs,  par  Icfoing&ladïligcnccdc 
fâind  Clemcnr,au3nt  qu'il  full  clcuc  au  fouucrain  Pontificatî 
Et  qu'cliant  Pape  &  voulant  faire  vnc  nouucllc  miffion  dans 
les  Gaules,  que  Baronius  rapporte  à  Tan  troifiémede  Clé- 
ment,  au  douzième  de  Domiticn,  &auquatre-vingtquii> 
ziéme  de  noftre  Seigneur  >  iï  le  fit  Prcftrc  ,  le  confacra  Eucf- 
^oue,  ôclcdcftma  pourlaconuerfiondcs  Manfcaux^CIcnom 
dcfquchcftoitcncoicaircz  connu  aux  Romains)  en  la  com- 
pagnie de  Denis,  qui  fut  cnuoyc  à  Paris,  de  Nicaifc  à  RoUcn, 
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ic  Lucien  a  Bcauuais ,  &  de  Taurin  à  Eurcux .  Cette  opinioa 
cii  Tanciennc  cradiciuC}  couchée  en  nos  Brcuiaircs  dans  les 
Liarcs  du  Pontifical  du  Mans,lcManufcricdeMorcau>  les 
icgcndcs^ie  Manufcric  ancien  de  TEglifc  de  Bourges  ,3c 
Hugues  de  Flcury  en  fa  Chronique. 
Cette  Traditiuc  a  cane  eudc  foj  ce  fur  mon  efpric^  que  ie  l'ay 
cmbrafTce  plufiod  que  raucrenjTinion,  qui  efl  fuiuie  dVn 
plus  grand  nombre  d'Autheuvs.  Ce  qui  m'y  a  induit  plus  par-r 
(iculicrcmenc  eil,  qu'elle  s'accorde  à  peu  prcs  auccquc  la 
Chronologie  de  nos  Eucfques  duMans ,  commcie  la  trouue 
dans  le  Manufcric  >  Icquclbienqucparfcmcdcpluiîeurs  fau- 
tes, qui  ont  bcfoin  de  corrciition,  n'cftpas  ncantmoinstout 
fAuuljiIyadcsvcricczmcflccspanny a  Icfqucllcsiliautfça- 
uoir  difccrncr.  Or  ce  qucic  pcnfcauoir  reconnu,  où  il  y  a 
.moins  à  dire,  c'cltletcnïps  des  Empereurs  ô£  dcnosRoys, 
comparé  à  ccliiy  de  nos  Eucfques  jà  ayant  pris  garde  qu'en 
Ui  comparaifons  Chronologiques  ,11  y  auoic  de  la fuutc  6c 
peu  d'errcur^qui  ne  fudaifceà  rclcucr,  i'ay  creu  queccctc 
Chronologie, &  Icsautrcs  vcricczquife  rencontrent  en  ce 
Minufcric  >  nous  ont  cflclaiffces  par  les  contemporains mcf- 
mcs,  &  que  ce  quis'ytrouucdefaux&ifuictàconeâion>y 
adlc infère  par  les  fucccflcurs,  qui  Tont  ccru  comme  ils  l'a- 
«oicDC  appris  du  bruit  commun  jfansl'cxanuncr  dauantage. 
Ecbicn  que  Baronius  &  les  autres  Autheurs,  citez  pour  la 

Îircmicrc  opinioa,  mettent  cette  nufilon  par  fainit  Pierre 
ous  Caligula>Ôi:lc  Manufcnt  par  faindl  Clément  fous  Do- 
niiticn,  &  qu*cn  cela  ils  fuient  diffeicnts,  ncanimoins  ils 
fonuicnncnt  pour  ce  qui  cft  du  premier  fiecle,  contre  l'opi- 
rion  du  fieur  de  Courtcillcs,  qui  la  recule  iufqu*à  la  moitié 
du  croidcmc,  fans  autrcsgarantsqucfcsdcuxAucheursSe- 
ucrCj&  Grégoire  de  Tours  ,  &  quelques  modernes,  qui 
n'ayant  pas  c (lé  contemporairiS,  ne  font  pas  plus  croyables 
que  les  Authcurs  que  nous  citons  pour  nous,  que  nosBrc- 
uiaircs  &  nos  Cartulaircs,  s'ils  ne  produifcnt  de  meilleures 
picccsqu*ilsn*ontfaitiufqu'àcctîe  heure. 

Nous  aurions  trop  de  foy,  fi  nous  croyions  à  ce  que  ledit 
Sicuc  nous  veut  pcrfuadcr,  tj/t/  mm  deuois  flm  dcfacrk  /*j#-  ""^^ 
ihnuidc  CCS  deux  Efiwuinsy  qnà  (ofintùn  de  Baronim ,  Cr  dt  aux 
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quiont  tomftîé Us  Mdrtyutùgts  y  damant  qtùts ftêiumnt  ii  flmfttM 
ctsuwfs  €  biffiez,  dtê  nofivc ,  ô"  partant  aitsicm  vnc  con/tctf* 
Jameflfts  parfitte ,  ejhini  ctruin  que  Us  C4»x  fint  fiuâ  cUtres  &  fim 
f\%r€S ttors qù onUs pmfi d^ns Unr Jèurce^  Voila vn  partant 
<)ui  conclud  mal ,  car  il  ne  fcrt  de  rien  aux  Hiiloricn&d'auoir 
cfté  proches  des  temps  dont  ils  dccriucnc  les  hilloires,  ny 
d'aiioircdédausles  temps  mcfmcs,  s'ils  n'ont  vcu  les chofcs 
q^'ils  ccriueat,  ou  b'ils  ne  les  ont  entendues  de  fidèles  té- 
moins. Quant  à  Scucrc  qui  floiilloit  vers  l'an  quatre  cent 
vingt,  il  cltoit  éloigné  du  temps  delà pcifccutiond^Anto- 
nin  )  (  qui  eft  l'Epoque  de  ceux  qui  ticimcnc  les  opinions 
nouuelles)de  plus  de  deux  cent  ans,  &  Grégoire  cfloic après 
l'Empire  de  Dece  plus  de  trois  cent.  Quel  auantagc  pcu- 
uent-ils  donc  prétendre  pour  trouucr  la  vérité  mieux  que  les 
autres,  puis  qu'ils  ne  peuuent  auoir  écrit  que  par  ouy  dire, 
&  fur  le  rapport  qu'ils  en  ont  eu  ?  Que  11  le  bruit  commun ,  ou 
leurs  Autheurs  n'ont  pas  cilé  fidèles,  ils  n'auront  fait  autre 
chofc  que  de  fuiure  leur  erreutj  &  de  la  faire  fuiure  au  fieur  de 
Courtcillcs  &  à  fcs  adhérants.  L'cfpacedc  dcuxccncansà 
lVn,&  de  trois  ccntii'autre,  n'cfl-il  pas  fuffifanc  pour  leur 
auoir  tranfmisleschofes  altérées  &  falfificcs  qu'ils  ont  {kû- 
nies fansles auoir  difcucces  ?  Aulieuquc  Baronius  &lcs  au- 
tres ,  quoy  que  poRcricurs  de  beaucoup  ne  les  ont  pas  voulu 
fuiure  après  vnc  meure  difcullion  qu'ils  ont  faite  des  opinion  s 
de  ces  deux  Hiftoricns,  &  de  celle  de  tant  d'autres  qui  les  ont 
précédez  &  fuiuis  quifontd'auis  contraire,  3c  qui  font  Au- 
theurs d'auffi  bonne  marque  qu'eux,  fans  leur  faire  tort. 

La  comparaifondu  ruiffeau, delà  fontaine, &delafour- 
ce ,  cloche  bien  fort ,  car  tant  s'en  faut ,  qu'elle  infère  ce  qu'- 
il prétend,  qu'au  contraire  clic  fait  pour moy.  N*cll-il  pas 
vrayquefiTon  vientà  troubler  l'eau  d'vnc  fontaine  prés  de 
la  fourcc,  il  faut  que  ceux  qui  en  font  proches  la  boiucnt  plus 
trouble  que  ceux  quienfontplusloin  >.  car  à  mefure  qu'elle 
coule  elle  fc  purifie,  fe  dcfaifant  de  fes  immondices  &  impu- 
retcz,  qui  tombent  àfond  petit  àpctiK,&  après  vn  long  cours 
cllefe  prefcntc  toute  claire  &  toute  nette  à  ceux  qui  en  font 
Icsplus  éloignez:  aulicuqueccux  qui  en  font  plus  proches 
(ont  contraints  de  la  boire  toute  çroublc  conunc  ellecfi»  Le 
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nermccftarriucàccsAiithciirsScucrc  ,  &  Grcgoirc,&:6a- 
fouius.  Car  dans  les  iîccics  des  deux  prcmicrsjil  n'y  auoit  pas 
cocorc  long  temps  que  les  pcrlccutions  auoicnc  troublé  touc 
Mac  de  la  Chrciticnté ,  ce  qui  a  fait  qu'ils  n'ont  eu  alors  que 
des  relations  troublées  &  confufes,  &  nous  lesonclaiilées 
tcllcsdaus  leurs  écrits.  Maisdansrécoulcmcnt  dcsficclcs» 
b  Vcriic  fille  du  Temps  s'eft  dcbrouillcc,  &  ceux  qui  font  vc- 
ousdcpuis,  comme Baronius  &:  d'autres,  l'ont rcceuc  ainJl 
cpuréc  ,  Ôc  nous  lont  tranfmifc  en  la  mcfme  pureté.  Voila 
commcutlc«comparairons,enfaiétij'hiiloires,font  de  foi- 
bles  arguments ,  puifquc  chacun  les  explique  à  fon  auanta- 
gc.  Cctcc-cy  ne  fcrt  doncdcrienàfortifiercequc  prétend 
Icficur  de  Courtcillcs,&  fi fonraifonncmcntauoit quelque 
forccjilfcroitcnticrcment  pour  moy  contre  luy, puifquc  i'ay 
cite  des  AuthcurSi  comme  rEfcriturc  fain^equicftlapre- 
micrcfourcc,  fainéï Ignace, fainiStHilairc,Eufcbc de Ccfa- 
fccjfaindk  Epiphanc,  &  d'autres  quiayantsdcuancc beau- 
coup Scucrc  &  Grégoire  >  eAoient  encore  plus  proches  de  la 
fourcc,  &c  PARTANT  plus  croyablcs  qu cux  :  &c  néant- 
moins  ils  font  déclarez  ouucrtcmcnt  pour  noilre  opinion 
contre  laficnne. 

C'cft  trop  s'arrcftcr  fur  cette  fontaine,  quittons  ce  doux 

icpos,  &  courons  au  fccours  de  Defenfor^quc  l'cntcnds  criée 

àlaforcccontrclefieurdeCourteiUes,  quienveutioiierau 

Koy  dépouillé,  &  luy  oftcr  fa  qualité  de  Roy.    Ellcluycft 

toutcsfois  attribuée  par  toutes  lesLegcndcs  tant  mauufcrjtcs 

<irimprimccsj&  par  fon  Moine  Le taud  qui  rappelle  Prince 

ichCitc.    Ledit  Sieur  pour  venir  à  boutdcibnentrcprifc 

cite  le  Code,  les  Nouucllcs,  les  Autcntiqucs,  IcsOrdon-  Pa^^i. 

nanccs  de  Crcmieu  &  de  Paris,  en  quoy  il  doit  cftrc  plus  fça- 

wnr  qu'en  la  Chronologie  &  en  rHiifcoire,&  mcfme  il  quit- 

fclàfes  deux  Auihcurs  Scucrc  &  Grégoire,  ccux-U  mcfmc 

dcAjucls  ilauoit  diivn  peu  auparauant,  (jne  leur  foy  cj!  trrt*  Paj^e  ^r* 

/fwAtfii^j&nclaifl'cpas  dcles  reprochera  cette  heure  qu'ils 

Dc  font  pas  pour  luy ,  en  ce  que  dans  leurs  cfcrits  ils  recon- 

noilfcnt  des  Roitelets  dans  les  Gaules.   Apres  auoir  donc 

bicnpiaidé  pour  faire  reformer  la  qualité  dc  Roy  à  Defcnfor, 

ilconcludpar  cette raifon,Z-'^//?c'/r^  vmunfeiUncus  Af^tnd^  ^''^'  J^' 

Li; 
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ijutitfuts  ^uehs  Qétths  eurent efu  fubiugides  far  îulcs  Cejir, elles 
furent  gmuer née  s  far  des  Frocmfib  ou  Lieutenant  i  ^  enuojcz.  de  U 
fart  des  Rom  Atm,  &  i]uafrés  cette€ontjt$efie  yonnevetd  plus  de  S^tt- 
uerains  régner  dans  fis  JProuuues  ,  mAts  feulement  au  dtii  da 
Hhirt. 

il  pouuoic  bien  y  auoir  des  Roys  au  delà  du  Rhinjpuîfquc  ce 
payslàncfiitiiinaiscncicrcmcm  conquis  par  les  Komainsv 
maispouiccqui  cH  des  Prouinccs  des  Gaules,  pourquoy 
cft-cc  qu'ils  les  auroicQt  craictccs  ât  gouucrnécs  d'vnc  façon 
contraire  à  celle  de  toutes  les  autres  de  leur  Einpirc,danslcf- 
quelies ,  comme  nous  apprenons  par  leurs  Hilloircs  >  ils  laif* 
fbicuc fouiicnt  des  Roys  qui  n'cUoicnt  pas  moins  fouucraius, 
exerçants  librement  fur  leurs  fuicts  coûts  adlcs  de  fouycraine- 
tc^?lls  n'crtoienc  pourtant  pas  fouucrains/i;V;ftr/-4/wmfA7  (s'il 
faut  ainfi  parler)  ou  forte  qu'ils  n'eu  fTcnt  pcrfonncau  dcilus 
d'eux,  car  ils  reconnoifToienc  le  Scnac  ou  les  Empereurs 
pour  leurs  Suzerains,  qui  cnuoyoicnt  des  Prcfidcnts  ou 
J?rocureurs5  pour  recueillir  les  droits  qu'ils s'cftoicntrcfci: - 
uczcn  leurs  Royaumes/  Et  c'cft  de  cela qu  ils faifoientvnc 
partie  de  leur  grandcur^quc  d  auoir  des  Roys  pourlcurs  fuieis 
&  vn^aux,  comme  Nicomedcs  Roy  de  Jiithynic,  Attalus 
de  Pcrgamc  ,  Syphax  ,  Maflînifli  ,  de  Numidic,  &  tanc 
d'autres.  Qm  cft  récolicr  en  croiiléme  qui  n'a  point  ouy  par- 
ler du  plaidoyer  que  fie  Ciccron  pour  le  Roy  Dciotarus  ?  Que 
lî  concédant  cela  pour  le  temps  de  la  Republique,  on  vouloir 
excepter  pour  ccluy  des  Empereurs  :  les  faindes  Lettres 
ne  nous  font-elles  pas  voir  fous  Auguflc,  Tibcrc,Caius  ,  & 
Claude,  les Herodcs  Roys  de  ludéc,qui  faifoicnc  bien  des 
attcs  de  Souucrains,  puifquc  la  libicpuiflanccfurlaviedcs 
fuicts  en  crt  vn  des  principaux ,  &:  que  fans  compter  les  Inno- 
cents, ils  firent  mourir  à  leur  difcrction  &  à  leur  volonté 
toutes  fortes  de  perfonncs  &  de  toutes  fortes  de  condition? 
Archelaus  fils  de  IVn  Se  frère  d'vn  autre  en  vfademcfmc,  & 
ny  Quirinus  Prcfident,  ny  Pilatc  Procureur  pour  les  Ro- 
mains, procHtante  Ponttê  Pilato  Iud.tdm^  ny  Foelix ,  ny  Fcilus. 
ne fe méfièrent  iamais  de  leurs  affaires, nyneleurapportc- 
rent  aucun  cmpcfchemcnc  en  leurs  fondions  Royales, fauf 
en  ce  qui  conccrnoit  les  droits  des  Empcrcucs.     Noûxc 
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Seigneur  guérit  vn  cofinc  malade  en  Capharnaumilarc- 
qucrtcdcfonpcre  tjiii  cftoitvn Roitelet,  erat  ^mdum  Regulm,     *'"'^- 
Sainft  Paul  plaide  fa  caufc  deuant  le  Koy  Agrippa  ;  &  le  j4a.  14 
Prcfidcm  Fcftus  Ilunuin  ,  appelle  liiy-mefme  Agrippa  &^S- 
Roy. 

Les  Hiftoircs  profanes  nous  reprcfcntcnt  Néron,  qui 
prend  plaisir  dans  le  milieu  de  Rome  en  plein  chcatre  à  don- 
nerlcsmarqucsdclaRoyauLCjCommclcdiadcmc  &:  le  fce- 
pncàTiridatcSj  &  à  le  faire  Roy  d'Arménie.  Nous  voyons 
de  noftre  temps  quclcs  Ottomans  qui  font  cmulcs  delà  gran- 
deurdcs  Romains, foufFrcnt  des  Roys  dans  leur  Empire^com- 
me  ceux  d'Alger,  dcïunis, des  Gcrbes&dcTripoly,  qui 
{bo(ncâcmoinsicursvairauxâcluicts.£cdutcmpsdc  nos  pè- 
res Sultan  Soliman  fc  donna  vn  iourlcplaiiirÀilavanitcdc 
fc  promener  fur  la  mer  au  long  de  fon  S  errail  dans  vne  petit  c 
galiotic  toute  dorée,  que  deux  de  cesRoys  mcnoientA  la 
tajiic.  Tout  cela  cft  donc  fans  doute &anczcclaircy  ,  mais 
icncfçay  quel  mal-heurilyafurlcs  Gaules, quelcficur  de 
Couneillcsles  vciiilie  ainfipriucr  de  tout  ce  qui  Icurcftoic 
commun  auccque  les  autres  nations  &  Prouinccs.  Toutes 
les  nations  circonuoifincs  ont  reccu  la  lumière  de  TEuangilc 
dutemps  des  A  poAres ,  on  ne  le  contredit  pas ,  &  il  le  concc- 
ftcà nos  Gaules.  De  mcfincioutcsies  régions  conquifcs par 
lcsRomains,nclaiiToientpns  d'auoir  quelquefois  des  Roys 
fous  la  reconnoiflancc  du  Sénat  >  ou  la  ioumifllon  à  l'Empire, 
&  il  les  veut  oiUr  tout  à  fait  aux  Gaules, pour  vne  feule  rai  fon 
qoil  apporte  &  qui  l'emporte,  bien  qu'elle  foicafl'ezfoible, 
comme  i*ay  monilrc.Il  ne  l'en  faut  donc  pas  croire,  mais  plu- 
iv^lcs  Légendes,  S  cucrcôc  Grégoire  qui  nous  apprennent 
en  plufieurs  endroits  de  leurs  ceuurcs,felon  la  confelfionmef- 
me dudtt  Sieur,  qu'ilyauoitdanslesGaulcsdepuiffantsSci*  p^se  u* 
gneursqui  uortoicnt  le  titre  &  laquaiiicdcRoysou  Roite- 
lets, vndcfqiicls  fans  doute  cftoitnoftre  Roy  Defcnfor,quc 
icqualifîc  atn(î ,  encore  qu  il  ne  le  prenne  que  pour  vn  (impie 
Gonucrncur. 
Reuenons  à  noflre  Manufcrit,qui  marque  le  temps  de  fainâ 
lulicncn  ccsicvmcs.P'txa temporibus  DomifUm,  Ner»j!,drTr4-' 
imimferâmum.  llfalloitadiouftcr  Adrtâm,  commclamar- 
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qucdutcmpsdcfonfucccfTciirlcfcra  connoiftrc:  mais  cVft 
allez  qu'il  nous  donne  cette  lumicrc  3  quoy  qu'elle  ncfoic  pas 
cncicic.  SaindIulicnayantdonccftcenuoycdcRomc  pour 
noftre  Conucrllon  en  Tan  quatre-vingt quinicdcnoftrcfa- 
-,  lut,  il  faut  laifler  cette  année  pour  fonvoyaee,6«:  pour  Tcn- 

'  ^-*  troc  de  il  prcdicaiion ,  &  commencer  ion  bpilcopat  1  année 
x^  tf.A-i^g  fuiuante,  qui  eft  quatre-vingt  feizc,  lequel  ayant  admini- 
p\foifi»^a.  4-7'  ftré  quarante-fcpt  ans,  il  deceda  Tan  centquarantc-dcux, 
j^ijA.it-l^X  .  qui  eftoit  le  troificmc  de  TEmpirç  d'Antoninfurndmmc  le 
Débonnaire.  Il  a  donc  veu  les  trois  années  rcftantes  de 
Domicien,  les  vingc-vn  de  Nerua  &  de  Traian  cnfemblc, 
les  vingt  d'Adrien,  &  les  trois  premières  d'Antonin.  Ec 
voila  pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  &  du  poinâ  de  ma  Chrono- 
logie. 

A  cette  opinion  le  fieurdcCourtcillesoppofevn  voyage 
que  faincl  lulicn  dt  à  Rome  vn  peu  auant  fa  mort  vers  le  Pape 
Clément.  DcuxDodcurs  modernes  ont  entrepris  vnc  Lé- 
gende, dans  laquelle  ils  oncinfcrélaviedeceSainft,&fui- 
uant  cette  féconde  opinion  y  ont  aufTî  rapporté  ce  voyage, 
d'où  ledit  Sieur  prend  occafion  de  Ic^enfurcr,  &  de  vcfpc- 
rifcrccs  deux  Dodeursauec  allez  de  mépris  en  ces  paroles, 
PMge  54.  Ces  bons  chanoines  4ueic/2t  fins  de  connoîjfince  deUTheologte  qnc  de 
thift9Ïre,  drJf4H0tent  mieux  ie  Calendrier  du  Breutaire  ^tte  les  An^ 
njtles  de  tBgUJè.  Il  s*cftonnc  comme  ils  n*ont  pas  veu  ce  mé- 
compte,  estant  fî  clair  qu'il  n'cR  pas  pofTiblc  que  faind  lulien 
qui  a  fait  les  foudlious  d'Eucfquc  quarantc-feptans,  ait  cdc 
inlhtuéparfaindClemcnt&foitdecedcde  fon  temps,  qui 
toutefois  n'a  cflc  Pape  qu'cnuiron  dix  ans  pour  le  plus,&  fepc 
depuis  la  confccrationdefainct  lulicn,  loripedem  reihs  dert- 
itAU  La  fuitte  fera  voir  s'il  eft  fi  confommédans  l'Hiftoire 
quiliVy  bronche  point, pourtraicterauccvDc  telle  rifceccs 
deux  Doiflcurs.  le  n'entreprends  pas  de  fouftcnir  que  tout 
ce  qui  eft  dans  le  manufcrit,  où  ils  ont  pris  cette  Hiftoire,  foie 
véritable.  Le  Heur  de  Courteilles  ne  le  fuit  pas  touiîoiirs, 
mais  feulement  quand  il  luy  plaift ,  &  ie  doute  fort  qu'il  choi- 
i\St  fouuent  ce  qui  eft  le  meilleur.  Aftcurémcnt  ce  voyage  de 
S.  lulien  vers  S.  Clément,  eft  vnc  pièce  adiouftce  mal  àpro- 
pos  comme  pluficurs  auucs,  ôcilfautlirc  ce  manufcrit  fous 
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bonne  caneton^    Q^c  fi  ic  veux  nier  ce  voyage  tout  à  plar, 
CMte  obieL^ton  ncnicfçauroic  prcflcr* 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  ces  deux  Dodcurs  ou 

fbntcicczafaux,oufcfonttrompczenla  Icdurc  du  Manuf- 
cru,qui  ne  die  pas  que  S.  lulien  mourut  peu  de  temps  après 
fon voyage  de  Rome ,  c^  quoy  neantmoins  con  fiftc  toute  la 
force  de  l'obiedion  ;  au  concraire  il  porte  ces  mots  fidèle- 
ment traduiisr^^pr^-V^*^  5".  lultcftetétemfUyeemitrûnfifttaHsicofh' 
tmtrutu  VromnctfArJcsfrcdtcmons  ô'f.trJcsmtracUsjtlvad^tu 
u$  fSfitmtdux  ç9mcnù  ejhunt  maruz*  dmis  Us  dcgrtz,  de  confift^nmitc 
itsfksfrffcheSy&fte^échétfitfêeJiaiuerLi  dtffùs  ^tl prtâ  U  Prwa 
dtUvtheC'U  feupitjcU  luy permettre  d'ûilcr à  Rorfic pour  cûnjitlier  le 
féfe  CUmemjon  msifirc  fir  cette difiîcuitè.  Le  Prince  De fenfàr  anec 
Us  frtnàfat/xdejkmaifin  dtçcompagna  iufjuk  Rome  ^  là  où  sis  fit* 
Hstrecems  hemgnement  dn  Pape  S.  Citmenty  ^  S*  lultenupresa- 
mrtpiuUircj  de  fors  dmtc.fat  honore  deplufieurs  reliques  de  Si  Utcts, 
i^ÊtiUs  À  fin  retour  il  depofi  foknndlement  dans  l.i  mère  ^glifi. 

Cette  hjftoire  ou  pluftofl  fable  porte  fon  dcfaueu  aucc  elle^ 
ce  n'efloit  pas  le  temps  d'aller  à  Rome  comme  en  ambafTade, 
ccncftoitpas  encore  le  temps  des  reliques,  car  ie  nccroy 
pas  queicsChrcllicns  cufTcnt  dcHa  Icué  les  corps  des  martyrs 
qu ils  in  humoicnc  encore  touts  les  iours ,  &  il  n*cft  point  die 
dcquelsSainâsefloienc  ces  reliques  que  Ton  n'a  jamais  veucs 
depuis  ,ny  remarquées  en  la  grande  É^life.  Outre  que  le  fu- 
ictdccc  voyage  cil  eu  idcmmcntapoilc.  Il  y  abclleapparcn- 
ccouc  S.  Iulicn  ait  cdc  ignorant  de  la  pratique  de  ce  cas  fup- 
pofc  des  mariages  contradlczdans  les  degrcz  de  confangui- 
uitc,  puifqu'ayant  cflé  à  l'écolcd'vnfi  grandmaiftrcqucS. 
Clemcnr,  &  ce  casarriuantbienplusfouucntàRomequ'au 
Mans ,  il  ne  fe  peut  pasfairequ*iln'eu(l  appris  5^  par  théorie 
&  par  pratique,  comme  il  s'y  talloit  comporter? 

Àprcstout,  le  Manufcrit  ne  dit  point  que  ce  voyage  fc  foit 
lâil ,  vn  fen  *aant  la  wort  de  S-  Julien ,  &  qu'il  foit  rnortinconti-' 
MtJHûpfis  fin  refont^  fans  quoy  toutefois  cette  obie<fiion  cft  , 
nulle  i  mais  au  contraire  il  dit  expreflfément  que  S.  lulien  en- 
treprit ce  voyage  fptànt  après  p*  venue  ers  cette  Ftmime^  où  il 
prclida  quarautefept  ans.  C*e(l donc direaffez clairement 
ce  mctcmblc,  que  ce  voyage  fc  fit  quarante  ans  auant  fa  mort*  * 
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Ncantmoins  ce  fcroic  encore  vnc  fable.  Car  Tannée  dccc 
voyage  cftantaprcs  Icsfcpc  premières  de  Ton  Epifcopat  toin- 
beroitprccifémcDCcnrau  cent  trois,  auquel  S.  Clément  n*c- 
floic  plus  au  monde,  ayant  eftcmarcyrifé  le vingc-troificmc 
de  Nouembre  l*an  précèdent,  &  banni  de  Rome  crois  ans 
auparauancffauoir  l'an  cent,  &  par  confcquent  bien  que  S. 
lulicn  fuflallé  àRomc  dans  l'ignorance  dubannilTemcncSc 
delà  mort  dcS.Clcmcnt,  il  ncl'y  eut  pu  toutefois  rencon- 
trer en  cette  année  cent  trois,&:nioin5cnrebienreceudc 
luy ,  ny  honoré  de  ces  precieufes  reliques. 

Voila  mon  opinion  touchant  la  miflîon  de  S.  lulien  nette- 
ment expliquée ,  mais  il  n  cQ  pasfi  aifé  de  découurir  celle  du 
ficut  de  Courteillcs:  car  il  détermine  bien  le  Pape  FabicD> 
pour  auoir  enuoyc  S.  lulicn  au  pays  du  Maine,tl  n'ciï  pas  cou- 
tcsfoisficertainibuslequcl  de  CCS  crois  £inpcrcurs,Gordicn> 
Philippe, ou  Dcce,  iia  eflc  enuoyc.  CarS.  Fabien  cftoitPa- 
pe ,  auant  que  Gordien  fut  Empereur ,  &  cil  mort  par  le  glai- 
iie  de  Dece  la  dernière  année  de  fon  Empire  ,&  Philippe  fut 
Empereur  entrclesdcux.  Voicy  commcil  chancelle,  ildic 
premièrement  que  noftrc  premier  Euefque  nous  a  elle  en- 

fdjre^i,    uoyc  fous  Dcce,  en  ces  paroles;  Difinsdùmé' tenons  pçur  coa* 
fiAntquemïite  jifojtren^  point  efié emiojé  peur  nâftre  C9imnJ$9n  dn 
Umps  de  M  AH  AurcU ,  mau  bienjèus  le  Ponttjkat  de  FàhiCft ,  (^  pfit' 
I  d^ni  <](ée  Daws  oujis  frcchesfHCctjfcurs  tcnoient  U  gOHuernemtnt  di 

ftntptrc.  Et  après  parlant  dumcfmc  Sainél,  &n'cnantpas 
memoratif  de  ce  qu'il  auoit  dit  naguère,  il  rcnuoye  cette  mif- 

T4gti$»  iîon  fous  l'Empire  de  Gordien  en  ces  mots:  îl  [Mt^Htlfiit 
'venu  dans  Us  Gaules Jius  C Empite de Gordîen ,G  du  tempsdu  Pafc 
Fabien,    Enfin  il  nous  donne  à  choifir  ccluy  que  nousvou- 

P^ie  4(î.  drous,difant,//^*//^/j/r^^tfr  waximeAjfeurie^quc  îtdtenefitTt^  ■ 
fYÏtleveyage  des  Gaules  fsn  s  C  Empire  de  Gordien  oh  Decius  ^à"  qti  U  " 
fat  inuoye  pQur  U  conuerfion  de  cette  VrouincepArle  Pape  S,  V&bten. 
Maintenant  ilfcmblcdcterminerrEmpirc  de  Gordien,  fous 
lequel  s'cft  faite  cette  miflîon  dix  ans  pluftoft  que  fous  Dcce, 
à  fçauoir  en  l'an  deuxccnt  quarante  deux. 

Que  peut-on  iuger  de  là,finonqu'ilnefçaitpasluy mcf- 

mc  ce  qu'il  veut  aiï*eurer ,  &  qu'il  cH  au/fi  perplexe  qu  il  rend 

ion  Leâcur  douteux  ^  &  chancelant  fans  pouuoir  le  dctcraii- 
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nctîAuc2-vousiamaisvciivnvoyagcurquia  quitte  le  droit 
chcmioj&fctrouuc  à  vn  carrefour,  où  il  y  en  a  trois  ou  qua- 
ucquifeprefcntentj  donc  il  ne  fçaic  pas  faire  le  choix  "ç*Ilhe- 
fuc ,  il  demeure  en  fufpens ,  il  les  regarde  tours  ,  les  confide- 
icrynaprcsTautrc,  &:  demeure  toiiliours dans  fcs  pcrplcxi- 
icï,  ne  pouuant  fe  refoudre.  Il  en  prend  vn ,  Sc  puis  il  le  quic- 
tccraignantdcfctrompcr,&quandilcniuicvu  autre,  cVft 
auccquc  peur  &  défiance,  parce  qu'il  ignore  lequel  eft  le 
meilleur.  Et  ie  vous  lajllcàpcnfcrqueldcplairirildonneà 
ctliiy  quis  eft  mis  fous  fa  conduite^  &  qui  l'a  pris  pour  guide. 
Lcfictir  de  Courtcillcs  en  fait  tout  demefnie,ilaquittclc 
-iiroitchcmindesTraditions,&derAntiquiié,batrupartou[s 
Ib  Hiiloricns,  pour  s'arrcfter  à  desopinions ccartccs de  la 
vraycroutcdc  rHiftoirc&dc  la  Chronologie.  AulTi  ncva^ 
l'il  guère  loin  fans  demeurer  court,  il  chancelle  au  premier 
pas ,  il  eft  encore  a  l'entrée  de  fon  voyage  touchant  la  marche 
dcS.Iulien,&nefçauroit  nousdueauvray,  ny  determiné- 
mcm  fous  quel  Empereur  jI  eft  venu  en  FrancejOU  s'illcdic, 
ilfcdcdicinconiincnt,&nefçaitàquoys'arrcllcr.CclanVft 
tjuctrop  fulfilanc  pour  faire  connoifticqu*iInaçaslavericc 
dcfoncoftcj&pouricttcrdeladcfiancc  dans  i'cfpritduLc- 
ûcur ,  &  le  fa  ire  rcfoudrc  à  ne  pas  fuiure  vn  guide  îi  vac  illant 
îcfipcuaffcujc. 
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II. 

S     T  H  V  R  I  B  E- 

An   de  Christ    cxlii. 

AïNCT  Thvribe  cftoit Romain dV- 
nc  cxrradion  trcs-illuftrc,  &  aprcs  qu'il 
eut  cftc  inftruic  en  la  Foy,  la  Prouidencc 
diuine  s^en  voulue  feruir  pour  la  conucr* 
fion  des  Maofcauxi  il  aflifta  faind  Iiilicn 
en  la  prédication  dcrHuangile^&futfon 
Coadiutcur  en  la  charge  Epifcopalc  au 
moyen  de  la  confccration  quM  rcccuc  par  les  mains  de  ce 
bon  maiftre  vn  pcuauancfa  morc^apres  laquelle  il  trauailla 
auec  vn  grand  fiiccés  à  la  propagation  delà  Foy^â: gagna 
pluGeurs  amcsa  Dieu.  Entre  les  perfonnes  qu'il  comtertic 
par  fes  prédications,  il  cft  fait  mention  paiticulicrc  d*vnc 
i'cmmcnommceSauincjépoufc  dVn  des  plus  grands  delà 

f^rouince  nomme  Gaian ,  qui  fut  tellement  irritcdc  ce  qu'eU 
e  auoit  rcccu  le  Baptcfnic,  qu*aprc$  auoir  oucragc  noftre 
Euefqucj  il  lapcrfccuta.  Se  l'enferma  dans  vue  prifon  pour 
rcmpcfcherd*aflift:cr  aux cxcrciccsdc noftre Religion.  Mais 
la  maindc  Dieu  l'ayant  touchi&luyayantoflérvfage  delà 
parole  &  de  la  veuif ,  il  connut  la  caufc  de  fon  mal ,  8c  à  la  fua- 
iîon  de  fafcmme  vint  demander  pardon  au  S,  Eucfqucjlcqucl 
parfcspricrcsluy  rendit  la  VCUC&  la  parole  Cela  le  fil  rclou- 
dred'embraflcrauflînoftrcfainte  Religion, &vefcut  depuis 
auec  fa  femme  en  bonne  intelligence  le  reile  de  fcsiours>  & 
rendit  grâces  à  l'Eucfquc,  auquel  s'eftimant  infinimcntobli* 
gépourlafantcquil  auoicrcccuë,  mais  beaucoup  plus  pour 
la  conucrfîonsilluydonnafamaifon  Seigneuriale  qui  edoic 
dVn  grand  rcucnUj  fituée  en  vn  lieu  fort  agréable  proche  de 
la  petite  riuiere  nommée  en  Latin  \^ntJûLt  ,^  enFrarçois 
t^mlU,  tirant  vers  le  pays  du  Vendomois. 
Thuribc  y  baftitvne  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Merc  de 


A 


DE   s,   THVRIBE. 


91 


Dieu?^  du  Prince  des  ApoAres,  & ailîgnavnc partie  des rc* 

ucnus  p3ur  Tcntrctien  des  Prcftrcs  qu'il  y  cftablit^fous  la 

conduite  d'vn  faind  pcrfonnagc  nommé  Thyrrus.    C*eft 

maintenant  l'Ëglifc  Collcgtalc  de  faiud  Calais,  comme  il 

cftiprcfumcr,  non  feulement  parce  qifcllc  eft  confacrcc 

àûincî  Pierre,  &:  que  toutes  les  PrcbcDdes&  Japlufpartdc 

fcs  Chapelles  font  en  la  prcfcncation  dcl'Eucrquc ,  mais  suffi 

qu'elle  cil  voifinc  de  la  riuicrc  d*Anillc,&  d'vn  gros  bourg 

nwnracSauigncdnnomdcSauincfcmmcdeGaian,  qui  c- 

ftoiifi  riche  6c  i\  puiliant,  qu^aprés  auoir dote TEglifc fous 

l'imiocatioD  de  S.  Piçrre  Se  de  S.  Paul  li  luy  en  rcïta  aflcîs 

pour  baAîrvn  Oratoire  en  Thonncur  des  mcfmcs  Saintflç, 

quidcpuis  a  cftc  changé  en  TA  bbayc  de  fainit  Calais^ôc  cft  à 

prcfcnidcfondationRoyalc,  comme  nous  verrons  en  la  vie 

dcS,  Innocent. 

La  vie  de  S.  TTiuribc  fut  illuftrc  en  vertus,  &  éclatante  en 
miracles.  II  guaric  vnc  femme  de  condition  &coucs  ceux  de 
rjfaniillejquieftoicntiombczcnvnecontagicufeparalyiîc- 
il  rendit  la  parole  à  vnc  autre  femme  dcucnuc  muette,  &  la 
Tcucidcuxaucuglcsdenaiirance.  Etenrre  les  autres  mira* 
çlcsilcnfitvnparcilàceluyquc  fon  maillre  S.  Iulicn  auo/c 
liit.  Car  ayant  vn  iour  pris  fa  route  vers  le  bas  Maine,  pour 
€^^DucriirlcpcupIeàIaFoyChrcftiennc,ils'arrcibcnvnlieu 
iiOBïmé  t^xiJCiMy  qui  cftà  prcfcnt  la  paroiflTcd'AflcleBc- 
Ur.gLT,  où  à  la  fiipplication  des  habitans  il  (itnaillre paries 
pricicsvncfomaine  miraculcufc,  qui  porte  encore  auiour- 
^ûuy  le  nom  de  fainCt  Thur  ibc,ô£icttc  des  eaux  en  fi  gran- 
de abondance  5  qu'elle  fait  vn  des  ruifl'caux  quifotmcnt  la 
'iuicrc  d'Eruc. 

U  bartit  vnc  Chapelle  au  territoire  d'Euron,  &  la  con- 
fiera en  rhopncur  de  Noftre-Darac  ,  auprès  de  laquelle 
^^:i)à  Hardouiu  douzième  Eucfqiic  du  Mans  ,  a  depuis  ba- 
Jfivoc  Abliayc. 

llfouffric  deux  perfccutions  fifcbeufcs^ryne  d*vn  Seigneur 
'3c$plu&  pqinantft  &  qu^hhcz  d«  fon  Diocefe,  qui  obltinc 
«laiiifon  aucugl«i»Ci)t»faifoitfQD  poffiblc  poiu:^bolir  la  Re- 
ligion Chrcftiennc,  qucThuribc  s'cfforçoit  par  tout  moyen 
<l'cAablùdL'3W:tEo4oqueiqucsmécIiantsgarncmcnts,quipar 
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éleâionhouuelle.  Ecfaint^Thuribc  concinuapluftoft,  qu'il 
ne  commença  fcs  fonâionsEpircopales,  &  de  Coadiuccur 
ildcuincreul  Ëucrquc. 

Cckcflanc>  s'il  faut  eftrccxaifl  à  compter,  mefnic  iufques 
auxiours  pour  le  temps  de  Thuribe,le  fleur  de  Courceilles 
fuiuaat  icy  le  Manufcrit  qui  hiy  donne  cinq  ans,  Hx  mois  fie 
feizeiours,  n'a  pas  bien  rencontré.  Car  puifqueS.  lulieneft 
decedcle  vingt-feptiéme  de  lanuier ,  fie  que  lainâ  Thuribe a 

Souucrné  le  Dioccfc  cinq  ans,  6c  efl  decedc  le  feiziéme 
Luril)  il  eft  aifé  à  iuger  qu  il  a  efté  Euefque  cinq  ansdeux 
mois  &  vingt  iours.  Adiouftant  donc  ces  cinq  années  à  cent  i4-\ 
quarante- deux,  nous  aurons  pour  celle  de  fondecés,  cenc 
quarante-fepc,  qui  eftoit  lahuiâiémcd'Antonin.  Cecyeft 
conforme  à  noilre  Manufcrit ,  où  nous  lifons  :  Floruit  temforc 
Ampmtû  Pij  ciHA  annum  144.  lequelanferencontreaueccn- 
uironla  moitié  de  TEpifcopac de  Thuribe. 
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leurs  calomnies  tafchcrcot  de  noircù  C\  réputation ,  mais  fit 
vci'tu  rcccuant  plus  (i'cdat  de  leurs  outrages, il  fc  rendit  vjdo- 
ricux  de  rvn&:dcraiKreparlaconttanccÔipaticncc  inuin- 
ciblc,kk  aulIcudecruclsperiecuceurS)  ils  turent  les  admi- 
rateurs de  fa  vie  coutefaincej&rcurcntcourioursdcpuiscn 
iingulicrc  vénération. 
Enfin  comble  de  mérites  il  pafla  de  cette  vie  mortelle  & 

f»eriirablcàiabicn-hcurcuic  e:ernicd,poury  rcceuoir  le  fa- 
aire  de  fcstrauaux,  Situt  enterre  en  l'Egl^^cdeNortrc-Di- 
ine  du  Pré  aucc  faind  lulien  fon  prcdcccffeur.  Son  dé- 
cès arriua  le  feizicmc  d'Auril:  ôc  il  iutEucfque  fous  l'Em- 
pire d'Anconin  le  Débonnaire,  Telpacc  de  cinq  ans  deux 
mois  &  vingt  iours. 

REMJR^rES. 

IL  n'y  a  pu  auoir  aucune  vacance  entre  S,  Iulicn&  faincl 
Thuribc ,  dautant  que  faind  lulien  prcuoyant  fa  dernière 
heure  prochaine,  &  méditant  fa  rctraue  au  village  de  faindè 
Marceau,  pour  s*y  préparer,  il  commit  Thuribei  la  garde 
dcfon  troupeau.   C'eft  à  direqu'illciît  fonfutFragant  pour 
exerccrlesfonctionsEpifcopalcs  pendant  ce  qui  luy  fcfloic 
de  vie,  &  le  confacra  Eucfque,ayant  auparauantrequisfur  ce 
le  confcntcmcnt  de  fon  Cierge  &  du  Peuple  j  ce  qui  n'cftoic 
pasnecertaire,  s'il  n'euft  clic  queftionque  dVnefimplc  dé- 
légation ou  Vicariat  fans  confecration.    Ce  fut  vne  fagc 
preuoyance  à  fainft  lulien  de  luy  donner  le  charaéiere  Epi- 
Icopal,  par  l'impo/îtion  des  mains,  afin  de  ne  le  pas  obliger 
de  chercher  vnÉucfque  en  vncautreProuincepourl'y  aller 
rcccuoir,  &  cependant  laifTer  fon  troupeau  à  rabandon  & 
ians  padcur:  C'ell  aiuiî  que  i'entends  ces  mots  duManufcric: 
yefiuti  nemtêis  EccUfix  à  Oominùfibi  câtnmtjpt  ah  fine  Guhcmatù^ 
te  rewAneret  ^(um  c»mmuni  Cleri  flehtj^ue  confcnjù  e^m  finifo  de^ 
Icgauii  Thurtbh*  De  forte  que  le  Clergé ,  &  le  peuple  le  voyaoc 
inftallc.  no^  feulement  comme  grand  Vicaire, mais con:i- 
inc  Euefque  confacrc  après  le  confentement  qu'ils  auoienc 
donné  au  choix  de  fain<^  lulien,  ils  firent  après  fon  dccés 
pluftoA  vne  approbation  ou  uciHcaciondccechoiXjqu'vne 
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élection houucllc.  Ec  fiîntfkThuribc  concinuapliidofl,  qu'il 
ne  commença  fcs  fondions  Epifcopalcs,  &  de  Coadiuccur 
ildcuiDcfculELicfquc* 

Cclacftanc,s*il  fauccftrccxaift  à  compter,  mcfmc  iufques 

auxiours  pour  le  temps  de  Tharibe,lcficur  dcCourceillcs 

fuiuanc  icy  le  Manufcrit  qui  hiy  donne  cinq  ans,  fix  mois  6c 

fcizeiours^n'a  pas  bien  rencontré.  Car  puifqueS.  Iiiljcneft 

dcccdclevingt-repticmcdelanuier5&  quefainéiThuribca 

gouucrnc  ie  Diocefc  cinq  ans,  &  cil  deccdc  le  feizicme 

Auril>  il  eft  aifé  à  iuger  qu'il  a  eftc  Eucfquc  cinq  ansdeux 

n)oi$&  vingt  iours.  Adiouflanc  donc  ces  cinq  années  à  ccnc 

«juirante-dcux,  nous  aurons  pour  celle  de  fondeccs,  ccnc 

quirantc-fcpt,  qui  eftoic  la  hui^icmed'Antonin.  Cecyeft 

coofofmc  à  noilre  Manufcric  ,oii  nous  lifons  :  Floruit  umfort 

Àmmnï  Pij  àna  annum  144.  lequel  an  fc  rencontre  aucccn- 

uicoo  la  moitié  de  i'Epifcopat  de  Thuribe, 
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III. 

S-     PAVAGE. 

An  de   Christ    cxlvii. 

AiNc  T  Pavace  cftoitauifiGcntil-hom. 

me  Romain^ôc  après  le  dcccs  de  faindl  Thu- 
nbc,il  fut  clcu  par  le  Clergé  &parlc  peu- 
ple pour  luy  fucccdcr,  Savie  comme  celle 
des  deux  premiers  a  cftc  toute  cdatantc  de 

miracles.  Par  fcspricrcsilarrefta  tout  court 

l,cs  funcftes  cffcdl^  d'vpe  peftilçncc  cpanduc  par  tout  foa 
Diocefe,  Vn  horrible  Dragon dcuoroic  les  perlbnncs,  cor- 
rompoit  Tair ,  &  brufloit  l'herbe  de  Ton  haleine  puante  &  ar- 
dente I  en  forte  que  le  pays  cfloit  dcfert  trois  ou  quatre  lieues 
à  l'cntour  de  fa  caucrnc.  Saind  Pauace  ayanc  compaflîon 
des  mifercs  de  fon  peuple,  prend  rcfolution  d'aller,  aucc 
Taidc  de  Dieu, combattre  ce  monllrc.  Ils*cnva  confidem- 
ment  l'attaquer  iufqu  à  fon  repaire  j  où  l'ayant  cnlaflc  de  fon 
cftolej&tcrraifc  a  les  pieds,  il  fît  par  fa  prière  cntrouurirla 
terre  qui  l'engloutit  dansfcsabyfmcs. 

Vne  femme  de  condition  nommée  Cafta,  accablée  de 
pUiHcurs  maladies,  &;  nefperant  plus  danslcsremcdesbu- 
mains,j>lcinc  dcfoy&dcdcuotion  fc  fit  porter  en  TEglife, 
pendant  que  noilrc  PcclaccclebroitlaMcne.  Ilncrcuc  pas 
pluftoft  achcuéc  qu'il  saddrcfle  à  cette  femme, entend  fcs 
plaintes ,  &  apprend  fcs  mifercs ,  Se  en  eftant  touche  de  com- 
paflîon ,  &  voyant  la  foy  de  cette  allîigcc  ,  il  luy  fait  le  figne 
de  la  Croix  fur  la  tcfte,  &  la  dcliureinconrinentde  toutes 
fes  langueurs.  Elle  n  en  fut  pas  ingrate ,  car  en  rcconnoif- 
fancedc  ce  bien-fait,  clic  donna  fes  biens  à  rËglifc&  aux 
pauurcs.  Vn  Paralytique  reccut  la  guerifon  parles  prières, 
&  par  vn  mefmc  mouuemcnt  de  gratitude ,  il  fc  dedu  auec 
louts  fes  biens  au  feruice  de  Dieu. 
Vne  ficurc  violente  auoit  mis  au  bord  du  tombeau  deux 
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!cuûc$  garçons,  fils  dVn  certain  Gcnril-honimcdcla  Pro- 
uincc  nomme  Bcncdic  &  deLopcfafcmmc.  Lcpercôcla 
mcrc  dcfcfpcrants  de  la  fanté  de  leurs  enfants, ôciiigcants 
<)u*cllc  ne  pouuoit  leur  cftrc  rendue  que  par  miracle,  en- 
Doycnt  prier  noftrc  Eucfquc,  aucc  la  mcfmefoy,  quclc  Cen- 
turion pria  noftrc  Seigneur ,  de  venir  en  leur  maifon ,  ce  qu'il 
leur  accorda.  Il  y  arriuc  Se  fans  tarder,  il  leur  oingt  la  tcftc 
d'hnile  facréc,  faifant  le  fignc  de  la  Croix,  &àmcfmein- 
ftjntla  ficurc  s'cftcignanc,  ils fcfcntirent  foulage?,  entière- 
ncntjdequoy  les  parents  furent  fi  rauis  d'aifc,  qu'ils  voiic- 
readeurs  enfants  à  Dieu ,  6c  ayant  départi  tout  ccqu'ils  pof- 
fcdoient  aux  pauutres,  fc  confacrcrent  cux-mefmcs  à  Ton 
fcruicc. 

SainôPauacc  enterra  daqslccemctiercdcsChrefiiensle 
corpsdu  glorieux Confcfleurfain(ft  Romain ncueu  de  fain<^ 
Iulicn,  qui  fit  aucc  fon  oncle  le  voyagedcRomcauMans. 
llfaucit  inftttuéJDiacrc,  Se  commis  pour  prcfcher  TEuan- 
gilcen  certaines  contrées  de  fon  Djoccfc,  où  ilauoit  fait  vn 
nicrueillcuxfruit,pourlaconuerfiondes  Infidèles.  Apres  le 
<icct$  de  fon  oncle  il  retourna  au  Mans,  pour  garder  par  de- 
uotion  le  lieu  de  fù,  fcpulcurc,  Se  fcruiràlEglile  qu^ilauoit 
fittbaftir  pendanc  fa  vie ,  au  delà  de  la  riuicre  de  Sarchc.  Rc- 
roaioperfifta  en  ce  lieu  de  dcuotionpluficurs années, pen- 
«lant  lefqucUes  menant  vnc  vie  toute  iainde ,  il  la  fignala  de 
pluficurs  miracles.  II  rendit  la  parole  à  vn  muet,  Sfcliafia 
vncinuhitudc  de  Démons  du  corps  d'vncfille  pofredcc.  Le 
iour  &rheure  de  fa  morcluy  furent  rcucicz  par  vu  Ange,  fcpt 
ans  auant  qu'elle  arriuaft ,  Se  voyant  qu'il  auoit  du  terme ,  li 
ïlcfirafairc  vn  voyage  à  Rome,  pour  vif  itcr  les  corps  des  glo- 
ficux  Apoftrcs ,  &  dire  le  dernier  adieu  à  fcs  parents  :  dequoy 
PitttCc  liiy  donna  congé  fur  la  promcffe  qu'il  luy  fit ,  de  reuc- 
nrr&dc  finrr  fcs  iours  enfouDioccfc,  Au  retour  il  prit  fon 
chemin  par  k  Vcndomois,  où  il  rendit  la  fanté  au  fils  tl'^n 
Seigneur  qui  cftoit  en  péril  de  fa  vie.  Quelque  temps  après 
laufut  arriué  j  il  tomba  malade,  &  mourut  ainfi  qu'il  auoit 
prtdir  le  fcpticme  de  Nouembre ,  Se  ne  fit  pas  moins  de  mira- 
tltïaprcs  fa  mort  qtîc  pendant  fa  vie. 
Noftrc  fainâEoefquc  charge  d'années  &  de  mérites  dccc- 
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da  le  vingt-quacriémc  de  luillec  de  Tan  cent  quatre-vingt  diZj 
ayant  exercé  fon  Pontificat  fous  Ântonin  le  Debonnaûc, 
Marc  Aurele^Lucius  Verusôc  Commode  Empereurs.  Son 
corps  fut  premièrement  depofc  dans  l'EglifeduPré,  auprès 
de  les  deux  predecciTeurs,  puis  il  fut  transféré  en  l'Eglife  de 
faioâ  lulien  du  Mans  par  S.  Aldric  vingt-troifiémeEuef- 
que.  Enfin  ila  efté  tranlporté  en  la  ville  de  Chafleau  Renard 
au  Dîocefc  de  Sens,  oùileftàprefentforthonoré,  à  caufe 
des  grâces  qui  s'obtiennent  iourncUement  par  fon  interccf- 
fion.  Il  fut  Éuefque  quarante-trois  ans. 

REMJK^rES. 

ADiovsxANT  les  quarante- trois  ans  d'£ptfcop;ft  de 
Pauace  àcent  quarante-fept,  nous  aurons  pour  Tan  de 
fon  dccés  cent  quatre  vingt  dix»  pendant  lequel  temps  il  a 
vcu  les  quinze  années  reliantes  d*Antonin«  les  dix-neuf  de 
Marc  Aurele,  &  les  neuf  premières  de  Commode,  confor*^ 
mcmentànoftreManufcrit:  Floruistewfere MarciAureHj^  Am-- 
tonini,  é'  Lttc^  Vers  ImfcYAtorum.  C'eft  ainfi  queie  reftituc  ce 
palTage,  qui  eft  dcpraué  dans  le  Manufcrit  en  cette  forte, 
Umpore  Marci  AnHnij  &  Seueru  Car  outre  que  la  fuite  des 
temps  exige  cette  reAicution ,  comme  ie  la  fais ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  Marc  Antoine  Empereur  prcdeceffeur  de  Seuere» 
il  cft  aifé  à  iugcr  que  la  refiemblance  des  nomsa  deceule 
Copifte^qui  ayant  fait  la  première  faute  a  efté  fuiui  des  autres, 
&  qu'il  a  copié,  Mmï  Anten^  é'SeMerfjZix  lieu  de  Mdrci  Aai$f$$- 
nidrVeriyZyzm  prisMarc  Antoine  pour  Marc  Antonînjquia* 
uoit  premièrement  nom  Marc  Aurele,  mais  depuis  qu'Ans 
tonin  le  Debonnairel^eut  adopte  &  laiffé  fucceiTcur  deFErar 
pire,  il  prit  atiifi  le  nom  de  fon  père  adoptif,  adiouflant  Aot 
tonin  àMarc  Aurele.  ToutdcmefnieleCopifteaprisSeuc* 
rus  pour  Lucius  Verus,  ce  quieft  facile  à  reconuoiftre&  à 
corriger. 

11  n'eft  pas  aifé  de  trouucr  icy  la  fucceflion  des  Eucfqaes 
nylcnom  de  ceux  qui  ont  gouuerné  cette  Eglîfe,  depiu»  '■ 
fainâ  Pauace  iufqu'au  temps  de  fainâLiboire,  quiviuoitau  > 
^atricme  ûeclc^fic  fut  promeu  à  TEucfché  di^Mans l'an  trois  ' 
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cent CTemc-repc>  dcquoy  il  ne  fauc pas s'cftonncr,  cela  cftanr 
commun  à  ronces  les  Eglifcs^  non  rculcmcnt  des  Gaules, 
nuis  de  tout  l'Empire  Romain,  à  caufc  de  la  rage  des  pcr- 
fecutious  qui  depeuploienc  la  Chrcflicntc.   Ce  n'cfl  pas  que 
nous  croyions  quelcHcge  Epiicopalaicvacqué  de  faiiftpen- 
da.DC  les  ccnc  quarante  fcpc  ans, qui  ont  coule  depuis  S. Paua* 
cciufqu'à  faind  Liboire,  carnous ferons  voir  plus  bas  qu'il 
yacu  des  EucfqiicSjdcuxdcrqucls  font  reconnus  faines  &  re- 
lierez danslcs  Prouinccs  eftrangcrcs:  mais  parccquc  nous 
ncQcrouuonsrien  dans  noshiflo]res,&  qu'auffi  les  vacan- 
ces onc  cfté  probablement  longues  en  ces  temps  là,oij  les 
Eucfques  s'ils  n'auoicnt  quafi  toulîouis  le  col  feus  le  tran- 
chant de  répce,  en  clloicnt  pour  le  moins  dans  les  continuel- 
les frayeurs  ;  nous  foiniucs  contraints  de  faire  paHer  pdur  va- 
UDCC  coût  le  temps  que  nous  ignorons  >  quels  Euefqucs  ont 
pcddc  à  nos  Eghfcs. 

Cette  vacance  ou  incerrcgne,ou/;ï/f/'/'ij;j///i7*»»,  comme 
Fappclle  Robert  en  fa  Gaule  Chielbcnue,  quila  remarque 
enmefmofaifon,  prcfqucen  coûtes  les  cljaji  es  Epifcopalcs 
des  Gaules }  qui  fera  de  cent  quarantc-fcptans  ,c'citàdirc 
rfcnuirou  vn  hecle  &:  dciny,  comme  dît  le  lieur  de  Courteil- 
lcs,fcconfirmcparie  Manufcrit  qui  confcrclctempsdc  S. 
Piuace  auec  ccluydcM-jrc  Aurcle  Aritonin,&  de  Lucius 
Vcrus  En^pereurs,  5c  quand  il  marque  puis  aptes  celuy  de 
faÎDÛLiboirc,  il  couche  ces  mots  :  l'txu  icMponhtfs  Conjin»-' 
tm&  ValatùmAm^  ce  qui  ne  pourrou  pascltrcsil  ii'accor- 
doit  que  nous  auonseu  manque  d'Eucfqucsaucancdc  temps 
ou  cnuiron ,  qu'il  y  a  entre  les  règnes  de  ces  Empereurs  Marc 
Aurcle,&:  Conllantin,  pendant  lefquels  fc  font  écoulez  qua- 
torze ans  qui  relient  de  rEmpûc  de  Commode -.les  règnes 
d'ïElius  Pertinax,  Didius  lulianus,  Scptimius  Scucrus>fe 
foncpaflcziufqu'ài'an  dcuxcentcrctze:  ceux  dcCaracallay 
Macrin,  Hcliogabale^  Alexandre  6ls  deMammcc>  Maxi* 
mia&  Gordien  3  iufqu'à  Tannée  deux  cent  quarance-(ix  :  les 
deux  Philippcs,  Decius,  Gallus,  Voluficn,  Valerieû,Ga- 
licn ,  Claude ,  AurcUen , Tacite , Florien ,  Pr obus  3  Carus  & 
CarînuSjOntcommandciufqu'àran  deux  cent  quatre  vingt 
^uauc  :  Dioclctieo  6:  Maximien  iufquU  crois  cent  quatre,^ 

N 


5»  REMARQUES 

ConftantiiisChlorusiufqirà  trois  cent  fix.  Enfin  legrani 
Cooftantin  a  gouucrnc  l'Empire  iufqu  à  Tannée  trois  cent 
ucntc-fcpc>quicftradernicre  &  la  première  de  Liboire.  ' 
Tay  fait  cette  cnumeration  des  Celars ,  tant  pourfairc  fuh-' 
lire  la  Chronologie  de  nos  Euefques,  que  pour  donner  à  con- 
noiftrc  au  Lcdcur,qu'il  n'y  en  a  que  vingt- vn  ou  vingt-  deux, 
fie  comptant  que  pour  vn,  ceux  qui  ont  règne  coniointe- 
ment,  pendant  q^ue  cette  vacance  a  dure  5  ou  bien  trente- va 
ou  tremc-deux ,  h  auec  elle  on  adioufte  le  temps  de  l'Epifco- 
pat  de  Pauace  &  de  Liboire,  qui  ne  font  pastoufioursies 

f^gf  40.  <^^û9"*°«Cefars,queleficurdeCourteillesditauoiroccu- 
pc  TEmpire  entre  ces  deux  Euefques  :  ce  qu'il  rapporte 
par  exaggeration  exprès,  pour  rendre  cette  vacance  plus 
incrofabie,  &fauoriferfon  opinion  nouuclle,quieftantde- 
ftituéedefondemcnt.ileftobligéd'cnchcrchcrvn  fi  foible 
pour  luy  donner  de  l'apparence.  Il  fait  en  fuittc  plufieurt 
obieûion*,  qu'il  propofc  comme itifolubles,  ne  croyantpas 
qu'on  y  puifictrouuerdes  répliques,  mais  ce  ne  font  pas  des 
nœuds  Gordiens,  auffi  ie  me  promets  dclcs  délier,  bien  que 
ie  ne  fois  pas  vn  Alexandre. 
Voicy  donc  la  première  de  fcs  obieftions. 

JW.  ^^^  Autheurs  qui  ont  écrit  en  ces  temps  la  y  &attx  autres  n* en f9tH 

âtictme mention,  C'eft  à  dire  de  cette  vacance. 

le  reponds  quenoftreManufcrit  raaffcz remarquée ouand 
il  a  rapporté  le  temps  de  fainâ:  Pauace  à  celuy  de  Marc  Aurc- 
Ic  Antonin,  &  comparant  le  temps  de  faind  Liboire ,  il  faa- 
te  tout  dVn  coup  iufqu'à  celuy  de  Conftantin,  cequîfuffic 
pour  contenter  vn  cfprit  qui  ne  fera  point  prcuenu,  ny  atta- 
ché aux  opinions  modernes.    Mais  ie  luy  demandée  en  ce 
temps  là  de  pcrfccution,  auquel  on  pcrfecutoit  non  feule- 
ment les  pcrfonnes,  mais  encore  on  cherchoit  exaâemènf 
touts  leurs  liurcs  pour  les  brufler,  &  en  faire  perdre  la  m^ 
moire  5  il  croit  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  d'Autheursencet 
Prouince, pourrcdigerpar écrit, &  informer  lapofteritéi 
ccqui  s'eitoit  paiTé  de  leur  temps,  veu qu'il  cftlcpremi 
qni  après  feize  fiecjcs  nous  a  donné  riiiftoire  cntîcrede  n 
Euefques  ?  En  quoy  certes  il  a  beaucoup  mérité  de  laPr* 
uifice  :  mais  cous  luy  aurions  encore  plasd'obligatioB}  s 
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ConftantiusCliloriïsiuft)!i*à  crois  cent  fix.  Enfin  le  grand 
Conftantin  a  gomicrnc  l'Empire  iufqu*!!  l'aancc  crois  ccnc 
ttcntc-fcpc,  qiiicikfadcrnicrc  &  la  premicrc  de  Liboirc. 

lay  faicccccc  cnumcraiion  des  Cciars,  tant  pour  faire  fui^ 
urc  la  Chronologie  de  nos  Eiiefqucs,  que  pour  donnera  con- 
soillrcau  Lcdctir5qu'iln'ycnaqucvingc-vnonvingt-deux, 
ne  comptant  que  pour  vn,  ceux  qui  ont  régné  conioincc- 
ment,  pendant  que  cette  vacancca  durcjoubicntrcncc-va 
ou  trcncc-dcux ,  il  aucc  clic  on  adiouftc  le  temps  de  l'Epifco- 
pac  de  Pauacc  &  de  Liboire,  qui  ne  font  pastoufiourslcs 
f^l9  40'  ^''"^"^""^c  Cefars ,  que  le  fieur  de  Courccilles  die  auoir  occu- 
pe l'Empire  cntic  ces  deux  Euefqucs  :  ce  qu'il  rapporte 
par  exaggeration  exprès,  pour  rendre  cette  vacance  plus 
incrofabic ,  & fauorifer  fon  opinion  nouuclle,  qui  cftant dc- 
fticucc  de  fondement»  il  cft  oblige  d*enchetchcrvn  fi  foible 
pour  luy  donner  de  l'apparence.  Il  fait  en  fuicte  pluficurs 
obie^iorw,  quM  propofe  comme  infolubles,  ne  croyant  pas 
qu'on  y  puiffctrouuer  des  répliques,  mais  ce  ne  font  pas  de» 
nœuds  Gordiens ,  aufli  ic  me  promets  delcs  délier ,  bien  que 
ie  ne  fois  pasvn  Alexandre. 

Voicy  donclapremicredcfcsobieifVions. 
Jhià,  ^^^  Autkeurs  ftt  ont  imt  en  ces  temps  ta ,  &  aax  autres  n*  en  font 

âiècune mention.  C'eft  à  dire  de  cette  vacance. 
■/  le  réponds  que  nortre  Manufcrit  la  affez  remarquée  quand 

ilarapportéIcrempsdefainifiPauaceàccluydeMarc  Aurc- 
Ic  Antonin ,  &  comparant  le  temps  de  faintfl  Liboirc  ,  il  fau- 
te tout  dVn  coup  iufqu'à  ccluy  de  ConHantin,  cequifuffic 
pour  contenter  vn  cfprit  qui  ne  fera  point  prcuenu,  ny  atta- 
ché aux  opinions  modernes.  Mais  icluydcmandeficncc 
temps  là  de  pcrfecution,  auquel  on  pcrfecutoit  non  feule- 
ment les  pcrfonnes,  mais  encore  on  chcrchoitexacicmcnc 
loues  leurs  liures  pour  les  brufler,  &  en  faire  perdre  la  mé- 
moire ;il  croit  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  d'Autheurs  en  cette 
Prouincc, pourrcdigerpar écrit,  &  informer  lapofterîtédc 
ccqui  s'eUoit  paffc  de  leur  temps,  vcu  qu'il  cft  le  premier 
qui  après  fcizc  ficcles  nous  a  donne  Thiftoire  entiercdc  nos 
Eucfques  ?  En  quoy  certes  il  a  beaucoup  mérité  de  liPro- 
uincc  :  mais  nous  luy  aurions  encore  plus  d  obligation >  s'il 
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aooir  eu  plus  de  refpeâ  aux  traditions  anciennes,  s'ileftoic 
plus  exad  à  bien  alTcurcr  la  Chronologie,  &  moins feuere 
ou  plus  équitable  à  ne  point  condamner  ceux  donc  il  n*a  pas 
bien  examiné  la  caufe,  dcquoy  nous  verrons  des  exemples 
aflcz  remarquables,  qui  m'ont  donné  fuiet  d'entreprendre 
P  cet  ouurage»  pour  donncriour  à  la  vérité, &àrinnoccncc 
de  ceux  contre  qui  lia  prononcé  auec  vn  peu  trop  de  precipi* 
taciou.   Reprenons  nos  brifccs. 

De  grâce,  quelle  façon  d'argumenter  cft  cettc-cy?  On 
n'en  a  rien  écrit,  il  n'eft  donc  pas  vray.  Qi^c  dcuiendronc  tou- 
tes les  Traditions,  {îTonne croit quecequieflécrit?  Siles 
Coufturaes  pafTent  pour  Loix  dans  le  gouucrncmem  Politi- 
que &  Chrcilien,  pourquoy  les  Traditions  ne  pafTeront-el- 
Ics  pour  des  vcritez  dans  nos  Hiftoircs  ?  Combien  y  a-t*il  de 
chofcs  qui  fe  font  patTccs»  &  qui  n*ont  iamais  eAc  écrites? 
Il  ncs*enfuitpasquctoutcequ'onignorcn*ait point eftc,  ÔC 
'  cela  cftcommun  prefqucàtouceslcsautrcsvilies^pifcopa- 
les  >  qui  ne  fçauroient  compter  entièrement  touts  leurs  Eucf- 
qtics.  Ëd-ce  à  direqu'cllcs  n'en  ayent  point cud'autres  que 
ceux  de  qui  onalaconnoiiTance  ^  Q^ie  font  dcucnus  touts 
les  Euefqucs  des  Eglifes  d'Orient  ?  N  y  en  a*t'il  point  eu 
d'aoaes  que  ceux  dont  nous  ffauonsles  noms^  L'Eglifc  de 
\crdun  en  Lorraine  auoit  perdu  la  mémoire  de  huiét  fainâs 
Hucfqucs,  de  qui  les  noms  font  encore  maintenant  incon- 
nus, perfonnen'ofant  prendre  le  nom  d'Euefque,  refjpace 
'  le  plus  dcdeuxcetu  ans,ditrHi(loire,àcaufcdcsperfccu« 
fciom  :  &  leurs  corps  furent  découucrts  du  temps  que  le  bien- 
heurcuxAbbc  Richard,  qui  mourut  l'an  mil  cent  quarante- 
frpt,  gouucrnoit  TAbbay  c  de  S .  Vannes  de  Verdun, où  eiloit 
aucrclois  le  fiegc  des  premiers  Eucfques  de   cette  ville. 
Car  ce  faind  Abbc  faifant  tranfportcr  les  corps  des  Euef- 
qucs, qa'ii  trouuoic  enterrez  dans  les  ruines  de  l'ancienne 
Êglifc,  pour  les  mettre  en  lieu  plus  décent,  découurit  ces 
huiâ  corps  fain<^5  :  &  les  voulant  faire  transférer  auec  fo- 
lcnnitc,l*vnd*iccuxapparutàvn  Religieux  nomxwk ?aron9' 
fnaïus  ,  auquel  il  commanda  de  dire  à  fon  Abbc,  que  Dieu 
voulnic  qu'ils  auendiffcnt  la  rcfurreâion  générale  au  lieu  oùt 
iIsclioicnE>&  que  pourpreuucdclavericc,onleur  trouue* 
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roicla  main  droite  &  le  gand  fans  corruption.  Cecy«ftrap-.  '] 
porté  par  Wafbourg  en  Tes  Antiquitez  de  la  Gaule Bel^«;  *4 
que>  &  les  Manufcriis  anciens,  tant  de  ladite  AbbayedcS.'  v 
Vannes,  que  de  celle  de  fainâ  Pierre  au  mont  à  Chaalons  en  .  ' 
Champagne  en  font  foy;  &  la  vie  dudit  bien-heureux  Ri-»-^ 
chard  Abbé^  que  le  doâe  Père  D.  Hugues  Menard  a  mis  au  ; 
lour  eo  fcs  Annotations  fur  le  Martyrologe  Bcnediâin  d'Ar-  ! 
noldWion, comme  elleeft  dans  Icfdits  Manufchc^,  ayaoc*  '^ 
feulement  poli  le  flile.  .' 

le  oe  fais  non  plus  aucun  doute  qu'il  n*y  ait  eu  des  Euef^ 
qucs  pendant  le  temps  de  cette  grande  vacancc>  ennoftre^  '*-: 
Églifedu  Mansaufli  bicnquauxautres:  Scbienqueleurme-   . 
moire  foit  effacée  d'entre  les  hommes,  elle  eft  neantmoins^ 
prccieufc  deuant  Dieu  ,  &  leurs  noms  pour  eftre  ignorez 
âausla  tcrre,ne  laiffenc  pas  de  fe  trouuer  écrits  en  beaux  cha-  ;  ' 
raâeres  dans  les  Cicux.   Nous  aurions  bien  befoia  de  re-  l'} 
uelations  pour  nous  les  apprendre ,  &conuaincre  nos  No-      / 
uateurs  en  l'Hidoire ,  fi  d  auanture  ils  les  vouloient  receuoir   ^  -'• 
pour  argent  comptant.  Mais  à  faute  dereuclation»  le  veux- 
produire  icy  vnc  lielation  que  fait  le  R.  P.  Bolandus  lefuite  > 
en  la  vie  de  fainâ  Libojre ,  qu'il  a  donnée  au  public  depuis   7^ 
deux  ans ,  paragraphe  troifiéme,  où  il  nous  apprend  les  noms  ^ 
de  deux  fainds  £uefques  du  Mans,  qui eftoienc  ignorez  iuf-    '- 
ques  auiourd'huy  dans  leur  Diocefe  ,  &  connus  chez  les  - 
Eûrangers.  Ces  noms  font  GuncUnifibs ,  &  yaUriaus.  S*'Ji, 
faut  les  habiller  àla  Franfoifjs,  on  peut  dire  aifément  bxnGt  'y. 
Valerin:  mais  pour  l'autre,  il  me  femblcqurie  le  puis  nom*-    ' 
mer  fainâ  Gondanille,  par  la  mefmc  raifon  que  la  riuiere  ' 
Anifila ,  qui  paflc  par  la  ville  de  S .  Calais  du  Maine ,  s'appelle . 
en  François  la  riuiere  d'Anille,  ficielenommcray  touuours 
ainfi  déformais. 

Le  corps  de  fainâ  Liboire fut  tranflaté  du  Mans  en  Alle« 
magne,  comme  nous  apprendrons  en  fa  vie,  &  nos  Manu*    . 
fcrit$,que  nofire  Autheur  a  fuiuis  en  THiAolre  de  cette  tranf- 
lation,  rapportent  que  Ton  transfera  des  Reliques  d'autres    . 
Sainéïs  auec  celles  de  Liboire.  C'cftoicnt  aiTeurément  cel- 
les de  ces  deux  fainâs  Euefques ,  comme  nous  enfeignent  . 
les  Autheurs  que  nous  a  produit  Bolandus  »  dont  voicy  le 


:C-; 


R    S. 

remier.  Wcrncrus  Rolcuinckiusau  liurc  croificmc  4Vj^« 
QrïbM    yH ffifhAiofum    chapitre    huidicmc  ,  ccric   ces 
les  :  Benedî^iti  tjuoque   Bsdueradm  fecundm  Epijcopfu  Pa- 
ner.fis  diuwA  tcueUtione  côr.fi/rtâtmfeknnUer  trAnJhiUt  cùt-^ 
finéioTH^n  Liborif  ^  {".tuadj,  Turtb^ ,  CundimifQlï  £ ftJcôfOTum 
lijsçmatùcjc  ciuttata  adfiam  Ecciefiâm  cum  maltà  glcrtamtracuU- 
Les  Chartreux  de  Cologne  dans  leurs  Additions  au 
liyrologc  d*Vfuard  font  mention  dcccstrois,  Liboirc> 
uacc ,  &  Gondanillc  au  vingt-quatricnic  de  luillet ,  &  de 
isioc^  Thuribc  au  fcizicmcd'Auril.  Vn  vieux Manufcric qui 
ùwxXz^flotÂTtum  SaftÛorttfH,  contient  encordes  nicfmcs 
les  :  InFadnhorP!a  depcfîiio  fauÛoruw  Eps/câpomm  (^  Confef- 
Cfmmancfifium  Poiéactj^  Thurïbij ,  &  (jimdamfdi,    Vn  an- 
icn  Martyrologe,  imprime  à  Cologne  dés  Pan  mil  quatre 
t  quatre-vingt  dix,  porte  CCS  mots  :   Cemmanù  depojitiû 
^STum  f.tujitf,  Thttnhy  O- Gundimtfilt Eptfcopornw  pr,if.tt4 VT* 
Confejforam.  Voila  quatre  Authcursd'afTez  bonne  mar- 
pour  auoir  du  crédit»  citant  Etrangers  ils  font  hors  de 
Dpçon.    Quilcurauroit  apprislcnomde  fain(â  Gondaail- 
Ic  tucfqiïc  du  Mans  s'il  n^auoit  ia mais  cftc ?  S*i Is  cufTcnt  vou- 
lu inucnter>  il  y  a  d'autres  noms  qui  ciloient  plus  aifez  à  ren- 
contrer que  celuy-là.     Quel  inrcrcft  auroicnt  eu  les  Allc- 
Aians,  que  faind  Gondanillc  fud  £uefque  du  Mans,  ou  ne  le 
fcftpas?  Rienautrc,  finonqucccuxquiontccritces  Marty- 
rologes &  Hiltoircs  outrcla  tradition  immémoriale  j&  non 
contcflcc  en  cespayslàjonttrouué  dans  les  vicillseArchiucs, 
Jcs  noms  de  ces  fainds  Euefqucs  qui  eftoient  cnucloppez 
dans  les  ténèbres,  &  leuront  fait  voir  le  iourdans  leurs  écrits, 
aHtiQu'ihfuflent  connus  d'autres  que  dcceuxde  la  \^cil- 
halle. 

Pour  ce  qui  cft  de  fainâ  Valcrin,  nousn'auonsquVnAu- 
heur  qui  en  parle,  mais  il  en  vaut  pluficurs  à  caufe  dcfoa 
uthoritc.  Ccftvn  nomme C"tfW/i7Aij/'fr/2w4,  Do(flcurDoycn 
c  liillefcld>  &  Officiai  de  Paderborne,  qui  ccriuoit  il  ya 
lusdcdeuxccntquarantcans.  Ilafait  ptuHcurs  ouurages» 
nirc  autres  vn  qu'il  intitule,  chroniu  PnderboYntr.fts  Diatcefis, 
"  il  écrit  ces  mots  au  chapitre  neuficme  :  \^nno  Ludomci 
'  }\$r4rf(luM(flS.Ltbmm&  S»Fai€rtn$âidiùuiun  Cenentâ^ 
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rticé  Câliit.  Les  raifons  que  Tapportc  pour  prouucr" 
Vacance  font  alTcz  forces  pour  emporter  vnerpricdeAntei 
rcflc,  mais ccstcmoignagc&yc(lantaciiou(lczauccIcs noms 
decesdciixEucfqucsqucnousignorioQS  ,doiuent  conuaia^ 
crc  les  plus  opiniaftrcs.  Il  cfl  vray  que  faindl  Valerinncil 
poinc  icy  nomme  Euefque,  que  fi  l'onvouloicpoinctllcrod 
pourrokhiydirpuccr  cette  qualité.  Mais iil'ciloic fans  dout^ 
&  îe  le  prouueray  fufHrammcnc.  m| 

Premièrement  Gobelinus  le  fuppofe,  puis  qu'il  met  falH 
Valerin  en  mcfmc  rang  que  fainct  Liboire, fans toutcfoii 
exprimer  la  qualité  de  celuy-cy ,  non  plusqucdcccluy-lài 
La  qualité  de  Liboire edpourtantafTcz  connue,  &nepcui 

ras  eflrc  mifc  en  doute.  En  fécond  lieu,  quand ic  donne 
liiiloire  delà  Tranllation  de  fainct  Liboire,  ic  me  fersd'vii 
Xtléwd,  Autbeur  fore  authentique,  comme  ie  monllrcray  en  fool 
yiu  Ci-  l(eu,quidicqu'àrouucrturedelafoire,oùl'ontrouua  faiu^ 
èortf  cdp.  Liboire,  ilyauoicd*autres  Ëuefques  enterrez  auprès  de  luy.r 
4*  Mfânt  antem  tn  eodem  bco  abornm  ^uoque  membra  Sdnclorum  m 

fircofhagts  hontftè  reconditùmm ,  mjxtwè  EftfiofotHm  ciuttatù  Um 
/ui/,quie{loicntceuxdefquels  parient  les  Autheurs  fufdiis! 
Thuribc,  Pauacc,-  Gondanillc>  &  Valerin.  le  neveuxpatf 
toucesfois  croire,  non  plus  que  Bolandus»  que  ces  autrui 
corps  Sainâs  ayem  elle  tranflacez  auec  fainâ  Liboire  :  mail 
feulement  qu'on  donnaàccsSaxonsfbncorps  entier,  ci 
wc  ils  en  auoient  dcmindcwT) ^is SanÛs4Ùcmu^sfitegf0/i 
nureuMturMcafert-  &parceque  les  autres  corps  de  ccsfail 
Eucfques,  defqucis  parlent  nos  Autheurs,  furent  dccoui 
auec  ccluy  dcfain^  Liboire,  foitquils  fufl'ent touts cnt 
rocfnie  cauc,  ou  qu'on  les  euil  trouuez  premier  que  le  iîcn^l 
leur  en  donnadc  chacun  quelquesoiïcmentS)  qui  enontUif* 
fè  la  mémoire  à  ces  Allemaiis,  airilsoncappellceTranlU 
tion  tout  d*vncoup,  encore  quelle  n'ait  efté  faite  que  di 
corps  entier  de  S. Liboirc,&cde quelques oifemeots de  cd 
deux  aatres  Ëuefques. 

Eoiroillcmclieu,  ie  dis  qucleManufcric  de  Padcrbom^ 
Scceluy  du  Mans  conuicnnent  que  ces  corps  furent  tirci 
ctc  leur  fepulture ,  qui  cftoit  dans  l'EglifeduPrc  :  OrcA-j 
^a  U  c'y  auoK  que  dcsEucrqucseaccrrci  en  cette 
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Valcribqui  futtroiiuc auprès  de  faiuïft  Liboirc,  &parniy 

jjiucrcs  Eiicfqiics,  rcftoicdonc  aufll.  C'cii  dclia  vn  grand 

gé  qu'il  tuft EucfquCjpuifqu'on  le  trouua  entre  des  Eucf- 

s.  Maisieprouuc  qu*on  n'cnccrroit  par  rcfpe^  en  cctsc 

glifc  que  des  Eucfiiues,  &  les  autres  Chrcilicns  dans 
iciatc  l'cftenduë  du  Ccmcticrc  qui  cnuironnoit  cette 
Eglifc. 

Saindlulicnfuc  enterre  dans  cette  Eglife ou  Chapelle  tout 
Ile  premier.  Et  encore  que  le  fieur  de  Coiirtcillcs  dicfculc- 
mtïit yijmdâefic inhumé àiftsUCemecttre des Chrt/I$c/is t  ilaman»      i*  ^^' 
MW à  rendre  nettement  le  texte  du  Manufcrit,  qui  porte  ex- 
prcfl'cmcnc  tn  HafihcÂ,    Ec  il  faut  quïiraduoiic.  Car  quand 

Klcdufuccc(îeurde  faincilulicn,  il  dit ainfi  :  Thurtbc  fut  p^.^  -g^ 
tcdtnj  CE^tfi  de  N QJht'-Dantc dié  Pré ,  aufns  defiihci  lu» 
\h  Mai/ire  &  Patron  :  Puifquils  cftoient  auprès  IVn 
Ucl'autrCj&quefaindThuribcciloit  cnfcpulturc  dans  l'E- 
glifc,  fainâ  lulien  y  edoicdoncauiïi:  n'cfloitqu*on  voulud 
oirc  qu'ils  fulTent  prcslVn  dcrautrclaniuraillccmrcdcux: 
tnaisqucllc  apparence  qu'on  euft  fait  plus  d'honneur  à  faind^ 
ThuribcquàS.Iulicn,auDifciplcqu'aii  Maiflrc^qui  cAoit 
fondateur  de  cette  Eglifc,  quand  il  n'y  auroitquecctccrai- 
foojà  ?  SainâPauacey  futauilideporcj&lcdicSieury  con*  ^Mge  8S. 
f«DC,  faind  Liboire  y  fut  mis  puisqu'il  y  fut  trouuc  >  Sainâ  i 

Viclor&S.Vi(£turtout  dcmcfme jS.  Principe,  &S.  Inno* 
ccatî&  S.  Domnolcfutlc  premier  qui  n'y  fut  pasenterré» 
syant  choifi  pourfa  fcpulturefon  Abbaye  de  fain^â  Vincent* 
h.  le  ficur  de  Courtcilles  témoigne  cette  vcritc  ouncrte* 
ment  àlafindciavicdefainéiPrincipc,  difant:^w<r/tf/j  rtf^/  P^e  "3. 
\fit  déposé  comme  ceux  des  Antres  dapjs  l  tghfidu  Pré  y  qui  fèmbUit 

8  feiiée  pour  Jèruir  de  t9mheaui  U  famille  des  buefyms»  CeU 
ray ,  qu'il  a  fort  à  propos  diftiiigué  le  lieu  de  lafepulture 
Romain  qui  n'cftoit  pasEucique,  dcccluy  desEucf- 
^Dcsjquand  il  écrit,  que  SPâhacc  enterrdU  corps  de  fatnURo-  Pdg$  84.' 
Wtn  d4r>s  U  Cemefiere  des  chrefiiens ,  fans  parler  de  l'Eglifc, 
wcn  que  Vil  y  cuft  eu  lieu  de  faucur,  ce  dcuoit  cftre  pour  cet* 
|ïy-cy  qui  eftoit  neueu  de  S.  lulien-  Cefcroit  donc  perdre 
Uemps,  que  de  l'employer  à  prouncr  dauantagc  cette  Mi- 
^re>  puilquclapacticaduetlc  la  concède.  LaConduâon 
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cft  maintenant  claire,  s.  Valerin  futtrouué  'enfeufiUauIiea 
oùl'onn'cmcrroicqucdcsEucfqucs,  ilcftoitdoncEiicfquc. 
Cette  raifon  conclud  au/fi  fortement  contre  ceux  qui  vou- 
droient  dire  que  ce  n'cftoicni  que  des  Cccucfques.  Car  od 
ne  leur  rendoit  iamais  les  honneurs  de  la  fepuhurc  pareiis 
auxEuerques^outre  que  ceferoit  vainement  &  gratuitement 
auancer  que  ce  fufTcnç  des  Cocucfqucs,  puifqu  ils  nefonç 
pas  ainfi  nommez  par  les  AutheursÂllcmans  que  l'ay  citez, 
&  que  ceiuy  qui  nous  a  donne  Thifloirc  delaTranûationde 
fainû  Liboire,  quand  il  décrie  la  pompe,  auccquc laquel- 
le fainâ  Aldric  alla  en  proccifion  de  la  grande  Eglifc  en  cel- 
le de  l'Abbaye  du  Pré,  pourleuercc  faind  corps,  nobmec 
pas  cette  circonftance  >  qu'il  eftoit  aiïiltc  d  vn  nommé  Dauid 
ion  Coëuefque,  cum  Coéfi(cofo  fio  Dauid.  Si  donc  ces  deux 
fainds  Gondanille  &  Valerin  n'euffent  eflé  que  Coëuefques, 
^  CCS  Authcurs  ncuflcnt  pasmanquéàleurdonnercettemef* 
me  qualité ,  au  lieu  de  leur  attribuer  abfolument  celle  d*Ëucr- 
qucs  comme  ils  ont  fait. 

Voiladeuxdenos£uefqucsretrouuez,quic(lolent  nccef- 
fairemcnt  quelque  temps  auant  fainâ  LiboiresSc  entre  luy. 
&  les  autres  dénommez  en  cette  Tranflation  Pauace  &  Tbu- 
ribe, car  dans  lafuicedestempsaprésfâinâLiboire,  il  n'ya 
point  de  place  pour  eux.  Il  faut  donc  qu  ibaycnt  eftéde* 
uant,  qui  ell  le  temps  de  Qoilre  vacance  tant  difputce.  Que 
fi  ces  deux  auoienc  eitc  Ëuefques  auflilông  temps  que  Paua« 
ce  &  Liboire,  que  le  iieur  de  Courteilles  veut  qu'ils  aycnc 
fuccedé  Tvn  à  Tautre  immédiatement,  ils  auroient occupé 
prefqu'vn  iiecle>  &Jl  ne  refteroit  plus  que  cinqiUnte- 
cinqansde  vacance,  quiferoit  bien  peu  pour  la  faifon.  Ce. 
la  empcfcheroit  neantmoins  de  crier  fi  haut  ài'abfurdité,& 
aux  cinquante  Cefars.  le  croy  que  cette  vacance,  que  nous 
fommcs  contraints  d*appeller  ainfi  par  ignorance  de  ce  qui 
s'eA  paiTé  en  ce  temps  là,  n  a  point  eue  en  effet,  mais  que  no- 
ftre  Eglifc  par  vne  prouidence  de  Dieu  fpecialc ,  a  toufiours 
cftc  remplie  de  dignes  Paileurs,  qui  ont  foigneufement,& 
fans  épargner  aucuns  trauaux  9  cultiué  cette  vigne  nailTantC' 
pendant  les  temps  les  plus  difficiles . 
^  Nevoiiscabre£doncpoint^monLcâcur>au  commence*  • 
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wcot  de  cette  vacance  que  ic  vous  propofc  de  cent  quarante. 
fcpt  ans^  puisqu'ellcn'cnaquelenom&nonpas  la  vérité: 
8c  delà  rcconnoirtcz  auccquc  moy ,  que  c'cft  de  S.  Clcmenc 
que  S,  Julien  a  reccu  fa  miffion ,  puifquc  l'ordre  des  temps  s'y 
accorde ,  comme  ie  vous  ay  monftrc.  Que  file  ficur  de  Cour- 
tcillcs  difpuce  encore  quelque  morceau  de  terrain ,  après  que 
i'ay  fait  vn  logcmcnc  fiauantagcux  fur  la  dcmic-lune,  qu'il 
dcfcnd  contre  cette  vacance  j  c*ell  à  dircpuifqu'ilncfçau- 
lûit  plus  difpuccrnces  deuxEuefqucsontcfléjny  quand  ils 
ODicftc  5  il  n*a  plus  où  fe  retrancher ,  que  fur  le  douce  de  com. 
bien  de  temps  ils  ontcftc.  Mais  qu'il  leur  en  donne  ce  qu'il 
luy  plaira ,  il  ne  fçauroic  leur  en  accorder  fi  peu  >  qu'il  ne  tail- 
le qu'il  cherche  vn  autre  temps  que  cchiy  du  Pape  Fabien  , 
&  de  l'Empereur  Gordien,  pour  faire  venir  faind  lulicnj 
&  alors  il  naura  plus  ny  Seucre,  ny  Grégoire  de  Tours, 
ny  le  Moine  Lctaldus  ,  ny  les   modernes  pour  luy  :   Il 
fcta  vn  Authcur  fingulicr,  &  tout  feul  de  Ion  opinion  , 
&il  faudra  qu'il  faflc  vn  calcul  tout nouueau,  pour  fçauoir 
iqucl  autre  Pape)  ouà  quel  autre  Empereur  il  doit  auoir  re- 
cours. 

Lcfufdic  Grégoire  remarque  iudicicufcmcnt,  qu'il  ne  fau( 
piss'clionner  f\  entre  faindt  Gacien  premier  Archcucfque  de 
Tours ,  &  Lidorius  le  fécond ,  il  fc  trouuc  trente-fept  ans  de 
vacance,  à caufc  de  rcmpcfchcmcnc  qu'y  apportoienc  les 
f i/ens ,  ihjijiefitibus  faganiu  Les  mcrmcs cmpelchements  qui 
Ont  caufc  cette  vacance  en  TEglifc  de  Tours,  l'ont  auffipil 
ibfcr  par  contrecoup  en  celle  du  Mans  fa voiHne»  encore 
|uccelle-là  n'ait  pas  commence  fi  toft  que  celle-cyj  s'il  cfloic 
rayque  lamllTion  de  Gacien  eull  eflc  fi  tardiue, comme  veut 
Gtcgoirc.  Noftre  Foy  auoic  elle  du  commencement  cftablic 
tn  cette  Prouincc  auec  trop  de  facilité,  pour  ne  rencontrer 
ïcs  aucune  difficulté.  Vncgrandcpaixcftfouucntfuiuie 
>'necrucUegucrre,&vnctrop  grande  bonace  eilordinai- 
'cnicntrauant-courriered'vnc  effroyable  tcmpcftc.  Ce  qui 
'C  void  tou/iours  dans  les  affaires  de  Dieu ,  qui  ne  fe  font  ia- 
^^isfi  à  Taife  &  fans  beaucoup  de  trauerfcs.  Le  Lc<5èeur  iudi- 
^'<^U  X  peut  bien  reconnoiffrc  par  toutes  ces  raifons,  que  c'cft 
Wc  trop  rigoureux,  pour  ne  pas  dire  iniuftc,  de  nous  vou- 
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loir  obliger  \  prouuer  ces  chofcs  là ,  par  les  Authcinrs  au 
temps.  N'cftoic«ce  pas  encore  celuy  des  anciens  Gaulois» 
qui  ne  mcccoicnc  poînc  du  tout  leurs  Hlftoires  par  écrie, 
mais  vouloicnc  qu'on  les  obferuaft  feulement  par  lamemot- 
re  &  la  feule  Tradition ,  zinCi  que  nous  apprend  Cefar  des 
Lib.6.dc  Druides,  qui  cftoient  les  plus  doâes  d'entre  eux  ?  Ita^ite 
StlLGél*  Mmmdis  annos  vicenos  in  difiiflinA  ftrmAntnt ^nequt  f4s tffi  exi* 

Quant  aux  Autheurs  des  autresProuinccs ,  ienecroy  pas 
qu'ils  ayent  euaduisde  ce  qui  fe  pafToit  en  cette- cy>  la  Gazet- 
te  A'cftoit  pas  eacore  en  vfage ,  &  c'eftoit  beaucoup  s'ils  écri« 
uoitot  ce  qui  fe  pafFoit  en  leurs  pays ,  ou  aux  plusrcnomniez. 
loint  qu'encore  qu'ils  euffent  iailTé  quelques  hi(h>ires  de 
leurs  temps, elles  pourroientauoir  péri  danslaperfecutioa 
que  Dioctétien  fit  aux  liurcs  des  Chrefticns ,  ou  par  les  iniu« 
tes  d'vn  fi  long  temps. 
Prf/f  40.  Lafcconde  Obicdion  eft.  On  ntJcAttrêitmùnJtrerfArAnmn 
timmgnAge  que  les  ferfimtons  ftifint  arnuées  ayent  ejié fi crueUef, 
qnelUs  Ayent  réfAndn  lefAng  de  nés  Enefines,  0»  vi$knt€siufit^i 
tefoinEty  que  (tAttoiremfefihéU  liberté  de  leur  êie^liâft,  ouUfenBiêm 
entière  de  leurs  chArges ,  fendant  tenace  ivn  fiecle  dr  demy . 

le  réponds auec cette  induâion.  Ileftcertain  Sceuidetic 
partoutsles  Autheurs,  que  pendant  le  temps  que  nous  afli- 
gnons  àcettc  vacance  jes  pcrfecutions  des  Empereurs  ont 
efté  générales  en  tout  l'Empire  Romain,  &  fpecialcmentea 
toute  k  France.  Ilyadonceuaufiides  perfecucions  au  Mai- 
ne, qui  eft  vnc  dcfcsProuinces.  Cecy  eft  confiant,  auffile 
ificurdeCourtcillesfemble  en  demeurer  d'accord ,  puifqu'il 
difpute  feulement  de  l'excès  de  ces  perfecutions ,  &  deman* 
de  qu'on  Itiy  monfire  leur  violence  affeE  grande  pour  auoit 
cmpcfcbéréleâiondenos  Eucfqucs,  ou  la fondion entière 
de  leurs  charges.  Mais  que  veut- il  que  ieluy  monfire  dauati- 
tage  ?  Quelles  preuues  peut-on  produire  plus  fortes ,  que 
celles  qui  ont  efté  mifes  en  auant  del'^criture  fainâe,de 
l'authoritédcsPcres,  de  Iafoy^csatKiensHiftorien9,&de 
l'antiquité  de  nos  Traditions,  qui  font  autant  de  bons  Scir« 
rcprochablcstémoi-nSî  que  IcsGaulcs  ont  «fié  rendues  Chrc« 
ftiennes  dés  le  temps  des  Apoftros  >  &par  m«finenioyeD,qQc 
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la  Prouiiicc  du  Maine  n'a  pas  cAc  fi  malheureufcque  d'cftre 
priuce  feule  de  ce  grand  bien.  Les  Autheurs  que  i'ay  pro- 
duits nous  afleurent  de  la  paaiculiere  miffion  dcfaindlu- 
lien  enuiron  ce  temps  là^  &  nos  crois  premiers  Euofques 
n'ayantregicecte  Prouince  que  quatre- vingt  quinze  ans  >  il 
s'enfuit  par  vne  confequence  nccelTaire  >  qu'ily  a  eu  vacance 
depuis  le  dernier  de  ces  trois  iufqu'à  la  première  année  de 
Liboire,qui  fut  en  trois  cent  trente-fept.  Après  cela  quels 
plus  grands  témoignages  defire<>t'il?  11  ne  faut  pas  d'autres 
zaifons  pour  prouucr  cette  vacance ,  &  il  ne  me  fçauroit  obli- 
ger à  luy  fournir  les  noms  des  Euefquesquironc  remplie, ou 
aluy  produire  l'Hiftoire  &  la  Légende  de  leur  martyre.  Pcuc- 
cArc  cela  n'a  pas  cdé  écrit,  ou  s'il  l'a  cftéils'eftperdu,de 
Ibrteque  lesperfecutions  extrêmes  quifc  font  rencontrées 
de  ce  temps  là,  ayants  caufc  cette  perte,  c'^eft  aflfez  qu'on 
paiilciugercequis'cft  pu  faire,  fans  qu'on  fuit  obligé  de  di« 
Kparticulierementtoutcequis'efl:  fait.  On  peut  donc  iu* 
gcr  auec  raifon,  que  noftrc  Prouince  qui  n'cAoic  pasalors 
des  moins  célèbres,  n'a  point  cftc  fi  cachée  ny  fiinconnuë^ 
qu'elle  fe  foit  pu  exempter  de  ces  orages  quiont  agité  l'Ëm- 
pire  Romain  pendant  plus  d'vn  iiccle&  deniy ,  &  qu'en  ces 
temps  mal-heureux,  nos  Paâeurs  onteAéou  martyrifezou 
exilez,  ou  fugitifs  &  vagabons,  &  toute  la  bergerie  dif« 
%ée. 

Voila  donc  qui  eflaffczmonftré.  Maisficecyn'eAfuifi- 
fimt  pour  obliger  voflre  créance,  vous  en  croirez  noflrcad- 
HCt&ire  mefme,  qui  maintenant  en  confeifcplusqueiene 
biy  en  demande.  HAtmus  a^nfiienttm  reun..  Il  ne  veut  pas 
oaiatenant  que  ces  perfecutions  aycntcQé  ii  cruelles,  que 
d'cpandrclelaagdcnos  Ëucfques,  ny  mermccmpcfchcrla 
liber-té  deleurs  éleâion5,au  la  fbnâion  entière  de  leurs  char- 
ges, parce  qu'il  voitqu'autrenientcelainduiroitvne  vacan- 
ce qui  feroic  contraire  à  fon  opinion.  Et  après  ne  fefouue- 
BUit  pas  de  ce  qu'il  auoic  dit ,  &  parce  qu'ilabefoinque  ces 
perfecutions  foicn^tien  allumées,  pour  empefcber  que  S. 
IttlicD  ne  baftifrede^Eglifcs^&faiTc  librement  toutslcs  exer- 
cices de  noftre  Religion,  il  nous  les  concède  très- fan  glan- 
ccfr,  &  &  coupe  notablement  en  ces  paroles  :  //  n^jaftr"  f*g<i  SV' 
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finnitfuine  ^dche éjuÀcMpdes fin^Untes  ferficmhnSi^ite  bs  £m^ 
fercarsfsifàientfMier  de  temfs  en  temfs  contre  les ChreJHens,êm 
ntfiit  fubliquement  prefiher  l'EuAngiU ,  fins  s*expBfir  à  U  rignemr 
des  EdiUs  f&àU  cruAmides  fipf lices ,  en  forte  que  mjlre  Relipêm 
n'au0$t  p4â  ajftz,  de  force  ny  de  liberté  dans  fi  naijànce ,  ^  les  JSdeles 
efioienten  trop  petit  nombre  pour  ofir  fdroiftre  é*  fi  decUret  ouuerti* 
ntent.  En  voulez-vous  dauantage  ?  Ce  témoignage  (i  ample,' 
&  a  net  de  partie  adiierfc ,  vaut  toutes  les  autres  preuues  que 
ie  pourrois  apporter,  &  faut  admirer  icylaforce&lapuiCi 
fancede  la  vcniè^fiperommé  vincit  vérités  ^  qui  toujours  vi- 
âoricufc  arrache  à  la  fin  fa  confeifion  de  la  bouche  de  fcs 
aduerfaires ,  &  Te  fait  reconnoiftrc  malgré  eux. 

Ilfauc  que  ie  répète  encore  icy  :  Que  quand  ie  mets  ce  fie- 
cle&demy  en  vacance,  ce  n'eii:  pas  que  ic  la  prenne  abfolu- 
ment  pour  telle,  en  forte  qu'il  ne  fetrouueperfonne  qui  du- 
xant  ce  temps  là  ait  efté  nommé  à  TEpifcopat,  ou  en  ait  exer- 
cé les  fonâions  ;  mais  ie  l'appelle  de  ce  nom ,  ayant  égard  i 
noftre  connoiiTance,  parce  que  lej  anciennes  écritures  n'en 
marquent  aucun.  Et  ie  veux  bien  croire  que  pendant  quel- 
ques remifes  de  la  plus  grande  fureur  de  cesperfecutions»* 
on  n'a  pas  laliTé  de  nommer  des  Euefques,  quifccompor- 
toient  alors  comme  nous  voyons  que  font  maintenant  ceux 
d*Hibernie  &  d'Angleterre ,  qui  ne  font  connus  que  de  leurs 
peuples.  Et  s'il  arriuoit  que  perfonne  n'écriuift  leur  hiftoire, 
onieroit  contraint  après  quelques  fîecics  que  la  Foy  Cache* 
lique,auecquela  grâce  Diuine,  pourras'y  reftablir,de  mettre 
toutce  ccmpslà  en  vacance  ^depuisle  dernier  Euefquecon* 
nuiufqu'à  celuy  qui  auroit  eile  de nouueau inftallç ,  encore  ' 
que  abfolument  parlant  >  elle  n'auroit  pas  efté  fi  longue ,  ou 
peut-eftre  n  y  en  auroit  point  eu  du  tout.  C'eft  ce  qui  eft  arri* 
uc,  à  mon  auis,  entre  fainâPauace  &  faind  Liboire ,  &cc  qui 
afaitfaillir  le  iieur  de  Courteilles  en  cet  endroit ,  qui  ne  pou- 
uan^trouucrlcnomdcsEuefquespour  occuper  le  temps  de 
cette  vacance,  s'eft  ferui  d'vn  moyen  qui  n'cApasdes  plus 
fubtils,  &  qu'il  n'y  a  fi  petit  écolier  d^euxiours  en  Arith« 
tnctique,  qui  ne  l'euft  bien  rencontré  eii  faifamla  fouftra- 
âioncomme  iNfaic,  Car  il  aveuqu'ilfalloitfetcniràran 
trois  centtrence-i'cpt,  comme  à  vue  Epoque  certaine  :  Il  a 
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Kuau(fi  que  nos  (rois  premiers  Eucfquesneronceftccon- 

bincementouc  quatre- vingt  quinze  ans.  Iladoncfoudrait 

cette  pcciterominc  delà  plus  grande,  qui  cft  trois  ccnctrcû* 

ïc-fcpc  >  &  3  rrouuc  pour  icftc  deux  cent  quarante-deux ,  qui 

cdranauqucl  ilvcucqucniindllulicnaiccommcnccfon  Epi- 

fcopat*  Mais fuiuanc  cette  inuentionquicd  allez  naïfuc>  il 

dcuoitcommcnccrtoucd'vncoup  au  Kcucrcndiffimc  Eucf*' 

Que  qui  ficd  en  laprefentc  année  mil  iîx  cent  cinquante  ,& 

de  cette  annce>  fouflrairc  la  foinmc  de  celles  de  toutsnos 

EucfqucS)  pour  crouucrlapremicrcanncedcS.Iulien^afiu 

qu'il  n*ycullaacuncvacancc,  car  ily  en  a  eu  d'âlfcz  notables 

qu'il  a'a  point  appcrccucs ,  que  icfcray  voir  en  fon  lieu. 

LurojiicmeObicdHoncft.^  ^j^cicsManufirùs,  IcsLegendes^   T^iei^* 
Cfti Jiuncs liurfs  ajjlurem (jt»wconttrnm aptes U  mot t defiinÛ  /4- 
tAUj  Uhire  fm  mu  cnft  pl^u,  dt  epnfctiurnetst  du  pcMpU  Ô'  dfé 
Clfffft^(é'  f^^  (ednnieraHOttente>tdiiirspï<'dtiAnotJsd€jQnpredc'' 
afctr,  qui  lujf  auoieni  beaucoup  profiié» 

Accla  ie  réponds  >  qui!  cû  vray  qucfainâ  Liboircaeflé 

fucccflcur  immediacdc  faini^Pauacc ,  tmmedUttent  fcrfinx^ 

mais  non  pas  tmmcdtatianc  /fw^tfr//,c*cftàdire,  qu'il  eu  vray 

i]ii'cntrcrvu&:  l'autre  il  n'y  a  point  eu  d'Euefques  qui  foienc 

venus  àlaconuoiffance  de  ceux  qui  ont  compofc  CCS  Lcgen* 

':  Niafiufcrits,  mais  qu'ilyacu  dutempsàplus  picsau* 

,-..  ijUc  nous  auons  marque,  &  que  ceux  qm  font  venus  a- 

pics,  n'ayant  point  trouuc  ny  entendu  le  nom  de  quelque 

^utrC)  qui  aie  eUéEucfque  entre  ces  deux, ont  crcu que Tva 

^Uûii  fucccdc  à  l'autre  du  tout  immédiatement.    Cela  po- 

i^:,iln'eftuit  pas  malaifc  de  rencontrer  que  fain^Liboirc»- 

^oic  entendu  les  predicationsdcS.  PauacCtquiiuyauoicDC 

beiucoup  profite. 

llmcpourradircqucicdcuinc&ne  parle  qne  par  conic- 
Ourc.  Je  réponds,  que  me  tenant  ferme  fut  Icfondemcnc 
ancien  de  la  miÛîon  de  fainâlulienparfainct  Clément  plus 
sflcurc  que  fon  opinion  moderne ,  ie  puis  librcmencconie- 
ûurcrlàdcirus&intcrpretcr  auccdcbonncsraifonsytoucce 
qui  fcmbic  ébranler  ce  mcfmcfondcmcnt. 

Quant  à  ces  Cartulaircs  &  Légendes ,  dont  il  fait  mainto^ 
JUDt  toute  fa  force,  ic  dis  que  ie  ne  leur  donne  qu'autant  de- 
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crcance  que  la  raîfbn  le  permet.  Icvouspriedeconfiderer 
comme  le  (ieurdcCourteilkstraicte  les  Mantifcrits,  les  Lé- 
gendes &  les  Carculaircs.  Ëft-ilequnabkdefefcruirdepie- 
ces  en  vn  procès  quatid  elles  foiit  ponr,  &  de  s'infcrire  ea 
faux,  &  les  rebuter  quand  elles  fonc  (omn.  Qiiand  ils  difcnt 
que  faind  lulienareceufa  mifltonduPapcfamdCIemcnc, 
il  nW  finit  point  de  compte  :  Le  Manufcrit  marque  afTcz  eui"- 
demmenc  cette  vacance,  comme  i'ay  mon(b'é,èc  il  la  reuoc- 
quc  en  doute  :  &  trouuant  vne  pcriodc ,  qu  li  croit  faire  pour 
ion  opinion, il  en  fait  fon  A  chillcs&  toute  la  force  de  fa  preu- 
ue,  comme  Q  c'eftoit  vn  texte  delà  faindeËfcricure,  qu'il 
faut  croire  fans  cxaminer.rappellc  donc  de  la  foy  de  ces  Car* 
tulaires  &  Manufcrits  à  luy  mcfme ,  &  le  prie  de  me  permet- 
tre d*cnvfcr  comme  luy,  c'eftàdiredenelescroirepasfi  ie 

^^g"  Al'  neveux.  VoicyTeftime  qu'il  en  fait  ;  ^ant  aux  Manufiriês 
iir  Cdftulairts ,  sis  timéignent  la  fins  gténde  fan  ^rgnoranct  (^  ié 
barbarie  de  leurs  fiecles ,  «V;»  farle  far  exf  mener.  Et  e  n  la  page 

fé^ê  44.  iaïvk^XkX.^' Ce  qui  feiU  diminuer  la foj  de  $esCartulaires&  vmx  Mt-^ 
^mes/eflquils  n* ont f oint  efte  contredits  y&  ffff  ceux  qui  les  ont  faits 
otttfarlien  leurfrofre  çaufi.  le  puis  donc  auoir  ces  Cartulaires 
pour  fufpeâs  fur  ce  fuiet,  puifqu'il  m'aduertit  qu'ils  le  fone 
quelquefois,  &qucie  ne  croy  pas  qu'il  foit  competant  pour 
iuger  quand  il  les  faut  fuiure  ou  laiflcr.  Voila  toutes  les  rai^- 
fons  &  arguments,  fur  quoy  Monsieur  de  Courteillespenfe 
luoir  appuyé  folidement  fon  opinion  nouuellc ,  &  dcftruic 
l'ancienne.  On  pourra  maintenant  iugcrii  elles  font  fi  for* 
ces,  &  concluantes  commeilfelesperfuade&lesveutper* 
fuader  aux  autres.  Mais  il  n'en  a  pas  veu  vne ,  qui  e(l  auflfi  pref> 
lante  queles  fienncs ,  &  pourvue  entière  fatisfaâion  du  Lo- 
âeur  ie  la  veux  mettre  icy. 

QnatriémeObicâion.S'ilyaquelquerairond'eflablirvne 
iracance  du  fiege,  &  vne  interruption  de  la  fuite  de  nos  Eue^ 
ques  pendant  la  cinquiémeperfecution  générale  qui  fut  fous 
Seuere,iafixicme  (ous  Maximin,  lafeptiémefousDecejla 
buidiéine  fous  Valerien,  la  neuficme  fous  Aurclicn,  &  la  di- 
xième fousDiocletieui  ilfemblc  à  tout  le  moins,  qu'il  n'ya 
£aere  d'apparence  de  la  continuer  au  delà  du  règne  de  Dio* 
âctien  iuiqu'à  la  fia  de  eduy  de  Conftaotin ,  quifit  des  fes 
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lieres  années  des  E  diâs  en  faueur  des  C  hrediens,  &  ab  *- 
logea  touts  ceux  oui  auoicnt  c&i  publiez  ài  Icurpreiudice. 
Parconfequent  le  ucur  de  Court  eilles  a  raifon  quand  il  n'au- 
IDÎC  que  celle-là,  de  rcioindre  &  faire  approcher  le  temps  de 
DOS  troispremiers  Euefqucs ,  lulien,  Thuribe  &  Pauace  auec 
celuy  de  Liboire,  qui  commença  fon  Ëpifcopac  en  Tan  trois 
cenctrente-fept)  qui  cftoit  la  dernière  de  Conftantin. 

le  réponds ,  que  cette  Prouince  eftant  (  comme  Ton  dit  )  é- 
loignce  du  Soleil  &  aux  cxtrcmiccz  de  TEmpirc^  elle  ne  pou- 
Boit  pas  (i  toftreceuoirleschangementsqu'apportoientles 
Ediâsdcs  Empereurs  ;  Et  que  les  Princes  ennemis  du  nom 
Chreftien ,  ayant  fuccedc  les  vns  aux  autres ,  durant  vne  lon- 
gue fuite  d'années,  la  perfccution  pénétrant iufqu'en cette 
Prouince,  &  edant  fomentée  par  les  idolâtres,  qui  eftoienc 
encore  puifTants  du  temps  de  Pauace ,  elle  écarta  les  Pafteurs 
8c  dtflipala  bergerie.  L'idolâtrie  plantée  de  fi  long  temps  en 
cette  Prouince,  &  auec  Tes  premiers  habitants,  n'auoit  pas 
efié  fi  bien  arrachée  dans  Tefpace  de  quatre-vingt  quinze 
ansoueauiron ,  qu'ellenefe  releuaftêcrepriftfes  forces  à  la 
ptemiere  occafion  donnée ,  telle  que  fut  celle  des  Ediâs  faits 
par' les  Empereurs  Idolâtres  en  fa  faueur  contre  les  Chre* 
âiens*  Et  cela  fut  la  caufe  de  cette  grande  vacance  encre  S. 
Pauace  &  S.  Liboire,  qui  ne  put  finir  fi  tofi  non  plus  que  la 
p^fecution  :  ny  la  bergerie  écartée ,  fe  rallier  pour  l'éleâion 
d'vn  DouueauPafleur  ,&  pour  faire  le  reftabliiremeoc  entier 
des  cérémonies  de  noftre  Religion,  auant  enuiron  Tannée 
trois  cent  trcnte-fept,  encore  que  Conftantin  fuft  Empereur 
dés  l'an  trois  cent  cinq  ou  fix. 

Cccy  n'eft  pas  difficile  à  croire,  puifque  nous  fçauons  qu'il 
yaeudansRomemefmedesperfecutionsdepuiscetempslà. 
fin  Tannée  trois  cent  neuf,  le  Pape  Marcel  fut  martyrifc.il  eft 
vray  que  ce  fut  par  Maxcnce  qui  cftoit  maiftre  de  la  ville  s 
Mais  iufquesen  l'an  trois  cent  vingt-quatre ,  que  Conftantin 
fut  baptifc  félon  Baronius,  les  perfecutions  continuèrent  par 
leut.  Conftantin  ayant  fait  maffacrer  fon  fils  Crifpus ,  fon  ne- 
oeuLicinius,&fafemmeFaufte,  inquiet^  par  les  terreursdc 
faconfcience,  cherchaen  vain chezles  Augures &Afufoi* 
ccsdes  pAy€ns3^srcincde5&  des  expiations.   Car  ils  luy 
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firent  réponfe  qu'il  D*y  auoic  point  dcfacrificcs&deluflnK 
tionsfumfances  pourcxpicrdefi  grands  crimes.  Ilcftoitfort 
en  peine ,  quand  il  fut  affeuré  par  ce  grand  OfîusEuefque  de 
Gordotic ,  que  dans  la  Religion  Chrcfticnnc  il  trouucroic  vo 
bain  &  des  eaux  afTez  fortes,  pour  effacer  quelques  crimes 

3ue  ce  f  uil  :  &  des  lors  il  ^rit  rcfolution  de  fuiure  la  R  cligion 
es  Chrcfticns.  La  nuitfuiuantc,  S.  Pierre  &  S.  Paul  luy  ap« 
parurent  &  le  confirmèrent  en  ce  bon  dcffcin ,  luy  donnant  à 
entendre  que  ce  bain  cftoit  le  Baptcfme  des  Chreiliens,  dans 
lequel  il  fcroit  nettoyé  de  la  lèpre  de  fon  corps  &  de  celle  de 
fon  ame,  raducrtill'ant  d'cnuoycr  quérir  Silueftre  Pape  au 
mont  Sora^CjOii  il  s'cfloit  caché  pour  fuir  la  pcrfecution. 
ConAantin  obéit  à  cette  vifîon  s  On  peut  voir  le  rcfte  dans 
l'hiftoire.  le  veux  inférer  dclà,quefidansRomemefme  dix- 
huit  ans  après  que  Conflantin  commença  d'efirc  Empereur, 
&  luy  prcfent,  il  y  auoit  encore  de  la  pcrfecution ,  en  (brce 
qu'il  falloir  que  les  Papes  cherchaifentlcurfalut  par  la  fuite» 
que  pouuoit-il  arriuer  dans  les  Prouinces  plus  éloignées  , 
comme  celle  du  Maiuc  ?  Nous  lifons  dans  Seuere  vn  des  Au- 
theurs  du  fieur  deCourteilles,qucS  .Martin  long  cpmps  après 
&  fous  le  grand  Theodofe  trauailla  beaucoup  à  la  conuerfion 
des  Idolâtres ,  &  aux  démolitions  de  leurs  temples  ;  mefme  il 
nous  apprend  que  S.  Viâurn*eut  pas  moins  de  peine, quand 

p^j-  loj'  *^^*^"^  ces  paroles  :  lleutvnfiin  fartkuUerdUrrâchir les  radiées 
dctidoUtrit  qm  voulaient  refoujiry  &  cependant  c'efloit  plus  de 
foixante  &  dix  ans  après  la  mort  de  Conilantin ,  que  cclafe 
faifoit. 

Pagt  iji;       ^i^T^  dauantage  >  il  écrit  cy-aprcs ,  ^ueS,  Sommer  par  la  vert» 

eu'  131.  de  fis  prières  ftàefiendre  U  fondre  duCiel^four  renuerfirvn  Tem^ 
fie  conficréàFenus^qHiefiêitbâJlyfurlehautd'vnrocher.'ïovxs  ces 
fainâs  Confeficurs  qui  vinrenchabiter cette  Prouince  fous 
S.  Innocent  furent  employez  par  luvàdéraciner  de  touts les 
coflezdefon  Diocefe  lesreftesdel  idolâtrie:  entre  autres  il 
dit  que  cet  Euefque  StfainâRigomerPrefireàcedefTeiny 

fgpf  14.1.  '^?*^7  '^  reUfitfi  heureufiment ,  qu^en  feu  de  temfs  il  changea  vt$ 
eemfUoùfenfatfiiedesfacrificesauxfiuffisVeitez,,  en  vne  EgUfi 
9Ù  le  fiulDieHviuant  fat  adoré  i  &  cependant  tout  cela  fe  paSbic 
aflez  auant  dans  le  uxiènae  fiecle.Ëc  vers  la  moitié  da  fuiuani^ 

qui 


SVR    S.    PAVAGE.  113 

qDi  cftoit  le  fcptiéme,  il  ccrit>^fff  ^.  Ungà  remafi  parfis  prières 
V0  TcmfU  ijnt  ifioii  bafti  en  %fi  tndrQit  nommé  Mtfntrs^  ou  le  D:m  <U 
ligutrrtffiûstêélou.  Il  faut  remarquer  icy  quelcsPuycns  cxci- 
çoicDc  ccsperfccutionsconuclcsChreUicns  dclcurproprc 
auihor  iic.  Uns  attendre  celle  des  EdiCls.  Grégoire  de  Tours, 
Fauirc  AuthcurduiîcurdcCourtcillcs,nousratcmoigncau   L$h.  i. 
lieu  délia  cite ,  &dit  que  S.  Lidoirc.parfon  inftallation  en   hifi^ç.  43- 
l'Archcucfcbè  de  Tours,  mit  fin  à  cette  longue  vacance  peu* 
dant  laquelle  les  Chrcfliens  cclcbroicut  leurs  niyltercs  en 
cachette,  Sctouts ceux  que  les  Payens  pouuoicnt  attraper, 
ouiUlesbatroicDC  &  cxccdoicnr,  ou  ils  les  faifoient  paflcr 
parkglaiuc.  Or  S.  Lidoirc  ne  commença  fon  Epifcopac 
c^u  en  l'an  trois  cent  trente-  neuf,  auqu  el  U  y  auoic  dcHa  deux 
ansqueLiboirecitoicEucfque.  On  ne  peut  donc  plus  main- 
tenant demander  ,  pourquoy  après  i  aduenement  de  Con- 
(làniJnàl'Empire,  laProuinccduMainca  encore  efté  agj- 
tcc  de5pcrlccucions,&priucedefon  Ëucfque  plus  de  trente 
ans  durant ,  puifquc  nous  voyons  que  dans  la  Touraine  , 
<;ui  c(l  Ta  voifine ,  elles  ont  continue  encore  plusdcdcux  ans 
aptes. 

l'aducrtisneantmoinsicyqueiaydonnélesfolutionsàcec- 
tc  Obicdion  &  aux  autres  précédentes,  félon  l'opinion  com- 
tnuDcde  cette  grande  vacance,  principalement  pour  fatis- 
faire  entièrement  à  tout  ce  que  le  ikur  de  Couttcilles  auance 
auconrrairc,&  félon  fon  fcns&fcs  paroIeSjfansqueic  pré- 
tende en  aucune  façon  dérogera  mon  opinion ,  que  i'ay  infi- 
cucc  cy-dcffus,  quicft,  quei'eftimc  que  noftre  Eglifc  n'a 
pointcflcfans  Eucfqucs  durant  toiitcc  temps-là,  ous'ilya 
eu  quelque  vacance,  qucllcnaenéguerclonguc,  &qucla 
^cule  ignorance  nous  faicntarquerS.  Liboirc  pourquatric- 
»nc  Eucfquc,  qui  eft  pcut-eûrc  le  dixième,  &ainfi  confccuti- 
iKmcnt  des  auc/cs.Il  cffc  pourJe  moins  aiT'ez  certain  que  fainél 
londanille  âcfaintfl  Valerin  ayant  cdc  Eucfques  auant  luy,il 
[curoitcnrc  nomme  le  ilxicme^  mais  dautant  que  nous  n'a- 
Sons  connoi/Inncc  feulement  que  des  noms  de  ces  deux  E- 
*Jcf(jues,  iccroy  qu'il  faut  continuer  à  parler  encore  comme 
_tsautrcs ,  &  marquer  rouliours  fain-5t  Liboixc  quatrième  en- 
Gicles  Eucfques  du  Mans. 
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De  toute  cette  dirputc  nous  pouuonsconndcrcr  qu'encore 

que  Néron  euH  décerne  laprcuiierc  pcrfecution contre! 
Chredicns  y  Domitien  la  féconde  »  Traun  la  troificm 
Adrien  la  quatrième,  &  Marc  Aurcle  Anconinlaclnquié' 
me,  félon  Scucrc  Sulpice;  ncancmoins  ccsiuncllcs  Ediâs 
ne  pénétrèrent  point  iufqu'en  France  que  fous  Anconin.  Il  y 
a  bien  eu  dcsMartyrs  dans  les  Gaules  ci  ôc  là ,  comme  il  a  cAé 
prouué  j  mais  les  exécutions  n'y  ont  point  cQc  yniucrfcilcs 
iufquesà  Tan  cent  ieptante-fcpt ,  qu'Anconin  fit  faire  vne 
boucherie  générale  des  Chrefticns  à  Lyonjcequiafaiidirc^ 
Seucre»  i»m  frimkmvtfkmartyria ^  parce  que  lesaucrespeii^H 
cutions  ne  furent  point  à  comparer  à  cellc-cy  :  tellcmcnc  qi^l 
S.  Iulicn  âd  fesdeuxfuccelTcursictterentlafcmenccde  i'E- 
uaogilc  en  nodrc  Prouincc  pendant  le  tpmps  fercin  delà 
paix.  EtdepuisTan  centfcptante-fepc,quecesperrccutio!U 
commencèrent  à  Lyond'cftrc  générales ,  elles  gagncrentles 
Prouinccs  pied  à  pied ,  en  forte  qu'elles  arriucrcnt  en  cetd 
Cy  treize  ans  aprcs,  versia  findeiavie  de  S.  Pauacc^qui 
coda  Tan  cent  quatre-vingt  dix,  auquel  après  cette  vacance 
de  cent  quarantc-fcpt  ans  ccouléc^fucccdafainâ  Liboî 
rn  i'an  trois  cent  uencc-fcpt. 
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IV. 

L  I  B  O  I  R  E 

An   de  Christ    cccxxxvii. 

AïNCT  LiBOïRE  cftoit  Frauçois  de 
nation  :  dés  fcs  icutics  ans  ilfcconfacraà 
Dieu  prenant  la  tonfurc  Cléricale,  &fuc 
orné  de  toutes  fortes  de  vertus,  nuisilre* 
luiroJccnlacharkcquienedcommcleSo'^ 
Icii^  Se  cctcccharitcluydonnoitvne  fcnfi- 
ble  compaiSon  pour  les  pauures&  pour  les 
des,  vers  lefquclsilcxctçoitla  mifcricordcaucc  bcau- 
ip  de  tendrcflc.  L'odeur  de  fcs  vertus  cftoii  fi  douce  ,6c 
îDieu  &  aux  hommes,  quela  chaire  Epifcopaiccflantva- 
«otc ,  toute  la  Prouince  luy  donna  fcs  fuffragcs  pour  la  reni- 
}\\iySc  nonobftant  fon  relus  on  Télcua  d\n  commun  con- 
iicmcut  à  c.cccc  dignité,  en  laquelle  ilfc  comporta  au/A  di- 
CDC  que  fcs  predccclTeurs. 

eue  vnc  eilroicc  familiarité  auecfainâ  Martin  Arche* 
Iquc  de  Tours»  Ôc  commcvoifinsilsfcvifitoienLfouuent. 
^icsauoirgouuerncfonDioccfcquarantc-ncuf  ans,  il  fut 
lût  d*vne  Heure  Iente,qui  le  minant  peu  à  peu,  luy  fit  con* 
illrc  que  fon  heure  dernière  approchoit.  SainâMartia 
iccime,  aucrty  par  rcuclation  diuine  dcfoudeccspro* 
kn,5'en  vint  au  Mans,  où  il  crouna  ce  malade  fur  la  cendre^ 
Tcflu  d'vne  hairc,  chantant  les  pfalmcs  de  Dauid.  lls*ap- 
procha  de  luy,  l'embraHa  cdroitrcmcnt,  &  après  quelques 
inois  de  confolation,  luy  adminiftralesfaiodsSacrements^ 
>uis  luy  ayant  donne  le  baifer  de  paix&ic  dernier  adieu, il 
rxpiradoucementcDtrefesbras.  Sondeccs  arriua  le  vingt* 
roificmc  de  luillct,  ayant  prcfidc  depuis  la  dernière  année 

te  Conftantinlcgrand,  iufqii'ilafcpticmedu grand  Theo- 
ofc,  &  fut  enterre  dans  l'Hglifc  du  Prc  auccfcspredecct 
tcuis.  Voila  tout  ce  que  nous  uouuons  de  la  vie  de  S .  Liboirc, 
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Mais  les  miracles  de  fa  TranflacioD  qui  fe  font  faits  depuif» 
&fefon.c encore coucs les iours par  fes  fainâes  Reliques,  ca 
faucurdes  pcrfonnesqui  reclamcntfon  fccours,  m*obligcnc 
d'anticiper  le  temps,  &  dcn  rapporter  rhiftoircenccfieu, 
bien  qu'elle  ait  efté  faite  quatre  cent  cinquante  ans  après  fon 
bien-heureux  dccés.  Cela  fcruiraiem'a^eure  à  réucillerla 
dcuotion  de  nosManfcaux,  enuers  ce  grand  Sainék  leur 
Eucfquc  &  Patron,  qui  fcmble  cftrc  dans  Toubly  en  cette 
"Prouince,  obligée  pardcfTus  toutes  les  autres,  de  le  fcruic 
d*vn  culte  plus  religieux,  pour  reffencir  les  effets  de  fa  puif- 
fante  intcrceflion ,  dont  il  fait  fi  bonne  part  aux  Eftrangcrs. 
Car  il  n'y  a  point  de  doute  qu'ayant  efté  noftre  Pore  &  Pa- 
tron, il  conierue  dans  le  Ciel  (oùla  Charité  eft  eu  fon  plus 
haut  période  j  &  la  tendrcfTc  de  Pcrecnucrs fes  enfants,  SC 
les  foins  dVn  bon  &  vigilant  Paficur  fur  fon  troupeau.  NouSE 
réciterons  donc  fommairenient  Fhiftoire  de  fa  Tranfla-^ 
tion  première  du  MansàPaderborneen  Allemagne,  &  de 
fon  retour  ou  féconde  Tranflation  de  Lorraine  (où  il  auoic 
efté  porté  en  nos  iours  durant  les  derniers  troubles  d'AUema* 
gnepar  l'impie ChriAian  dcBraunfuueick,foydifant  EucC- 
que  d'Halberftat)  en  la  mefmc  ville,  Tvne  &  l'autre  accompa-« 
gncede  miracles  fignalez. 

Hijioire  de  la  Tranflation  des  Reliques  de  5,  Lthoire^  diâ 
Mans  à  Paderhgfrne  en  Allemagne, 

LE  fécond  Archcuefque  de  Padcrbornccn  Wcftphali^ 
(  qui  eflvne  partie  de  l'ancienne  Saxe)  nommé  Badutl* 
de  Prélat  fort  rclc ,  voyant  quefon  peuple  barbare  &  groffier 
ùc  pouuoit  qù*auec  grand'  peine  quitter  fes  anciennes  ^^ê^ 
perilîtions,penfoitvniourque  s'il  pouuoit  rccouurerqu^Jj^ 
ques  corps  Sainéls,  que  Dieu  daignaftillufirer  de  miracle^' 
ce  fcroit  vn  bon  moyen  pour  arracherlestacinesdeTidola* 
trie  de  tout  fon  Diocefe.    Sur  cette  penfée  venue  duCi|L^ 
il  fe  met  en  prîftcs  continuelles  qu'il  accompagne  de  ied^"^ 
ncs&  d'autres  œuuresdcpenitence)  par  lefquelles  il  mérita 
que  Dieu  (  qui  ne  manque  iamais  de  fauorifer  les  deifeins 
^uil  nous  infpire  pour  u  gloire)  luy  reuelaft  )  que  s'il  ca* 
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ôit^lavillcduManSjilyobriendroicrcfFcâderesdenrs* 
uyc  de  cette  rcuclation ,  il  dcputc  des  perfonncs  quali- 
Èccsdc  fon  Dioccfc  Ecclcfiaftiques  &  Laïques ^Ambafla- 
dcurs  au  Mans ,  &  nomme  pour  chef  de  cette  Ambafladc ,  va 
Pccftre  nomme  Ido,  qui  nous  a  laillc  par  cciit  rhiftoirc  de  foa 
voyage  bien  circonllanticc ,  &  les  grands  miracles  que  Dieu 
yfit,  dont  il  fut  témoin  oculaire. 
Ils  pariiienidc  Padcrborne  en  l'an  huiâ cent  crcmc-fiîc, 

tiDgt-croilïcmedcrEmpirc  de  Louis  le  Débonnaire»  Ic- 
lilsfurencralucrenpananc,&luydcmandcr  des  lettre* 
rccommcndacion  à  l'Ëuefque  du  Mans  ^  nommé  Aldric, 
lanc  Tordre  qu'ils  en  auoicnt  de  lcurPrclar,cequ'illeuc 
orda.  Au  partir  de  b  Cour  ilstircnt  droit  au  Mansjprc- 
(tntcQt  les  lettres  de  l'Empereur  aucc  celles  de  leur  Euclque 
iAldriC)  lequel  les  receut  aucc  coures  les  ciuilitcz  qu'ils 
pouuoient  defïrcr.  Il  alTemblcdcs  le  lendemain  le  Confeil 
de  fon  Clergé  &c  du  peuple,  aufquels  il  cxpofe  le  fuiec  d;* 
vo]agc  de  ces  Etrangers.  Et  bien  que  la  propofîcion  de  leur 
donner  des  Reliques  de  leurs  fainâs  Patrons ,  qu'ils  cfli- 
(noicnt  les  Anges  tutclaircs  de  leur  ville,  fuftrcceuc  aucc 
beiucoup  de  contradiclion,  ncantmoins  à  la  un  les  raifons  ÔC 
les  prières  de  rEucfquc  Airmontcrenc  toutes  leurs  redflcn- 
ces,3prcs  mcfmemenc  qu'il  eut  fait  Icâure  des  lettres  de 
l'Empereur. 
Le  confcntcmcnt  eftant  donne,  il  ordonna vnicufnepa- 
c&vncproccflionfolcnnclldj  aucc  laquelle  il  s'achcmï- 
l'vcftu  pontificalemcnt  &  accompagne  de  toutfonCIcr- 
ï  TEglife  de  l'Abbaye  du  Pré ,  où  ayant  fait  les  prières  ac- 
umces,  ils  commcncerentà fouir, où  ilsfçauoient que 
icpofoicnt  les  facrces  Reliques  de  faind  Liboire ,  &  de  quel- 

Sucîautrcs  Sainds.  Les  ayant  découuertcs,  vncodeurcclc- 
cplus  douce  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'odoriférant  fur  la  terres 
É:mb3umc  incontinent,  &  fc  répand  encoute  l'Eglifedc 
cnutrons,  dont  les  afliflancs  furent  fi  rauis,  qu'ils  au- 
Qtvolonticrs  fouhaittc  aucc  fainétPicxre,"dc  ne  jamais 
partir  de  ce  lieu.   Cette  odeurcommença  au  mcfme  temps 

IueJcs  faille  olTcments  furent  découucrts,  &  ccfTaauffi 
K  qu'ils  fiirctu  enfermez  eo  la  cailTc)  dans  laquelle  on  les 
L 1 * 
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vouloïc  emporter.  Le  Clergé  s'eftoit  enfermé  au  dedansdè 
rEglife,  annden'cilrcpas  troublé  de  la  foule  du  peuple, qui 
atcendoic  dehors  :&  pendant  ce  temps  vnc  femme  aueugle» 
bien  connue  d'vn  chacun  reccutlaveuë^&Iepeuple criant 
au  miracle ,  les  Preflres  qui  pralnK>dioient  au  dedans ,  atten- 
dris de  cette  clameur.  Jugeants  bien  ce  que  fepouuoic  cftrc» 
n'eurent  pas  la  conAance  de  contenir  leurs  larmes  ->  ce  qui  in* 
terrompit  la  pfalmodie  que  l'Ëuefque  fit  continuer.  Ce  mi<- 
racle  fut  fuiui  de  la  dcliurance  dVnDemoniacle,qu'iln*ft- 
uoit  pu  obtenir  en  plufieurs  lieux  de  deuotion  aufquels  on  l'a- 
uoit  conduit  :  mais  aufli  tofl;  qu'il  eut  touché  la  caiflcoi^e^ 
fioientcespretieux  ûiTements,  le  Diable  délogea. 

Sainâ  Aldric  defirant  donner  promptemcnt  congé  aux 
Ambaiïadeurs  Saxons ,  reconduiuc  la  proceflion  le  mcfme  ' 
iour  enmefmeordrc,  &  depoia  les  gages  pretieuxdans  la 
grande  Eglife,  où  vnpauure  boittcux  des  deux  iambes» 
ayant  cfté  gucri  miraculeufemcntfe  mie  àfauter  de  ioye,auffi 
bien  que  teluy  à  qui  fainâ  Pierre  &  S  Jean  donnèrent  lafan- 
té  :  &  vn  muet  y  receut  pareillement  la  parole.  Ces  deux  mi- 
racles furent  fuiuis  dVn  troifiéme  plus  llgnalé,  en  la  pcrfonnc 
dVn  pauure  homme  qui  eiloit  fi  contrefait ,  qu'il  rcnembloic 
à  vn  pelotton  :  car  les  iambes  luy  cenoientauxcqtlTesdVa 
cofté,  &  l'eftomach  deraucrc,  en  forte  qu'il  auoit  le  menton 
fur  les  genoux,  &efloit  plus  preA  à  rouler  qu'à  marcher:  fcs 
membres  furent  rcdrclTcz  &  remis  en  leur  fituation  naturel* 
le,&  il  marcha  toufiours  depuisauflldroitques'iln'euftiar- 
m2is  cdc  contrefait. 

SurlefoirTËuefque  donna  coogéàrafTembléejaduertiC- 
fant  fon  Clergé  d'aflifter  le  lendemain  aux  Matines,  qui  dci- 
uoicnt  cftrc  auancées  pour  auoir  le  temps  de  renuoyer  les 
Ambafiadeurs.  £t  b  renommée  des  miracles  ayant  attiré. 
vne  infinité  de  perfonnes,  pendant  les  Matines  vn  Démo- 
niacle  fut  deliuré ,  &  à  la  fin  d'icclles  Taurorecommençantà: 
poindre ,  vn  aueuglcfut  guéri. 

Le  feruiceacheué,  les  Preilres  chargèrent  fut  leurs  épai^ 
les  ce  fardeau  facré  des  fainâcs  Reliques  de  fainél  Liboirefic 
autres,  qui  furent  portées  folcnneUement  en  procef&on  à- 
TEglifc  de  TAbbaye  de  ^|n(^  Vincenc,  peucloignccdc  1% 
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"tlle  :  TEueFquc  accompagne  des  Amb^ifladcLirs  ruluam  les 
"tiudcs  Reliques.    Mais  quand  on  fut  arriuc  dansTAbbayc, 
te  peuple  voyant  que  c'cftoic  coût  à  bon  qucl'on  vouloiccm- 
'portcrlesfjiinfflscorpSjfcpriticrierqifon  les  priuoit  de  la 
irotcdion  de  leurs  faincts  Êiierques j  murmurant  contre  leur 
'tclat^dc  ce  qu'au  lieu  de  leur  moyenncr  des  Reliques  des 
LS;iîn;5t5,  il  les  priuoic  de  celles  qu'ils pofTedoienr.    L'afFai- 
jTcpjfla  iufqu'à  vnefcditionouueric  ,&  TEuefque  bien  qu'il 
iu(i  attendri  voyant  la  donocion  Ik  les  larmes  du  peuple, après 
auoitobtcini  à  tou;c  peine  qu'on  fiilvn  peu  de  iiienccj  leur  fit 
vndifcoursjrarlequclillcsappaifaj&mcnageafibicnleurs 
tTprits,  qu'il  leur  perfuada  ce  qu'il  voulut,  leur  faifant  enten- 
dre que  totits  ces  grands  miracles  qu'ils  auoienc  vcus,  c- 
(loient  autant  de  prcuues  du  Ciel ,  que  Dieu  vouloic  que  l'on 
rtc  Tranllation  pour  la  gloire ,  &  l'honneur  de  fes 
--.-.«s,quinclaiircroicnt  pasde  les  protéger  dans  le  Ciel, 
'^  toute  la  Prouince ,  puis  qu'ils  voycnc  en  Dieu  toutes  leurs 
^ccllitcz  »  &  Udcuocion  aueclaquellc  ils  les  rcucroient. 

Le  peuple  cftant  appaifc.Aldric  lit  mettre  touts  ceux  qui 

>uoicnt  clic  guéris  miraculeurcmenc,  en  vn  bel  ordre:  &  Il 

t^ilqucJc  peuple  les  vit,  ils  cicuercnt  Icursvoix  clouant  la 

l^intc  de  Dieu,  &  les  vertus  ôc  mérites  du  Sain<5^.    L'E- 

i*tfquc ayant  fait  coni menccr le T^/)f«w, le  peuple  fie  filcn* 

ïC)  &  les  cérémonies  achcuccs,  Aldric  mitcncrclesmains 

wAmbafladcurs  ce  dcpoil  facré,  leur  recommandant  la 

•îcuotion  cnucrs  les  fain<âes  Reliques,  &  vnit  TEglifc  du 

«^aasauec  celle  de  Padeibornc,  dViac  focictc  ficiratcrnitc 

P'^iiriamais. 

Naftfc  Euefque  congédia  ces  Ambafladeurs  le  premier 
>«ur  de  May  ,&  les  ayant  conduit  afl'ei  loing  de  laville,  fc  rc'i 
***  leur  ayant  donne  le  bailer  de  paix.  Comme  ils  arriuc- 
^DtiPontlicuCjvnmuct&vnfoiird  furent  guéris.  Afainét 
Warsdc  la  Bricrc  ,yne  femme  détenue  dVnc  longue  infirmi- 
^«rcccut  la  fantc.  Et  cftant  arriucz  fur  le  foir  à  Connerray, 
"Laurent  Icurdcpdft facrc  dans l'Eglifc  dcdiccà S.  Sympho- 
Wd,  ou  ils  paflTcrent  la  nuit  en  prières,  &  vnc  fcmmedc 
foadicion  pofl'cdce  du  malin  efprit ,  ayant  cftc  prcfentcc  dc- 
ïoclçs  fain^cs  Reliques >  après plufieurs  concorfions  Se 
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grimaces,  que  le  Diable  luy  fie  faire  ,  pour  monftreriapeiBe 
qu'il  auoicàdclogcr,  ilfuc  contraint  de  vuiderSc  lalaiilcrli- 
bre ,  de  forte  qu'elle  fc  mclla  paruiy  la  croupe  ,  &  fuiuit  qud- 
que  temps  fon  Libérateur. 

Continuant  leur  chemin  &  eflanc  arriuez  au  Monaftcrcde 
fainif^  S  ulpicc  y  on  leur  amena  dans  vn  petit  chariot ,  vn  paiH 
itrc  tout  contrefait,  qui  ne  s'aidoit,  ny  de  bras,  ny  dciam- 
bcs,  lequel  n'eut  pas  fi  toft  apperceu  la  châfic  où  eftoiçle 
corps  Saiu(5b,  que  fautant  de  dcfTus  (on  chariot  à  terre  ctfti> 
rement  guéri,  ilfemitàfuiurclafouledumondequi  lesa& 
compagnoit, louant  Dieu  en  fesSainâs.  EtcnvncEglife 
dédiée  fous  le  nom  de  fainél  Pierre,  vnDemoniacicfucp^: 
reillcmcnt  dcliurc. 

Qu,and  ils  arriueretit  à  Chartres,  l'Euefquc  nommé Geruiflf 
leur  vint  au  deuantauecfon  Clergé  :&  ayant  fait  depofcrlci^ 
gages pretieux  dansr£glifcdcS.Chcronhorslavillc,âs1| 
fit  quantité  de  miracles. 

Arriuants  à  Paris  ils  furent  pareillement receus  de rEue( 
que  nommé  Ercanrade^auecque  tout  fon  Clergé,  qui  vin 
au  deuant  iufqu  au  pont  qui  cfloit  fur  la  Seine ,  &  les  (aînâç 
R  cliques  ayant  cfté  conduites  à  la  grande  Eglifc ,  où  Ion  co 
lebra  les  diuins  myfleies:  on  amena  vne  femme,  qui  efbi 
muette,  fuurdc,  folle,  &  poiTedée  du  Diable,  crtantauprà 
du  faind  Corps ,  elle  fentit  des  angoiffcs  extrêmes ,  quilaâH 
ibient  fu^'i  à  gmfTcs  gouctcs,dont  elle  tombafurlepaué  coM 
me  moite.  Oi)  h  rapporte  cnfamaifou ,  à  Vefprcs  elle  fut  d&« 
rechef  portceài'Egiifc,  où  cIlcpafTa  toute  la  nuit  auccqot^ 
piuficurs  autres ,  qui  acrenduient  les  faueurs  du  Ciel  xparFiiH 
tcrccifio  .1  du  Saiiidt  :  &  fur  la  pointe  du  iour  cUerecouura  voo' 
entier.;  &' parfaite  fanté. 

De  Paris  ils  pafferent  à  Montmartre,  où  vn  fourd  &niuc;t 
reccut  rvfage de  Touie  &  de  laparolc.Enfin  tirantcn  diliged 
ce  vers  le  Rhin,  ils  arriuercnt  à  vnc  bourgade  nommée  Gc 
bsloha ,  où  il  falloir  paffer  vn  petit  ruiflcau  qui  eftoit  gueabl^ 
àrendroitoùilss'eitoicnttrouiicz.  Les  quatre  premiers  qu 
portoicnt  la  châffe,  rcfufcrem  d'y  entrer,  encore  que  l'cai 
Befift  que  rouler  dcffusle  fable  fort  légèrement  >  ne  voulan 
pas  mouillcilcursfouliers;  bien  qucles  autres  quauc  qui  le; 

fui- 


LTBOIRE 

'*--?ntlcs  prtfTaflcnc  d'entrer,  ce  qui  les  obligea  d'aller 
:rrvn  pontùvn  cïidroic  où  l'eau  clloitprotondc,  mais 
ccfuc  aux  dépens  de  ces  quatre  premiers.Caril  arriua  (  cho* 
rcmcnicillcurc)qa*cflant  au  niiliciultiponr,  ilfcrompic  & 
les  quatre  premiers  lombcrein  en  l'eau  (fans  aticrc  incom- 
modité pourtant  que  d'cilrc  bien  mouillez  J  pendant  que  le. 
pool  fc  ccnant  ferme  fous  les  pieds  des  quatre  autres ,  &  le  dc« 
:de  la  châircdcmeurantfufpcnducn  l'air,  quatre  autres 
leurs  prirent  la  place  de  ceux  qui  fcbaîgnoicnt  à  regret, 
rccourucrcnt  palier  au  premier  gué.  £n  peudcioursils 
lucientauRhein  ,oii  les  François  qui  leur  auoienc  tenu 
Ignie  iufquc  là  prirent  congé  des Allcmans,  &  après 
tdeuoicmcnt recommandez  auxpnercsdeS.  Liboirc, 
Jbrcprirciu  le  clicmin  de  France. 

*cs  Antbafl'adcurs  pailercnt  le  Rlicin  fur  vnc  barque,  &  fiu 
taccncillfs  aucc  grande  loyc  d'vnc  infinité  de  pcrfonncs, 
I3U  bruit  de  tant  de  miracles  s'cltoiencalTcniblez  pour  les 
i)acnàre>  &  pour  faire  honneurauxfaindes  Reliques  qui  fu- 
fcntpoitccsà  Padcrborne  en  grande  pompe, où  elles acriue- 
rcnt  le  vingt-  huitième  de  May  iour  de  la  Pcncecortc. 
Vntlal  hiltoircdelaTranlkoondcfiinitLiboire,  lesRc- 
duquel  ont  toutiours  cfté  entres-grande  vénération 
c^^cs  quartiers  là,  où  il  cil  tenu  pourPatronpriiicipaldu 
.&:oùiia  demeuré  iufqu'à  Tan  mil  lîx  cent  vingt-deux, 
k'ilfut  eulcuc  parles  hérétiques,  &  depuis  rccouucrt  au 
contentement  de  ces  peuples ,  Dieu  Tayancpcrmis 
Brfaire  reluire  djuantage  le  Sainct  par  les  miracles  qui  fc 
«faits  en  cette  Tcconde  Tranflation ,  dont  voicy  rhiftoi- 
■  ibbregce  du  recic  que  nous  en  a  donné  le  K»  P.  Boland 
fuitcdcmeuraut4Anuers. 

ûf  tcnliHcment  des  Reliques  de  fainfl  Liboire ,  -^  corn* 
me  elles  furent  rcjhntees  d  l'EgliJi  de  Padcrborne. 

Ntr  e  les  Princes d'AlIemagncquifc  ietterentdanslc 
.party  de  Federic  Comte  Palatin  du  Rhin,  quand  il  fc  fie 
dcclarcr  Roy  de  Bohême  ,  l'vn  des  premiers  fut  Chriftian 
rc  dcFcdcric  VlncDuc  de  Braunfuueick,  alTcz  renom- 
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nie  par  (es  impictcz  fous  le  nam  d'HilbcrIlac,  quî  cflva 
Eucfclk  d'AllcmaMc  dont  il  citoit  Adminiftratcur  Lu-^ 
therien.  Ayant  Icucvnearmceaflczconlidcrablc  en  ^cft — ^ 
phalte,  il  pritlavillcdcPadcrboincIcvingc-ncufîémc  Un-^ 
uicr  Tan  mil  iix  cent  vingc-dcux  par  intelligence  des  bour-  - 
geois  Luthériens,  aufqucls  il  ne  ne  pas  pourtant  iticillcure 
compoilcion  qu'^iux  Catholiques ,  donnant  la  ville  au  pillage 
à  fcsi*oldais,&:n  épargnant  non  plus  les  cliofesTaindcs  que 
les  profanes.  11  cnicua  toute  largcutcrie  de  rËglife  Ca« 
thcdralc>  &  parciculiercnicnc  celle  de  la  chiil'c  de  noftrc 
Sain<5t,qmeUou  fort  prcticufc,  Se  dVn  ouuragc excellent, 
dont  il  ht  battre  des  Thalcrs,  &(.  faire  des  nicdaillesdor& 
d'argent, auecquc  tant  d'infolcncc,  qu'il  faifoit  voir  dVn  co-. 
flcvnbrasforiantd'vucnucctenantvnccpccnuc,  &  à  Tcn- 
tour cette infcription  chrifltAnm^  &  de  l'autrc> cette dcuifc, 
De$4nitcm  ^fnyfiarnrnhoflii  ;  Aniy  de  Dieu  &cnncmy  des  Prc- 
llrcs.  Il  prit  les  offcmcnts  du  Sain<^  qu'il  fit enucloppcrSc 
coudre  dans  vne  nappe  bien  cachcttcc  des  féaux  de  les  ar- 
mes^df  porter  auec  fon  bagage  par  tout  où  il  alioit^on  ne  ff  ait 
pas  à  queldcdein:  maisccfutparvntraitdc  la  Piouldencc 
Diuincquilcsvouloitconfcrucr  &  rcndrcàcettevillc» 

Il  fut  obligé  bien  toJldequittcrPaderbornc  pour  aller  au 
fccours  de  Mansfcld,  ôccn  chemin  ayant  pris  &  pillé  la  petite 
ville  dcHocftadîfc  furie  Mcin.cômc  il  faifoit  drcfler  va  pont 
pour  palier  ce  fieuuc  .afindclcioindrcàMansfcldjil  futaCr 
taqué  par  les  troupes  Bauaroifes  &  Efpagnoles  du  Comte  de 
Tilly  &  de  Dom  Gonzalcs  de  CordoUa  qui  vcnoient  de 
vaincre  le  Marquis  de  Dui  lac.  Il  fefauua  comme  il  pûc  auec 
vne  petite  partie  de  fon  armée  ôifeioignitaudit Mansfcld  : 
&  voyants  qu'ils  ne  pouuoient  plus  rcfider  aux  Impériaux  3  ils 
quittent  le  Palatioat  &  paffcnt  en  Loiraine, 

Le  Rhingrauc  Otto  Philippes  Prince  tres-Catholiquc  fbfi 
coulîn  l'cftant  venu  voir  à  trois  lieues  de  Mets,  comme  ils 
fouppoient  enfcmbJeilparladesRcIiquesde  S.  Liboirc>& 
le  Rhingrauc  luy  ayant  demandé  ce  qu  il  en  auoit  fait ,  il  Taf- 
fcura  qu'elles  eiloicnt  auec  foo  bagage ,  qu'il  en  auoitchargé 
fon  Secrétaire,  &  commanda  qu'elles  fuUent  apportées  fur  la 
tablc>cequi  fut  fait*  Elles eÛoientdanslanappemelbieoù 
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elles auoiente{lécourucs,&  fccllées  encore  du  feau  d'Hal- 
betftat  j  ncammoins  parce  qu'elles  cftoicnc  rompues  en 
morceaux,  elles  firent  douter  auRhingraucquilcsmanioic 
2  trauers  la  nappe ,  que  ce  fuiTent  les  vericablcs  Reliques  du 
Saioft.  Halberftac  répondit  qu'il  efloit  auiH  vray  quec'c- 
ftoicnc  fcs  ofTcments,  comme  il  ei\  vray  qu'il  eftoicifTudu 
faDgdcsDucsdcBmnfuiieick,  &qu'ellcsauoicnc  cflc  ainfi 
froiifées  parmyfavai/relle  d'argenc.  Le  Rhingraue  fur  cette 
aflcurance  fit  tant  par  fcs  prières  ô£  importuiiiccz  qu'il  les  luy 
accorda ,  &  les  enuoya  à  la  femme  au  chafleau  de  Ncuuillcrs 
icptlieucsaudeiTusdc  Nancy  proche  de  Baion,  toutes  feel- 
késqu'elles  cftoient.  Elle  les  rcccut  auec  beaucoup  de  deuo- 
non,&  les  mit  fur  TAutcI  de  la  Chapelle  du  Chafteau,&  pour 
kurrendre  dauantage  d'honneur  elle  fit  publier  aux  Paroif- 
fescirconuoifînes,  que  Ion  portcroit  cesfaindtes  Reliques 
VDCcrtain  iourenproceffion,inuitatitvn  chacun  d'y  alSiler. 
Laproccffion  fe  fit  au  iour  affigné,  où  les  Reliques  furent 
portées  folenucllenicnt,  ô£  Dieu  yfîtplufîeùrsmiraclespar 
i'ÎDterccilion  du  Saind.  En  voicy le  plus  remarquable. 

Vne  femme  de  bonne  réputation  porta  à  la  proccfSon  Ton 
cofanc  tout  percliis  &  contrefait  dés  leiourdefanaifTance, 

triant  Dieu  par  les  mérites  de  fainâ  Liboire  de  luy  rendre 
ifanté.  Au  retour  à  la  Chapelle  du  Chaileau  eftant  toute 
iccruë  du  trauail ,  elle  met  fon  enfant  à  terre ,  &  redoublant 
fcspriercs  auec  plus  dsferueur,  elle  voit  tout  à  coup  fon  en-* 
bncquifc  leuetouc  chancelant,  s'approche  de  l'Autel,  & 
auS  cûA  fcs  membres  eftant  affermis,  il  marcha  comme  fi 
iamais  il  n'auoit  eu  aucune  inconunodité  ,  dcuant  tout  le 
iDoade  qui  en  remerciaDieu&fainâ  Liboire. 

Cependant  les  Chanoines  de  Paderbornc  enuoyent  de 
touts  codez  y  fans  pouuoir  apprendre  des  nouuclles  de  leurs 
Reliques,  mais  vn  Gentil -homme  nommé  IcanChablcsEr- 
icvîn  ayant  écrit  à  TEledleur  de  Cologne  vne  relation  de  ce 
que  nous  auons  dit,ils  en  furent  3duertis,&  firent  tant  que  par 
rencremife  du  mcfn;ie  Eleâeur,  le  Rhingraue  les  leur  rendit, 
fiiiuant  la  promefTe  qu'il  en  fit  àce  Duc ,  en  vne  Diette  Impé- 
riale tenue  i  Ratifbonne  en  Tan  mil fix  cent  vingt-trois.L'E-' 
Icftcur&le  Rhingraue  en  ayantccritàlaPrincefTedeCroy^ 
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femme  dudit  Rhingraue,cllc  les  mie  encre  les  mains  dudît  leî 
Charles  accompagné  dVn  Chanoine  deBoune  &  d'aucres^le 
huitième  de  luillec,  dans  la  mcfme  nappe  où  Halberftacles 
aiioitmifcs,  quelle  fit  découdre  par  des  Prcftrcs  pour  les  co 
tirer  &  mettre  dans  vnccaifTc  préparée  pour  cela.  Auflî  toft 
que  les  fainâs  offcments  furent  découucrts,  ils  répandirent 
vnc  odeur  fi  douce  qu'elle  rauiffoitlcs  aJlRUancs  ,  iufqu'à 
ce  qu'ils  turent  renfermez  dans  la  caifTc,  où  ils  furent  en- 
ueloppez  d'vn  drap  bleu  bien  coufu,  &  lié  dVn  ruban  de 
foye  de  niefme  couleur,  le  tout  bien  fccllc  du  fcau  de  ce 
Prince. 

Cette  Princcffe  ayant  retenu  la  nappe  où  les  fain<fles  Reli- 
ques auoient  cdc  mifcs,  la  couppa  en  pluiicurs  morceaux  , 
qu'elle  diiliibua  au  peuple  quife  trouua  prcfcnr,  &  ferra  deux 
pccics  ofTements  qu'elle  fit  cnchaiTcr  dans  vnc  belle  image  de 
boisreprcfentantlaperfonne  d*vn£uefque>  pour  les  garder 
en  fa  Chapelle ,  où  ils  font  honorez  aucc  vne  grande  deuo- 
tion  du  peuple. 

Le  Seigneur  lean  Charles  prit  lacaifTc  de  grand  matin  le 
douzième  luin,  la  mit  dans  vn  carofl'e ,  &  pafl'ant  par  Trçucs 
arriua  dans  le  pays  de  Cologne  le  fciziémc  prés  de  Bonne  , 
où  les  Reliques  furent  mifcs  en dcpolt  dans  vnMonadcrc  de 
faindcBrigide,S;lcsChanoincs  de  Padcrbornc  vinrent  en 
proccllion,  qui  les  receurcncâc  lesrapportcrentfolennelle- 
mcncdanslcur£glife,auccquc  la  ioyc  que  le  Lecteur  fcpcut 
imaginer.  La  mcmoirede  cette  féconde  Tranilation  cil  mar*- 
quéedans  les  tables  derEglifedePaderbornelevingt-hui* 
tticmed'Odobre. 

Quant  à  Halber(lar,il  ne  tarda  gueres  à  porter  la  peine  de  fcs 
facrilegcs,ayant  toufiours  depuis  eu  du  mal-heur  entoures  les 
rencontres.  La  première  fut  au  pays  de  Brabant  prés  de  Gcm- 
blours  le  vingt-ncufiéme  d*Aouft  mil  fix  cent  vingt-dcuxj 
peu  de  iours  après  qu'il  eut  mis  les  fainâes  Reliques  entre  les 
mainsduRhingraueOttonî  car  ilfut  défait  en  bataille  ran- 
gée ,  &  rcceutvn  coup  de  moufquetdans  le  bras ,  qu  il  auoic 
faicgrauerfortant  des  nuées,  comme  nous  auons  dit;  mais  la 
gangrené  s  y  cilantmife,onfut  contraint  de  le  couper&de 
le  cacher  fous  la  terre.  L'année  fuiuancelcfeiziéme  du  mef* 
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méffloismil  fix  cent  vingt-trois,  il  rcceutvne  autre  déroute 
àStailo  CD  Wcflphalie,  &  mil  fix  cent  vingt-fix  il  fut  empor- 
té dVnefiéurc  le  feizicme  deluin,  cftant  encore  en  la  âcur 
dcfon  âge  pour  aller  moilTonncr  en  l'autre  monde  les  fruits 
maudits  de  (es  impiccez. 

Sainâ  Liboire  c(l  grandement  honore  de  touts  les  Catho- 
liques en  la  baffe  Saxe  quiont  recours  àluy  dans  leurs  mala- 
dies &affIii5lions,  principalement  ceux  qui  font  trauaillcz  du 
calcul  ou  de  la  grauellc  rcfTcntent  les  clFcds  de fcs  prières. 
Et  cette  dcuotiou  a  palTc  mefme  iufqu'cn  Italie,  oùonluy 
rend  de  grands  honneurs  .à-caufc  de  deux  miracles  qui  font 
recens ,  &  que  ie  ne  puis  obmettrc  icy. 

La  ville  d'Ameriaen  VmbriePiouinccd'haliecftvn  fiegc 
Epifcopaly&eft  disante  cnuiron  de trcnte*i]x  mille  de  Ro- 
ioe^  De  cette  ville  eftoitnatifvnnommcPeregrin  Carlen 
AbbédcfaindcMaric,&Pleniporentiaircdu  Comte  d'£g- 
fflODcà  Munfter,  où  les  Chanoines  de  Paderborne  auoienc 
niscn  dépoli  le  corps  de  faind  Liboire ,  comme  en  lieu  d'af-- 
feurance,  iufqu'àlaconcluliondclapaix.  Ce  Percgrin  Car- 
len cftoit  fort  trauaillé  du  calcul,  &  fçachant  que  uin6l  Li- 
boirefc  mouftroit  fauorablc  à  ceux  qui  rinuoquoicnt  pour  c- 
I  ibe  garantis  de  ce  mal  s  vidta  quelques  ioursfesfaindes  Re- 
liques, auec  beaucoup  de  foy&  de  deuotion,  difant  chaque 
fbisle  f(>/fr&^»f,auecrOraifonquenousmcttrons  plus  bas, 
&&t  dire  vne  Mcffc  à  Thonneur  du  Saini^,  après  laquelle 
ayaAtreccu  du  foulagcment,  peu  de  temps  après  il  fut  en- 
tièrement guéri.  Il  donnaauisdecettefaucurduCielàfon 
frère  Auguftin  Carlen  Chanoine  de  l'Eglife  d'Anicria ,  affli- 
gé du  mcfme  mal,  auquel  il  cnuoyalamefmcOraifon,&il 
lut  pareillement  guéri  decemalviolentquile  rourmentoit. 
Peregrin  pria  les  Chanoines  de  Paderborne  de  luy  donner 
quelque  niorceau  des  Reliques  du  Sainâ,  qu'il deflroit  en- 
uoyeràAmeria,  pouryeftrc honorées, &aprcsplufieurs  di- 
ligences, il  obtint  enfin  le  dix-neufiéme  deluinmiliîxcenc 
quarantc*fix,  vn  petit  os  de  la  iambe,  de  la  longueur d'vn 
doigt  >  &vne  parcelle  du  crancd'vn  pouce  en  diamètre. 
'  Ces  Reliques  furent  receucsparrËuefquc&  le  Clergc^en 

Dcproccflion  générale  de  toute  la  ville^  le  douzième  de  May 
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mil  Hx cent quarancc-fept,  auccviic(ingulitr«  dcuotioD}  8c 

Ton  tient  pour  vn  miracle  que  le  Ciel  eftant  fort  pluuieux  » 
auffi  toftque  la  proccflionfortit  de  rEglifcjtoucs  les  nuages 
(c  diflîpcrcnt  &  le  temps  deuint  beau&fcrein.  Ondepo(a 
ce  gage  précieux  dans  rEglifc  Cathédrale ,  attendant  qu  vnc 
Chapelle  particulière  que  les  deux  frères  fufdits  faifoienc 
baftircnThonneur  duSainâfuftacheuce  :  ôclesmerucilles 
qUisyfont^auffî  bien qu*en  Allemagne, ont  attire  les  Car- 
dinaux &  autres  Seigneurs  de  Rome  à  y  venir  rendre  leurs 
vœux,  où  ilsreçolucnt  de  grands foulagcmencs  des  douleurs 
aiguës  de  cette  maladie  du  calcul. 

Les  faueurs  qu'il  fait  à  ceux  qui  font  atteints  de  ce  mal, 
ont  donné  occafion  de  le  peindre  en  habit  d'Euefque,  te- 
nant lebaftonpaftoralenla  main  droite,  &  en  ia  gauche  vn 
liure,  fur  lequel  il  y  a  quantité  de  pierres  5c  de  graueaux  é-* 
pars  çà&là. 

Heureufe  villedu  Mans, ficufçauoistireraduantage delà 
grâce  que  le  Ciel  t'a  fait  en  te  donnant  vn  fi  puiflànt  Patron 
&  Proteâeur  !  Certes  nous  nedeurions  pas  céder  aux  Pro- 
uinces  eftrangeres ,  en  Thonneur  &  deuotion  cnuers  ce 
grand  Sainâ  noftreEuefquc,  duquel  nous  dcuons  attendre 
vne  proteâion  toute  particulière.  C'eft  pourquoy  pour  con- 
clure cette  hiiloire ,  ie  mettray  icy  fon  Oraifon  en  faucur  de 
ceux  qui  s'en  voudront  fcruir,àla  gloire  de  Dieu  &  l'honneur 
du  Sainâ,pourimpetrer  par  fes  mérites  Icfoulagement  qu'ils 
défirent  en  femblablcsinfirmicez  &  toute  autre  neccifité. 

ORAISON. 

Cbrijii  Pr^filfgregius  Morbo  vexemur  calculé, 

Pro  mbùjhîc  Liborius  SHCCurr4ntnobù  Angeiè, 

Oret  Deum  Mfimum  ^t  fofl  viu  cerumins 

Nefro  iulféfeçcêminum ,        '    Dncant  éd  vera  gandia. 
,         Orapro  n0bis  Bt«U  Pater  Libûri , 

yi  a  calcula  mereamur  doUribus  Uberari* 

Ok  E  M  v  s. 

Devs  f«i  Seatum  Liborium  Pênnfictm  tuum  alià  innumms 

gloriofum  miraculis  ,JpedaU  tnmedendis  arenarum  &cakulifap0' 

mbusfrimkgto  dicorafti :  frdfta  ^Udfimus ,  vt  i^usmirttu  &  m- 


DE   s.    LIBOIRE.  117 

ztftêne  hù  âUiJ^H  mdlîs  ertiti ,  gâudiss  perfiid  mereamur  Âternù^ 
^erÇtift/htmDomiMtm  nojhttm,  ^mc?$~ 

KÉMAK^ES. 

E  ficurdc  Courccillcs  m'a  donne  \  pcnfcr  quand  il  écrit, 
^tteS'Libom  futâfis  daffsUihâire  EpifiopAle  (aus  la  dernière  Psgt  ^6, 
xnnee  dt  l' Empirede  C9nfl4nùn  ,  Conftans  é"  Corjiame,  II  ne  fc 
>eut  pas  faire  que  la  dernière  année  de  ces  trois  Princes  con- 
lienne  auecla  première  de  Liboire»  leurs  dernières  années 
lyantcilc  toutes  différentes:  Le  premier  mourut  en  l'an  trois 
ccntquarantc,  le  fécond  en  troiscentcinquantCj&lcdcr- 
piercntroisccntfoixancc-vn.Iladonc  voulu  dire  la  premie- 
ICaalieu  delà  dernière.  On  peut  colligcr  fapenfécen  ce  lieu 

i.utrc  précèdent,  oiiildit,  S.Libotre  ftt  éieufir  la  fin  p^.^  ,j 
-  V  i.j*  inurt ,  ^lors  tjttc  fis  chfjns  firent  leurs  fartages.  Car  Con- 
fantio le  grand  cflant  mort,  ccstrois  Princes  frères  fuccc- 
^trcDt  à  ce  grand  Empire,  lequel  ils  partagèrent  entre  eux, 
Scainfî  ils  curent  vnc  première  année  commune  au  commen- 
cement de  leur  Empire,  qui  cftoic  l'an  de  falut  trois  cent 
trtntc-fcpt ,  auquel  fc  fit  Tclc^ion  de  ce  Prélat, 
le  fuis  quelque  peu  différent  dans  l'hiftoircdelaTranfla- 
î»Ddc  faind  Liboire  d'aucc  leficur  dcCourterlics,  parce 
^u*il  a  fuiui  celle  qui  ell  dans  le  Manufcrit  de  Morcau ,  5c 
oioy vnc  autre ,  qui  c(l  dans  le  liure  fufdit  du  P.  Boland, 
ce  par  vn  Chanoine  de  Padcrborne,  quiditTanoir 
'^^utjiiictantdeccuxàquildoPreRrcenauoit  fait  la  rela- 
tion, que  des  écrits  du  mcfmcido.  Cequipouuoitbiene- 
î'c.  puis  qu'il  dcdicfon  hilloire  à  Bifo,  quatrième  Euefquc 
'cPjdcrbornc,&  le  fécond  après  Badurade  ,  entre  lequel  & 
ifo,il  n  y  eut  que  Luitharius  q\ii  ne  (îcgea  que  vingt- (tx  ans. 
oyant  cette  pièce  authentique  &  qui  contient  beaucoup 
us  de  particularitcz  que  celle  de  Morcau,  ieraypiudolt 
kula  future  :  &  dautant  qu'elle  cfl  couchée  bien  plus  au 
jg,il  ne  faut  pas  s'cftonncr  fi  mon  Abbrcgc  eft  plus  long 
ele  récit qu'cnafaitlefieurdeCourtcillcs,  dans  lequel  il 
X  voc  double  faute  en  vne  mefmc  Hgn»,  quand  ildit,quelcs 
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Ambafladeurs  de  Baduradc  arriucrent  au  Mans  vf$  VendnJj 
^^gei  y.  ij^j  ^gf.quafYîff^fc  A  uni  de  l'année  htéi£f  cent  trerste-jix.         "  . 

La  première  faute  eft  dcdircqucccfuftvn  Vcodrcdy.  La 
féconde,  que  c'eftoit le  vingc-quacriéme  d'AuriL Celle  là  cfl 
aifce  à  vérifier,  parce  qu'en  l'an  huit  cent  crcntc-ljx,  qui 
ciloit  BiiTextil ,  la  lettre  Dominicale  courant  depuis  le 
vingt-quatricme  dcFeuriercftôit A,&ce  vingt-quatrième 
d'AuriltomboitauLundy,  nonpasauVendrcdy.  PourTau- 
tre,  quils  arriucrent  le  vingt-quatrième  d'Auril>  cela  cil 
contredit  par  la  fuite  de  Thiftoire. 

Le  Manufcrit  de  Moreau  ne  rapporte  ny  le  iour  du  mois,ny 
celuy  de  la  femaine.  Et  pour  TAuthcur  que  i'ay  fuiui,  il  mat- 
que^iy/;?/^  AW.  Jtf  iijf ,  c'ef):  à  dire  le  vingt-fcpticmeypour  le  iour 
deleurarriuéeauMansquieftoitvnlcudy.NeantnioinsBo-' 
land  nous  auertit  en fes  Notes,  quil  a  trouuédeux  Maouf- 
critsoùilyauoit^»ifr/^AW.quicil:oitiuftementvnVcndrcdy, 
combien  qu'il  préfère  le^«//i/tfA'â/.  ^u  quarto  ^  &auecraifon| 
comme  nous  verrons  en  aiudant  les  iournées  de  cette  bi- 
ftoire  felonksadions  qui  s'y  font  paiïces. 

Suiuant  donc  l'opinion  que  préfère  Boland,  &qui  eft  la 
plus  véritable  y  à  mon  auis ,  ces  Ambaifadeurs  de  Padcrborne 
arriuerentauMansj/M/;?/^ AV/.  Ma^y<\\x\ciïoit  vnleudy  vingt* 
fcpticmc  Auril  de  l'an  huiâ  cent  trente- fix.  Ce  iour  là  nitff-'^ 
me  ils  allèrent  falùer  S .  Aldric,  iuy  cxpoferent  le  fuict  dclcur 
venue,  &luyprcfenterent  leurs  lettres  de  créance,  tant  de  la 
part  de  l'Empereur  que  de  Baduradc. .sv^tff;i//âf/f(  dit  le  texte} 
quieftoit  leVendredy  vingt-huidiéme,rEuefqueaircmbla 
fonClcrgc  pour  Iuy  faire  la  propoiuion  de  ladcmandcdcs 
Saxons.  Il  y  eut  de  grandes  ditficuitez  fur  rencerinement  dc- 
lcur requclicsneantmoins  les  pciTua{ions&  prier  es  de  l'Eucf- 
que  l'ayant  emporté,  il  ordonna  la  proccffion  folcnncllc,& 
qu'on  ie  prcparafl  poury  alleràicun.  MonAutheurne  dif*  ' 
tingue  pas  icyafTcz  nettement  ces  deux  tours,  au  contraire  il* 
femble  mettre  tout  cuvn,  mais  pourtant  y  regardant-de 
prés,  on  voit  aifcment  que  ce  Conicil  nefc  tint  pas,&  lapro- 
ccflîon  ne  fe  fit  pas  en  mefmc  iour.  Car  cette  indiâion  du  ' 
ieufnenefe  pouuoit  pas  faire  pour  le  mefmeiour,  puifque 
c'efioit  vnc préparation  de  bien-feancc  qui  deuoit  précéder 
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ta  proccflîon ,  &  rEueff^uc  à  Thcurc  de  ce  Confeil  ne  poituoic 
pascftrcafl'curcfitoui  {on  Clergé cftoitiieun.  Que  s'il  l'cuft 
cdcilDy  auoic  que  taire  d'indiclion qui n'cflqtie pour Tauc- 
nu  idenumia/fifn/fs  /«ww^p.  Outre  qu*iln*y  a  aucune  apparcn-* 
ce  qu'à  la  Icuce  de  ce  Confeil  le  CIcrgc  hift  allé  commencer 
ccuc  proceflion  ^à  laquelle  il  ciloic  bcfoin  de  préparation, 
)uifqu  on  la  vouloic  faire  folennclle  )  &  qu'il  falloir  en  auercir 
c&habitancs  pour  les  inuirer  à  cette  dcuotion.  Mais  la  fuite 
decclournal  nous  va  leuer  tout  fcrupule. 

CcfucdoncleSamcdyvingt-ncuhcmcAurilquefefic  cet* 
te  belle  proce/Hon^&quifut  ramenée  le  foira  la  grande  Egli« 
k ,  (um  tmli/jatM  tant  die ,  Dominkd  no&ù  affrofin^uant  exordinm* 
Lclcndemain  qui  cRoic le  Dimanche  le  trentième  &  dernier 
dudic  mois ,  les  faindes  Reliques  furent  portées  à  S.  Vincent 
de  bon  matinjcn  intention  quclcs  Saxons  parciroienc  ce  iour 
lijmaiîils  ne  purcntàcaufcdcrcmpcfchcmcnt  qu'apporta 
cette  émotion  populaire,  &  qui  lit  pailcr  la  meilleure  partie 
du  tour  y  if9  iongum  dmjpatmm. 

Le  lendemain  qui  cfloit  vn  Lundy  prcmierdeMay,AW. 
Af^y,  (marquecxprefl'cmcntmon  Authcur)  ils  partirent  6c 
piflantsparPontlïcue,  Yuré,  S.MaisdclaBruere,  ils  allc- 
ïCDt  faire  leur  premier  gtfte  à  Conncrray.  Ou  voit  maintc- 
ti^t  tout  clair  par  ce  iournal^quc  le  iieur  de  Courtcillc£  met- 
lintl'arriuce  des  Saxons  auvingt-quatriémcd*Aurillcs  a  fait 
venir  trop  toA  de  trois  iours,  qui  eiUa  féconde  faute  que  ie 
»ouloisluy  monftrcr» 

Acheuons  cette  Remarque  par  noftrc  Chronologie,  &  di- 
fonj  5  puifquc  S .  Liboirc  a  efté  Eucfquc  depuis  Tan  trois  cenc 
trcntc-feptiufqu*à  trois  cent  quatre-vingt  fix,  il  acommcn- 
ccfonEpifcopat  quand IcGrandConftantinafinifon  Empi- 
re. Il  a  donc  veu  partie  de  fa  dernière  année,  ce  qui  e{l  aflez 
pouriullificr  le  Manufcrit  qui  porte  ces  mots  Chronologi- 
ques ,  Vixn  tcmporibfu  Conftanùm  &  F aUntinUm  Jmùeratorum  : 
Oupcuc-cftre  faut-il  rapporter  ce  Ccnflamini  aunlsaifncdu 
Grandjquiauecfon  cadet  Conftans,  eutl'Occidcntpourfon 
partage ,  lalHant  l'Orient  à  Conilantius  5  &  dans  les  Gaules, 
<luielloicnt  de  l'Occident,  on  datoit  lesannécsdunomdc 
liifoc  pluAoil  que  du  cadcc ,  cela  dépendant  de  la  phantaido 
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de  l'Hiftoricn.  Qij'on  le  prenne  comme  l'on  voudra,  il  cft  cer- 
tain que  Liboirc  a  commence  fous  Conftantin^mais  il  a  pafl£ 
le  temps  de  Valcntinicpremicrï  Et  voicyleï  années  des  JBm« 
pereurs  fouslerquelsilaprefidé.  Il  aveu  la  fin  delà  dernière 
année  deConftantinleGrand,  l'Empire  de  fes  trois  enfants 
Conftantin,  Confiante  Confiance  iufqu'en  l'an  trois  cent 
foixante-vn,celuydcIulienl'Apoftatiufqu'cn  Tan  trois  cent 
ibixante-  trois ,  de  louicn  ou  louinicn  en  crois  cent  foixantc* 
quatre.de  Valcntinien  I .  Empereur  d'Occident  iufqu'en  l'an 
crois  cent  Teptante-cinq^deGraticn  Ton  fils'iufqu'à  trois  CCQC 
quatre-vingt  crois,  &  les  trois  premières  années  de  Valenti« 
uien  deuxième  iufqu'à  crois  cent quacrc-vingtHx:  tellement 
que foit  qu'on  prenne  ce  mot  de  Conftantini  pour  le  nom  du 
pcre  ou  du  fils»  &qu*on  entende  Vaiemimani  du  fécond  de 
ce  nom,Ia  Prelature  de  Liboire  fe  trouuera  prccifément  com- 
mencée fous  IVn  de  ces  deux  Condancins ,  &  finie  la  croifié- 
me  année  de  Valcntinien  fécond}  ce  qui  monflre  la  marque 
Chronologique  de  ce  Manufcrit  bien  iufte  &  bien  fidelle^ 

Pendantce  temps  là  Valens  fcere  de  Valentinien  premier 
regnoic  en  Orient  iufques  en  Tan  trois  cent  fepcante-huid,8c 
Theodofc  le  Grand  iufqu'à'croiscenc  quatre-vingt  fix,  qui  e« 
floic  fon  troifiéme  depuis  la  mort  de  Gratien»  qui  Taucic 
nomme  dés  l'an  crois  cent  fcpcante-neuf  àTEmpire  d'Orienr, 
&parcpnfequenc  cette  année  de  crois  cent  quatre-vingt  fix 
cfloit  la  feptiéme  de  (on  Empire ,  en  laquelle  fera  Tentréedc 
S.  ViâorlucccflcurimmediacdeS.  Liboire. 
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V. 

S-     VICTOR. 

An  de  Christ    ccclxxxvi, 

P  R  e'  s  que  fainû  Martin  eut  fait  les  obfc- 
qucs  de  fonamy  S.  Liboirc,  il  ne  voulut 
pas  quitter  la  Prouincc  qu'il  ne  1  cuft  pour- 
ucuëd'vnPaftcur.  Cette  confidcration  le 
fit  feiourner  quelque  temps,  pendant  le- 
quel il  montoit  fur  fa  mule ,  ôc  alloit  vifi- 
ter  les  lieux  de  deuocion,  qui  efloient  à 
rentourdclavillc,penfant  au  choix  qu'il dcuoit  faire  d'vnc 
pcrfonne  capable  de  fuccedcrà  Liboire.  Vniour  entre  au- 
tres qu'il  s'cntretcnoit  en  ces penfécs, il ietta fortuitement 
la  Veucfurvnco(lan,au  fommct  duquel  il appcrceutvn pau- 
vre homnie  qui  trauailloit  à  fa  vigne,  &  qui  pour  addoucir 
Ibiitrauail,  chantoitdespfalmcs  &  des  hymnes ,  &  autres 
lirsde  deuotion.  Incontinentcebon  Archcuefquc  infpiré 
de  Dieu ,  s'écria  que  c'eftoit  luy  que  le  Ciel  auoit  deftiné 
pourgouuerncrle  Dioccfe,  &àmcfmeheurercnuoyaque-' 
rirpar  quelques  vns  de  fa  compagnie,  qui Tayant amené, S. 
Martin  defcendit  de  fa  mule ,  èc  le  fallia  comme  £ucf  ]uc. 

Ce  villageois  prit  au  commencemcntcecy  pour  raillerie,' 
nais  quand  il  vit  qu'on  luy  changeoii  (on  habit ,  qu'on  luy  a. 
ftcMt  (es  ferrements ,  qu'on  Icmenoit  v  ers  la  ville ,  &c  que  c*c- 
Aoit  tout  de  bon ,  iamais  homme  ne  fut  Ci  cŒonné,  Ce  choix 
Aitapprouué  du  Clergé  &du  peuple,  quiauoit  remis  cette 
dcâion  à  la  prudence  de  faind  Martin.  Le  bon  vigneron 
£ufoicfbnpoffibie  pour  s'en  excufer,  allegant  fon  incapaci- 
té, fiç  principalement  qu'd  auoit  vn  ménage  entier,  vnefem- 
oic,&  vn  enfant  âgé  de  dix  ans  qui  n'efloit  point  encore  bap- 
tiie.  On  les  manda  touts  deux.  Maure  qui  cftoit  fon  épou- 
fc,ne  voulant  empefcher  le  bon-heur  de  fon  maryconfen- 
fitvnemutoellefeparation  de  corps,  &fîtvaeu  fblenûel  do 
'  ■  R  ij 
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conctncnce)&;  alors  faind  Martin  conCu:»  fainâVi  Aof  Ettcf^ 
quc,&fonfîIsreccutlcBapccfmc.  SainaMartin  voulut  e- 
ftrcfon  parrain,  Tadopta  pour  fon  fils fpiritucl,&luy ferait 
déformais  de  pcre.  Apres  cela  ils'cn  retourna  en  Aniou ,  & 
mena  auccluy  fon  petit  filleul. 

Vi3:or  cependant  fc  comportoit  en  la  charge auecvne  cd» 
lerepûcacion  de  fainfteté,  qu^on  reconnut  clairement  que 
fon  cleûion  venoic  de  Dieu ,  8c  ayant  gouuernc  auec  vne 
grande  intégrité  de  mœurs ,  ic  vncfoigncufe  vigilance  i'ef- 

Eace  de  vingt-quatre  ans,  il  rendit  fon  efprir  à  fon  Créateur 
t  vingt-cinquicmcd*Aou(l,  auquel  on  en  fait  la CommC'* 
fBoration.Il  fut  enterré  dans  l'EgHfe  du  Pré ,  auecfesprcr 
«iecetTeurs,  Se  fon  tombeau  s'eft  rendu  célèbre ,  par  la  màL» 
citudedes  miracles  qui  s'y  font  ftits.  11  Tmoit  fous  le  Grand 
Tfaeo^fe ,  Se  mourut  fous  le  leune  Tbeodofe  en  I*an  quatre 
œotdbc. 

REMJK^rES. 

CE  ferofc  e(be  trop  cxaâ  que  de  rechercher  le  fieyr  do 
Courceilles  fur  ce  qu'il  dit ,  ^tM  fiwéf  Méum  é^erçnê 
Hf»f4mre  iournaiifrtjHi  trauatlUif  a  /k  vigne,  Car  puifque  c*C- 
ftou  à  fa  vigne  qù'iltrauatiloit,  il  n'cftoie^s  ioumalicr  àpar« 
1er  proprement.  Mais  laiffons  cela  pour^orriger  des  £»atet 
^plus  gran<le  confequence. 

Sainâ  Yî^r  entra  en  la  charge  Tan  trois  cent  quatre* 
vingt  ftK,  il  y  vefcnt  vingt-quatre  ans,  ilnMar-utdoneTan  , 
quatre  cent  dix,  quiefî:oitIe  troifiémederEmpicedu  lemie 
Fégi  loo-  Thcodoft  ^  ce  qui  conuicnt  auec  ce  qu'il  dit ,  fàilvejlitt  kf- 
qu'ait  Cêmmencemtn^  A  tEmfire  dm/eunt  Theodefi»  I)  adioafte: 
^tt  ttmfs  tjn^Alarkficcagea  U  "ville  àe  Reme ^fi^ mrles  ffémfWt 
s  emparèrent  des  Gaules,  Poureeqnieftdupremter^il  eft  vray 
qu'Ahric  faccagea  Rome  encore  dutemps^  fainâ  Viâor^ 
purfque  le  fac  3e  cette  villearriualeyingt-quatriémed'A*- 
oufir  d^Kan  quatre  ceot  dix ,  comme  proaueBareniuibka 
an  long,  c'cft  àdicevn  iourauanttecr^pasdenoih&EucC* 
<juç, ee quicft vnpeubi«rriuftc  â£pFeeÎ5. 

fS^urcequteftdttfeçofid^  eelael9liàaX|qtte  te^Frwçotf 
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4fèotcommencéàs'emparcr  des  Gaules  fous  Vfâor»car  ils 
ise  le  firent  de  plus  de  quinze  ans  après,  félon  les  vns  ,oa 
plus  de  vingt,  fclon  les  autres.    Ce  fucClodion  qui  le  pre- 
mier fie  des  courfes  dans  les  Gaules ,  mais  Pharamond  qui  ne 
fut  créé  premier  Roy  des  François,  qu'en  Tan  quatre  cent 
vingt  3  ne  paiTa  iamais  le  Rhein ,  &  ne  mit  iamais  le  pied  dans 
ksGaulcs»  comn>édirenctouts  les  Hiftoriens. 
Apres  cecy,  il  veut  /commcrondit)  corriger  leMé^i/- 
«ir ,  quand  il  entreprend  de  releucr  les  fautes  de  Baronius>  Se 
ficancmoins  aifez  mal  à  propos,  l'ay  remarqué  en  tout  fon  li- 
lirepar  cy  par  là ,  quM  prend  à  tafche  de  hiy  donner  quelques 
actcinte$,(  &  voicy  la  féconde)  penfant  à  mon  auis  en  acqucs 
nr  de  l'efiime,  combien  que  ce  ne  foit  pas  auec  vn  plus  grand 
aduantage  vne  fois  que  l'autre.  Certes  quand  ilfaût  attaquer 
CCS  grands  hommes  qui  ont  (  comme  dit  le  Prou  erbe))&;Ai#if» 
iëcimity  il  faut  bien  prendre  garde  à  fay>&cAre  bienafTets 
lédefon  bafton.  Car  qui  Commcs  nous  pctirsPygntécs ,  ponr 
prouoquer  cesHercules?  Voicy  pourtant  la  botte  qu'il  luy  por- 
tcaffcz  hardiment  5  pour  ne  rien  dire  dauantage.  Bér&mmtn  '^9f* 
fis  Annales  parlant  du  Concile  et  Angers  qui  fut  ceUbré  en  l'an  defalut 
fmtrt  cent  cinquante  trois,  seft  trompé,  lors  quitta  dit  que  ViUor  on 
Vi&orius  aftjia  au  Concile  ^Angen  et  de  Vannes .  Car  à  bien  compter 
les  années  ce  ne  peut  eflre  que  ViSiurim  fin  ficceffiun 

Comment  voudroic-il  que  Baronfus  nommaflTEuefque 
-duMansquiaifidaàceConcileque  Viâorîus,  puifquedans 
la  Préface  du  Concile  il  fetrouue  nommé  ViâoriuS)&  non 
pas  Viâurius  ?  De  mefme  il  eft  fignc  Viâorius  à  la  fin  du  pre- 
mier Concile  de  Tours^parmy  les  frgnaturcs  des  autres  Eue& 
ques.  Baroniusnefe  trompe  donc  pas,  puifqu'il  le  nomme 
aînfi  qu'il  eft  nommé  dans  ces  deuxendroits,  non  plus  que 
'Grégoire  de  Tours  qui  ne  le  connoiftaufliquefouslenora 
-de  Viâorius.  C'eft  pourquoy  il  faut  s'arreftericy,&  croire 
qae  le  fils  auoit  le  mefme  nom  que  le  père.  Il  y  a  bien  de  la 
^rray-femblance ,  que  S.  Martin  qui  fut  parrain  de  S.  Vidur 
^  qu'on  nomme  ainfi  maintenant  )  ne  luy  ayant  pas  donné foa 

Sroprc  nom  de  Martin ,  luy  impofa  celuy  de  Vi^orius ,  qui  e- 
Eoit  le  mefme  de  fon  pcre,parvnccounoifîcdontilvfa,8C 
dont  on  v£b  encore  amoufd*huy.  Car  les  parrains  impofeflC 

fi.  iij 
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aux  enfants  le  nom  de  leurs  pcrcs  pour  leur  faire  plaifîr,rçftr 
chant  bien  que  c*eft  vue  palfion  qui  leur  cA  commune,  que 
d'auoirdes  enfants  qui  portent  leur  nom,  principalement 
quand  ils  n*cn  ont  quVn  y  &  qu'ils  n'en  peuuent  iamais  cfpc- 
rer  d'autres  comme  Vi^orius.  La  caufcdu  changement  de 
ce  nom  eft ,  que  quelqucs-vns  pour  diflingucr  le  fils  d'auec  le 
père,  &  ne  les  confondre  pas  en  vn,  ont  laifleàceluy-cyU 
nom  de  Viâorius,  &  faîfant  vn  peu  de  changement  d Vne  let- 
tre pour  vne  autre ,  ont  appelle  le  fils  Viâurius ,  encore  qu'ilf 
euflent  touts  deux  vn  mefme  nom. 

Viâorius  premier  pour  parler  proprement^  aveu  pendant 
foB  fiege  Epifcopal  les  neuf  années  de  refte  du  Grand  Thco* 
dofe,  qui  mourut  en  trois  cent  quatre-vingt  quinze^  les 
quinze  premières  d'Honorius  Empereur  d'Occident»  0t$ 
les  treize  d'Ârcadius,  qui  mourut  en  quatre  centbuiâ,8e 
les  trois  premières  du  IcuneTheodofcfonfilspourl'OrienCt 
fuiuant  le  Manufcrit  qui  dit  >  Fixit  tcmforibm  Thecdcfij  ^  AX'^ 
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VI. 

S.     VICTVR 

An  de  Christ    ccgcx. 

A  a  L  ô  N  s   aucc  le  vulgaire ,  &  au  lieu 
2  d'appcllcr  cet  Eucfquc  Vidor  I  L  nom- 
^^  mous  le  faillie  Vidur.  Il  fuc  digne  héritier 
des  vertus  &  de  la  dignité  de  ion  pcre, 6c 
vray  imitateur  de  fon  maiilrc  &  ion  par- 
rain. Dés  le  premier  voyage  qu'il  accom- 
pagna fon  parrain  >  lors  qu'il  s'en  retournofc 
diipays  d'Aniou  à  Tours  >  il  rencontra  auprcsdc  cette  ville  vn 
piuure  aueugle  qui  attendoit  au  deçà  de  Loire  vnebarque> 
pour  pafTer  de  l'autre  coilé.    Son  malAre  fainâ  Martin  luy 
commanda  de  prendre  dereau^&denlaucrlesyeuxdeccc 
aoeugle  ,  ce  qu'ayant  fait  Tans  hcfîtcr,  la  veuë  luy  tut  rendue. 
LeieuncVitSlurfe  perfeâionnoictoutslesioursen  vertus, 
&  cftoit  ibuppic  aux  volontez  de  fon  parrain,il  s'exerçoit  par 
iumilité  aux  fermées  les  plus  abiets  de  la  maifon,  il  pénible 
lamule  de  fon  maiflre ,  &  quelque  part  qu'il  allait  il  Faccom- 
f  agDoît  à  pied  &  fe  rendoit  aflldu  auprès  de  luy  pour  le  feruir 
au  bcfoin.  Ce  bon  Prélat  inftruifit  auili  foigneufement  ce 
icuhc  garçon ,  &  le  dédia  à  TEglife  lors  qu'il  fut  en  âge ,  luy 
cooferantla  Tonfure  Cléricale.  lln'cflpasaiTeurciicefuft 
)uy  qui  luy  conféra  les  ordres  facrez,  maisil  eâ  certain  qu'il 
ne  le  confacrapas  Euefque,  dautant  qu'il  deceda  auantS. 
Viâor}  auquel  fon  ifilsViâurfucceda  par  les  vœux  Scfudra* 
gesdu  Clergé  &  du  peuple,  qui  enuoyerent  leurs  députez  à 
Tours  pour  luy  déférer  l'Eucfché  qu'il  accepta.  Il  leferuic 
de  la  commodité  qu'il  auoiteftantàToursi  carilfcfîccon- 
facrerEuefque  parfainâ  Brixre^fucceiTeur de fainâ Martin, 
aoant  que  de  partir ,  &  Dieu  témoigna  que  cette  éleâion  luy 
çftôir  agréable  par  la  guerifon  de  plufîeurs  malades  y  aufquels 
Aà)ntu  miraculeufemeiulafantc  cAant  en  chemin. 


H^  LA     VIE 

Commeilapprochok  des  portes  de  la  ville, leX^^^Âge  &fc 
peuple  allèrent  au  douane  pour  le  receuoirauecciuçsles  té- 
«    moignagcs  poflîblcs  d'honneur  &  de réiouilTance.  Et  quand- 
il  entra  dans  la  ville  &  pafladeuant  les  prifons ,  ceux  qui  y 
çiloieat  détenus,  eftane  aduenisquclelainâ  Euefque  paf* 
foit,  crièrent  mifericordc,  &  luy  demandèrent  fa  benedi'^ 
^ioD.    Il  la  leur  donna ,  &auin  toftleurs  fers  &  leurs  chaif- 
nés  fe  rompirent,  les  portes  de  la  geôle  s'ouurirent>fieles 
geôliers  fatfis  d'éfifroy  8c  d'edonnemem ,  laiiTercnt  libre- 
ment fortir  ces  paiiuresprifonnierSyqui  s'en  vinrent  trouucc  . 
leur  libérateur,  l'enleuerent  dans  fa  chaire  fur  leurs  épaules,.. 
6c  le  portèrent  dans  l'Eglifeiufqu'audeuant  du  grand  Autef^ 
où  l'ayant  placé  luy  rendirent  grâces  de  leur  deliurapce,&.. 
le  fainâ  Prélat  leur  donna  des  inftruâions  falutaires  pour 
corriger  leurs  moeurs ,  &  viure  plus  ChrefliennemcDC  qua>- 
parcy-dcuant.  . 

De  fon  temps  vn  grand embrafementauoit  confumé  vne 
Greg,        partie  desmaifons  de  la  ville,  &  efloicdeflaarriué  à  celles 
TurcH.      qui  eftoient  proches  de  la  grande  Eglife,  lors  que  fainâ  Vi- 
lik'de£lo-  âuraduerti  de  ce  mal-Heur,  plein  de  foy&  de  confiance  en; 
ti^Cofef.  Dieu,  fe  ietta  au  milieu  de  ces  flammes  :  puisfaifantvnfî- 
M/-  5^-      gnede  la  Croix,  leur  commanda  de  s*arrefler,&toutauflL 
toft  elles  furent  amorties.  C'eft  en  ce  lieu  que  fut  badie  quel* 
<]ue  temps  après  vnepetite  Chapelle ,  laquelle  pour  inftruire. 
la  poflcrité  de  cette  merueille,  a  depuis  retenu  le  nom  de^ 
Ardents* 

Sainâ  Vidureut  vnfoin  particulier  d*arracher  les  racines*, 
de  Tidolatric  qui  vouloient  repoufifer.  llaififla  à  vn  Concile. 
'  qui  fut  tenu  en  France  en  Tan  quatre  cent  quarante-quatre  «^ 
&fourcriuitàceluyd*Angers  en  quatre  cent  cinquante-trois», 
puisa  celuy  de  Tours  en  quatre  cent  foixante-vn.  Ilnefiic- 
pasprefent  à  celuy  de  Vannes  eeiebréà  plusprésenquatre. 
cent  foixinte-cinq ,  mais  les  Pères  de  ce  Concile  firent  tanc 
d'eftat  de  luy,  que  le  voyant  abfent ,  ils  luy  enuoyerent  vne: 
lettre  S}modique,  auec  les  décrets  qu'ils  auoient  faits,  afia 
qu'il  les  approuuaft  pariàfignaturc. 

Defon  temps  vn  Gentil-homme  François  nommé  Hilairc,'^ 
£lleul &difciplc  du  grandfainâUilaircdePoiticrsj aban-c 

donna- 


uc 


tcntt&fa  proiiincc,&:fc  vint  habituer  en  celle 

du  Maine,  ou  j1  mena  vnc  iî  fiindc  vie,  que  h  réputation 

^s'cn  êpandit  par  tout,  &  vint  iufqucs  auxoreillesdcuoiho 

Eucfquc,  qui  l'ayant  connu  en  faifoiccftac,  &  ralloit  fou- 

ucnt  vïftccr  eu  fa  cellule.  Sur  la  fia  de  fcs  iouis  ,  hia^  Hilaire 

dcniantia  congé  à  lainct  Vidur  d'aller  viluci  le  tombeau  de 

(bn  maigre,  vne  Ëcurc  chaude  le  furprit  en  chemin  ,  dontil 

fut  coi'.traiDC  de  sarrcflcr  uu  village  d'Oifc,  oinl  moût  uc  le 

tcmicr  de  luillct&yfut  enterré.  Soncorpsdcmcuracncc 

eu  iufqucs  au  temps  de  fain^l  Aldric^qui  durant  les  troubles 

(lc$CDfjntsdeLouislcDcbonDairc,ie  leua  &icâtapportcr 

44ns  vnOt  atofrc  qu*il  auoic  fait  baR'it  au  pied  des  murailles  de 

lavilIcduMans,  quieilmaintcnantvncdcfcs  paroillcs.  Au 

mois  de  Mars  de  Van  mil  fix  cent  quarante,  Monfeigncur 

Lncry  Marc  de  laTcrtc  trcs-dignc  [^relat,ilarcqucllcdcs 

paroiflîtns,  fie  ouucrture  de  la  châiTc  où  cftoicnt  ccsfain- 

âcsRcîiqucs^qujfurentti'ouuces  toutes  en  leur  entier. 

NoilrcEucIqucparuint  à  vne  extrême  vicilIcfTc,  ayant  vef- 
cti  quelque  cent  quatre  ans,  &futËuefqueprésdeibixance 
kdix  ans, fous  TEmptrc  diilcuncThcodofc,dcMarcicn, 
k  de  Léon  premier ,  auani  le  rcgnc  de  nos  premiers  Roys, 
&fous  Pharamond,  Clodion,Mcrouce,&:Childeric,fous 
'«jwtlil  mourut  Icpremicrdc  Septembre  de  Tan  quatre  cent 
9Mlrc-vingr. 

REMJR^ES. 

I'At  a fuz  déclare  cy-deuant  mes  fencimcnt<,  touchant  Tc- 
lijrne  que  ie  fais  du  Manufcnr.Ic  prétends  me  fcruir  de  tout 
^cqu'rladebon,  &  n'cntreprcnd&pointdc-lecorrigcrnyrc- 
^■'"r.  Ncantmoins  ic  fuis  venu  en  vn  endroit  oùic  ne  puis 
l^-iicr  outre  fans  le  contredire,  pour  rendre  railon  du  chan- 
gement que  i  y  ay  apporté.  Carildiiqucfaind  Maitincon- 
*5r>  la  ronfurc  ClcricaJeàfaindi  Vjctur,fclacftbien&i'cn 
J tiis  d'iccord  j  mais  il  adiouftc  quM  fut  confacrc  Eucfque  de 
•■mefme  main,  ce  qui  crte<iidcn)mcnt  faux  ,  c'cllpourquoy 
*  3y  dic  que  fainct  Bricc  fon  rucccfîcuricconfacra.  Leficur 
^^cCourteiUcs  a  aucunement  fcnti  cette  faute,  mais  il  ne  l'a 
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pas  rcleuée  comme  il  fcmblc  qu'il  dcuoir,  &  comme  if  en  a  r^ 
leuc  quelques  autres*  Il  afaic  comme  ceux  qui  pafTanc  dfefTus 
vn  bourbier  marchent  le  plus  légèrement  qu'ils  peuuemde 
peur  d'enfoncer  :  &fcs  paroles  en  cet  endroit,  font  fembla- 
blcs  aux  Oracles  de  Delphes  qui  auoiencpIuneursfens,&fe 
pouuoiem  également  interpréter  pour  &  contre. 

^rf^eioi.  Lesvoicy.  Sainii Martinvoulut deflmer fiinii Fiûur à  tEglifi^ 
fit  four  luy  donner  la  dtjpofiiion  necejfatre  à  cette  vocation  ^ilU  confiera^ 
-  lors  qiiUfut  en  âge,  &  l'exhorta  d^embrajfir  lafnftfion  EccUfiâflttjmim 
Que  peut-on  colliger  de  ce  difcours  ^  On  ne  fç ait  (i  la  confc- 
Cration  donc  il  parle  eA  Ëpifcopale  ou  (implement  Sacerdo- 
tale, ou-de  quelques  autres  ordres  facrcz.  On  peut  cftrc  de-J 
ftinc  àrEglife  fans  afpirer  à  l'Epifcopat ,  &  ie  ne  croy  pas  que 
faind  Martin  luy  donnaft  ces  penfées  pour  leperfuader  d'cm* 
brafTer  cette  vocation,  lefquelles  ne  rcffentcnt  pasThumili* 
tcdesSainâs,quiont  refufé  les  £uefchez  quand  ils  leur  ont 
cfté  offerts,  s*cxcufants  fur  leur  incapacité.  Cette  confc-' 
crafion  neantmoins  femble  eflre  Ëpifcopale  ,  puifqu'il  \% 
prend  abfolument  &  fans  aucune  reitridion ,  félon  la  regld 
des  Dialeâicicns  )  Analogum perjèfojttum  ^  &c.  Outre  qu'il 
femble  vouloir  parler  de  celle-là,  en  ce  qu'il adioufte» qu'a* 
prés  cette  confecration  fainâ  Martin  l'exhorta  de  ^M^^y^^- 
xemfle  de  fin  ferc  qui  auoit  eflé  Euefque.  Que  s'il  euft  ad- 
iouRé  t  aie  confiera  Prefire,  c'eud  eftc  tout  dit,  &  ne  nous  euft 
plus  laiiTc  de  doute,  au  lieu  que  n'adiouftant  rien,  ce  mot  de 
conficrcr  doit  eflre  pluflofl^ntendurclaciucmencàrEuefque 
qu'au  (impie  Preftre.  le  fçzy  bien  qu'en  toute  rigueur  on  le 
peut  dire,  mais  ie  fçay  bien  aui&que  cette  cxpreflion  n'eft  pas 
aiTernette  pour  tircrl'efprit  du  Lcâeur  de  Fambiguité,  8c 
qu'elle  ferc  pluftoft  à  l'cmbarralfer.  On  dit  ordonner  vn  Prc* 
itrc ,  &  confacrer  vn  Euefque  en  commun  langage,  pour  dif-* 
xinguer  auec plus d'exaditude ces  deux charadercs  ,  qucics 

h     Ci  m*  Arriens  confondoicnt  autrefois,  faifant  les  Preftres  égaux 

6  lip        ^^^  Euefques,  ce  que  S.  AuguÂin  mec  au  nombre  de  leurs 

titnlo  À^  dogmes  hérétiques. 

riani^  Ilfenible  pourtant  que  cette  confecration  nefedoiueen^* 

tendre  que  de  la  fimple  Sacerdotale,  puifqu*tl  ne  la  prend  que 
icomnie  vne  difpofitionàr£pifcopale,quifuppofencccfl'ai« 
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rcment  le  cfaaraâcrc  Sacerdotal.  Fûup  luy  dûnmr^  dit-il,  pU. 
Uà^fffiùon  nectffkire  m  cène  vocation ,  ille  con/acra.  Mais  ic  n'en- 
tends pas  bien  le  fcns  de  ces  paroles  qu*iladiou(lcdcfuttte, 
r*  étexhorta  ^embraffer  laprofifton  EccUJi.^fitque,  N*c(loit-ilpas 
lié  à  cette  profeflion,  puilqu'il  edoitconracré^Qneferuoic 
donc  de  l'exhorter  defoimais  àrenibraflcr?  Comprenne  qui 
pourra  le  fens  de  cette  période,  pour  moyie  la  laiiTe  &  m'en 
rcuiens  au  Manufcrit,  duquel  i'efpcre  tirer  plus  de  raifon, 
Carpour  le  moins  on  entend  ce  qu'il  veut  dire,  &  s'il  fait 
des fauteS)  elles  font  connoiflablcs  pour  eftrecuicéesôc cor» 
Bgces. 

illditdoncouuerccmentquefainâ  Martin  confacra  Euef- 
^uc  fainâ  Viâur,  ce  qui  ne  peut  fubfifter,  &  pour  le  faire 
Toir»  il  faut  /çauoir  precifcment  Tannée  du  decésde  fainâ 
Manin  :bien  que  ie  n'aye  pas  befoin  de  cette  connoiiTaucç 
£precife,  5£que  fans  elle  iepuiffe  tirer  aifément  mes  con- 
dufions  s  ncantmoins parce  que  i'occafîon  s'en  prcfcnte,en 
6ucuc  des  ftudieux  i'en  veux  dire  mon  aduis  en  pafTanc, 
:La<]iucr{ité  des  opinions  a  formé  la  controuerfe.Quelques' 
«DS  difent  qu'il  deccda  Tan  trois  cent  quatre-vingt  quinze 
pour  deux  raifons.   LapremierequcGregoiredcToursdit,  £,-^,7- 
qn'il  mourut  la  nuit  dVn  Oimanche^cc  qui  fetiouue  en  cette  bifi.esp* 
aoncc  que  la  lettre  Dominicale  edoit  G .  La  féconde, qu'il  eft  45. 
écrit  en  fa  vie  que  faind  Ambroife  Eucfque  de  Milan ,  eftanc 
à  l'Autel  eue  reuclation  de  fon  decés ,  ce  qui  conuicnt  bien  à 
cette  année  qui  précède  deux  ans  le  dccés  de  S.  Ambroife 
Archeuefquc  de  Milan,  Doâcur  de  rEglife,  qui  arriuaen 
l'an  crois  cent  quatre-vingt  dix-fept.  Mais  en  accordant  la 
première  raifon,  on  répond  à  la  féconde,  que  ce  n'efl  pas  de 
S.  Ambroife  Archeuelque  de  Milan  qu'on  entend  icy  parler» 
mais  d'vn  S.  Ambroife  Eucfque  de  Xaintes ,  qui  cdoit  enco- 
re viuant  alors,  &ce  quiaoccafionné  laméprife,  c'eft  qu'il 
eft  appelle  HedioUnenfis  amijies ,  auflî  bien  que  le  Dodeur  de 
L'Eglife ,  dautant  que  la  ville  de  Xaintes  s'appelloit  autrefois 
MuUêUnum  SanBomm^  à  la  diiFerencc  de  celle  qui  efl:  en 
Lombardie  qui  s'appelloit  Medioknum  Jnfibrium,   Mefme 
^c  Cafaubon  fur  le  quatrième  liure  de  Strabon ,  aflfeure  que 
Mdaa  ca. Lombardie  a  receufonnomde Xaintes., quiauoit 
JXHn  Milan  premièrement  S  ij 


HO  R  E  M  A  R  QV  E  S 

La  féconde  Opinion  cft,  qu  ildecedal'an  crois  ccncqas- 
trc-vingciJix  fcpCj&c'cdccllcdcGrcgoirc  de  Tours,  qu'il 

ibid.ci^^  cAablic  pir  deux  raifons  auQl.  LapreinicrccfljCjUandildic 
que  fainci  Martin  nafquit  ronzicmcde  l'Empire  de  Conflan- 
tin,  qui  repond  à  l*an  trois  cencfcize,  &  qu'il  vcfcuc  quatre- 
vingt  vn  an ,  IcfqueU  adioul^cz  ionciudement  trois  ccnc  qua« 
tre-vingt dix-fcpt.  Ladcuxîcmceft ,qu'iIIuydonncla  mar- 
que dii  Confulat  àiAUtau^  Si  de  C^janm^  qui  fc  crouucnc 
Confuls  dans  les  Faûes  cette  mcfinc  année.  Balaud  fui  t  cet- 
te opinion  ^  &  croit  que  c  c(l  fans  raifon  qu'on  la  quitte.  Mail 
ic  nclapuisapprouucr,  parce  que  l'onzicmc de  Noucinbre* 
iûur  du  dccés  de  faindl  Martin  tomboit  cette  année  là  au 
Mcrcrcdy»  &nonpasauDunaachc>coui;^niU  lettre  Demi* 
nicaleO. 

Suiuanc  cette  opinion  faini£è  Ambroifc  Archcucfque  de 
Mihn  en  Lombardie,  n'auroit pu auoir cette  rcuçlaciondu 
dcccs  de  fainâ  Martin  ,  parce  que  celuy-la  feroit  toujours 
mort  auanc  cettuy-cy,  puifqu'il  mourut  en  Auril^âccctruy'» 

Ihià.  cycnNoueinbrc.  Il  y  a  plus,  Grégoire  ne  fc  fouucnant  pas 
de  foD  calcul  précèdent ,  compte  depuis  la  palfion  de  noî^ro 
Seigneur  iufqu'audccci  de  famâ  Martin  quatre  cent  douze 
ans,  aufqucls  fion  adioudoic  trente- quatre,  qui efl  l'année 
que  nodrc  Seigneur  pâcît,  on  auroit  quatre  cent  quarante» 
nx  ans,  à  compter  (comme  c'cftlacouftunic)  dcpuish  na- 
tiuitc  de  Icfus^Chrill,  en  laquelle  année  il  ne  crouuera  plus 
fes  Confuls  ^///Vtf^&C^/ir/0/,nyfon  calcul  de  la  naiflance  8c 
delà  vie  de  fainJ^  Martin,  ny  Tonziéme  de  Noucmbrc  aa 
Dimanche. 

Les  autres  mettent  ccdeccsenranquatrcccnc  Lalctcre 
Dominicale  s'y  accorde,  &  Grégoire  de  Tours ,  qui  compte 
depuis  le  trefpas  de  faintfl  Martin  iufqu'à  celuy  de  Cloujs 

LiB.i.hifi.  premier  cent  douze  ans,  qui  cAoicnt  commencez  en  l'aa 

cap.  45.  cinq  cent  onze  que  mourut  Clouis ,  où  il  faut  remarquer  que 
la  cent  douzième  année  de  ces  cent  douze,  n*eflprifequc 

four  commencée;  car  depuis  lonziéme  de  Nouembrc  de 
ail  quatre  cent  que  mourut  faind  Martin  iufqu'au  aicfmc 
iour  de  l'an  cinq  cenconze>il  n  y  en  a  que  cent  onze  de  rcuo* 
luS)  depuis  lequel  iour  le  cent  douziénie  commence  auquel 
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mourut  ClouiSy  puifqu'il  deceda  le  vingt-fcptiémedu  mcfmc 
mois.Noiis  prouucrons  lors  que  nous  ferons  la  Remarque  fur 
rJEucfquc  fuiuant,quc  Clouis  cft  mort  en  Tan  cinq  cent  onze. 
Vd  dotlic  homme  dit  que  ce  fut  en  quatre  cent  vn,  &:  prend 
la  nuit  du  DimâchC)  non  pour  celle  qui  le  précède, mais  pour 
celle  qui  le  fuie,  &eft  entre  le  Dimauchc&lcLundy.  Il  ap- 
puyé (on  opinionfur  ce  queScucrcSulpiccécrit,  que  fain<fè 
Martin  vcfcut  fei2cansaprcslcConfulatd'Euodius,quifut 
en  l'an  trois  cent  quatre- vingt  fix.  Il  faut  qu'il  compte  cet  an 
pour  le  premier  pour  trouucr  quatre  ccncvn,  autrcmcnc 
dfïudroit  qu'il  retombait  au  calcul  dcBaronius,  quifur  le 
fflcfmc  fondement  mec  ce  deccs  en  quatre  cent  deux, car 
fciic  zdiouHct  à  trois  cent  quatre- vingt  iîxfontiuflemenc 
quatre  cent  deux.  Cette  opinion  cft  plus  ingenieufe  &  fubti- 
leque  véritable, ayant pcnfé  habilement  concilier  les  deux 
opinions  f  il  n'a  pas  vcu  quec'cfldelanuic  cncrclcSamcdy 
&lc  Dimanche ,  que  l'on  parle  quand  il  ci\  qucflion  du  dcccs 
àch>  Martin.  CarS.  AmbroifccclcbrantlaMcfl'eà  l'Autel 
Iciour  du  Dimanche,  tut  rauy  en  cxtafc,&  affidacncfpric 
auxobfequcsdc  ccSainâ.  Ilciloitdoncmortlanuitquiprc« 
ceddc  Dimanche,  non  pas  celle  qui  le  fuit. 

Sigebert  affignc  cette  mefme  année  de  quatre  cent  deux  à 
ccdcccs,  encore  qu'il  n'aitpas  lalcttre  Dominicale  pour  luy, 
&;fc  tonde  fur  ce  que  la  Chronique  de  Profper  quotte  le  trcf- 
pa$  de  faind  Martin  l'an  cinquième  d'\^naJms  SiC  Honorius^ 
<luVi  Dc  fait  fuccedcr  en  l'Empire  à  leur  pcre  Theodofc,qu*e« 
1  iQirois  cent  quatre- vingt  dix-fcpt;  mais  s'il  cft  vray ,  félon 
^•irùnius  &:  le  P.  Pctau,  que  le  Grand  Theodofefoit  mort 
pluiloil  dc  deux  ans  des  Tan  trois  cent  quatre-vingt  quinze, 
ccdcccs  de  S.  Martin  fera  arriuc  en  quatre  cent. Ce  qui  foni- 
^c beaucoup  ceux  qui  fuiucnc  cette  opinion  ,  qui  ont  la  lettre 
^omini  cale  pour  euXjle  témoignage  de  Grégoire  dc  Tours, 
&celuydc  Profper  en  partie. 

Toutes  ces  opinions  ont  leurs  raifons;  neantmoins  s'il  m'c- 
^oitpcrmisde  choiûrieprcndrois celle  quimeccedecés  en 
^^n  quatre  cent  pour  les  caufes  defia  déduites.  Mais  qu'on 
'^uc  celle  qu  on  voudra>  il  fera  touilours  fauxquc  fainâ  Mar- 
^^  ait  copiacic  fainâ  ViâurEuefqucdu  Mans,  puifquc  S* 
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Viâor  fon pcrc ,  auquel  il  fucccda  en  l'Epifcopar ,  ne  mourac 
pour  le  plus  tard  quchuicansaprcsfainâ  Martin,  fçauoir  cft 
en  quatre  cent  dix,  comme  l'ay  monftrc  par  la  fuite  dcU 
Chronologie  iufqu'cn  cette  année.  C'cA  doncaiiecraifon 
que  pour  corriger  le  Manufcrit,  î'jy  fubftitué  le  nom  de  S- 
B^iceàccluy  de  fainâ  Martin,  auquel  ccjuyliauoitfuccedc* 
Il  faut  maintenant  retourner  au  (ieur  de  Courteilles  ,  qui 
nous  va  fournir  de  la  matière  pour  prolonger  cette  Hc* 
marque. 
Examinons  premièrement  ce  qu'il  dit  de  faind  Videur.  // 
*  °''*  aft/ijii  vu  ccridiu  Cofiuic  ^ui  fit  tc/m  en  Fr4ncej  ti. pms  Tén  de /k-^ 
liêt  quatre  cent  quârafite JiX  tufqucn  t4n  qiêâtre  ctnt  aN^udste^-vm* 
Il  femble  à  prendrcccs  paroles  au  pied  de  la  lettre,  que  ce 
Concile  auroit  dure  cinq  ou  iix  ans ,  autant  qu'il  y  en  a  depuis 

Îuatrc  cent  quarantc-fix  iufqu'cn  quatre  cent  cinquante-vn. 
e  croy  pourtant  qu'il  veut  dire ,  que  comme  le  lieu  où  il  a  cAé 
tenu  crtinccrtam  5  auffi  le  temps  &  l'année  ncfont  pas  alIcu- 
rcz,  &  que  ncancmoins  ila  cftc  cclebrc  ou  en  Tan  quatre  ccnc 
quarantc-Hx,  ou  en  quatre  ccntcinquantc-vn,  ou  en  quel- 
«ju'vne  des  années  comprifcs  entre  ces  deux.  Mais  le  Pcrc 
Sirmond  en  fes  Notes  fur  ce  mcfme  Concile,  qu'il  appelle 
Caliichm  tnccrtt  loct ,  le  rcleucra  dVne  partie  de  fon  doute.  Car 
encore  qu*il  mcttcle  lieu  incertain  ,  il  en  détermine  le  temps 
à  l'année  quatre  cent  quarante -quatre,  où  1  on  pciK  alleF 
voirfesprcuucs. 

?éit  io5.  O"*  ^^^^^  Sieur  fuiuant  icy  le  Manufcrit  trop  facilement ,  8c 
contrcfoy-mefmc,  ne  donne  que  quarante  ans  d*Epifcopat^ 
/îx  mois  &  dix  iours  à  faind  Viâur ,  qui  efl  cnti  c  en  chart^c 
.dés  Tan  quatre  ccntdix,  comme  nousauonsveu.  Si  ou  ad- 
iouflc  ces  deux  fommes  cnfcmblc  on  aura  quatre  cent  cin- 
quante pour  l'an  dcfondccés.  Maisilfecontredit  incontf- 
nent,lorsqu*il  nous  apprend  que  Vitfïur  a  palTc  ce  temps  là, 
puifqu'il  a  foufcritau  Conciled'Angcrs^quifut commencé 
-  en  quatre  cent  cinquante-trois. 

JUd,  Ilpourfuitenfesmécomptes.    llyenaifuidijint  qu^tlapjlk 

fàYetlUmcnt  mu  fremier  CcncÛe  de  Tours  :  ienecroy  padtjuttjittar' 

Ttuê  tufiu^i  et  temps  li.   Il  faut  pourtant  bien  qu'il  le  croycoH 

.  qu'il  û'ayt  point  de  foyjpuifqucVidur  s'y  tiouue  foufcric 
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Duilitc  d'Eiicfquc  du  MaDS  en  CCS  termes,  ytÛûrÎM  CfrJOMa-^ 
piusmisétà  Efsjcofus  hmcdefiniitùm  wttrfnt  ^fuhferiffi.  Il  dou- 
Jccncorc  (voicy  fcs  paroles)  stlfutfrefintauComtUde  Van- 
•«,  ôcUraifonqu'ilcn  Aom\c  ^  put  ce  tjuc  Ton  neji pot  ntd'4cc»rd 
^u$€mps^k*él  fat  câmto^ué. 

Voila  ce  me  femblc  vn  afTcz  mauuais  raifonncmcnc,  &  qtic 
pcncfçaurois  bien  comprendre ,  car  ic  ne  voy  pas  comme  Ti- 
i^norance  du  temps  puiifc  eilrc  caufc  de  douccr  que  qucl- 
^ju'vn  foit  ou  ne  ioitpascovnlicu,  le  temps  &  le  lieu  cllanc 
^comme  l'on  fçait)  deux  prcdicamenrs  coucdiffcrcncs,  qui 
ne  dépendent  point  Tvn  de  Taucre.  Mais  rcleuons  le  de  ce 
doute  :  II  cft certain  que  faindfcVidur, bien  qu'il  fuft  encore 
CQvic,n'yfutpas  prcfcnt,  &cclafcprouucdcccqucraydit 
puoccafioncy-deuant^daLicancqucles  Pcres  de  ce  Concile 
,  luy cnuoyercnc,  &  à  Th^Upus  Eucfquc  d'Angers  »  vne  Syno- 
'  djquc  pour  les  inuitcrtoiics  dcuxàconHrmcrparlcurilgna^ 
j  tutcccqu*ilsauoient  dccrccccn  ccConcilc  j  qui  fut  ccicbrc 
l'au  quatre  cent  foixantc-  cinq ,  (i  on  en  veut  croire  le  P .  S  ir- 
mond  en  fcs  Notes  fur  ledit  Concile,  combien  qu'il  auoiic 
I  (juc  cela  n*efl  pas  du  tout  certain.  Mais  il  prouuequMa  eftc 
'  celcbrc  après  ccluy  de  Tours  qui  commença  le  vingt-hui^ic- 
iDc  Noucmbrc  de  fan  quatre  cent  foixante-vn ,  tellement 
<|uclc  pluftoft  qucpeut  auoircftctcnuccluy-cy  de  Vannes, 
î'a  elle  en  lan  quatre  cent  foixante-dcuK.  Sidoncquesnous 
Doustenons  auxconicdures  du  P.  Sirmond,&  retenons  ce 
CûQcilc  en  Tan  quatre  cent  foixantc<*cinq,  il  eflaficuré  que 
uioâ  Vidîur  cftoit  encore  en  vie  cctteanncelàj&queïon 
dccésne  peut  eHire  marqué  plullofl  que  quatre  ccntioixan* 
te-£x.    Car  û  le  Concile  auoit  eue  conuoquc  fur  la  fin  de 
TanDce,  comme  fut  celuy  dcTours,ileftaifcàiuger,puif- 
quenous  fommes  certains  qu'il  cftoitviuant  après  ledit  Con- 
CiJe, qu'il  aura  gagnéTanncc  fuiuante,  iufqu*a\i  iourqu'eft 
Kiarquc  Ton  dccés  le  premier  de  Septembre. 
I  Cela  cdant,  il  faut  reconnoiAre  que  fainâ  Viâur  a  cfté 

iucfque  cinquante-(îx  ans  pour  le  moins,  &  il  yabicnde 
pparence  qu  jl  l'a  cilé  dauantage,  parce  qu'il  entra  au 
>otificatraDquatrecentdix,&qu  après  ce  Concile  nous 
ic  trouuons  point  d'autre  Eucfquc  du  Mans  que  luy,  iuf^ 
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<[u'cn  quatre  cent  quatrc-vÎDgc  deux ,  qui  eft  la  première  fl6^ 
née  de  l'Epifcopac  de  faindt  Principe ,  comme  DousycrroiM. 
Il  faut  encore  auoiier  qu'il  âuroicvefcu  pour  le  moins  quatre* 
vingt  dix  ans,  ce  qui  fccolligeaind.  En  lan  crois  ccntqua- 
trc-vingc  iix ,  qui  cfl  ccluy  du  dccés  de  fainâ  Liboire  &  de  la 
promotion  de  fainiSt  Viâor,  Ton  fils  fainâ  Viâurauoitdix 
ans ,  comme  il  a  efic  dit  :  donc  en  l'an  quatre  cent ,  il  en  auok 
vingt-quatre,  auquel  an  j  qui  eflprobablcmentceluy  du  dé- 
cès de  fainâMartin,  il  auoit  aflcz  d'âge  pour  reccuoir  les 
ordres  facrcz  de  la  main  de  ce  Sainâ  ,puis  à  ces  vingt-quatre 
années  adioullez  foixante-fix  ans  qu'il  vefcut  encore  tpro* 
bablement  parlant^  en  ce  cinquième  {îecie,la  fomme  de 
toute  Ta  vie  fera  quatre- vingt  dix  ans  pourlemoins,  s'iln*a 
encore  pafTé  plus  outre.  Cet  âge  cft  véritablement  grand» 
mais  encore  n  cll-il  pas  ii  extrême  queditle  fieur  deCour* 
Féit  loô.  tciJIcs  en  ces  mots  ^Ufaruinsà  njmtxtrémevmîitjfe.  Mais  corn* 
ment  feroit-clle  extrême  à  Ton  compte,  puifqu'en  le  fuiuanc 
fainâ  Viâur  fcroit  more  en  quatre  cent  cinquante,  en  laquel* 
le  année  il  n'en  auoit  que  fcptante-quatre, qui eflvn  terme 
auquel  nous  voyons  en  noAre  temps  que  pluîîeuTsarriuecir^ 
&  le  pafTent  commimcmcnt^  A  lavcricéceferoitvhevieil* 
leiïc  extrême  s'il  cftoit  approché  de  la  première  année  «le 
Principe ,  qui  fut  en  quatre  cent  quatre-vingt  deux ,  comme 
il  y  en  a  de  fortes  prcfomptions ,  &  bienqueienel'auaDce 
que  par  coniedure,  neantmoins  ie  ne  m'en  vcuxpascâoi* 
gner ,  car  elle  ne  clioque  aucunement  la  raifon ,  ny  elle  n'eft 
pasfans  exemple  :  &  n  cela  n'cft  ainfi ,  il  faut  ncccflairemeac 
auoiier  vn  interrègne  ou  vacance  trop  grande  pour  la  faifon» 
comme  ie  le  fcray  voir  tout  maintenant. 

Qu'euflfait  icyleficurdeCourteillcs,  s'il  euft  rencontre 
ce  chemin  fourchu  qu'il  n'a  point  apperceu?  Iccroy  qu'il  euft 
cftébicncmpcfchcdcchoiiir&defc  refoudre.  CardVn  co- 
Aé  il  ne  veut  point  admettre  de  grandes  vacances,  &  pour 
les  éuiter  il  amaflc  touts  \z%  temps  en  vn  monceau;  &  de 
l'autre,  il  eft  enncmy  des  longues  vies,  &  en  fairvnedefes 
principales  batteries  contre  la  miffion  deS.  lulicn  du  temps. 
desApoftres.  Neantmoins  il eAicy  force, ou dedonaer  vnc 
lojiguevieàS.Viâur,oadclaûirervnclengaeTac«ace*  Car^ 

fi 
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iC  fainô  Viôiir  cftoic  more  en  l'an  quatre  cent  foixante-fix ,  il  f,^ 
^auroicintcrÛiccdcfcizcans  ^dcpuisladiteannécà  ccUede '* 
K]ua(rcceQC  quatrc-vingc  deux.   Et  s'il  n'eufldcfiaplus elle 
âu  monde  du  temps  des  Conciles  de  Tours  &  de  Vannes, 
ii'uiuantroi]  opinion  ,&  ne  luy  donnant  que  quarante  ans  d'E- 
pifcopat,  il  fcroit  mort  en  quatre  cent  ciDquante,&  la  va- 
cance auroitduté  trcntc-dcuxans,qui cÙ. Icdouble  dcccUo 
de  fcize»  laquelle  quoy  que  plus  petite  nclaifTcpasd  eRrc  de 
dirRcilc  créance ,  qu'en  vn  lieclc  tout  Chre^lien,  &  dans  vne 
profonde  paix  de  rÈglife  ;  particulièrement  en  France  jDCn- 
JaDC  les  règnes  de  Mcroucc  &  de  ChildcriCjlefquelsbien 
<]uc  payens  nont  iamais  perfecutél'Eglife,  mais  Tont  tou- 
jours laiHcc  eu  paix,  il  rcf'uilpallc  tant  de  temps  que  la  ville 
^u  Mans  fud  demeurée  fans  Paiieur. 

A  quoy  i'adioullc  qu'il  y  a  encore  bien  plus  d'apparence 
que  le  pays  du  Maine  ioiiiiroit  dVnc  profonde  paix-  Car  qui 
cil-cc  quii'euiUroublcc  }  Ces  noiiueaux  conquérants  por- 
coicnt  à  la  vérité  le  trouble  &  lagucrrcaupays,oùilsauan« 
^icnt  leurs  conqucdes,  mais  on  ne  lie  point  que  ces  deux 
Princes  aycntiamaisrien  conquis  au  pays  du  Maine.  Chil- 
<Jcric vcrsl*anquatrccentfcptantc-cinq  fitia  guerre  enAn* 
iou&alTitgea  Angers, toutefois  elle  neduraqu'vnecampa* 
gne,  &  ncTa  Hc  point  ailleurs,  félon  les  Hiiloircs.  Certes  il  y 
a  plus  de  raifon  en  la  vacance»  depuis  fainc^  Pauace  iufqu'à 
fainâ  Liboire  >  combien  que  forclongue ,  à  caufe  des  perfe* 
cuiions  enragées  des  Empereurs,  âcdcla  fureur  des  Idolâ- 
tres, qu'en  celle  qui  fe  trouucra  encre fam(ftVidur&fain<5fc 
Principe^bicn  que  plus  courte,  (1  celuy-làcfl  more  en  qua- 
tre cent  foixantc-(ix.  Ccqu'ilfautquelefieurdcCourteilIes 
4UoUe ,  félon  fon  propre  calcul ,  comme  ie  viens  de  monArer. 
Il  cft  vray  qu'il  reconnoift  vne  vacance  entre  ces  deux  Prc- 
Jacs, quand  au  commencement  delavicdcfaindl Principe, 
ildlt,  qticUJiigt  vâquû<jHtl(juttcnifs,  Ccmotde,  qudque ^  nc  Taifioy, 
Je  peut  pas  entendre  pour  vn  temps  de  feize  ans,  encore 

^xnoins  de  crcutc-dcux^maisfculcmcnt  de  quelques  mois,  ou 
vn  an  ou  deux  au  plus. 

Qucs*ii  n'y  a  point  eu  de  i!  grande  vacance,  comme  ces  ras- 
ions le  pufuadcnt,  puifquc  nous  uetrouuons  point  d'autre 

T 


14^ 


REMARQVES 


f0^U\^ 


Eucfqiic  qui  aît  occupe  la  chaire  encre  Vi6tur&  Principe,  3 
ne  rciicplus  que  deux  chofcs  à  faire ,  fçauoir  ou  qu'il  fauc  pro- 
louger  les  années  de  Principe,  &  aduancer  Ton  Ëpifcopac 
iufqu'à  l'an  quatre  cenc  foixantc-huid,  pour  lai/Icr  lieux 
quelque  vacance, ou  proroger  celuy  de  fainifl  Viifbur  iufqu'cn 
Tanquacrc  cent  quatre-vingt,  &iaifî'ei*  encore  plus  dVnc  an- 
née pour  la  mcfmc  raifon.  Ilfcmblequ'ondcuroitfuiurclc 
premier  expédient,  par  lequel  on  euiteroit  la  longucvted& 
làind  Vi(5lur,maisilyavncraifonquim'en  cmpcrchc,  que 
ie  rapporceray  cy-aprcs ,  &  qui  \\\c  fait  fuiure  le  dernier» 

Suiuantdonccettcoptnion,oncrouueraqueS.yi<fèuraura 
vcfcu  cent  quatre  anSj&edéEucfqueroixantc&dix^ccqai 
n'cftpas(îhorsdcrray-fcmblancc,commcilparoiftdeprim- 
abord,  Tvn  &  l'autre  n'cltant  pas  fans  raifon,  puirqu'iln'eft 
pas  fans  exemple  pris  de  ces  temps  là*  Caràiafîndu  ûecle 
prcccdcnc,  qui  cfioit  le  quatrième,  &au  commencemenc 
de  CPttuy-cy  qui  cil  lecinquiéme  jilyauoitvnfainclRcno- 
bei^fccondËucrque  de  BnycuX)  qui  a  vcfcu  fix  vingt  ans, 
&cnaeftcEucfqnc  quatre-vingt  dix.  EncefieclemcfmeS« 
Aignan  qui  mourut  en  quatre  cent  cinquante-trois,  tint  la 
chaire  Epifcopalc d'Orléans  foixante-cinqans,&en  vefcuc 

Ïuatrc-vingt  quinze.  Et  au  tîccle  fuiuant  fainâ  Rcmy  fut 
Ltchcucfquc  de  Khcins  foixante-quatre  ans  :  fainâ  Malo 
ou  Maclou  Euefquc  delà  ville  qui  porte  fon  nom,  a  vcfcu  iîx 
vingt  dix  ans:  &  ians  aller  chercher  plus  loin  chez  les  Ellraa- 
gers,  nous  auons  dans  noJlre  Diocefc,auneuficmcfiecie> 

3ui  e(l  bien  plus  auant  dans  le  temps, oùronditquc la  vie 
es  hommes  va  toullours  en  tliniinuanc  »  vn  Eucfque  nommé 
Francon  le  vieil,  qui  a  vefcu  enuiron  ccntdcuxans.  Et  ie 
jpoDtrcray  enlaviecicfaioâInnocent,rucccfrcurdeS.PriQ* 
cipc,Hlleul  de  fainâ  Vidur,  quM  faudroit  qu'il  cuftvcfctt 
plus  que  touts  ceux-là,  il  le  calcul  du  (ieur  dcCourceillcs 
auoitlieu.  Ences  exemples, quelques- vns  oncapprochc  da 
temps  de  TEpifcopat  de  ViCtur.dcd'aucresroncpafTc&cc- 
luydefavie.  D'oik  tous  voyez  que  mon  opinion  n'c(l  pas  fans 
Wifon,  puifqu'ellcn  cil  pas  fans  exemple. 

C'e(i  bien  dauantage,  ic  la  prouve  encore  parie  ficor  de 
Couneilles  mclme}  qui  AiK^fmfimUimweHt  mtrtêédc  fiç^ 
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mAri  fSànS  ViUMr  &  de  unir  fi  place  y  mnfas  inc^lniHt ,  maà 

fUtÊ di  trente  ans  éfrés.  Car  faind  Principe  tnouruc  en  cinqçenc 

ooze^  auquel  fainâ  Innocenc  fucceda  la  mcfme  année  (conu 

Bienousverronsconcocdammencauec  ledit  Sieur,  j  Si  donc 

cette  année  cinq  cent  onze  e(t  plus  de  trente  ans  après  la 

monde  fainâ  Viâur,  il  efl  neceflaire  qu'il  ait  vefcu  iufqu'en 

fannée  quatre  cent  quatre-vingt,  de  laquelle  iufqu'à  cinq 

cent  onze,  il  y  a  vn  peu  plus  de  trente  ans;  au  lieu  que  s'il  e- 

ftoit  mort  en  quatre  cent  foixante-fîxjilyauroitquarante- 

dnq  ans,  &fien  quatre  cent  cinquante,  il  y  auroitToixantc 

ÎC  vn  an  entre  le  deccs  de  fainft  Vi£tur  &  la  promotion  de  S« 

Innocent,  ce  qui  feroit  contre  ce  qu'il  dit,  &  contre  toute 

apparence.  Etc'efticylaraifonquina'a  fait  embrafTer  Topi" 

mon  de  la  longue  vie  de  S .  Y iâur ,  pludoft  que  d'auancer  TE- 

pifcopat  de  S.  Principe. 

Siie  voulois  icy  (félonie  Prouerbe)  faire  flèches  de  tout 
bois , fie  fi  l'en auois  befoin,icn'aurois  qu'à  fuiure  Baronius 
ft  Binius,  tpuchant  l'année  du  premier  Concile  de  Tours, 
laqueftion  feroit  vuidée  tout  d'vncoup,  &  fans  tant  de  rai- 
fc&s,puifqu'ilslerapportcntàran  quatre  cent  quatre*vingc 
4ciK,  auquel  fàinâ  Viâur  ayant  foutcrit,  comme  nous  a* 
«onsdcfiamonftrc,iln'yauroitpluslieud'en douter.  Tou* 
tdois  parce  que  ie  n'ay  pas fuiui cette  opinion  neTeftimant 
pas  Tcriuble,  ie  ne  prétends  point  m'en  feruir,  mais  feule- 
Bcnrdesraifonsque  i'ay  défia  déduites.Ques'ileAoitnecef* 
fiùre d'employer  tout,  iemeferuiroisd'vn  infigne  mecom- 
piecn  la  Chronologie  quefait  icy  le  fleur  de  Courteillcs ,  & 
icprouueroisparluymefmephisqueie  ne  prétends, &; plus 
^c  îe  n'ay  affaire.  Car  il  faudroit(  félon  fon  calcul)  que  S. 
Viftar  euft  vefcu  plus  de  cent  cinquante-quatre  ans  ^ce  qui 
lêioic  tout  confondre 

:  Voicy  ce  qu'il. dit,  Pendani  queyiifurgouuemoitcét'^aejchi ,  ^^l^  'o/- 
fim^AïA'm  frefidêit fir  eelny^ijingersy  à'vfinude  la  ccmmcdim 
é  du  vaifimagt  i  its  fi  vijhoient  fort  fiuuent*  llamêaafi  vne 
ffÊmdt-ftmUkaritiauecfiinBMérs  Buefquede  Nantes ,  &  eftoif  lié 
afvnâ  tflrHte  amitié auee  fiin£i  Melaim  Euejquede  Rennes*  £ti 
ces  pavotes  ît  m'ouure  vn  beau  champ  pour  m'efcrimer,  li  ie 
0ie  vouloisfcruir  de  Tauantage  qu'il  me  donne ,  mais  ie  veux 
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meccre  les  armes  bas  ,  me  contcncanc  de  le  refcuer  de  Ct 
chcucc  fans  lcpourraiurcaucrcmcnr,c]aedcluymonftrcrni 
faucc.  Ce  que  iefais  en  luy  prouuanc  que  fain£t  Viûurn'a  ia- 
maiscu.ny  pûauoir,  dcfamiliaritcauccfiindMars.ny da- 
micicauecS.  Mcliinc,3£  encore  moins  d'ail  lanceauccfainil 
Aubin.  Que  s'il  auoiccu  aucc  eux  la  familiarité ôclianiifo 
qu'il  dit,  iliaudroic  que  faini^t  Vidur  cuft  occupé  le  temps 
cntierdcfain£lPrincipc,&cciuy  de  fainÛ:  Innocent  pour  la 
plus  grande  partie;  ce  que  ieprouueray  tout  d'vn  coup,  fi  ic 
monflrc  que  pas  vn  de  ces  trois  là  n'a  vefcu  au  mcfmc  fio^ 
cJcqueS.  Vuftur. 

Pour  lainci  Melainc  Eucfquc  de  Rennes,  H  ncpoitnoic 
cflrc  fon  conccmporam,  parce  qu  vn  nomme  \,yirihemtmf 
Euefque  de  ladite  ville  c(l  foufcrit  au  premier  Concile  de- 
Tours  ,  &  i  ccJuy  de  Vannes,  auquel  fucccda  vn  autre  appel* 
\c  Amaftdttj  yC^ï  prclîda  iufqu'au  commencement  du  ficdc 
fuiuani  en  cinq  cent  cmq,  félon  le  confentcment  des  Hifto- 
ricns  Bretons,  qui  mettent  en  ccctc  année  le  commence*  - 
mcntder£pifcopatdcfainâ:Mclamc,enquoy  ilyabien  de 
la  raifon  ,  puifquc  fainâ  Vittor  cftant  dcfia  caduc  dés  le 
temps  du  Concile  de  Vannes,  il  mourut  ians  doute  du  temps 
Atccz  ArthemsHs ^  oude  fon  fucceffeur /fm^tf^y,  &  n'appro- 
cha point  pins  presque  de  vingt  ansdu  Gxiéme  ficelé, au  cora« 
mcncemcnt  duquel  faind  Melainc  n  clloit  pas  encore  Euef* 
que,  qui  alTîda  au  premier  Concilcd'Orlcans  tenu  en  cinq 
ccntonzc,  parle  commandementdugtandClouis, duquel 
il  cftoit  Chancelier  ou  grand  Référendaire,  ô:  mourut  vers 
Tan  cin  q  cent  trente ,  comme  nous  nionftrerons. 

Pourfainâ  Mars,  il  eft  reconnu  pour  Euefque  de  Nantes 
par  d'Argencray,  qui  le  met  encre  Efiphmtus  èc  EHmerms, 
contre  le fencimcnc de  Robert  en  fa  France  Chrcfticnnerap. 
portant  vn  Marcus  ou  Marfus  fuccefTeurd'EumcliusencinK] 
cent  cinquantc-trois,  &:  encore  qu'ilait  nommé  vn  Marcus 
pour  cinquième  Euefque  dcNantes,aprcs  vn  autre  Eumclius 
ou  Eumcrus,  qu'il  mec  le  quatrième,  il  croit  que  ce  n'cfl  pas 
U  fa  place  â^qu'ilTcn  fautofler  pour  le  rapporter  en  celle- 
cy.  Quoy  quec*en  foie,  il  n'efl  queûion  icy  que  de  ce  Marfus 
eu  famâ  Mars,  qui  cftoic  difciplc  de  faind  Melainc^  &:  fx 
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P»oaffuîuon$ l'opinion d*Argcntray,  ilfauc  qu'il  ait  précède 
^umcrius  cnrEpifcopac,&nc  luyapasfucccdc, comme  die 
ÎRobert ,  ce  qui  cft  aifc  à  prouucr  par  luy  mcfmc.  Car  au  titre 
)^heÂ&ntttfa  Efîfcopt .  ildic  que  quatre  Eucfqucsafnftercntaux 
^  barques  de  fain^l  Meiaine,  les  noms  defqucls  fontfainft 
^vibin  ,  S.  MarSjfainâ  Vidor,  &  vn  quatrième  qu'il  nomme 
Annulons  o\x  L^mnlphns  y\c  xw^iiwc  qucd*Argcntraynom- 
ic  LaKîoty^à  Uuto,  &  qucronappelle  vulgairementS.  Lo. 
In'y  a  point  de  difficulté  que  fainÛ  Aubin  ne  fuflEucfquc 
fl* Angers,  faind  Mars  de  Nantes,  & fainft  Lo de  Coûtan- 
tes, mais  ceux  qui  ontcrcuqucccfaintltViclorcftoitEucf- 
<jiic  du  Mans ,  fc  font  grandement  abufer ,  &  c'cfl  à  mon  ad- 
îttcc  quia fiitfaircauficur de  Courtcillcs  cette  lourde  fau- 
uconrre  la  Chronologie.  Il  y  auoic  plus  de  cinquante  ans 
(joc S.  Viûureftoit  mort  qvund  S.  Mclaine mourut ,  comme 
OMM  verrons  incontinent. 
L  Mais  qui  cftott  donc  ce  S.  Viôor,&d'oijefloit-ilEucf* 
■aie?  Il  n'enfiutpointcherchcr  d'autre  que  le  fucceiTcur  de 
ruinû  Mclaïne  qui  auoit  nom  Viûor  ,&  qui  fans  doute  ayanc 
I  appelle  CCS  crois  autres  Eucfqucs  pour  fc  faire  confacrer  par 
I  cmt,  voulut  par  mcrmc  moyen  honorer  les  funérailles  de  fon 
predcccncur  de  leur  prefencc,  aufquelsilfeioignit  comme 
le qtiatricnie,  foit  qu'il  fufl  dcila  confacrc  ou  feulement  dcH. 
jnc:Ccquiad*autantplufid'apparcncc,  qu*autrementc*cuft 
cdévn  grand hazardqu'cdantfî éloignez,  fpecialementce- 
}u)rdeCûu(laces,ilsfefu/rentainfîtrouuezcnfembleàpoinâ: 
nomme,  pour  rendre  les  derniers  deuoirsàfaindlMcUine^ 
s'ils  n'en  eufTcntcflc  aduertis&conuiez  par  fon  fuccelTcur. 
Voila  ce  qu'on  peut  raifonnablcment  coniedurer  de  cet 
Eucfquc  fi  l'on  dente  luy  confcruer  le  nomde  Viâor:&fi 
ion  vouloir  toufiours  fouftenir  que  c'cftoit  vn  Eucfquedu 
Mans,  il faudroitnccefTairemcnt  changer  le  nom  de  Viâor 
en ccluy  d'Innocent,  qui  en  eftoit  afleurément  Eucfque, lots 
quefaind  Mclaine  mourut,  ainfi  que  nous  montrerons  en 
û?ie. 

MaintcDant  il  eft  certain  que  fainâ  Aubin  mourucvers 
t^iuïinq  cent  cinquante ,  daocant  que  nous  fommcsaiIcutC£ 
fAbriuoitcocoreaucinquiémc  Concile  d'Orléans  ca  cinq 
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cent  quarante-neuf,  &  nous  verrons  enl'hiftoiredefainft 
Maur ,  rapportée  par  Faufte  dans  la  Remarque  fur  fainift  In- 
nocent ,  qu'en  l'an  cinq  cent  cinquante- vn ,  Eotropius  cfloic 
Eucfquc  d'Angers.  Dau.int âge ,  Fortu nat  Eucfquc  de  Poi- 
tiers &  contemporain  aifcurc  que  S.  Aubin  ne  prefida  que 
vingt  ans  &:fix  mois.  Si  donc  on  déduit  ces  vingt  ans  &:dcnay 
de  fan  cinq  cent  cinquante  jnousauronsranncccinq cent 
vingt-neuf  pour  la  première  de  fon  Epifcopat,  auani  la- 
quelle il  ne  pouuoit  pasaflifler  en  qualité  d'Eucfque  auxob- 
fequcs  de  fainiSMelainc,quicft  à  ce  compte  dcccdc  vers  l'an 
cinq  cent  trente.  Etpar  cemoycnpuifquc  S.MarsEuefque 
de  Nantes  eftcit  prcfcntàfes  funérailles,  il  faut  neccffairc- 
jncnc  qu*il  ait  précède  Eumems,  fa  place  ne  pouuantcftre 
mife  qu'entre  Eftphamus^  qui  foufcnuit  au  premier  Concile 
d'Orléans  en  cinq  cent  onze ,  &:  Bumenus  qui  cft  fîgnc  au  fc* 
condcnl'an  cinqcenttrcnte*cinq.  Argcncrayadonc  raifon 
de  mettre  S.  Mars  ou  Marfus  auant  Eumerws ,  &confequem- 
mcnt  ie  monflrc  clairement  tout  d'vne  vcuc ,  que  ny  S.  Mars 
ny  S.  Aubin,nyS.  MelainCjquiedoientconteroporainsear 
trc  eux,  ne  l'ont  pu  eftrc  de  noftrc  S.  Victur. 

Quand  ie  parle  de  Marfus  comme  Eucfquc  de  Nanrcîj 
c'eftpourprcndrelefieurdeCourteilIes  .1  toutsfcsmots,& 
luy  répondre  de  mefmc,  enccqu*ilafuiui  l'opinion  du  fieuc 
d'Argencray ,  que  le  n'cftime  pas  véritable,  dautant  qu' /•*»<•- 
rifés  afucccdéàf^/^^rww/immcdiatcment,  fans  qu'il  y  cnait 
eu  vn  entre  deux,  pour  la  raifon  de  leurs foufcriptions  aux 
deuxprcmiers  Conciles  d'Orléans  fufdits.  Outre  cecy  ilcft 
encore  facile  de  trouuerce  quia  donné  licudd'Argcntray 
d'crrci  au  rcgarddePEpifcopatdeS.  Mars.  Ce ft  qu'il  a  crû 
que  Fortunat  Euefquc  de  Poitiers  auoit  écrit  pour  Marfus 
icsversfuiuantsr 

SUmmaie  dtdu^Hm  fnîgcns  a^  origine  cuimerr 
Et  meritis  prijcos  creficre  ftctt  auos. 

£mmu  fofuiii  gtminum  mcmonbile  donnnjy 
Inde gTÀdu  index  ^  hinc  fteSâU  fâter. 
^i d*Argcneray  cuft  pris  ^a  peine  deconfuiccr  Fortunat,  8^< 
lire  CCS  vers  dans  leur  fource,il  cuft  reconnu  que  ce  Poctc  ne 
lésa  pas  compofcr  en  Thonncur  de  Uarfni  mzisi*Etimirm 
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qoMl  appelle  autrement  Suimeruj  par  vncmetathcfc  de  let- 
tres, pour  accommoder  fon  vers  dont  il  fc  fcrc  à  dreflcr  TE- 
phaphc  à  cet  Eucfquc  tout  au  commencement  de  fon  qua- 
trième liurc,  difant  autroidcme  didique» 

Hp£  iptur  îumulo  re^niejcit  Euimerus  aima , 
Per  tfuem  Pomijïium  firgït  opmsu  hon$s. 
Puis  il  aioudc  Stemmau  deduEium^  &c  le  reftc  ,  rapporte  par 
d'Argcruray.  Ce  qui  déclare  apcrcemcnt  l'erreur  dudit  Hi- 
Aoncn,  6c  qu'il  n'eil  pas  bien  fondé  de  mettre  S.  Mars  au 
cuig  des  Euefques  de  Nantes  ^â^  de  luy  approprier  ce  qui 
conuient  à  vn  autre. 

Pour  raoy  Tcftimc  qu'il  ne  fur  point  Eucfque  ,  Ac  dcuK 
diofcs  m'induifenc  à  cette  opinion.  La  première  ed  Tau- 
^horitc  de  ccluy  qui  a  cfcrit  la  vie  de  fainc^  Melaine  en 
^■>cn^  où  il  dit  en  termes  clairs  &c  exprès,  que  fairnSl  Mars 
o'cÛoicconftituccn  aucuncdignitc  ,  &nc  parle  de  luy  que 
comnic  d'vn  homme  qui  cfVoit  Cmplen>cnt  difciple  de  S, 
llclaioe.  La  féconde  c(ï  vnc  ancienne  fculpcurc  qui  Ce 
oanuc  en  l'Abbaye  de  faind  Melaine  lez  Rennes  où  font 
icprcfcntccs  les  obfcqucsdc  faind  Melaine  aucc  les  figu- 
ttsdc  ces  quatre  lus-nommez,  entre  Icfquels  fain£t  Mars 
paroift  habillé  feulement  en  Diacre  auccquc  l'Eftolc  &c  Je 
Manipule,  &c  les  trois  autres  Euefqucss'y  remarquent  rc- 
ucilus  de  leurs  habits  Pontificaux. 

Qiic  le  fieur  de  Courtciilcs  Ce  foit  trompe  pour  faînâ 
Uclainc  &  fainû Mars, encore  patience;  mais  de  s*cftrea- 
bufc  pour  fainÛ  Aubin,  ic  ne  puis  que  ic  ncm*cftonnc  do 
iiconiïancc  qu'il  a  prifcauxprcmiers  mémoires  qu'il  a  eus 
Uni  $cn  cftrc  aflcurc  dauantagc-  Carie  contraire  de  ce 
()u'il  dit  cfl  a  aifc  à  iuflificr  pour  ce  qui  regarde  faind  Au- 
bin, que  la  feule  vcue  des  Conciles  le  pouuoit  cmpefchcc 
<lc  lombcr  de  la  forte. 

Euftochius  Euefque  de  la  mcfmc  ville  d'Angers  eft  prê- 
tât en  perfonnc  au  premier  Concile  d'Orléans  en  cinq 
ftnt  onze  aucc  fainû  Mcbinc  &:  faind  Principe  Euefque 
^  Mans  :  fainû  Aubin  neftoit  donc  pas  encore  Euefque  en 
^riq  cent  onxc,  mais  au  troifiémc  Concile  d'Orléans  tenu 
*^  àsqccQC  trente- huift  il  a  foufcrit  Itty-mcfiac,  fie  conx- 
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parut  au  cinquième  par  Ton  procureur  l'Aj^bé  Sipauduf  eo 
tïtiq  Cent  quarante*  neuf  ^  &c  il  n*y  a  iain^is  eu  que  luy  de 
ce  nom  Euefque  d'Angers,  comme  on  peut  voir  dans  le 
Catalogue  des  £uefques  de  hdite  ville  :  de  forte  qu'il  ne 
l'aedé  que  depuis  cinq  cent  onze,  &  fainâ  Viâiir  pour  le 
plus  tard  eft  mort  en  quatre,  centquatre^^vingt  ,'&'fi:  on' 
croyoitledit  Sieur,  il  le:  fcroit  dés  Tan  quatre  cent  ctnqutA» 
te;  comment  fe  peut  donc  faire  ce  qu*il  dit  qu'ils  cftoicnc 

^dg^io^  contemporains  »  &  pour  repeter  fon  tc%tCyqh''tfinu  de  U 
commedtti  dfi  voifinagéy  ils  ft  tàjinitm  htt fiuuent  ^  puis^qu^cn* 
tre  la  mort  de  Tvn  &  l*£pifcopat  de  Tautre^ii  y  a  prés  do- 
cinquante  ans,fans  compter  la  caducité:  de  Textréme  vicU- 
lefTe  de  noftre  Viâur,  qui  Tempefclioit  il  y  auoit  long- 
temps de.pouuoir  plus  faire  de  fi  lointaines  âc  fi  fréquent 
tes  vifitcs ,  n'ayant  pu  dés  l'an  quatre  cent  foixahte^ctnq 
à  caufc  des  incommoditer^de  fon  aagc  fe  tranfporter  à 
Vannes  pour  aflîAcr  ^  la.  célébration  du  Concile,  commer 
nous  auons  dit. 

Si  vous  comptezbien  maintenant  vous  trouuererce  qaeh 
î'ay  dît  eftre  vray ,  que  fi  faind  Viâur  euft  efté  familier  à 
&in£^  Aubin,  il  euft  pafTé  tout  le  temps  defainâ  Principe^ 
te  auancé  bien  auant  dans  ccluy.  de  fainâ  Innocent,  dr 
qu'il  cuft  vefcu  pUis  de  cent  cinquante^quatre  ans ^  puii^- 
qu'il  eft  confiant  qu'en  Tan  quatre  cent  il  en  auoit  vingc^ 
quatre,  aufquclsaiouilant  le  cinquième  fieclc  tout  entier^. 
^  les  trente  premières  années  du  fixiéme  fùiuant,  ce  fe». 
ronc  cent  cinquante-quatre  ^  fans  mettre  en  ligne  decom» 
pte  quelques  années  qu'il  falloir  employer  pour  faire  lêS. 
pratiques  d'vne  fi  efttoite  ^  fi  familière  amitié. 

le  conclus  de  tout  ceque-defiîis/qu'il  eft  plus  conforme^ 

à  la  raifon  de  donner  cette  longue  vie  à  fain£b  Vidur^.fi^ 

ofter  cette  grande  vacance,  que  dc.radmettre,&  accour*. 

cir  fa  vie,  vcu  mefirie  qu'elle  ne  paffc  pas  encore  les  bor- 

.  nés  que  luy  limite  le  ficur  de  Court eilles  quand>il  dit  :  XI 

TâitiaS.  y iS^  ttBt  k fiege  fiui  its règnes  dt  Chéon ,Utr9uit ^  &  ChH^ 
défit  ^^  le  regm  dstqtitl  il  mourut.  Ce  qui  ictrouuevraypour 
la  fin,  dcqooyjl  cft  principalement  icy  qticftion.  Carpouc 
ion  commcncemcntu  Ëiut  que  fon  calcul 'ÎSr  le  mien  fc  ren- 
contrent 
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contrent  en  quatre  cent  dix  pour  l'entrée  de  Ton  Epifco- 
p«,  comme  il  a  eftcdcmonftrc.  Et  par  ce  moyen  fain^lVi- 
£kur  aura  cftc  Eucfque  dix  ans  auant  le  règne  de  Phara- 
mond,  qui  ne  commença  qu'en  quatre  cent  vingt,  &  ou- 
tre il  aura  vcu  les  huit  annccsqu'il  régna,  les  vingt  de  Clo-  It4?a4n. 
dion,  les  dix  dcMeroucc,&  fera  mort  la  vingt-croificme 
de  Childcnc.quicftcelie  de  quatre  ccntquatre-vingt^aprcs 
laquelle  il  régna  encore  vn an.  Etlaid'ant  cnuiron deux  ans, 
qu'on  peut  raifonnablcmentlainerà  pcuprcs  pourfacisfairc 
à  la  vacance  qucIcManufcric  nous  marqueicy,  faind  Prin- 
cipe aura  commence  Ton  Epifcopat  en  quatce  cent  quatre- 
vingt  deux. 

Quant  au  Manufcricqui  porte  cç^iGxn\ci  .fiornit tempm* 

hue  Honory  &  Marctuni  Imftrasortém  ,  il  marque  auiïi  le  mcfmc 

temps. Car durantlaPrclaturedclainâ:  Vii^lurfc  fontccou- 

Iccslcstrcizcannécsdernicrcs  dcTEmpcreur  Honoriusqui 

mourut  en  quatre  cent  vingt  trois,  &;  depuis  cet  an  les  vingt- 

&xdercftcdc  l'Empereur  Thcodofe  lelcuncquimourutcn 

quatre  cent  quarante-neuf  j  les  fix  ans  &dcmydcMarcian 

<|ul  mourut  Tan  quatre  cent  cinauantc-fcpt,  à  quoy  il  faut  de 

flusadiouflcr  les  dix-huit  années  de  Léon  qui  mourut  en 

quatre  centfcptantc  quatre,  àc  les  fix  premicresdc  Zcnoa 

^iàniiTcnt  en  quatre  cent  quatre- vingt. 
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AmdeChrist  xccclxxxzi. 

P  K  b's  la  mort  de  fainâ  Viâur>  le  fiegé 
ayant  vacqué qudquc  temps,  fainâPrio" 
cipe  ou  fainâ  Prince  fut  choifi  pour  lu^ 
i  fucceder.  Ce  bon  £ucfque  eftok  vn  vray 
principe  &vne  viuc  foutce  de  vertu.»  fpe- 
cialemenc  de  patience,  de  laquelle  il  do^ 
na  des  preuues  dans  Toccafion  de  quelques 
troubles  qui  furuinrent  où  il  eut  beaucoup  à  foufFric.  Taok 
qu'il  vefcut  il  ieufna  trois  fois  lafemaine^  ilvifitoit  fouueat 
les  hofpitaux,feruant  luy  mefme  les  malades>&  fecourantibrt 
tharitablement  les  panures  en  toutcsleursneceiSteK.  Il  ce* 
lebroitcouslcsiourslafainteMciTe,  &  quand  en  fa  vieille£(e 
il  fut  accablé  d'infirmitez ,  quiluypermettoienti  grand  peî^' 
ce  de  fe  tenir  debout,  il  fe  faifoic  fupporter  pardeflous  les 
bras  à  deux  Diacres  pour  ne  pas  defifter  d'offrir  à  Dieu  ce  Sa- 
crifice quotidien.  Dans  l'exercice  de  toutes  ces  vertus  Chré- 
tiennes ilfe  rendit  fi  agréable  à  Dieu ,  qu'il  mérita  d'obtenir 
deluy  la  grâce  des  miracles,  entre  lefquelsceux-cy  font  re- 
marquables.Il  reftitua  par  fes  prières  la  veuë  à  fa  mère  qu'elle 
auoit  perdue  pour  auoir  trop  verfc  de  larmes  à  la  mort  aefon 
mary  :  £t  la  rendit  encore  à  va  autre  aueugle  fils  d' vnepauurc 
vcuue. 

Ilarriua  de  fon  temps  vne  chofetrop  digne  de  mémoire 
pour  eArepafTée fous  lilcncc.  Enl'an  cinq  cent  fcptfe don- 
na cette  mémorable  bataille  parClouis  noftre  premier  Roy 
Chreflien ,  contre  Alaric  Roy  des  \^ifigots  dans  les  champs 
deVouillc  village  du  Poitou,  que  les  Hifloriens  Latins  ap- 
pellent Vccladium,  Vn  des  principaux  Seigneurs  du  Maine 
nommé  Emolcms^  &  fon  fils  ^^^w^rw  fe  trouuerent  en  cette 
iournée  au  fcruice  de  leur  Prince  >  &  après  la  viâoirc^a- 
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fenécjComnicîIs  partagèrent  Icbucin,  vue  icuncfîllcnom^ 

priée  Fidmtma  tomba  encre  leurs  mains,  qu'ils  emmenèrent 

icaptiuc  auec  eux.  Elle  auoit  crois  frères  Ciircûiers ,  qui  pouf- 

[(czdVn amour vraycmcnc fraternel,  prennent  refolution  de 

Aachercherpariout,  iufqu'à  tant  qu'ils  rcuffenttrouuce.  Ils 

(c  mettent  en  chemin  ^  traucrfcnt  plufîcurs  Prouinces  de 

f tance  inutilement,  iufqu'à  ce  qu'ayant  paffc  la  riuiere  de 

Loùcâ^laTouraine,  entrant  dans  le  Maine,  ^  s'eûantad- 

donnez  auprès  dVn  Chafleau ,  ils  apprirent  que  leur  fœur  y 

dcmcuroit  au  feruice  de  ccluyqui  encftoit  leMaiftrc.  Ces 

bonnes  nouuelies  les  comblèrent  de  ioye  au  commence. 

ment,  efpcrants qu'en  payant  fa  rançon  ils  obtiendroicntfa 

liberté,  maisilsfc  trouuerent  bien  éloignez  delcur  attente. 

Car  EmokffUs  ayant  fceu  le  fuiet  de  la  venue  de  ces  trois  c* 

tfiDgers,  &  ne  voulant  aucunement  fedciTaifîr  dcfonefcla* 

tff,  cnuoyc  quelques  foldats  pour  les  chiffcr,  qui  d'abord 

tticfcni  l'aifnc  nommé  Pcngrin»  contraignirent  le  fécond  ap- 

jiicMashoratic  s  enfuir  bien  blefTc,  &lc  dernier  qui  auoic 

Aom  Vittensten  fe  fauuaau  pays  de  Sonnois>  où  vn  Seigneur 

eftien  nomme  Samon  Icrcceut,  &  le  mit  au  rang  de  fes. 

cftiques.  r/ivr^//^/i après lauoir  ferui  quelque  tempsap- 

fritlemeAicrdc Cordonnier,  ôcdeuint  fihabilequ'il  cfloic 

icchcrché  de  toutes  parts.  Il  gagnoitainfifavie,  donnant  le 

teftcdcfon  temps  à  l'oraifon,  ôdà  Tcxcrcice  des  autres  ver- 

tosChrcfliennes.  VnPocierenuierautre,&lesautresCor* 

dûonjersfurent  emportez  de  cette  paillon  contre  cet  cflran- 

ijcr  :  IVn  d'eux  entre  lesautres  ayant  veu  vne  paire  de  fouliers 
incÇi  propremcorquefonindullrie  n'ypouuoit  atteindre, 
cfbotd  aillcurspicquc  dVne  fccreteialoufîe,  bien  que  fans 
fondement,  contr^a  femme  &  contre  ce  ieune  homme  » 
layanr  rcncontrcvniourtroificmede  May dansvn  bois  oùil- 
UauaiUoit  fur  ît  bord  dVne  fontaine ,  il  le  frappe  dequatre  ou 
ciDqcoupsdehacheparlatcfte&lc  icttc  mort  dans  le  creux 
de  cette  fontaine. 

VnclumicrcparoifTantiour&nuit  aulieudc  ccma/Tacrc, 
k»ae  faintc  femme  nommcc  Dodenc  ayant  appris  par  re- 
idationdiuinetoutcequisenoitpaiïe,  en  donnaaduis  aux 
**buns  d*vn  village  proche  a^cU^Moncc  en  Sonnois,qui 
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vinrent  auec  leurs  Preftrcs  en  proccffion  à  ceccc  fontaine  >  ea 
tirèrent  le  corps  frais  &  entier  fans  aucune  corruption,  bien 
<]uc  ce  fuft  deux  mois  après  le  meurtre  commis ,  &  renfeucli- 
rent  honorablement.  Mais  comme  ils  levouloient  porter  en 
IcurEglife  dediéeàS. Pierre, pafl'ancparvnepicce  déterre 
qui  appartenoit  au  Seigneur  de  Moire  nommé  Bertran,  le 
corps  s'appefantit  de  telle  forte  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de 
paUer  outre.  «Ce  qui  leur  fit  connoitlirc  que  c'eltoit  la  volonté 
de  Dieu,  &  du  Sainâ,  qu'il  fuft  enterré  &  honoré  ctx  céc 
endroit.  Ils  Vy  depoferent  donc ,  &  enfermèrent  fon  tom- 
beau dans  vne  Chapelle  qu'ils  baftirent  au  dclTus enfon  hon« 
xieur,  où  les  miracles  qui  s'y  faifoient  fouuent  eilant  diuul* 
guez  attirèrent  tant  de  pelcrins,qu'on  fut  contraint  au  lieude 
cette  petite  chapelle  d'y  baftir  de  leurs  aumofnes,  &desli* 
beralitezdefainte  Dodcnevne  Eglifede  raifonnabie  gran* 
deur  &  capable  de  les  contenir.  La  fontaine  oiifaind  ViuecK 
tien  fut  ietté  mort ,  fe  void  encore  auiourd'huy  en  la  parroifTe 
appelléc  autrefois  fainâ  Viuentien  ,  &  maintenant  fainÀ 
Vincent  dePrez  :  &les  pèlerins  après  leurs deuotions  fai-* 
tes  vont  boire  de  fon  eau  >  qui  fert  bien  fouuent  de  remède 
aux  febricitans.  Son  corps  a  eflé  transféré  en  l'Abbaye  de  S« 
Lomer  de  Blois ,  &  y  eft  encore  à  cette  heure. 

Ueft  temps  de  rcuenirà  noftre  Principe  quifuc  aflisenla 
chaire  £pifcopale  du  Mans  au  mefme  tenips  que  Clouis 
dans  le  throfne  Royal ,  &  les  années  de  fon  JÉpifcopat  iga* 
lent  prefque  celles  que  ce  Roy  tint  la  Monarchie  Françoiie.» 
lequel  à  la  perfuafion  de  S.  Remy  Archeucfquede  Rheims 
fit  affcmbler  en  la  ville  d'Orléans  vn  Concile  en  Tan  cinq 
cent  onze,  auquel  Principe  aiSfta>&deceda  au  retour  d'i« 


HEMJRqrES. 

C'EsT  vne  erreur  continuée  dans  les  Manufcrits,  les 
Cartulaires  &  touts  les  Autheurs,  &  qui  n'a  efié releuée 
d'aucun  iufqu'à  ceuc  hpur^queS.  Principe  cftoitfrc£e4« 


REMARQVES  SVR  S.   PRINC      1J7 

S«RfinydeRhcîms»  LefieurdeCourtcilles  l'a  aucunement 

appiBTCCuëj&atifchcprcmicrcmcnc  dcrcuicer,  mais  il  cil 
enfin  tombé  dedans  quand  il  a  dit,  que  Clouta  efioitdeuenu  Chre^  'P^^t  vj» 
fiitn  fMT  Us  freiiCAtjons  de  Remy  frère  de  noftre  Euejque^  qui  cfl 
Principe  de  qui  il  parle.  Cette  erreur  ncll  toutefois  pas  mal 
aiféeàdécouurirpourpeudcdiligencequ'on  y  apporte. 

Hincmar  Archeucfquc  deRhcimsnousalaiiré  par  écrit  la 

vie  deiainâ  Remy ,  vn  de  Tes  pr-edecciTcurs ,  &  nous  apprend 

€pC%^mïUHs  àc  CeUnU  cftoient  le  père  &  la  mcre  de  ce  Sainâ, 

^ui  engendrèrent  en  leurs  ieunes  ans  deux  enfants  ^Taifué 

appelle Pr/;9ri^/jKf  qui  fut  Euefque  deSoiirons,&  vn  autre  à 

qui  il  ne  donne  point  de  nom ,  &  ne  le  remarque  point  autrc- 

■iCDt ,  finon  qu'il  efloit  frcrc  de  ce  Frincipius ,  &  père  dVn  en*- 

fant nommé  Loup,  quifuccedaàfononcleenlbnËuefché. 

Depuis  que  leurs  parents  eurent  produit  ce  couple  heureux, 

iisce(rerentd'engendrcr,iufqu'à  eequepar  vnc  fpecialepro- 

Ktdcncc  de  Dieu,quivouloit  donner  fin  aux  maux  dclaFran- 

CC|  ils  curent  enleursvieuxansS.Remy)  lors  que  félon  les 

loixdela nature  ils  n'eu  pouuoient  pluscfpcrer.  QuandTâ- 

{eleur  cuft  permis  d'auoir  encore  des  enfants ,  Remy  qui  a- 

■oitefté  promis  &  nommé  du  Ciel,  efioit  vn  trop  noble  fruit 

poorn'citrcpaslc  dernier,  tellement  que  n'enayant  plus  eu 

dipuis,  &  auparauant  n'ayant  eu  que  ces  deux  dcfquels  ce 

fnnâfim  de  SoifTons  c&oit  IVn,  on  voit  qu'il  n'y  a  point  de 

f^lacepour  noflre  Princifim  du  Mans  >  ii  dauanture  on  ne  vou« 
okdire  qu'il  fut  premièrement  Euefque  de  SoJirons,&puis 
duUans^cequ'onnepeut^dautant  qu'il  mourut^  Soiflbns 
coûdignité,  &  fut  enterre  cnla  Chapelle  de  fainde  Te- 
dcjou  bien  que  c'cftoit  le  frcre  de  celuy  de  SoiiTons  qui  n'eft 
poîat  nommé  :  Mais  outre  qu  il  faudroic  que  noftre  Vrimifim 
cuftefié  marié,  auant  que  d'eftre  Ëucfque  du  Mans^  pour  eftrc 
père  de  S  .Loup,  dont  il  n*y  a  aucune  mémoire  dans  l'hiftoi- 
n>c'eft  qu  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  deux  frères  fe  fuiuants 
fiprcs  rvn  l'autre  dans  l'ordre  de  la  naiflance^fuifcnt  nommez 
de  mcfme  façon  s  car  onne  fongcoit  pas  en  ce  temps  là  d'a- 
voir deux  enfants  de  mcfm«  nom,  pour  conferuer  par  firaûdc 
ittbcnefices  dans  les  familles. 
Ilauantage ,  fi  noftre  Principe  efioic  âxte  de  Remy ,  Us  a« 
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uoienc vnc  commune  mcrc ,  CtUnUy  qui  D'eue  iamais  d*àiicrê 
mary  K^t^miUm.  Ils  vcfcurenc  touts  deux  en  leur  mariage 
fore  auancez  en  âge  :  Qn  ne  peut  donc  pas  dire  que  nofire 
Principe  ait  reilitué  miraculeufcment  la  veuë  à  fa  mère  qu'el«- 
le  auoic  perdue  pour  auoir  trop  pleure  la  perce  de  fon  mary..  . 
Les  fenciments  de  ces  perces  ne  peuuenc  eftre  déformais  fi 
'  vifsnyfi  cuirancs,cn  ceux  qui  ayant  païTc  doucement  le  plus, 
beau  de  leurs  iours  >  &  eftant  paruenus  à  vn  âge  décrépie  >. 
fontaduertis  parlanature&par  laraifonjtoutslesioursjde 
la  mort)  qui  les  y  fait  refoudre  petit  à  petit  >&  cire  d'eux  vn, 
confentement  tacite  dVne  feparation  réciproque.    le  ne 
puis  donc  pas  c/lreblafmcd'auoir  retranche  cette  erreur  de. 
la  vie  de  S,  Principe,  Mais  voicy  vne  queflion  de  bien  plus. 
grande  confequence. 

Les  Chronoiogues  font  icy  en  différent  pour  le  temps  doï 
premier  Concile  d'Orléans.  LesvnslemectancenciDq  cent, 
onze»  &  lesautres  en  cinq  cent  quatorze ,  comme  Binîus  en 
fes  Notes. fur  ce  Concile  qui  fuitBaronius.  Leurraifoncfi, 
qu'il  fut  célébré  par  le  commandement  de  Clouis,  qui  vefcttC 
iufqu'en  cinq  cent  quatorze,  puifqu'âu  rapport  de  Hincmac/ 
&d  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  il  ficprefent  au  PapeHormi& 
das  dVne  couronne  d or,  eftoffée  de  pierreries,  en  recon- 
nolifancc  qu'il  tenoit  fon  Royaumedc  Dieu,  &  qu'il  lefouf«- 
meteoit  à  fon  Eglife.  Or  il  eft  certain  qu'Hormifdas  ne  fut  af-- 
fis  en  la  chaire  de  fainé^  Pierre  qu'en  cinq  cent  quatorze.  De. 
plus  ce  mefme  Pape  a  écrit  vne  lettre  àS.Remy  de  Rheims» 
dans  laquelle  il  parle  de  Clouis  comme  s'ileftoitviuant^il' 
faut  donc  qu'il  ait  vefcuiufqu'en  cette  annéelà. 

Le  R.  P.  Sirmondenfes  Notes  fur  ce  Concile  le  rapporte 
àl'an  cinq  cent  onze,  fondéfur  le  Confulat  de  Fœlix,  qui  (e. 
trouuc  marqué  au  commencement  des  foufcriptionsdesE* 
uefques.  Et  pource  qu'on  ne  doute  point  qucccEcelixné. 
fiift  Conful  en  Tan  cinq  cent  onze,il  eu  pareillement  indubi- 
table que  c'cft  la  vrayc  année  du  Concile.  Pour  le  regard  de. 
Jamort  de  Clouis,  outre  que  la  ChroniquedeS.Vincentde- 

lAh,  1.      Mçtsla  metprccifément  en  l'an  cinq  cent  onze ,  cette  année. 

hif^^  çnf,    s'accorde  auec  ce  que  Grégoire  deTours  écrit  que  Clouis  ne. 

4}.         vcfcuc  quc.cinq  ans  aprcs  la  défaite, d'Atoric>  qui arriuaen 
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*<ÎDq  cent  fcpt.  Les  Epoques  des  Conciles  fuiuants  confîr- 
^jnenc  cette  vcritc^auccpluilcurs  autres  remarques  qui  fcpour« 
joicnt  alléguer.  Que  dirons  nous  donc  à  ceux  qui  Tafligncnc 
<a  cinq  cent  quatorze  >  II  n'cApasmalaifc,  (lonneparloic 
4|ue  de  Hincmar,  de  croire  qu'il  fe  fcroit  abufc  couchanclc 
--dcccs  de  Clouis ,  comme  il  s'cft  mépris  touchant  fon  baptcf- 
iiic  y  qu'il  dit  eftreauenu  à  lafefle  de  Pafqucs,  eflant  très-cer- 
tain que  ccfut  à  celle  de  Noël.  le  ne  fçay  fi  on  ne  peut  pas  di- 
*:^Ic  mcfmc  d'Anaftafc,  (fi  tant  cft  que  cette  couronneaitc- 
-ftécnuoyccdc  France)  que  quelque  autre  Roy  cnauroitfait 
prcfentà  quelque  autre  Pape  ,  comme  Pcpin  en  fon  temps 
«nuoya  cette  belle  croix  qu'on  voit  encore  à  Rome,  Ô£  que 
k  pofteritc  (  la  mémoire  en  eftant  perdue  )  lauroit  attri- 
buée à  Clouis  &  à  Hormifda,  quclcsHIiloricnspoilericurs 
OQC  fait  contemporains.  Peut-eftrc  auili  que  Clouis  auoic 
voué  d*o£Frir  cette  couronne  à  S.  Pierre  ,  &  que  n'ayant  pas 
eu  le  temps  d accomplir  fon  voeu,  eftant  prcucnudemorc, 
fco  fils  Childcbcrt  Tauroit  accompli  >  &  l'auroit  cnuoycc  à 
Hormifda  au  nom  de  Ton  perc,  en  exécutant  fa  dernière  vo- 
Jostc,  ce  qui  auroit  donné  lieu  à  Terreur. 

Mais  qui  a  appris  cela  à  Hincmar  Se  à  Auadafe^qui  ont  écrit 
•plus  de  trois  cent  ans  après  Clouis,vcu  que  cette  hiftoirc  ne  (e 
Crouuc  en  pas  vn  des  Authcursquilesont  précédé  ?Pour  ce 
QuicftdcTEpiftrcdc  Hormifda  à  S.  Rcmy,  elle  palTe  pour 
uippofcc  parniy  les  dodes ,  tant  à  caufc  que  le  temps  n'y  con- 
llientpas,  queccnom  Ludouktts  qui  y  eft  employé,  n'cftoic 
poincen  vfagc  en  ce  tcmpslà:mais//W^«/f/ir/ouC^/tf/^ttrf«/ 
Ou  ChdoHtus.  Les  faftesdes  Confuls  font  bien  plus  certains 
«juc  tout  cela.  C'eft  pourquoy  i'ay  pris  refolution  de  fuiure  le 
î*,Sirmond  en  cette  Chronologie,  comme  plus  afTeurce  que 
PautrCyCequifcra  que  ic  feray  déformais  (ouucnt  difFcrcnc 
d'aucclesAnnalidesdc  France  touchant  le  commencement 
&  la  fin  duregnedenos  Roys  de  trois  ou  quatre  années  de- 
puis cinq  cent  onzeiufqu'à  fept  cent  cinquantc*dcux,  qui 
€ft  la  première  de  Pcpin, 

Le  ficurdeCourtcillcsabicn  choifi  cette  opinion,  cam- 
ïtic  plus  probable  &  l'a  fuiuie  en  cet  endroit  :  mais  ce  n'cft  pas 
Pow  long  temps ,  comme  nous  verrons. 
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Il  rapporte  la  Tranflation  de  S.  ViucDtien  au  temps  des 
guerres  des  Normands ,  ce  que  i'ay  obmis  exprés  de  peur  de 
commettre  quelque  forte  d*iniuflice  aprcsluy ,  quiaccufc  ces 
pauures  Normands  de  touts  les  maUhcurs  qui  font  arriuez  en 
cette  Prouince,  encore  quils  eu  foicnt  bien fouuent inno- 
cents ,  ce  que  ie  monArerayeuidemmencdansla Remarque 
fur  S.  Domnole>traittantdefa  Tranflation. 

le  ne  veux  pas  oublier  icy  la  Chronologie  de  noilre  Ma- 
cufcrit,  qui  marque  ainiî  le  temps  de  S.  Principe,  FUimi$ 
umffirihus  Ztnonù  &  Ansfiéfij  îmftratfirwm  ,  dr  Cifidûnei  fnmfi 
JFrancorum  Regà  ChrtftUnu  Ce  qui  s'accorde  fort  bien,,  car  il 
égala  prefquctout  le  temps  de  ce  dernier,  qui  ne  régna  que 
trent  e  ans  »  &  noftre  Eucfque  prefida  quelque  peu  moins ,  & 
mourut  la  mefme  année  que  luy,  deux  mois  pluftoft.  Etpour 
le  temps  des  Empereurs ,  il  veid  les  neuf  années  dernières  de 
Zenon ,  qui  mourut  Tan  de  falut  quatre  cent  quatre^vlngc 
onze ,  &  les  vingt  premières  d'Anaftafe. 
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VIII. 

S-    INNOCENT. 

An  de  Christ     idxi. 

ÂiMCx  Innocent  eHck  François  de 
nation,  Manfeau  de  nai/iance,  comme  il 
cftàprcrumer,puifqu*ile(loicfilIeuIdcrE- 
uefque  fainâ  Vidiir,  qui  Tauoit  inftruicaux 
bonnes  moeurs  &  aux  (ainâcs  lettres,  & 
auancè  aux  ordres  Tactez  ,  auquel  il  fuc- 
ccdaapicsla  more  de  fainâ  Principe.    Du 
temps  de  cettuy-cy  ils  ettoic  formé  quelques  fcditions  pour 
Icfaiâdela  Religion,  Icfquellcs  ayant  continue  iufqu'aprés 
iûDdccés,vn  certain  Choreucfquc  nommé  Pierre^  exerça  les 
ibnâions  Epifcopales,  &  vn  autre  en  titre  de  fufFragant  nom- 
né  Seucrien,  fe  mie  au0i  de  la  partie, &  gouuernarËglife 
quelque  temps,  pendant  lequel  iaindIanoccnt,quoy  qu'é- 
bu,  ne  put  librement  faire  (a  chargesiufqu'à  ce  que  peu  après 
cesorageseftanc  calmez,  parla  grâce  diuine>  il  commença 
auS  toft  àcnettre  la  lïiain  à  l'oeuure. 

U  auoic  vne  particulière  dcuotion  aux  fainâ^  martyrs 
Gcruais  &  Procais  ,  defquels  il  euuoya  demander  les  Re^ 
liQUcsà  l'Accbeuerque  de  Milan,  qui  les  luy  accorda.  Se 
Jllcsreceuc  auec  vue  grande  ioyc  &  deuotiou,  les  depofsi 
fclenDellemcnt  dans  TEglifc  Cathédrale ,  &  ordonna  qu'el- 
le fcroic  déformais  dédiée  fous  leur  nom  »,  encore  qu'elle 
<nilefté  confacfée  parfain<^  luIiencnHionncurdela  Vier- 
>,  de  fainâ  Pierre  &rainâPaul>  comme  nous  anons  dit. 
-eiourdc  cette  nouueilc  dédicace^  il  fit  dre^er  deux  autres 
petits  autels  à  coflé  du  grand ,  Tvn  à  gauche ,  fur  lequel  il 
pla^al'image  de  Ja  fainiâe  Vierge ,  lautre  à  droit ,  où  il  tranf^ 
.-poitalesimages des ApoftresfaindPierre&.faind Paul.  Il 
dcpofa  le  bras  de  làinâ  George  dans  vne  Chapelle  magnifi- 
9icqu'ilai»oîtfait  ba&ir,  ScChildcben&  Vltrogotne  {a 


î 
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femme,  h'clotercnc depuis  de  leur  domaine.  Elle  cftoit 
tuceàpcuprcscnrendroitoùron  voie  pccfcnccmcnc  la  pa- 
roirtc  de  fam^û:  George  du  bois,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  com- 
munémemlcgrand  S.  George. 

Il  fitrcbalbrrEglife  duPrc.doiuil  exhaufTalavoûcc  ,& 
amplifia  fon  cllcnduc.  11  b.iltic  aulfivn  Monaftcrc auprès, 
pour  rhabicaciondc  quelques  filles  qu'il  y  cflablit  ,  pour  y  vi- 
urercgulieremenc,  fous  quelque  Règle  ,quiauoit  de  la  vo- 
pue  en  ce  cempslàj&:  depuis  elles  ont  rcccu  la  Règle  de  fiinft 
Benoift,qu  ellcsyconfcruencencoreauiourd'buy  aucc  vnc 
grande  c  Jificacion.  II  baflic  en  oiicrc  auprès  de  certc  Ab- 
baye, vnc  Chapelle  ou  Oratoire  jpourdcpofer  les  corps  de 
fcsprcdcccfTcursViûoi&r  Viftur  fonmaiftrc&r  fon  parrain, 
auprès defquels  il cleuc  fa  fepvilcurc.  L'hofpicaldufepuichrfc 
cft  pics  delà,  qui  cil  parcillcmenc  vn  de  Ces  ouuragcs,  fafc 
exprès  pour  les  pèlerins,  qui  venoicnc  vificerlcstombcauX 
fniraculcuxdcnosEucfqucs. 

L'innocence defesmœursfouftcnoicrcclacde  fon  nom, 
&rodcurdcfcsvcrtUsaccira  de  tours  Jescoftez  de  la  Fran-: 
ce,  &pays  voifins,  vnc  troupe  dcfain^ls  Confeflreurs,qiît 
penplerencles  foreils Ôc  les foîitudesde cette  Ptouincc ,  auf- 
quclstlTiefeconcencâp3sdedonnerdesliabitations,&:d*au- 
thorifcr  leur  eftablincmcntdans  fon  Diocefe  ;  mais  il  Iciic 
diftribua  de  plus  quelques  terres,  dépendantes  de  fa  Cathé- 
drale, pour  leur  entretien,  &  de  leurs  confrères,  afin  aufli 
d'inuiccr  fes  Dioccfainsà  faire  le  femblablc. 
Voicy  les  noms  de  quelques  vns  des  principaux  d'entre  eux. 
CâUis yx^lmtr ,  Viftu ,  Butumer^  BoAmaid,  fraimhduh ^Cchjfun^ 
MM^  Ainif^  Btnie^  Gitilm  ou  Gdi^lt ,  Fmfrtffoa  froni^  Lf^nsrd ^ 
Ri^t^ntcr  &  Trfn/flttie,  Lcs  vies  de  la  plufpart  de  cesfainAs 
Confcilcurs  fe  crouucnt  écrites,  &  font  dans  les  mains  de 
pUificurs,c'cftpourquoy  ien'aypas  iugc  à  propos  de  les  rap- 
porter dans  cet  abrège  :  le  me  conccnceray  dédire  feule- 
mcnr  quelque chofeduiieu où  ilsont  demeuré,  du  iour  de 
Icurnunc  ,3i  déclarer  où  font  leurs  famdcs  Reliques. 

Auorcs  de  la  ville  d'Orléans,  fur  le  chemin  de  CIcri  ,att 
bord  de  la  riuicre  de  Loire,  il  y  a  vnc  Abbaye  nommée  aucre- 
fois  Micy ,  àr  S.  Maximin,  maintcnani  S.  Mefmindu  nom 
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gcée,  comme  ils  partagèrent  le  butin,  vne  icunefîllenom^ 
mée  FUminia  tomba  entre  leurs  mains  >  qu'ils  emmenèrent 
captiuc  auec  eux.  Elle  auoit  crois  frères  Chreûicns  ^'qui  pouf- 
fczdVn amour vrayementfraternel)  piennent  refolution  de 
h  chercher  par  tout»  iufqu'à  tant  quils  reuifçnttrouuce.  Ils 
fe  mettent  en  chemin  »  trauerfent  pludeurs  Prouinccs  de 
France  inutilement,  iufqu'à  ce  qu'ayant  paffé  la  riuiere  de 
Loirc&laTouraine,  entrant  dans  le  Maine,  &  s'eJlantad- 
donncz  auprès  d Vn  Chafleau,  ils  apprirent  queleur  foeury 
demeuroit  au  feruice  de  celuy  qui  en  eiloit  le  M aiAre.  Ces 
bonnes  nouuellcs  les  comblèrent  de  ioye  au  commence* 
nent,  efperants  qu'en  payant  fa  rançon  ils  obtiendroientfa 
Hberté,  matsilsfc  trouuercnt  bien  éloignez  de  leur  attente. 
Car  EmoU^fks  ayant  fceu  le  fuiet  de  la  venue  de  ces  trois  é- 
tnngcrs,  &  ne  voulant  aucunement  fcdeffaifir  defoncfcla* 
Kvenuoye  quelques  foldats  pour  les  chaflcr,  qui  d'abord 
tuèrent  l'ailne  nomme  Ptngrin ,  contraignirent  le  fécond  2.^' 
pclléitf4ri6tf/4/de  s'enfuir  bien  bleifé,  &le  dernier  qui  auoit 
nom  Vïuennen  fe  fauuaau  pays  de  Sonnois,  où  vn  Seigneur 
Chreftien  Vioxximk  Sémen  lcreccut>  &  le  mit  au  rang  de  fes< 
4nQeftiques.F/Kr0//r0  après  TauDir  ferui  quelque  temps  ap-» 
piclemcfticrde Cordonnier ,  &deuint  fihabilcquil  eftoic 
Kcherché  de  toutes  parts.  Il  gagnoitainfifavie,  donnant  le 
Rftedefon  tempsà  l'oraifon,  écàTexercice  desautres  vér- 
ins Chreftiennes.  Vn  Potier  enuie  Tautre ,  &  les  autres  Cor* 
fkmoiersfurent  emportez  de  cette  paffion  contre  cet  cftran- 

E'.lVn  d'eux  entre  les  autres  ayant  veu  vne  paire  defouliers 
efi  proprement  que  foninduftric  n'ypouuoit  atteindre  y 
^ntaaillcurspicqué  dVnefccreteialoufie,  bien  que  fans 
feodcmem,  contr^a femme  &  contre  ce  ieune  homme  , 
rayant  rencontrévn'iourtroifiéme  de  May  dans  vn  bois  oùil- 
<nuailloit  fur  il  bord  dVne  fontaine  )  il  le  irappe  dequatrc  ou 
cùqcoupsde  hache  par  latefie&le  iette  mort  dans  le  creux 
«le  cette  fontaine. 

Vaelumiereparoifrantiour&nuit  au  lieu  de  cemafTacre, 
ICTne  faintc  femme  nommic  Dodene  ayant  appris  par  re- 
j^^ondijuinctoutcequis  eftoitpaffé,  en  donnaaduis  aux 
«^^kaos  d'fo  village  proche  anj^ell^Moncé  en  Sonnoi$>  qui 

•  ^  Vu 
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dnuâele-pfcmier  3e  luiilec.  Son  corps  3t  cite  tnmCponéli 
Biois,  &c  depuis  depofc  dans  la  Chapelle  Royale  du  Cbafteaiu 
dcdtéceHronnom,'oùileftencorcauiourd*huy  tout  entier, 
flnon  que  Ton  chcFa  edé  rendu  aux  Religieux  qui  l'oncre* 
portéenfonMonaderc.  Lacliafteccfutlc  fonds  fur  lequel 
il  auoic  agence  le  ciiTu  (le  contes  les  venus  :  Ilauoicvne  telle 
borreuc  des  femmes ,  qu'il  leur  dcfenditrencrce  de  fon  Mo- 
nafterc  »  fous  peine  d'excommunication  :  &  vne  certaine 
Dame  faifant  peu  d*cfl;at  de  cette  defenfc,  eflant  entrée 
dedans  traucftîe  en  garçon,  &  tranfportce  d'vne  curlofité 
naturelle  au  fcxe,  auffitoft  qu'elle  approcha  du  tombeau  du 
Sain£t,  elle  fut  faifîe  du  malin  cfpric ,  qui  ne  ceâàde  la  tour- 
menter, iufqu  2  ce  qu'ayant  reconnu  fa  faute,  i&:  demandé 
pardon  auSainâ  ,  elle  fut  deliurce  par  fcs  prières. 

Sainct  Almbk  natif d'Auuergne,choi{itraretraî-- 
te  fur  la  riuiere  de  Braye ,xiu  bas  d'vnecolline  enuironnéede 
bois,  qui  eft  auprès  du  village  de  Gréez.  Il  baftit  vne  petite 
Chapelle  en  Thonncur  de  Noftre-Dame,  &  fa  cellule  au- 
près. 11  prefchoir  la  parolcde  D  ieu  aux  habitants,  &  de- 
clamoit  principaIeraent<;ontre  les  adultères  &  les  inceftes. 
Vn  Seigneur  du  pays  nomme  Léon,  picqué  de  fcs  prcdica* 
tions,  voulut  vne  fois,  parrefTcntimenCjfrapperceSainâi 
mais  il  n'eut  pas  pluftoiî  lciiélamain,quele  bras  luy  fecfaa, 
&  deuint  fa  as  aucun  fentimcnt,  iufqua  ce  qu'ayant  de- 
mandé pardon^  ;£r  promis  defecorriger,  ilrecouurafapre-. 
mierefanté.  SainâÂlmermourupronziémede  Septembre 
en  fa  cellule,  qui  edoit  à  l'endroit  où  cft  maintenant  vne 
Chapelle  de  Noftre-Damc  fur  le  bord  de  la  riuiere, &fuc 
enterré  dans  r£glifequ'ilauoicfaitbaftir,  aufommct  delà 
colline,  ôc  confacrer  au  nomdcfaind  Pierre.  Vnaucugle 
Qc  vn  muet  furent  guéris  en  fcs  funcrailles,au  toucher  de 
ion  cercueil, 

Sainct  VtéACE  baftitauilîfacellule  fur  la  riuiere  de. 
Braye,  au  deflus  de  S.  Aimer,  oà  il  employoitle  tempsà 
prier  Dieu,  &  à  catechifcrles  habitants  du  pays.  Ilymourur» 
Se  fut  enterré  dans  TËglife  parochiale ,  qui  porte  encore  au- 
iourd'huy  fon  nom. 

S^  BoMMjQK  s'éloigna  iufques  oà  la  riuiere  de  firayc 
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prendra rource,£cydcdiaTn Oratoire  CHMionneurdcHiirift 
PicncSaintHrlnnocent  l'ayanccnuoyc  pourcçrcaincs  affai- 
res vers  le  Roy  Childcbcrc ,  il  le  trouua  malade  au  lie ,  &:  le 
gucricparfcspricrcç.  Le  Roy  cnrcconnoiîrancc  de  ce  bien- 
fiit luy  donna  fatisfadion  cncierefurlc  fuiccdc  fon  voyage» 
&r  beaucoup  de  riches  prcfcns,  defquclsilfcferuitpoiircon- 
ucrcirfon  Oratoire  envncËghfc  doncfaind  Innoccncfîc  la 
dédicace,  lllcconuiadcs'cmploycr  àdcracincrics  rcftcs  de 
ridolatric,  quireftoicntcncectccontice,  à  quoy  il  s'appli- 
qua puilTammcnttanc  parfes  prédications  que  par  fes  mira- 
cles» ayant  par  Ces  prières  fait  confumcr  du  feu  du  Ciel  vn 
temple  de  Venus  qui  cftoic  encore  debout  en  ce  temps-  là,  au 
ba.ut  d'vn  rocher  cnuironné  de  taillis  efpais.  llgueritdcsa- 
ueugles,  des  paralytiques,  dcshydropiqucs&:desdcmonia- 
clcs.  1 1 fit  pluficursautres merucillcs, &  cflant  decedc  le  troi- 
(îcmc  dcNoucmbrc,  Ton  corps  fur  enterre  dans  Ton  Eglife, 
doùila  eftctranfporrcà  Senlis  en  l*Eglife  Collegialedc  S. 
Fraimbault ,  où  il  cft  tout  entier  dans  vnc  châffc ,  à  la  referuc 
de  Toscoronal,  desdeux  pariétaux,  &de  Techmoidequi  fo 
crouucrcnt  dans  fon  tombeau,  lors  qu'on  en  fit  l'ouucrturc 
il  y  a  quelques  années. 

S.Bo  A  M  ALD  elloit  d'Aquitaine.  L*on  ignore  en  quel 
ïndroir  dcceDioccfc  il  fie  fa  recraitte  ;  on  fçait  feulement 
qu'ilmenavncvictoutcfaincc  Raccompagnée  de  miracles; 
ïi  dccedalcquacncme  dnmois  d'Aouft, 

S.  Fraimbavlt  Auuergnat  de  nation  s^arrefladans 

lifbrcft  de  Nuz,  &baftit  fa  cellule  fur  le  bord  delà  riuicrc 

de  Maine,  où  il  vacquoit  à  loraifon  &  contemplation,  en 

Aictnoire  dequoy  ce  lieu  porte  encore  en  ce  temps  le  nom 

^c  fiinSt  Fraimbault  de  prières.  Il  en  fortoit  quelquefois 

pour  inftruirc  fes  voifins,  &  prcfchcr  l'Euangile  au  peuple  de 

*^*(rais  RdcLaflay.  Eftant  occupe  en  ces  exercices  iltomba 

'^iladc  dans  vn  village  ficucfur  vnruiffcau,  quiefl  auiouc- 

^'huy  la  ParoilTedefain^l  Fraimbault  fur  PilTe,  où  il  mourut 

l^quinxicme  d  Aou(l,  bien  qu*on  ne  célèbre  fa  feftequclc 

|5^demain.  Son  corps  a  eftc  transfère  iSenlis,  où  il  cft  en  vnc 

^glîfe  Collégiale  fondée  de  douze  Prébendes  par  la  Reine 

^ftanccAdclais  femme  de  Huguc^Capct.  Onraonftrc& 


^ 


chafube  Se  Ton  aube  qui  ne  font  ancnncmcnc  dctcriorécïi 
mais  paroifTcnc  aiifli  ncuucs  que  fi  elles  vcnoicnt  dclbc  fai* 
tcs,&raubeconrcmecoufiours  fa  blanclicur,  fansconrraâcr  * 
aucune  ordure  ny  feuillure  :  l'Euefquc  de  Scnliss'cn  fcrc 
tous  les  aus pour  célébrer  UMclfe  cncccceEglifclciourdc 
fafefte. 

S.  CoNSTANTiENdu mcfmc païs que  fon  compagnon 
Fraimbaulc,  baflic  fa  cellulcdc  l'autre  coftcdela  mcfmc  fo* 
reft  dans  le  territoire  delauron.  Ilrcceuc  les  Ordres  facrcz 
des  mains  de  fain£t  Innocent  qui  le  fit  fon  miiTionnaire 
pour  aller  picfcher  l'Euangilc  aucc  fainft  Fraimbauit  à  ces 
peuples,  qu*ils  conucrrircnt  à  la  Foy  par  la  force  de  leurs 
prédications,  fouftenucsdVncinfinicédcmiraclesdc routes 
fortes.  La  réputation  de  fafaintcrc  paruintaux  oreilles  da 
RoyClotaire  premier,  lequel  piiifant  cnccs  quartiers  pour 
aller  en  Bretagne  chafticr  larcbc'liondc  fonfils  Cliraranc 
quis'ycftoit réfugie,  vifiranortreSainftqui  Juy prédit  lavi» 
âoirc  qu'ilobtinti  ce  qui  contenta  fi  fore  Clotairc  qu'il  luy 
donna  des  tcrrcsdc  fon  domaine,  dont  le  Sain£^  baftit  &  do- 
la  vn  Monaflcrcquin'eft  plus  maintenant  qu*vn  Prieure  de* 
pendant  de  l'Abbaye  de  fainfl  luhende Tours.  Hy  amalT* 
en  peu  de  temps  vn  affez  bon  nombre  de  Religieux ,  &  leur 
ayant  donne  vn  Supérieur  j  il  mourut  le  premier  Décembre. 
Son  corps  fur  enterre  bonorablemct  dans  lEglifc  de  lauron, 
oùiladcniciirciiifqucîcauxcourfesdcsNormandSj  qa*il  £uc 
transfère  au  >^  ans  éc  mis  dans  l'Eglifc  Catbcdral  c;  où  TEuc  t 
ni;c  Aucfgaud  îepnrpourle  donnera  fon  coufin  Gcldoiiin 
Vtconuc  dcCli.iicrcs,  &  Comte  dcBrcteuil  en  Picardie  au 
Dioccfede  Bcaifuais,  qui  ne  luy  demanda  pour  toute  rccom- 
■pciifc  ihi  prompt  (ecours  qu'il  luy  auoit  donne  au  befoing 
co:ur<.  Herbert  Comte  du  Maine,  que  ces  fainres  reliques, 
qu'il depofi  nvignifiquemcnt en  l'Abbayedc  Nofhre-Damc 
dcBrctciiil,  nagicre  tirccdes  ruines  &  re(l:aurée  parfadcuo- 
Kion&falibcrwliié.  Depuis  ce  temps  làiufquci  auïourd'huy 
ccfainÛ  corps  cfttoufiours  demeuré  en  cette  Abbaye  tout 
entier  dans  vne  belle  cbâlfe  d'argent,  ilarcfcruc  du  chef  âC 
des  deux  bras,  qui  font  enfermez  feparcmcnt  en  deux  pré- 
cieux reliquaires^  &ce  glorieux  Sainûfauorife  tellement  c« 
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ijcu,qu'ily  opcrc  continucllcmcnc  des  miracles ,  principale- 
ment enucrs  les  pofTedcz  &:  ceux  qui  fonc  aliénez  de  Iguc 

„     bonfcns,qu*ony  amenccnchaifnez,  &  s'en  retournent  bien 

ft/corcK»  comme  font  foy  les  Regiftres  gardez  par  les  Reli-    .  . 

^<»icuxâ^lcMagiftracdulieu,&:LouuetcnfcsAntiquitezdc  j/^/g 

_  BcAuuais, 

■  Le  mcrmcClotairc,au  mcfme  voyage  alla  vifiterau/Ti  deux 
y  autres  fainds  Ermites  qui  cftoicnt  du  pais  d'Aquitaine,  donc 

■  rvnauc'-tnom  Alnee,  &:rautrc  Ernee  ou  Èrinee  ,  les- 
quels après  auoir  mené  vne  vie  fort  aullcre,  &  donne plu- 
ficurs  marques  cuidcnccs  de  Icurfaintcic  par  des  miracles  fi- 
gnalcz,  moururcïtt,  le  premier  Tonziémc  de  Septembre,  & 
^ledcrnier  kncufuiémc  d'Aouft.  Alnccfuc  mluimccn  U 
paroiHe  deCcaucc,  &Erncccn  vncEglifcdc  faindGeor- 

S.  Gavlt  en  Latin  Gâllus»  vint  an  p,iy^  du  Maine  en  la 
^onipagnic  de  fjind  Front ,  &  ccablit  f.i  demeure  dans  !c 
DoycnncdeLaual  prés  delà  foreft  dcConcizc. 

S.  Frokt  i'irreflaau  milieudu  PafTiis  fur  les  extrcmi- 

tczdcla  forcftd'And.iine,  quivcnoit  en  ce  temps  làiufqu'- 

JUKportesdch  Ville  de  DomtVont,  àhqucUc  noftrc  Ermite 

âdoonélcnom,  &:à]aparoilTevoifinc.  Car Domfronc veut 

*ircO#wa/  FrontônisyOW  CflLt  Oomm  Froffionis,To\x$cc%  Sainâa 

^•dclTus  depuis  fiinA Calais  ontfiitieurapprcntiirage  des 

«inrcs lettres,  ô^delavic  fpiricuelleau  Monaftercdc  Micy 

^  Dioccfe  d'Orléans,  fous  la  difcipline  de  l'Abbé  faindV  Ma- 

•*'OiînouMefinm,d'ovi  ilsfoncrortiscommcd'vneexcellen- 

*^  Académie,  pour  venir  au  pays  du  Maine  faire  la  guerre 

****  vices,  &  exterminer  les  rcftes  de  l'idolâtrie  fous  l'Eucf* 

3^c  famct  Innocent  au  fixiérac  fiecle. 

S.  Léo  m  a  ao  eftoitdupaisdeLiege,  qu*il  abandonna 
^Ut  fe  retirer  en  vn  pays  cflra»ger,&:  y  vaquer  enticremenc 

t*^  fecuice  de  Dieu.  L'exemple  de  cfts  grands  Saints  quia- 
^icnifait  dcnoftre  Prouinccvnc  autre Tliebaide  l'yayant 
^tirc,  ils*en  vintau  Mans ,  prit  labencdiAion  dcfain£l  In- 
^o<:cnt,  &s'cnallachcrcherdan$fon  Dioccfe  vnedemcurc 

eeàfondcfTcin,  laqueileiltirouuacnvDlicunomméau- 
» Vandcvre,cn LzùaF^adffertt,  &:  maintenant faiafl 
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Leoharddes  bois.  Ilnèpouuoitpa&chotfirvnerecraicte{>lat 
aâreufe,  ny  plus  éloignée  du  commerce  des  hommes  ,  ty 
moins  hantée,  fi  ce  n^e  il  des  fentes  bcftes  fauuages.  H  baflit  U 
cellule  auecvn Oratoire  enThonneurde  S.Pierre,  dansvn 
yailon  fort  eftroit,  enfermé  de  toutes  parts  d'horribles  ro- 
chers ,  furie  bord  de  la  riuiere  de  Sarthe  qui  eft  encore  petite 
en  cet  endroit.  Une  pcnfoit  pas  iamais  cftre  connu  d'autre 
que  de  Dieu  feul  ,  mais  l'odeur  de  fa  fainteté  s*épandit  en 
peu  de  temps  filoing,  qu'elle  attira  plufieurs  perfonnes,qui. 
le  prirent  pourlcurmaiftrc&conduaeur  en-la  vie  fpjrînict- 
Ic,  de  forte  qu'il  fevrt  auflîtoft  Supérieur  d'vnMonaftcrc: 
peupléde  fainds Religieux  anfquelsil  apprcnoitle  chemin- 
duCîd. 

Heftoitforta/ndu  ^  l'oraifon ,  à  laquelle  vacant  vn  iour  en 
Ùl  cellule  ou  pluftofl  en  fa  grote,  il  fit  creuer  parle  fîgnede^ 
la  croix  vn  horrible  fcrpcnt ,  qui  s'cftoit  ietté  fur  luy  ,  6r« 
l'ayant  entortillé  de  fcs  replis  cftoitpreftàluy  ferrer  la  gor^ 
ce  &  la  teftc  -,  èc  depuis  ce  miracle  on  n*a  iamais  apperceu  de 
bedcsvenimeufes  en  fon  Monaftere.  Il  arriua  iufqu'au  temps. 
defainûDomnolcquiluyfaifoitfouuentvifitej&enfadeP» 
fiiere àlaquclle  il  auoit efté inuicé  par  infpiration  diuine ,  il  i« 
trounacouchéfurla cendre lahaire fur  ledos tirant  auxdcT^ 
niersabois. llfutncantmoinsaflezàtcmp&pourluy  admini^ 
firer  les  Sacremens,  &  pour  luy  donner  les  confolations  &: 
aduertinemensneccflairesencetteoccafion^parmylefqucAs 
il  rendit  doucement  fon  ame  entre  fcs  bras^ie  quinziéme- 
d'Oâobre.  A  fon  enterrementdeux  aueugles  rocouurcrenfe 
laTeuC)  Se  fon  tombeau  aeftéfort  fréquenté  pourlesmira- 
des  quis'y  font  f^its.  Il  fut  eiuerré  dans  TËglifedefon  Mo- 
naftcre,  qui  n'cftplus  qu'viic  paroilTe  &vn Prieuré  dépens 
dant  de  l'Abbaye  de  iàindk  Vincent  du  Mans.  Son  corps  (uc 
Ifcuédu  temps  de  Robert  Roy  de  France,  &  tranfporté  pat 
Guillaume  Comtede  BcUéfme,  dans  TEglife  de  fon  chafteatL 
duditlieu-,  &dcdiée  au  nomdeceSainâ;; 

Tous  ces  fainâsConfcneursn'eftoient  pas  originaires  do 
cette  Prouince ,  mais  en  voicy  deux  qui  y  ontpris  nailTance  ^ 
RiGOUER  &c  Tkcmestike  ,  &qui  ontmonftréque  noftrs 
i;j:rren'eftoicpasfîii}gi:ace  qu'elle  ne  cachaft  en  foniem-det. 

femea* 
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fêmencesdeiàinccté,pourIes  faire  germer,  &:pro€luire d'cx- 

ccUeocsfruksdansIa commodité  delà faifon. 

Sainct  Rigomek  pricnaiiTanccdansleSonnoisau 
bord  delà  forefidc  Perfcigne,  où  Ton  void  encore  auiour- 
d'huy  vnc  paroifle  qui  porcc  fou  nom.  Il  apprit  les  lettres 
aucclavcftufousrinnruélion  d'vn  PrcArc nomme Launide. 
Quand  il  eut  atteint  râge^fainâ  Innocent  le  fit  PrcArc,  & 
:(yaat  reconnu  fa  capacité  hiy  donna  la  charge  d'aller  pref- 
çbercnfondiocefe ,  &  detrauailier  àlaconucrfion  des  isii- 
ddcs ,  en  quoy  il  reulEt  il  heureufcmcnt  qu'il  confacra  vn 
umplc  de  leurs  idoles  au  culte  du  vray  Dieu. 

Il  guarit  par  fcs  prières  vnc  des  plus  riches  &  honneftcs 
Pâmes  delà  prouince  nommée  Trudc,  &  commeil  Tcntre- 
ttDoitdepIuncursdifcoursfpirituels,  fa  fille  Trenefline  qui 
^itprcfente,  Raccordée  àvn  icunc homme  dcfa  condi- 
KJony  prie  tant  de  gouft,  que  des  lors  elle  fit  refolucion  de 

Juînerle  monde  pour  fcconfacrer  toute  âDicu.  EUeaban- 
ooDa  donc  la  maifondefcs  parents,  &fe  retira  dans  lafo- 
iitude  de  faiuâ  Rigomer,afin  d'apprendre  d\n  fi  bon  maiftrc 
les  rudiments  de  la  vie  fpiricuelle.  Cette  retraite  fi  foudaine, 
&  la  fréquentation  ordinaire  qu'elle  auoit  auec  le  Sain<^ 
^QDDcrcut  occafion  de  mille  faux  bruits  qu'onfema  contre 
kur innocence:  &  principalement  fon  amant  picqucdcia- 
loufic  &  de  dcpic  de  fc  voir  mcprifé ,  les  accufa  au  Roy  Chil- 
4ebcrc>  &  fe  iettant  à  fcs  pieds  luy  demanda  iuftice  contre 
VI  Prcftrc^  qui  par  fcs  charmes  auoit  dcibauché  fa  mai* 
QdTc  qui  luy  eiloje  accordée.  Ce  Prince  commande  qu'on 
Içsluy  amené  en  feurc  garde.  Ils  luy  furent  doncprcfcntezà 
I^^aifcauoiiilefloitauecfaCouraOÙils  luy  rendirent  com- 
pte de  leurs  aâions  pures  &  chailcs,  auec  tant  d'efficace  qu'a- 
près auoîrmiraculeufemcnt  allumé  par  la  vertu  de  leurs  priè- 
res deux  flambeaux  efleints  3  en  confirmation  de  leur  inno- 
cence, le  Roy  tout  content  &  fatisfait  les  renuoya  ab- 
lOQsde  toutes  calomnies  >  &  les  honora  de  quantité  de  ri- 
ches prefcnts. 

Rigomer  s'en  reuint  au  Mans  pour  vifiter  fainâ  Inno- 
J^ot,  qui  ne  l'ayant  pu  retenir  auprès  de  foy ,  ny  luy  oftcr 
u  rcibliuigo  qu'il  auoit  prife  d'cmbxaiTcr  la  vie  folitaire^ 
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ne  voulût  pa$ neammoins  l'éloigner  beaucoup,  maïs  illuy 
aifigna  vue  demeure  à  trois  lieues  du  Mans  ,  en  vnc  vaU 
Ice  route  couucrte  de  bois  ,  qui  s'appelloit  en  Latin  VéUk 
fibiigncAj  ou  Subligmâcnm,  qu'on  dit  en  François  Souligné  fou$ 
Vallon  :  il  y  battit  vne  petite  Eglifç  auecdcux  ou  trois  ccU 
Iules  pour  quelques  Confrères,  qui  fe  retirèrent  ai^ccquc 
luy,  où  ayant  acheuc  le  refte  de  la  vie  auec  beaucoup  d'au* 
fterité,  ilrendit  refprità  Dieu  le  vingt-quatrième  d'Aoufl'* 
Soncorps  fut  apporte  au  Mans,  &misen  vne  Eglifequifuc 
baflie,  &  dédiée  en  fon  nom,  &  qui  a  eftc  tellement  démo« 
lie  qu'on  ne  fçait  plus  auiourd'huy  Tcndroic  où  elle  a  cfté  con- 
ûruice. 

S  AiNTE  Trenestine  aprcs auoir auflî eftcîuftificc,' 
fe  vint  ietter  aux  pieds  de  S.  Innocent,  quiluy  fit  dreiTer  vn 
hofpicc  entre  la  riuicre  de  Sarthe ,  &  le  pied  de  la  montagne^ 
fur  laquelle  la  ville  cft  fituée ,  &  le  dédia  en  Thonncur  de  No  - 
ftrc-Dame&defain6iËftienne.  Depuis, fon  perc  Haregairc 
ôcTrude  iz  mcre  y  firent  baAir  vn  Conuent  de  filles,  qu'ils 
dotèrent  aetouts  lcursbiens,àlachargequelless'employe- 
roienc  à  loger  les  pèlerins  quivenoicnt  en  voyage  faire  leurs 
deuotions  à  la  grande  Eglife,  &  à  les  traiter  quand  ils  fe- 
roient  malades.  Illes  obligea  pareillement  d'auoirfoing  de 
renir  proprement  touslcs  parcmens&ornemens  dcl'autel> 
&  de  blanchir  tout  le  linge  qui  feruoit  à  TËglife.  SainâeTre^ 
neAinevefcur&  mourut fainrement  en  ceConuenc,  qui  cft 
auiourd'huy  vnc  des  paroiifes  de  la  ville  fous  le  nom  de  Gour- 
daines.  Son  corps  &celuy  de  fain<îlRigomer  ontefté  trans-^ 
ferez  en  TAbbaye  de  Maillezais  en  Poitou ,  qui  eu  vne  £gU» 
fe  Cathédrale,  &  y  font  honorez  comme  lesPatrons. 

Voila  ks  Heurs  &  les  plantes  que faindl  Innocent  comFnc 
vn  bon  lardinier,  fut  foigneux  de  chercher  de  touts  codez 
pourlcs  tranfplantcrdans  leiardin  defon  Diocefcj  mais  fa 
faintecurioficcncs'arrcflapaslà,  il  en  voulut  auoir  dcsPro- 
uinces  cftrangeres ,  &  les  chercher  fur  les  montagnes ,  où. 
Ton  die  que  viennent  les  plus  exquis,  &  les  plus  rares  fimplcs» 
CarcefutluyquidcputavnefoIennelleambafTade  au  Monc 
CafTin,  qui  eft  au  Royaume  de  Naples  en  la  terre  de  Labour 
vers  ce  grand  Patriarche  des  Moines  d'Occidpnc  S.Bcnoift, 
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leruppliantdeluyenuoyerdcres  Religieux  pour  planter  les 
premières  racines  dcfon  Ordre  en  la  Prouincc  du  Maine,  & 
delà  par  toute  la  France.  Ce  fut  au  printemps  de  Tan  cinq 
cent  quarante-deux,  quii  chargea  de  cette  ambafTade  fon 
grand  Archidiacre  Frcdcgaire,  &  l'Intendant  de  fa  maifon 
Harderadc,  encore  qu'elle  ne  rcUffill  pas  entièrement  félon 
fon  intention:  Car  après  que  ces  deux  AmbafTadeurs  furent 

Îirtis il  mourut  ledix-neuhcme  dcluin  delà  mefme  année, 
>ieu  fe  voulant  contenter  de  fa  bonne  intention,  &  refer- 
uutvn  û  grand  bien  pour  ce  Diocefe  à  vne  autre  occasion , 
8e  dans  vne  autre  faifon.  Mais  ces  Ambaffadeurs  n'cAanc 
point aduertis  de  la  mort  de  leur  maidre,  &  ne  laiiïantspas  de 
pourfuiure  leur  chemin  arriuercnr  au  Mont  Caffin  au  mois 
dcDccembreenfuiuant,  &  obtinrent  de  S.  Benoift  quatre 
de fcs  difciplcs ,  dcfquel s  fain<5è  Maur  cftoit  le  chef,  le  mieux 
aime,  comme  le  plus  paifaiâ  de  touts  ceux  qui  viuoienc 
fousl'heureufe  conduite  ô^difcipline  de  ce  grand  Patriarche. 
Ilsannencrcnt  cette  faintc  troupe  en  France,  &  eftantà  Or- 
léans ils  apprirent  les  nouuclics  de  la  mort  defainâ  Inno-> 
cent,  qui iutcaufequ'aulicu  de  venir  au  Mans,  la  prouidcn- 
Ccde  Dieu  les  conduiilten  Aniou,  où  ils  établirent  la  pre- 
nicrc  colonie  des  Benediâins  envn  lieuntuéfurla  riuicre 
deLoire  qu'on  appelloit  anciennement  Glanfeuil,&  en  ce 
lonpsfainâ  Maur  fur  Loire  à  (quatre  lieues  d'Angers  tirant 
versSaumur ,  &  du  mefme  cofte. 

L*honneur&  lemerite  de  cette miifion  eneddeuàfainifè 
Innocent  qui  neledoitpartagerauecperfonne,puirquc fans 
luy  elle  n*cuft  pas  encore  eflc  Ci  toft  faite ,  &  qu'il  en  a  cAéie 
premier autheur,  &lapremierecaufe après  Dieu. 

Ilgouuerna  fon  Diocefe  crème  &vn  an,  depuis  cinq  cent 
onzciufqu'à  cinq  cent  quarante- deux,  &fuc  inhumé  auprès 
defon parrain  &  maiftre  fainâ  Vii^ur,  ainfi  qu'il  auoit  ordon- 
né de  fon  viuanc.  Son  tombeau  fut  illuftrc  de  plunciirs  mi* 
ncics. 

Ilai&fta  au  quatrième  Concile  d'Orléans  célébré  en  Tan 
tinq  cent  quarante  &  vn .  Apres  fa  inorc  TEuefcbc  vaqua  dix- 
fcptans  &  demy ,  par  l'inuafion  d Vn  puifTant  homme  nomme 
SàvfftdtUy  comme  nous  verrons  dans  Les  Remarques. 

Yij 
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I'ÂY  remarqué  cy-dcuant,quvQdcs  plus  puiflants  argu-^ 
mcncs,donc  IcficurdcCourccillcs  fcfcrc  pouroppugocf 
la  million  de  S.  lulien  noftrcprcaiicc  Eucfqucpar  S.Pierre 
ou  par  S.  Clcmcnc ,  cd  qucii  on  n'admcctoit  point  de  vacan- 
ce encre  faindPauacc  écTaindiLiboireil  faudroicquefainâr 
lulien  cuftvcfcu  plusde  fcpc-vingt  ans,  &dit  que  cela  cft 
impoffiblc  à  caufe  de  la  bricucté  de  la  vie  humaine.  Mais  il  ne 
prend  pas  garde  ,  qu'il  n'en  donne  guère  moinsâ  faindè  In* 
nocenc  fuiuanc  fa  Chronologie,  félon  laquelle  nous  auoDS 
vcu  que rain(5tViâ:ur parrain &maifirc  de  S.  Innocent  cftoic- 
enrré  en  charge  Tan  quatre  cent  dix ,  &  n  ayant  cflé  Ëuefque 
que  quarante  ans,  ileftdeccdé  en  Tan  quatre  cent  cinquante^ 
éi  par  confcquent  puifqu'ilauoit  auancé  fain^  Innocent  aux 
Ordres  facre2,  ilfalloit  qu'il  cuilenuiron  trente  ans,  aufquelS: 
fivous  adioudczfoixante-vn  qu'ilyadepuis  cette  année  iuf^ 
qu'à  cinq  centonze,  qui  cil  la  première  de  ronj^pifcopat»  il 
auoic  alors  quatre-vingt  onze  ans  :  adiouflcz  y  encore  quo^ 
rante-(ix  qu'il  a  régi  ce  Diocefc  (fclon  Ton  opinion)  il  aur^ 
vefcu  cent  trente-lîspt  ans,  qui  approchent  a0ez  prés  des 
£cpt»  vingt  qu'il  nevcut  pasdonncràfainâluliça  Cehkt^ 
uira  pour  la  première  Remarque. 

La  féconde  fera  vne  faute  aiïcz  notable  contre  la  Chrono-* 
logie ,  quand  ildit  que  fain(âInnocent  âorifToit  du  temps  de 
*Pét^ei6i.  Chiidebert  &  de  Cloxaire,  ce  qui  ne  peut  cftre,  dautant 
quelcRoy  Clouis>  ôcfainâ  Principe  moururent  en  mefinc: 
année,  &  cetuy-cy  deux  moispluftoû  qucTautre.  AClouis 
fuccedaChildcbcrtfCommc  à  Principe  Innocenjc^quincfuc 
que  quarante- iix  ans  Eucfque  pour  le  plus ,  en  comptant  auec 
ledit  Sicur,&  Chiidebert  fut  Roy  quarante-huiâ  ans  entiers» 
&  commença  fa  quarante-neupéme,  tellement  quelesanc 
du  règne  de  cctuy-cy  ayant  paffç  plus  de  deux  ans  au  delà  de 
ceux  de  TEpifcopat  de  celuy-là,  il  s'enfuit  qu'il  eft  mort  dc« 
uant  Childebcrt>  &  ainfi  ne  peut  auoir  atteint  le  temps  du 
règne  de  Clotaire,  le  fçay  bien  que  Chiidebert ,  &  Clotoi* 
-  te  commencèrent  à  régner  en  mefmc  temps,  lepremieri 
Paris,  &  rauue  à  Soiflons;  xna^  cpmmp  te  Majnc  iï  cftoic 
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pisduRoyaumcdcClotairCjCcfcroic  vnc  impertinence  de 
pcnfcrcxcufcr  cette  faute  par  ce  moyen,  laquelle  (comme 
les  méchantes  herbes  ne  pullulent  que  trop)  en  a  fait  faire 
dcuxautres.  Lz  prcmicvc  ctt.<ii\2nd  il  dit  y  (/ttc  Jlii/iél  In?jpce/tt  ^^gt  V- 
<int  êmoit  Yaonntê  U  frobnéç^  Ujàgrjfi  de  JaihIÎ  Bommer  ^i^tnuoyA 
par  quelques  vrgcmes  afftires  (jni  concernùieritl^tUnéâefindioceJè 
vers  Cictéire  Roy  de  Fume.  La  deuxième ,  efue  fiMt  Rtgomer^ 
é'fit^ûe  7 renejhne furent  aecujiz,  au  tnejme  ClôtAirCt  O"  ^»aprés  s'e- 
Jlre  tnfitjlez.  iIsvii)TemaHMrt7s(retfuer  f.iifjcHrfnccent.    Tay  cor- 
rige ccttccrrcur dans  le  narre  que  fcn  ay  fait ,  &  ay  mis  Chil- 
dcbcrtauJieu  de  Clotairc.  11  a  fait  cette  faute  pourn'auoir 
pasvoulufuïurcicyleManufcric,  qui  fans  parler  de  Clotai- 
tc  dit  ainfi,  flovutt  terr.fortbus  K^na/iajij  iwfeYiitorà  &  Chd^ 
m  frtmi  Francorum  Regii  chrifluni ,  &  fihj  enta  Childeberti  ;  ce 
i|iiicftvray,carilviclcsfcpcanncesdcrniercs  de  cet  Empe- 
reur,qui  mourut  en  cinq  cent  dix-hui<5l. les  deux  derniers 
mois  du  règne  de  Clouis ,  &prcsdcquarance-fixansdurc- 
gocdc  Childcbcrt  »  fclon  Iccompce  dudit  Sieur.  Mais  il  n  en 
apas  tant  vcfcu ,  comme  ie  feray  voir  cy-  après. 

Déformais  le  Manufcric  ne  fc  fert  plus  de  la  Chronologie 
<ics  Empereurs»  mais  fe  guide  feulement  par  celle  de  nos 
Roystrcs-Chrcfticns. 

Latroificmc  Remarque  fcradcccqucditic  ficurde Cour- 
tailles,  ^*r  les  Normands  pmdsni  leurs  courfcsdrlcnrs  fanages  mi»  ■/*-<£*  ïjt* 
'^tUurs  mains  faertlcges  Juf  Us  cçrps  des  SainÛs,  &  entre  autres 
heelwy  de  mfire  fûnclCanflantien,  Ccquincpcut  cftre,  puif- 
<îti'on  le  garde  encore  auiourd'huy  tout  entier  en  l'Abbaye  de 
*fctcùil  en  Picardie,  ainfi  que  i'aymonflré  en  l'abrégé  de  la 
^'cdc  ce  Saintfi.     II  cft  à  croire  que  la  picufc  diligence  de 
^^x  de  lauron,  qui  eurent  aifezàtcmps  des  nouuelics  de 
'^^srauages  des  Normands,  auant  qu'ils  cuffont  inonde  leur 
P^ysjmitccsprccicufcs  reliques  àcouucrtde  ces  mains  fa^ 
f^ilcgucsjlcsfauuancdcbonneheurcdansla  Cathédrale  du 
*^  ans ,  d'où  elles  furent  transférées  en  ladite  Abbaye« 

Dans  la  quatrième  Remarque ,  il  faut  que  ie  rende  raifon 

Pourquoy  i'ay  oflc  faindt  Ccrenic  du  nombre  de  ces  fainds 

^^onfcATcurs,  qui  vinrent  habiter  noftrc  Prouincc  du  temps 

*^cliind  Innocent,  où  ledit  Sieur  l'auoit  mis.  EUeeftfa- 
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cilcàrcndrcj  Ccllqiul  nousapprcndqucfamôCcren 
faint^  Ccrcnc  itrnc/jt  en  FrAH(€du  ifmfsqu'dU  fji&tt gMH€Tin 
férCUiain ,ûk  U  fiin^leté de  i' Eue f}n<  Innocent ,  Sec.  11  s'cnfu 
doncqii'iln*eftpas  venu  au  temps  de  faincl  Innocent,  pui 
qu'il  cft  venu  pendant  le  rcgiic  de  Clotairc  5  ou  s'il  cft  abot^ 
dé  en  ce  pays  durant  fon  règne,  ce  ne  peut  auoir  elle  fous  S. 
Innoccnc,pufrqu*iln'cftoitpas  contemporain  de  Clotairc, 
comme  ievicnsdcprouucr  en  ma  féconde  Remarque*  C*cft 
pourquoy  i*ay  reicttc  la  venucdcS.  Ccicn/cautcmpsdcS. 
Domnolc,  où  i'cn  diray  vn  mot. 

Mais  on  pourroic  dire  que  ic  pouuois  bienaifémcnt,vfanc 
de  corredion  comme  i'ay  fait  parlant  de  fainï5tBonimcr& 
faioâ  Rigomcr,  fubfticuer  le  nom  dcChildcbcrtaulieu  de 
celuydeCloiairc.  lereuflcfaitaulîï>ll  icn'cufTe  veuqucS. 
Cerenic  cflablic  fa  demeure  dans  les  confins  du  dioccfc  de 
Scez,  du  confcntemcnt  de  rEucfquc  Mildchard,  lequel 
ayant  eftc  fucccfTcur  de  PaflSuus,  qui  fe  trouue  foufcrit  au 
cinquième  Concile  d'OrIcans,  en  1  an  cinq  cent  quarante- 
neuf  ,  &  faincl  Innocent  elhnt  deccdc  auant  ceiemps  là  { fé- 
lon mon  opinion)  il  n'y  auoit  pas  lieu  de  taire  cette  fubftitu- 
tion,  Mefmc  que  (félon  lopinion  commune)  fainà  Inno- 
cent eftantmorcencînq  cent  cinquante- fcpc,  Pafiiuus  pott- 
uoic  encore  cftrcËuefquc  en  cette  anncclà»aullî  que  faînâ 
Cerenic  fluriifoit  vers  l'an  cinq  cent  quatre-vingt ,  ainfi  qu'il 
cftremarqucparOfdcric,ccquireloigueparuop  du  temps 
de  S.  Innocent. 

Cinquième  Remarque.  Parmy  tant  d*i!lu(lrcs  Sainfls ,  qui 

en  ce  temps  ont  honoïc  le  Maine,  &  les  Prouinces  fe&voilî-* 

nés,  y  cHanc  attirez  à  l  odeur  des  vcrtusdcfaini5^  Innocent, 

nous  pouuons  dire  fans  hehcer,  qucfainâMaurparlafplcn- 

deur  de  fa  dodrînc,  par  la  lumière  éclatante  dcfesaifiioas 

meructilcufcs,  &  pat  la  gloire  de  fcs  miracles,  a  relui  de  mc(- 

me  qu\n  beau  Soleil  entre  les  Elloiles.  Et  ie  me  fuis  cflon* 

né  de  voir  que  ie  Heur  de  CounciUes  nen  faifoit  point  de 

mention  1  laidant  dans  Toubli  vne  htflosre  fl  recommcnda- 

ble ,  &:  /i  gloricufc  à  Ton  pays ,  que  la  venue  de  ce  grand 

Sainâ,  &  premier  Bcacdiiàia  en  Fiance,  appelle  pai  vi 

£jcfqueduMaas. 
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Cetcc  omÛGon  m'a  fan  iouuenir  a  vi.c  cfOE/BBR  ccitu.v. 

«lanslaMoralcÔcqui parcage  rccoIc>rçauoirrïicpcché  ao- 

:y-niffionpcur  cftrc,fanscji]clavoIoDtcy  rneflc  vnadtclormcl 

^£.  pofîui,  par  lequel  clic  y  donne  fonconfcnccmcnr.    l'ay 

^oi»fiourspauchcducoftcdcr;jffirniatiiic,&ilmyauoit  con- 

lîrmc,  voyant  qu'il  faifoit  vnc  oiruiTioD,  qui  nie  fcjublcvn 

pcché notable  dansfou  hiftoirc ,  au  defauanta^c  de  fa  partie, 

au  quelle  Dc  me  pouuois  pas  imaginer  qu  il  iuftcombévûloti- 

cairemcnc,  non  pasnicraicqu'ilcncullculapcnicc.  Car  de 

l'cxcufcr  fur  ce  qu'il fc  foie  voulu  acquérir  la  réputation  d'vn 

iugcd'integrice,  ne  parlant  pas  àl'aduantai'e  du  lieu  dcfâ 

naiflancc ,  iellimc  que  c' cil  vnc  cx<fufc  trop  froide  pour  luy, 

qui  racompte  au  long  pluficurs  autres  hilloircs  beaucoup 

moins  confîdcrablcs  j  &  ce  fcroit  commettre  vne  iniullicc 

de  priucr  les  Manfeauxdel'honncurqu'jl&mcritentàfïîune 

tiucyd'auoir  cAc  les  preinicrsqui  ont  faîc  venir  des  Bcnedi- 

Iâinsaudc^dcsAlpes^Maislorsquc  ic  confîdccc  d'ailleurs 
qu'il  perce  des  lumières  de  Ton  bel  efpric  les  plus  epaiffcs  té- 
nèbres de  TAntiquitc,  pour  fc  faireiouràtrauers,&y  voir 
le  temps  delà  MiHîon  de  nos  premiers  Apoftres,ic  ne  puis 
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VQ  afl'cz  long  dénombrement  des  fainâsConfcircurs,  que 

Ciinilt Innocent attiracnfonDioccrcjlafuitc  de  Tbiftoirclc 

conduifoit  de  droit  fil  à  fainétMaiir  qu'il  auoit  appelle  de  fi 

ioin  par  vne  AmbafTadc  foJcnncllc,  bien  que  fon  dcflcin 

'^cuÂpas  le  fuccésdcfirc.  £t  quand  iay  veueniaviedc  S» 

-^cttran,  qu'il  réfute  ceux  qui  attribuent  àccSaind  l'hon- 

■^euf  dccetccnobleadionj&qu'ils'eftcoiitentc  de  prouucr 

Sicile  ne  luy  appartient  pas  fans  rien  dire  dauaniagC)  il 

^'ctt  venu  en  pcnice,  qu'il  n*auoic  pas  fait  cette  omiflion 

^ns  dcfTcin,  &  fans  y  auoir  cnueloppcvnade  formel  de  f* 

^<^Ionté,  Il  me  pardonnera  (iic  rclcucccttcfautCj  cuiaquel-i 

l^ieprcndidûiiblcinterciljÔi  comme  Manfcau,  ôi  conimo 

**<^ocdidii].    L'hiftoirccft  il  potable,  quelle  mcritoit  bien' 

S*^'il  la  traittad)  &  qu'il  la  tiraftdçs  tcucbres^dontcllc  cft 

^«rcurcicparrignoranccdesCopiûcsde  rprigmaWc  FaiHi 

'Ç  5  compagnon  de  faio<5fe*Maur»  qui  Ta  conflgncc  le  pro*î 

'^iciilapoUcritc*  C*cftvpçdigï^iïîonncceflairr>àlaquelle 


^ 
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îe  îoindrayl'éclairciiTcnientdVnc  difficulté  aflaconfidera* 
bledc  la  première  Abbcfledu  Pré,  comme  eftancdumefme 
fuiet  ou  approchant.  LeLeâeurnedoicpasfe  dégoufter^fî 
cette  digreiïîoneftvn  peu  longue,  parce  qu'elle  merke  bien 
le  temps  ^u'il  cmployera  ^en  faire  lalcâure,&s'ilveutU 
paffer  il  luy  fera  libre.  Taduertis  ceux  qui  la  voudront  lire , 
que  ie  n'ay  rienàdémeflericy  auecquelefieurdeCourteil-* 
les ,  mais  auec  d'autres  qui  me  donnent  plus  de  peine  que 
luy. 

"DICReSSION    triSTORIQJ^E 
fur  la  'Vcnuè  de  S.  Aîauren  France. 

Paragraphe    I. 
Que  fhifioire  de  ce  'voyage  a  efiedeprduee, 

'Vn  des  plus  grands  dommages  qu'ait  fouffert 
Thiftoire  en  ce  temps,  &  qui  donne  vn  exercice 
bien  fafcheux,  à  ceux  qui  s'efforcent  de  retirer 
des  ténèbres- &  dei'obfcurité  les  veritez  ancien» 
nés,  vient  de  la  deprauation  des  œuuresdc  ceux 
qui  les  premiers  les  ont  tranimifes  à  la  pofterité,  lefquels 
ayant  écrit  les  chofes  qu'ils  voyoient ,  ou  du  moins  qui  fe  paf- 
foient en  leurs  iours,  fansautrementlcsdiftinguer,  fuiuant 
Tordre  Se  lafuittedes  temps  ,fe  contentant  de  tes  reciter  fe« 
Ion  que  le  fil  de  i'hiiloire  &  la  fuitte  des  chofcsle  requeroient» 
ont  donné  fuiet  à  ceux  qui  les  ont  copiez  y  d*y  faire  des  tranC- 
pofitions ,  &  d'y  adiouuer  ou  diminuer  comme  ils  iugeoienc 
a  propos ,  &  bien  fouuent  hors  de  propc.^ ,  Se  contre  la  rai- 
fon.  Oeft  ce  quieftarriucàFauftcHiftori.;n,  qui  a  mérité 
d'eilre  honoré  comme Saind,  qui  efloir  compagnon  de  S* 
Maur  en  fon  voyage  de  France,  où  il  demeura  iufqu'aprés 
fon  bien-heureux  decés,  &  depuis  s'en  retourna  à  Rome 
fuiuant  lé  commandement  qu'il  luy  en  auoit  fait  auant  fa- 
mort,  &y  écriuitfon  hiftoire  à  la  prière  des  Religieux  du 
Mont  Caffin,  qu'il  y  trouua  encore,  trois  ans  auant  celuy 

de 
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deljdcftni(5iiondc]curMonaftcrcj  faiccparlcsLombirds, 
comme  fiind  BcdoiH  l'auoic  prcdic. 

Si  cette  Hiftoirccuft  cftc  laiiîcc  dans  fa  piircfimplicitc, 
nous  ferions  rcicucz  d'vnc  grande  peine,  mai.s  elle  a  cite  al* 
fcréc  par  l*iïiconiîdcraiioti  téméraire  de  quclqucs-vns,  qui 
i'c/limoicnt  plus  intelligents  qu'ils  n'cftoicnt,  &quifaifant 
les  entendus  ont  tout  gailc,  &c  nous  onticttcdansles em- 
barras >  dont  il  cft  trcs-diificilc  de  nous  dcmeflcr.   11  ne 
fiuc  pas  s'en  cltonncr,  comme  dVnc  chofe  extraordinaire, 
piiirquc  ce  mal  eft  commun  prcfquc  à  roucsJcs  Hi(loricns: 
Et  Gordien  quia  écrit  Thilloirc  de  faind  Placide, &  de  fcs 
compagnons  martyrs,  (dontila  elle  témoin  oculaire)  Se  qui 
louts  ciloient  confrères  de  faindt  Maur,  Tes  contcmpo- 
uins,  Ôcdifciplcs du  glorieux  Pacriarchc  faind  Benoît,  a 
ibuffertlamcnne  difgracc,  &  encore  plus  grande.  Cen'cft 
pasàdire  pour  cclaqu'ilfaillcrciectcrdc  fcniblables  hiftoi- 
rcs  ;  les  bons  Autbcurs  ne  laiflcnt  pasdcs'enfcruir,  &  ils 
f(aucntdirccrncr  ce  qui  cft  adiou(té,deccqui  cfloriginat- 
ic»  le  faux  du  vray ,  tcparcrlc  grain  delà  paille,  &  le  baHard 
ia  légitime.    Certes  j  il  n'ed  pas  raifonnablc  de  condemncr 
ccsgraucs  &  veiicablft  Autheuis ,  pour  i'iniure  qu*ils  entre- 
cçuc,ny  de  les  charger  du  crime  d'aunuy ,  qui  cil  commis 
coinre  eux  mcfmes.  Le  marchand  neicttcrapashorsde  fa 
boutiqucvnc  pièce  dcdrap  d'or,  pour  quelques  taches  qu*rl 
Jftrouue,  ny  vniouallicrnecancrapasvndiamantpour  vnc 
fctitc  paille.  Aulli  ne  deuons  nous  pas  condemncr  des  An* 
riïcurs,pourlcsfauccsquclcsignorantsyont mêlées,  ce  fc- 
roiccommcttrc  vnc  trop  grande  iniufticc  contre  eux  3  il  fauc 
wfchcr  de  les  rcpurger,  6c  de  rendrclc  lufheàlayeriiéqui 
cfttoufiours  belle,  &  quiaicnefçayquoydcplusgraticux, 
ouind  on  la  tire  des  te  nebrcs ,  &  qu'ellefe  voit  en  fon  iour. 

Le  premier  &  le  plus  cclcbrede  ceux  qui  ont  gafté  l'ouura- 
gcdcFauftcjpcnfantrcnibcllir&rorDcr,  c'cft  Odo,  Abbc 
âcfaJnôMaur  des  Fonez;»  du  tempsduRoyRobcrt)enui- 
ron  l'an  mil  trente,  lequel  en  la  Préface  qu'il  a  faite,  &  qui 
[c  rrouuc  manufcrire,  le  vante  de  Taucir  corrige ,  jww  t.tm 
tnatUv fims9nt ^  ^^tiim vttio firiftorum  defruuaU  'videbétur tvitam 
htêti  Tddtiîi  ^tûut  pQiui  contgere  Jàugtns  ^  ficc.  Nous  nous  fut 
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fions  bien  paflcz'de  la  peine  qu'il  aprtfe,&s'ilnereuftpât 
fait }  nous  n'eufHons  euquàpourfuiurelccoursdc  noftreni* 
ftoirc,  &c  la  fuite  de  nos  Remarques,  fans  faire  cette  digreC» 
fion  Chronologique  fur  le  voyage  dcfainâMaur,  à  quoyil 
nousa  engage  par  fon  imprudence. 

Or  deuant  que  de  commencer,  ie  déclare  que  ie  n'ay 
pas  intention  de  rapporter  icy  toute  la  viedc  faind  Maur, 
mais  ce  qui  peut  donner  de  rcclairciffemcnt  à  la  Chrono- 
logie, qui  eft  fore  embrouillée,  à  caufe  des  fautes  qui  s'y 
font  gliâces:  &  poury  garder  vn  bon  ordre, il  fautcnpre- 
.^.mier  lieu  raconter  Thiftoirc  de  ce  voyage,  que  nous  trou- 
uons  dans  ce  que  nous  auons  de  Fau{^e,&  puis  nous  dé- 
coiiurirons  les  erreurs,  du  moins  celles  dont  ie  me  fuisap- 
perccu  i  àc  fi  i*en  laiiTe  quclques-vnes  qui  auront  échapé  à 
ma  vcuc,  les  plus  clair-voyants  qui  acheueront  de  lesexa- 
mincr,  feront  toujours  foulagcï de  celles  donc  i*aurayfaît 
les  remarques. 

FaracrapheII. 

Relation  du  vojage  de  fainél  Maur  en  France^ 
félon  Fafipe, 

NO  s  biftroircs  font  foy  que  Theodcbcrt  Roy  desFran^ 
çoîs  Auftraficns  paffa  en  Italie,  félon  Trithemc,  Tan 
cinq  cent  quarante,  ou  pluftoft,  comme  a  remarqué  Procô- 
pe,en  Tan  cinquième  de  iaguerreGottique,  qui  eftoîtda 
gracecinq  ce*t  trente.ncuf,auccvnepuifrante armée.  Ec 
ce  fuclàqucnosFrançoisapprirent  des  nouuelles  des  mira» 
clés  du  grand  Patriarche  des  Moines,  fainâ  Benoift.  Au 
bruit  de  ces  merueilles,  dont  ils  rapportèrent  les  nouuel- 
les 2  leurretoîir  en  France,  TEuefque  du&fans  dcfira  d'à- 
uoir  de  fcs  difciples  en  fon  Diocefe-  Faufte ( comme  nout 
Tauons  )  appelle  cet  Euefque  Bertran,  qui  pour  cet  eSct 
cnuoya  fon  Archidiacre  Frodegaire,&;  fon  Oeconome  ou  In- 
tendant Harderàde  au  Mont  CaiTin  à  fainû  Benoift.  Le 
Sainâ  Patriarche  dépefcha  fainâ  Maur  ,  accompagné  de 
Simplicius^  Antoine,  Conftantioien^  &  Fau(te^quiaécri( 
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rettc  hiftoirc,  11  rapporte  qu*ils  partirent  du  KfontCafîîn 
le  cinquième  de  rEpiphanie ,  quinte  Fpjph*mit>ru?n  SabbAti  iier 
AtrifnnKs.  Ce  fut  donc  ledixicmedumoisdclanuicr,  par- 
ce que  le  iour  de  l'Epiphanie  ell  le  iixicmc ,  &r  le  iour  de  la 
feftecft  le  premier  de  TOdaue,  parconfcquent  le  cinquiè- 
me dcl'Odlauc  ccheut  au  dixième  dudic  mois. 

Lemcfoiciour  ilsarriucrentàvne  métairie  dépendante 
ixx  Monaftere ,  appcllcc  Euchrita^  d'où  ils  partirent  le  len- 
demain, &  en  cinquante-cinq  iours  arnucrcnt  à  Vcrceil, 
y  fciourhcrent  quatorze  iours,  iSc  en  fortirent  le  quinziè- 
me. Pour  tout  le  refte  du  voyage,  il  dit  feulement  qu'ils 
fc  haftercnt,  &  que  paflant  par  faind  Maurice  ,  qui  cft 
dans  le  Valais,  ils  arciucrent  le  leudy  Saini^it  au  Monade- 
te  de  faind  Romain,  nomme  Font-rougc,&:  le  lendemain 
Saxncdy  de  Pafquc  iâin£l  Maur  connut  par  rcuelation  le 
dcccsdcfonPerc  fainél  Bcnoift, 

Ils  pafTcrcnt  delà  à  Orléans,  où  ils  apprirent  que  TE- 
ucfquc  du  Mans  cftoit  mort,  U  qu'vn  au^rc  luy  auoitfuc- 
ccdc:  ce  qui  troubla  fort  ces  faîntfis  Religieux; mais fain£t 
Maur  les  confola  auec  des  paroles  dignes  d'Vn  difciple,  ô£ 
fils  bien  aime  de  (mixOl  Bcnoifl,  leur  rcprefentant  que  ce 
grand  Saind,  leur  bien  heureux  Père  ,  auoit  prédit  les 
iifficultcz  qui  fe  rencontreroient  en  l'exécution  de  leur 
icffcin,  duquel  Dieu  beniroit  enfin  le  fucccs.    Hardcra- 
Jc   s'offrit  d'aller  trouuer  le  nouuel  Euefquc  ,  pour  luy 
fcirc  fçauoirl'arriuéc  de  ces  bons  Religieux,  &:  le  fuict  de 
leur  voyage.    Il  fut  bien  rcceu  ÔC  continué  dans  fa  char- 
ge j  auffi  bien  que  Frodegaire  dans  fa  dignité.    Mais  pour 
légard  àcs  Mornes  venus  d'Italie,    il  leur  répondit  froi- 
ïJernent  qu'il  vouloit  pluftoft  faire  de  nouueaux  defleins, 
<^Uc  de  fuiure  ceux  de  fes  predcceffeurs,  de  peur  qu'il  ne 
fcniblaft  qu'il  baftift  fur  les  fondements  d'autruy,  &:  qu'il 
^^uoic  donner  ordre  a  (es  propresaffaires,&auoir  foin  des 
Êglifcs. 

Cette  réponfcaflcz  crue. ayant  fait  perdre  cfpcrance  à  Har- 
dcrade, qu'il  puft  rien  obtenir  de  rEuefque,ilenuoya  fon 
fteueu nommé  Hademar  a faind Maur , pour laducrt it de tU 
KrTcrsAngcr5,&:qu'illcsrcncontreroitcnchemin.S,  Maur 
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parcîc  d'Orléans,  où  il  nuoitfeiourné dix iours,& clans cinl^ 
(c  rendit  à  vn  village  fur  la  riuicrc  de  Loire ,  quiauoic  nom 
Rcfte,  oùiltrouuaHarderadcauecfafamillequi  Tactcndoic 
depuis  deux  iours,  duquel ilappric la  réponrcdcrËucfquc, 
Ôc  qu'il  falloir  chercher  d'aucrcs  moyens,luy  faifant  entendre 
qu'il auoit  vn  autre  parcntenlaCourduRoyTheodcbcrt,' 
&  fon  grand  fîiuory  nomme  Florc,qui  auoit  defTcin  de  Ce  rcù- 
TiLT  du  monde,de  fonder  vn  Monafterej&dembraffcr  la  pro- 
fcnionMona{lique:qu'illuyccriroif,&  qu'attendant  fa  venue 
il  poutroit  fc  promener  fur  fcs  terres,  6c  choifir  vn  lieu  propre 
au  baftiment  du  Monaftcre.  S.  Maur  le  trouuabon ,  &  vn  licU' 
foliciircfiirlatiuicredeLoirefutdcfignc,nommcGlanfcuiI. 
Flore  n'eut  pas  pluftoft  appris  CCS  bonnes  nouuclles,  qu'il  de- 
manda congé  au  Roy,  &c  dans  peu  de  iours  fc  rendit  auprès  de* 
fainâ  Maur,  auquel  iUlonnafes  biens  par  difpofition  tefta-- 
xncntairc  pour  baftir  &c  fonder  le  MonaCtere  ,  &  fon  fils  vni-' 
queBcrtulpheâgéfculcmcntde  huitans,  auccpromcfre  de 
quitter  le  monde  en  pçu  de  temps  pour  fc  confàccer  auierai»v 
oc  de  Dieu. 

Flore  quieftoit  Gouucrncur  pourle  Roy  fon  maiftre  av 
païsd'Aniou,  fit  venir  les  meilleurs ouuriers  delà  Prouioce- 
pour  trauaillerau  baftiment  du  Monaflere.  Onbaftitpre* 
mierementvne  chapelle,  que  fainâ  Maur  fit  dédiera  fktnft 
Martin,  où  il  voulut  cflrç  enterré,  fictout  le  baftiment  fut 
a^heué  en  huitans,bien  qucle  diable  tafchaftderempcfchec 
tuant  quelques-vn«  des  ouuriers,  fe  faififfant  des  autres  &liei 
tourmentant.  Mais  fescfForts  furent  vains ,  parce  que  fainâr- 
Mauir  reflufcita  ceux-là,  &c  dcliura  ceux-cy. 

Flore  demanda  congé  au  Roy,  qui  le  luy  accorda  auee* 
beaucoup  de  regrets  &  delarmes,  témoignant  qu'il  vooloic 
aller  voirie  lieu&:  la  place  du  Monaftcre,  &c  eftre  prcfenc 
quand  il  prcndroit  Thabit  monaftiquc.  Ayant  obtenu  foQ 
congé  il  partit  de  la  Cour  aucc  vne  grande  fui  tte  de  Nobleflb 
qui  voulurent  luy  tenir  compagnie ,  &  alla  trouuer  fainâ 
MauràGlanfe^il,  luy  fit  entendre  les  voiontcz  du  Roy,  an- 
quel  par  fon  ordre  il  manda  leiour  qu'il  pourroitvenir  pour 
utisfaircàfon  defir. 
Theodebcrtarripéauioura/Ggné,  fain^Maur  l'ayant  rç« 


i> 


svR  S.  innocent:        m 

IcconduitàrEglifc,  &;(1clàaûlicu  où  les  Moines  fc  lo- 
|i«otcnc,  dcuant  Icrquclsilfcpfoftcrnacn  grande  hurailitc, 
fj)andant  beaucoup  de  larmes,  8c  dit  à  faindMaur:  Le  mm 
t  ^6flrc  fcre  fiin£è  B^notft  tflji  ccUhu ,  qn'il  y  a  defiA  long'temfs 
wil  efl  "itentà  à  ma  çonnoiffime ,  é"  ie  me  rtftçii'.s  fort  rie  votr  ^ue 
^$tts  fûtes  les  aimres  fautes  e^  mirscHleufés  ^uc  t^y  entendu  ejnU 
\Ai^t.  C*cft<jiic  le  Roy  en  anoit  appris  les  nouiicllcs  cnfon 
voyage  d'Italie,  (  comme  nous  Tauons  remarque  )  ce  que  veut 
àit\c  iT\Qi. olim  ^  quicftau  Latin, 

Le  Roy  demanda  à  faind  Maur,quc  fon  nom  fud  immatri- 
eutcaoccceluy  des  Religieux  ^  leur  recommandant  fon  fîls 
rhibaiiT ,  auquel  il  cnioignit  d'aymer  toulloursccs  bons  Pè- 
res, &  demanda  à  faindMaur  ceux  qui  cQoicnc  venus  d'Ira- 
)ieiuecluy,quilcsluydengna.  Il  les  baifa^  tours  les  autres 
Rdigîcax,puiss'eftantcnquisquiefloitIc  plus icunCj âgé d« 
iixans feulement,  &:ayancapprisqucc'cfl:oicBercuIphc  fils 
de  Flore  ,  ilTcmbrafla  cftroitemcnc,  &:  le  recommandai 
limâMaur,  vifirarout  le  Monafterc,  àc  cftantrcntrc  dans 
fEglifc  de  faindt  Pierre,  il  donna  vn  fief  nomme  B  o  feu  s  :iVitc 
Mutes  Tes  appartenances,  don:  il  fit  expédier  les  lettres  en 
forme  de  legs  tcftamentaire  par  le  Tabellion  Anfcbaut;  & 
a>antperraisàfam<^Maurd'approclierdcfaperfonnequand 
il voQdroirluy  demander  quelque  faueur,  ilofFric  fur  l'autel 
dcfaiud  Pierre  vn  riche  tapis,  ôivnc  croix  d*orenrjchic  de 

£"  urs  pierres precieii  Tes. 
rc  offre  à  D  icu  la  plu  fpart  de  fcs  plus  riches  meubles,  fi^ 
immeubles,  dequoy  il  demande  vue  homologation  au 
Roy:  donne  liberté  à  vingt  Efclaucs  qu'il  rcnuoyc  chargez 
«tcprefcnts,  &:  s'eftan rapproché  de  l'autel  en  prefcnce  dit 
Rov,quicftoic  d'vn  coftc  aucc  toutelaCour,  &dcfainâ: 
Maurquicfloicdclautre  auecfes  Moines, defccintfonbau- 
kici  &:  fon  cfpée  ,  (  anciennes  marques  de  nobleflc  )  qu'il 
tir  l'autel.  Le  Roy  à  la  prière  de  faînd  Maur  luy  coupa 
oconde  fcscheucux,  &  fcs  Princes 5c  B.nonsen  firent 
ant,  puis  ayant  appelle  le  ncueu  de  Flore  là  prefent, 
Kimmc  Landran,  luy  donna  àc  confirma  par  fon  fceptre 
ju*ilaaoic  en  main,  tous  les  appointemeiis  que  fon  oncle 
a  Umaifon  Royale. 

Z  iij 


i8i  REMARQVES 

Après  la  cérémonie  acheuée,  fainâ:  Maur  pria  humble- 
mcntleRoy  de  vouloir  prendre  la  collation  aueç  (à  fuitcc  s  it 
en  voulue  faire  quelque  refus  :  mais  vn  Seigneur  nommé  £b- 
bo  y  luy  remontra  que  refufant  cette  faueur  aux  feruîceurs  ào 
Dieu ,  il  fepourroit  faire  qu'il  nerauroit  pas  agréable  ,&  qu'- 
il luy  refuleroit  lesrequeftes qu'il  luy  prefenteroit.  Le  Roy 
s'y  accorda ,  &:  après  auoir  efté  bien  traite auec  toute  fa  Cour» 
auant  que  de  fortirdu  Monaftere,  il  dcfiravoir  encore  foa 
cher  Flore ,  &  le  voyant  dans  fon  habit  monachal ,  il  ne  pût 
contenir  Tes  larmes,  fe  recommanda  à  Tes  prières,  &rexhor- 
cade  feruiraufli  fidèlement  le  Roy  du  Ciel,  qu'il  auoic  fiiit 
celuy  de  la  terre:  puis  tombant  fur  Ion  col  il  l'embrafTa,  le  fer- 
rant tendrement  auec  beaucoup  de  fanglotsvn  longtemps* 
A  la  fin  s'eftant  détache»  &  ayant  receu  la  bencdiâion  de 
fain  A  Maur ,  il  s*en  retourna  lemefme  iour  à  Angers. 

Le  lendemain  fainâMaur  cAantallé  voir  la  terre  que  le 
RoyauoitdonnéeauMonaftere,  ilyfciourna  deuxiours»dC 
par  fa  benediâion  rendit  la  fanté  àvn  pauurequi  auoit  efte 
fcpt  ans  paralytique.  £t  Flore  après  auoir  perfeuerè  douze 
ans  trois  mois  &c  trois  iours  en  fa  vocation ,  aieceda  heureuie-: 
ment  le  vingt- vniémed'Aouft. 

Le  Roy  Theodebert  ayant  régné  quatorze  ans  mourut  «  êC. 
fon  fils  Thibault  luy  fucceda  en  fa  Couronne ,  &  en  fon  afle* 
âionenuers  fainâ  Maur  &  fon  Monaftere ,  oùeftant  venui 
vnefoi5illuydonnadeuxbellescerres^,rvneappcUéef'/^4^« 
hren^s^  &  Tautrc  Vorda, 

Clotaire  fucceda  à  Thibault  cnfesEftats,  lequel  ayant  eu. 
connoifTance  dcsmeritesdefainâ:  Maurrappelloitfouuene 
en  fa  Cour ,  &  fe  feruoit  de  fes  confeils.  £t  pour  ne  paroiftre- 
pas  moins  libéral  que  fes  predcccfleurs,  il  donnaau  Mona* 
ftcre  vn  fief  Royal  nomme  Blaz^on  ,  &  vne  terre  appeUé» 
Long'châmf  :  donation  qu'il  fit  edant  venu  à  Angers  enui- 
ron  ce  temps-là,  d'où  il  partit  en  petit  train  pour  venir aa. 
Monaftere  vifieer  fain£t  Maur. 

VoiJa  ce  que  nous  lifons  dans  Faufteoùla  vérité  fe  trouue 
enuelopée  dans  les  obfcuritcz,  &  méfiée  de  quelques  er- 
reurs enl'hiftoire»  lefquelles  nous découurirons ,  afin  delà. 
mettre  à  fon  iour  autant  que  nous  pourrons . 
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Fakagraphb    III. 


TDc  deux  fautes  méfiées  dans  cette  hijloire,  (^  Ucorreéiion 

de  la  première, 

PRe  M  I  EF.EMENTileftccruinqncccncfutpasfaind 
Bcrcran  quïcnuoyades  AmbafTadcursàfain^):  Bcnoift, 
comme  porte  Thiftoirc  de  Fauftc,  car  nous  prouucrons  que 
fiindMaur  vint  cnFrancc  en  cinq  cent  quarante-trois,  Se 
hmà  Bercran  nafquit  feulement  onze  ansaprés  y  fçauoir Tan 
cinq  cent  cinquante- quatre.  SainflMaurpairadcIatcrreau 
Ciel  l'an  cinq  ccncquatrc- vingt  trois,  &c  iainft  Bcrtran  fut 
Eucfquc  feulement  l'an  cinqccntquatrc.vingcfcpt,  comme 
icleprouueraycnfon  lieu,  c'eflàdirc  quarante-quatre  ans 
aprcsia  venue  de  fiindMaur,  &  quatre  ans  après  fondcccs, 
Laûutcfeproduitellcmcfmc,  quandics  copiftes  oucorrc- 
àcurspretcndus,  aptes  auoir  infère  cette  faute  dans  Touura- 
gcdc  Fauftc  par  leur  ignorance,  l'ont  fait  fuiurc  d'vnc  autre, 
difant  quefaindDomnoIc  fucccdaàfaind  Bcrtran;  ce  qui 
(c  contredit  manifcllcmcnt,  parce  que  Domnole  précéda 
Bidcgifilc,  qui  fut  deuaiu  Bcrtran,  ainflquc  nous  verrons 
<y  après. 

Icpenfequclafourccdc  cette  erreur  vient  de  ce  qu'il  a 
cftc  louilours  reconnu  pour  certain  dans  Thiftoirc,  qu'vn 
Euefquc  du  Mans  a  fait  venir  fain£l  Maur ,  &c  parce  que  fainfit 
■Altran  a  fait  baftir  le  Monafterc  de  faind  Pierre  de  la  Coul- 
^ïlcpour  des  Bcncdidins,  la  proximité  dutempsa  fait  que 
f-»mcdc  prendre  garde  à  la  Chronologie,  on  a  attribué  à  S. 
Bcrtranccqui  appartcnoit  à  faind  Innocent,  Se  que  multt* 
phantl'crrcur  ils  ont  mis  Icdcnant  derrière,  donnant  a  fain£fc 
Bcrtran  vn  fuccc/Tcur  qui  l'auGit  dcuancé.  Tous  les  Autheurs    j^imoi/f^i 
anciens  qui  ont  écrit  ccttchiftoire,  ontbicnditquec'eftoit   ^f^-^^c 
vnEucfquc  du  Mans  fans  le  nommer,  ce  qui  me  fait  crcTirc  £'^'* 
^uccbcaucoupdeprobabilitCjCemcfcmblCjqueFauftencra     ''^J'»*'''" 
pis  nommé,  &:  qu'il  n'cft  pasTauthcur  de  cette  faute,  mais    fi^gnEfi» 
<lucie  fufdit  Odo  &:  d'autres  après  luy  deceuspar  laconic£tu-  yfM#, 
'cquc  nous  auons  dite,  Tont  nomme,  pcnfant  donner  ca 
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cela  vn  ccIaircifTemenc  à  l'hiftoirc,  laquelle  ils  ont  telT«7| 
ment  obfcurcic  ,  qiràpcinc  y  peur-onricn  connoiftre.Iirxief 
fcmblc  toutefois  que  icvoy  reluire  à  craucis  ccstcncbrcs'vn 
rayon  de  la  vcritc,  en  ce  que  bien  qu'il  ne  foit  pasverica- 
bie  que  fainâ:  Domnole  ait  cflc  Eucfquc  après  fainûBcr. 
uaniilcftrcancmoinshors  dedoutc  qu*ila  fucccdc  à  ceiuy 
quia  cnuoyc  quérir  fain^Mnur  auMont  Callin,ccqulcA 
attribue  fiulTcmcnc  àfainiH;  Bcrcran,  puifque  la  raifon  des 
temps  leluy  contefte,  &:Je  Uiy  oftc  pourledonncr  à  fainâ 
Innocent  quiraourutran  cinq  cent  quarante  deux  comme 
nous  verrons.  r 

Maiscomment  fc  peut-il  faire  que  faind  Domnole  quîi 
donc  fuccedc  à  faind  Innoccnr.ait  donne  vnc  rcponfc  fi  crue 
à  Hardcradc  quand  tl  luy  porta  la  nouucllc  delà  vcnucdo 
fainiSVMaur?  Certes  il  cft  clair  que  cela  ne  s'accorde  pas  auec 
la  fiintctcde  Domnole. 

le  répons  que  ce  ne  fut  pas  fai  nû  Domnole ,  maïs  vn  autre 

aue les Chartulaircs nomment ^f;fw;^.'(!/M'.  Pourblen  apprcfr 
rc  la  vérité  de  cette  rcponfe,  il  faut  fçauoir  que  fainâ: 
Domnolcnc  fuccedaàfainA  Innocent qu'cnuiron  dix-fcpc 
ans  aptes fondcccs,  fçauoiïran  cinq  cent  foixantc^nenddriC 
lequel  temps  l'Eucfchc  vacant  fut  pofTcdé  par  ledit  ScrtM' 
fndiêi  :  Cette  vacance  eft  reconnue  dans  la  légende  imprime* 
de  fainû  Domnole,  quand  elle  dit  ces  mots  parlant  de  fa  pro- 
niotionàrEpiilopat:  /.iwtrtdem  hcuas  Innccînt  ad  Dpjfr«s«* 
migrjittrâi.  Elle  cltauiTtrcmarquécdans  tousles  Cliattula^ 
rcs  6c  Manufcrics  d'vn  commun  accord,  fans  qu'ils  Taycnt 
pounant  dcânie,  parce  qu'ils  ont  ignore  les  chofcs  que  i^ 
viens  d'examiner. 

Le  (leur  deCourtcillesles  fuit  à  la  bonne  foy ,  S&^duotxc 
cctrc  vacance, de  laquelle  il  ne  détermine  pas  non*'plusl^ 
années,  ^donnccctélogecnpeudcmotsàjtV/r/r^fi'i»/,  q^ 
?4iti€^.  fjf^fj  ^i^  ^i^  fJ^fii  •lutfins  qntPAt  fis  vrrr$u,  La  grande 
de  ù  ruiflancc ^  ic  le  pouuoir de  (es  parents  feruircnt  d'.~*  r 
à  fon  impiété  pour  cnuahirl'EuefchcÔL  s'y  mamccnirpuï  le- 
ce  »  contre  toutes  les  loix  diurnes  &:  humaines  ,iufqu  à  ce  qu 
oulamortrcnpriua,ouqucla  pieté &: la  puiifanccde  Cl( 
uire  Tcn  cbafla  pour  y  mccncCùnâ  Domnole.  Ce  ne  fi 


tluy  qui  fit  cette  ru  Je  rcponfc,puifqu*ilfucEucfquc 
lix-fcptans  feulement  apus  (aind  Innocent. 

Comment  cfl-il  poflible  (direz  vous)  que  les  puilTanccs 
Lcclcriaftiques&  Laïques  aycnt  fi  long  temps  fonm-rt  cette 
nuaûon  i  le  rcpons  que  cela  n*eft  pns  difficile  à  cioire  à  ceux 
jui  confidcfcront  Teftat  des  affaires  de  ce  temps  là  ,  &  la 
nii/Tancc  des  parents  de  Scu/^fre^.Cch  a  eflé  commun  à  plu- 
KcuTs  Eucfchez,  maispourriousarrcllcràccluy  duMans,ccs 
inualîons  auoicntpaifc  encouftume.   Entre  famti  Vi£lnr  6c 
CùD^  Principe  (fi  vous  ne  voulez  receuoir  mon  opinion  de 
Ulonguc  vie  de  ce  Saincl)  ilyacu  vacanccaunîdedix-fcpc 
Ans  pour  vne  fcmblablc  vfurpacion  tyrannique.  S  Pnncipc 
«fiant  dcuenu  fifoible  fur  la  fin  de  fa  vie,  foie. \  caufe  de  Ton 
âge  décrépie,  ou  de  fcs  maladies,  qu*ilncpouuoit  plus  dire  h 
mcITc  qu'auec  l'affiftancc  de  deux  Prcftres  qui  le  fouïlenoict: 
CCS  vfurpatcurs  excitèrent  vne  fcdition,  &:  occupèrent  les 
biens  de  TEglifeauant  fa  mort,  &:  après,  vn  certain  Scuerien 
l'en  empara,  6^  cmpcfcha  S,  Innocent  qui  eftoit  cleud'cxcr- 
ccr fcs  fondions  Epifcopales,  &:deioùir  dcsreucnusdc  fon 
iuclchc,  L'hirtoirc  luy  donne  le  nom  de  SufFraganc>&:  parce 
411c  ce  nom  ne  contente  pas  le  fieur  de  Courteilles  il  l'appel- 
le Csmmendaiâire.  Mais  il  me  pardonnera  fi  ie  luy  dis  que  le  Pa^eiiA. 
nomdeCommendataire  n'cft  pas  de  ce  temps  là,  c'eft  vne 
production  nouuellc  de  la  corruption  des  derniers  fiecles  , 
iufqucisonne  parle  pas  encore  d'Euefclicz  en  commande. 
Alamortd'ïnnoceuti"m';f^^^w/entrcprendiamcfmeclîofe, 
^pirce  quefon  pouuoir  efloit  plus  grand,  fon  vfurpation 
tucauHidc  plus  longue  durée.  Et  ces  inuafions  partercnt  fi 
^uant,quc  IcsbicnsdesClunoines  n*e(lan[  pas  encore  fepa* 
rczdc  ceux  des  Eucfques ,  non  plus  que  ceux  qui  font  main. 
Jtointart"edcz  aux  charges,  aux  orncmens,  aux  réparations, 
jHuTcflc  du  feiuice  de  TEglife,  ces  harpies  les  prenoienr 

E^^tî,  acfcfcruoientdc  quelques  Prcdres, mercenaires  pour 
fc  les  fondions  Epifcopales,  bien  qu'ils  n'en  euffent  pas 
charailerci  Se  cet  abus  dura  iufqu'à  Gozlin  vn  autre  v- 
patCAir  j  a  quoy  yncaflemblcc  d'Eucfqucs  tenue  par  le 
sne  de  Charlcraagnej  donna  ordre,  comme 
en  fon  lieu. 


iSa  REMARQYES^ 

Ne  vc5yon5-nouspas  comme  Badegifilc  fucccfTeurclefaiiift 

DomuoIecnuahitrËuefché  par  violence,  &  par  i'authorîté 

deChilperic  fur  l'Abbé  Theodiilphc  canoniquement  éleu? 

Ce  Badcgtfile  pour  fc  mieux  affermir^ n  Ton  inuafion,que 

n'auoic  hit  Seucricn,  ny  Scuafredus,  (  dont  le  premier  fuc 

contraint  de  céder  a  faiuâ  Innocent,  comme  le  fécond  à  S» 

Domnolc)  prie  les  ordres  tout  marié  qu'il  efloit ,  &  fe  fit  facrcr 

rh  6  h'fi   ^"^*4"^>  (ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  remarque,  ^«i 

cdt  a         tonforatus pcrgTAdusiymClericifirmntur  4fiendens^hiC.)Ù.c.\xt 

^'  *       fcance  au  fécond  Concile  de  Mafcon ,  &  y  fîgna  :  mais^^jr- 

fredus  qnin'auoitpaslecharaâcren'ofapasfctrouucraucîn* 

quiéme  Concile  d'Orléans  3  où  toucs  les  Ëucfquescircouuoî* 

iinsfe  crouuercuc  fors  celuy  du  Mans,  pour  cette  raifon. 

La  féconde  faute,  &  qui  eft  de  grande  confequencc,  eft 
queFauilcaffigneleiouc  du  trépas  de  noflre  Perefainâ;  Se* 
noîilauvingt-vnicmcMars,/^f7^fWM0  Kai.  j1frilù,Ct^uïnc 
peut  e(lrc aucunement,  comme i'cfpcrc montrer cy-deflbus 
dans  vn  Paragraphe  particulier,  &  enfcmble  la  correâioa 
qu'il  y  faut  apporter. 

ParacrapheIV. 

Examen  d'^vne  opinion  moderne  touchant  le  trêpds  dejkinéi 
Bcnoifi,  &  le  njoja^e  dejâinél  Aiaurcn  France» 

CO  MME  l'ontrauailloità  rimprefliondeceliure,  ilcft 
tombe  entre  mes  mains  vn  traire  Latin  manufcrît  îoci- 
tulc ,  Detempore  mbTth  fin6ii  Btmdicti  Aifùads,  é*  aduentus  A*4- 
/;  Manri  in  Gailias  'D't^atatio  ,  fans  le  noAi  de  fon  Autheur: 
mais  qui  que  ce  foit  c'ed  vn  do^e  perfonnage  qui  abeaucoup 
dcicâure,  &qni  eflfortverfé  dans  l'antiquité.  Et  dautanc 
que  fonopinion  comme  toute  nouucllc  &bien  particulière, 
cA  différente  de  toutes  les  autres,  &c  par  coniequent  aui& 
de  celle  que  l'epropofe,  ien'aypas  voulula  difiimulcràmon 
Leâeur,  nylalaiUer  paffcrfansdifcuflion. 

Ce  DiflTertateur  reiettc  le  temps  du  trépas  de  S.  Benoîft,& 
du  voyage  de  S.  M auraux  Gaules  iufqu'en  Tan  cinq  cent  foi- 
;(ante}&  pour  le  prouuer(à  caufe  queFaufte  écrie  quVnEucf» 
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c  du  Mans  mounicapr^s  quM  eut  cnuoyé  quérir  des  difci- 
\cs  de  nollrcP.  S.  BcnoiltauMoncCalfin  )ilpofcccsfon- 
crmc'ns  fuiuans;  Qncfaindt  Principe  mourut  en  cinq  cent 
nzc,  &:  qu'jpics  cicuxans  devacancc  delà  chaire  Epifco- 
alc ,  faind  Innocent  hiyfucceda  en  cinq  cent  treize;  la- 
ucUc  ayant  occupé  cnuiron  quarancc-fîx  ans,  aprci»  qu'il  eue 
Icdinc  cette  anibaHadc  (  donc  nous  auons  parié  )  au  Mont 
CaÛÎO)  il  dcccdalcdix-nciificmcltiin  de  l'an  cinq  ccntcin- 
quantc-ncof  :Qucfaind  Don)nolcliiy  Iticccda  en  lamefmc 
aûDécdc  cinquante-neuf,  &  qu'ayant  clic  vingt- deux  ans 
Euefquc,  fclon  Grégoire  de  Tours,  il  mourut  le  fcizicme 
de  May  en  cinq  cent  quatre-vingt  vn.  Que  l'année  cinq 
cent  foixantc,  l'aiodi  Benoift ,  ôt  Childcbcrt  fils  de  Clo- 
iHsmoururcnr:  £t  S.Maureftantvenu  cnFrancc  du  temps 
de  ce  Roy  ,  la  rcflcmblance  des  noms  entre  Childcbept 
ScThcodebertauroic  donne  fuiet  de  prendre  ccluy-cypour 
cclay-là.  Qu*il  n'y  a  iamais  eu  à^Ef/Jrûpfu^  Eucfquc  d'An- 
gers, Que  Don>iiicn  afiiccedc  immédiatement  àfaindAu- 
^  ".:  que  le  Moync  Romain  qui  faliia  faind  Maur  à  Font- 
^  3  n'cll  pasceluy  d'Italie  qui  fcruic  quelque  temps  do 
FercnourriflieràfainâBenoid,  maisvnFrançoisqiiifucde- 
puis  Eucfquc  d'Auxerre ,  &  martyrifé  pour  la  Foy ,  Il  cftalfex 
loijg à  prouucr  toutes  ces pofîtions,  &pour  cétcifctil  cher- 
che diuers  moyens  de  coHc  &  d'autre. Mais  pour  faire  court  ôc 
yccpondrc,  iepenferayauoir tout  dVn  coup  renuerfc  toutes 
fcipreuucs,  fiic  iuy  montre  que  les  fondements  qu'il  prend 
foQt ruineux,  &que  par  confcquent  tout  ce  qu'il  a  badi  au 
ddTus menace  ruine,  &  ne  peut  auoir  de  fermeté. 

Upcfc  donc  qucfainé^  Innocenta  cQé  Euefque  du  Mans 
' — p.te-cinq  ans  dix  mois  vingt-cinq  iours,  &  cite  pour 
.  iC  Manulcric  de  Morcau  rapportéparM.René  Benoift 
tnfcsviesdesSainifls.  S'ilauoit  autantrcconnu  le  faux  cal* 
cul  de  ce  Manufcrit  que  moy,  il  n'y  auroitpas  pris  tant  de 
confiance  quM  a  fait  pour  y  appuyer  ainfi  légèrement  lafoii- 
dtccdc  fes preuucs.  Nous  auons  vcuquc  Moreau  n'a  donné 
qoequjrantcansd'Epifcopaiàfnindl  Vidur,  &  i'ay  prouuc 
Concilesde  Tours  &  de  Vannes  3  qu'il  en  auoit  efté  au 

.plus  de  cinquante-deux.  Udoiinc  à  faind  Doranolc 
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(acceffcut  d'Iûnocenc  quaraDce-li^ans  cinq  mois  ic  vingt-' 
quatre  iours ,  ce  qui  cft  vinblemencfaux,  puifque  Grégoire 
de  Tours  ne luy  en  donne qu<;  vingt-deux,  à  quoy  s'accorde 
laraifon  du  temps  des  autres  Eucfqucs  fuluants.  Il  compte 
quarante-huit  *ans  d'Ëpifcopat  à  faincl  Hardouin  qui  n'en  a 
gouucrnc  que  trente,  &  trente-cinq  à  faindBcrarquin'ena 
preHdc  qucvingt-Hx,  comme  nous  verrons  en  Ton  lieu,  fie 
ainH  prclque  par  tout.  Quelle  a/Tcurancc  donc  peut-on  pren- 
dre que  les  quarante  nxansdefaindllnnoccntfoicntranscr- 
rcur,  &;plus  iuflcsque  ceux  des  autres  quiTomou  précédé 
ou  fiiiui } 

II  y  a  bien  plus,  cétAutheur  fort  ingénieux,  voyant 'que 
faindt Principe ciloit  dcccdéen  i'ancinq  ccntonzc»  &  que 
fî  faind  Innocent  luy  cufl  fuccedc  en  l'année  mefme ,  Tes  qua- 
rante-(ix  ans  d'Ëpifcopat  n'euflcnc  porte  qu'en  cinq  cent 
cinquante- fept,  &  ncantmoins  il  a  bcfoin  de  l'année  cinq 
cent  cinquante  neuf,  il  a  fuppofc  deux  ans  de  vacance,  afia 
que  fainâinnocent  n'ayant  commencé  qu'encinq  ccntcrci- 
ze  il  ne  fîniftaudl  qu'en  cinq  cent  cinquante-neuf;  la  fuppo- 
fîtion  eft  toute  cuidente ,  puifque  le  Manufcrit  n'en  dit  rien  5 
&les  autres Chartulaires  difentbicn  quenoftre  Euefqucfuc 
quelque  temps  troublé  dans  la  liberté  de  fes  fondions,  pas 
vn  nommé  Scucrien,  fans  parler  de  vacance,  &  quand  il  en 
parlcroit  ilnela  fpecifie point  enaucuncfaçon.  Lefieurde 
Courteilles  &  moy  auons  fuiui  de  mefme ,  mais  cétAutheur 
aide  vn  peu  tropicy  à  lalcttre,&luy  tircle  nez  pour  la  faire 
feruir  à  fes  finss  d'où  nous  pouuons  voirie  peu  de  loufticn  qu'a 
tout  fon  raifonnement  y  fondé  fur  ces  deux  pièces ,  dont  l'vne 
cil  rres-douteufc ,  &  l'autre  entièrement  fuppofée. 

Cccy  cdant  alTez  euidcnt  ie  n*aurois  que  faire  de  paflcjr 
outre  à  la  réfutation  de  fes  autres  raifons  qui  donnent  du  nez 
enterre,  ce  fondement  eftant  fappc;&bicnqueieluyconi 
ccdcquefainâ  Innocentfoit  mort  en  cinq  cent  cinquante* 
neuf,  &  Childcbert  en  cinq  cent  foixante,  ie  voyqu*il  ne 
pourrapasencoreprouuer ce  qu'il  prétend,  c'efipourquoy 
icvcux  bien  en  demeurer  d'accord >  &  ie  ne  croy  pas  que 
nonobstant  il  puifTe  delà  inférer  quefainâDomnolcayteftc 
£ucfque  des  Tan  cinq  cent  cinquante-neuf  (  comme  il  dit} 
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ne  donne  vn  démenti  formel  à  Grégoire  de  Tours,  qui 
riousapprcnd  tout  le  contraire,  commeiefais  voir, 

NoftreDincrtaceurrcconnoiftque  S.  Domnolefiit  Euef-  Cdp.io, 
2|  t^t  vingt-deux  ans  trois  mois ,  fli  qu'il  mouruclc  fciziéme  de  P^r-  lo, 
k/Iay  de  l'an  cinq  cent  quacrc-vingt  vn  ,  duquel  odant  ces 
ringr-dcux  anscroismois,  en  décomptant  on  trouuc  le  fci- 
cicincFeuriLTdcPiincinqccntcinquanrc-ncuf.  Tellement 
t^cc  S.  Domnole  efloit  Euefquc  du  M.ins  plus  de  quatre  mois 
Enuinc la morcdc S.  Innocent ,  laquelle ainua le dix-neuficmc 
\AiiDdc  la  mefnic  année.  Et  quand  il  ne  luy  donncroit  feule- 
n^cnr  que  vingt  deux  anSj  comme  Grcgoivc  de  Tours,  Dom- 
aolc  auroic  toufiours  commence  Ton  Epifcopat  plus  dVn 
mois  troptoft,  ccquicftabfurd.  II  s'cnfuiuroit  encore  vnc 
autreabrurdicé/i  S.  Domnole  cft  Euefqucdcs  Tan  cinq  cent 
cinquante-neuf,  &  que  Childcbcrt  ne  foit  mort  qu'en  cinq 
cent  loixante:  il  luy  aura  donc  fait  prcfcnt  derEucfchcdu 
Mjus;  &  cependant  GregoiicécritqueccfutClotaire  qui 
Icluy donna, &r  non pasCluldcbertî  èc  cela  pofc  Domnole 
û'clloit  donc  pas  Euefque  en  cinqcentctnquantc-neuf,  Sc 
ne  l'a  pu  cftrcpludofl  qu'en  cinq  cent  foixante-vn,  que  Clo- 
tiirc  { àcecompte  là)  fuccedant  à  Cliildebcrt,  le  pourueat 
«cctEucfché.D"oùs'enruiuroitvneautrcerrcur,queDom- 
Dolcn'auroitpascftc  vingt-dcuxans  Euerquc,  putfquc  Gré- 
goire fixe  fon  dcccsàranfixiémcduieuncChildcberc,  qui 
*ftcclaydccinqccntquatrc-vingtvn.  Ce  queicdifcucciay 
pUincmcncdans  -a  Remarque  fumante. 

Que  fï  on  vouloit  fuiurcropiniondeceuxqnimcttentle 
**Cccs  de  Childebcrt  en  cmq  cent  cinquante-neuf  :  Dom- 
nole à  la  vcritc  pourroit  bien  auoire(\c  Euefque  dés  cette 
^Ince  là,  mais  il  s'cnfuiuroit  vn  autre  inconucnientconirc 
*Ollrc  Authcur ,  qui  veut  que  fain«^  Maur  foit  venu  en  Fran- 
^  en  cinq  ccnr  foixaDtc,  car  ce  ne  fcroic  plusdutemps  de 
^luldebect, comme  il  prétend;  arj^u/^wvnd/^ur ,  dequclquc 
^ftc  qu'on  Je  prenne  il  trouuedei*embarras,&:iinefçau» 
^it  tirer  autre  chofe  des  fondements  qu'il  a  pris,  que  des 
'V^furdicezÂ:  descontradidions. 

Il  n'cft  pas  plus  heureux  à  conduire  faind  Maur  en  France,* 
S|Ulluy  fait  faire  trop  de  chemin  en  peu  de  tempsj  Uluy 
^m  A  a  iij 
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donne  cinquante  iours  pour  venir  de  Mont  Caflîn  à  Vcrccil  i 
où  il  arriuc  le  premier  de  Mars,  d'où  après  vnfeiour  de  qua- 
torze iours  il  part  kquinziéme  »  &  en  dix  iours  il  arriue  à  Au- 
xcrre  le  vingt-cinquième,  qui  clioit  cette  année  de  cinq  cent 
foixante,  le  leudy  Sainâ,  Pafque  eilant  au  vingt-huiâic« 
me.  Dauoir  employé  cinquante  iours  à  venir  du  Mont  Caf- 
fîu  àVcrccil,  cela  eiloit  bien  aifé  a  faire,  mais  de  n*cn  don* 
ucr  quedix3àfairelechemind*cntreVerceil&  Auxerre»  ie 
croy  que  cela  ncApas  raifonnable^puirquenodreAuthcur 
comptant  entre  ces  deux  places  plus  dcccnttrentclieucs, 
il  faudroit  que  ces  voyageurs  eufTent  fait,  fans  manquer» 
plus  de  treize  licuës  par  iour,  ce  qui  n'cft  pas  croyable,  eu  ' 
égard  à  la  faifon,  que  les  iours  edoient  encore  affez  courts» 
&àdçs  Moines  quidifoientlcuroffice règlement, aux mcC- 
mes  heures  qucdansleMonaftere,s'arreitants  pour  le  dire» 
&qui  voyjgcoicnt  par  des  chemins  montagneux  tres-af- 
pres&  très- rudes,  fans  mettre  en  ligne  de  compte  le  temps 
que  fainâ  Maur  s'arrclta  pour  faire  fcs  deuotions  à  fainft 
Maurice. 

Maisoutrccela,  il  faut  prendre  garde  que  noftrcDiflcrta- 
teur  fuppofe  encore  icyque  ces  voyageurs  n'employèrent 
que  cinquante  iours  dans  la  route  de  Mont  CalTm  à  Vcrccil, 
&le  texte  de  Faufte^  comme  nous  le  trouuonsdansSurius> 
en  porte  cinquante-cinq.  Porroniscaftum  iter  carpentes  ^«/jv- 
quâgefimù  quintù  die  Veretilas  aduenimus ,  ce  qui  accourcit  de 
moitié  le  temps  qu'ils  ont  employé  àvenirdc  Verccil  à  Au^ 
xcrrc,  ne  leur  reliant  que  cinq  iours  au  lieu  de  dix.  Car  les 
cinquante-c^^iq  iours  fîniiTent  le  fîxicme  de  Mars,  auquel 
adiouftant  les  quinze  iours  de  feiour  à  Vcrceil ,  ils  n*cn  feront 
partis  que  le  vingt-vnspourarriucràAuxerre  le  vingc-cin- 
quiémc ,  ce  qui  elt  du  tout  impo/Iible. 

Pafques  eftoient  encore  trop  auancées  cette  année  là,  pour 
fauorifer  cecte  opinion  moderne ,  anguflU  vndiquc  ;  &  ferrant 
de  trop  prés  le  coursdc  ce  voyage,  Tont  fait  rcicttcr à qucl- 
qu'vn  qui  enibraffe  cette  opinion  de  la  venue  fitardiucde 
faindïMaur  en  France  jiufqu'en  Tannée  fuiuantc,  quieftoic 
cinq  cent  foixante-vn.  Et  véritablement  Pafques  arriuant 
cette  année  là  le  dix-fcptiémc  d'AunU  &lc  leudy  SainâU 
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quatorzième,  il  y  auroic  eu  vingt-quatre  iours  pour  faire 
ces  cent  trente  lieues,  ce  qui  cil  tres-facilc.  Mais  il  faut 

S  rendre  garde  prcmicrcment  que  la  lettre  Dominicale  e- 
ant  changée,  fainâ  Benoift  ne  feroitphis  mort  au  Same- 
dy,  &  en  lecond  lieu  que  faind  Maur  ne  feroit  plus  venu 
en  France,  ny  di^tcmpsde  Childcbcrc,  ny  de  celuy  de 
Theodebcrt  ,  cequicitinconucnicntcn  lync  &  en  Tautre 
opinion  »&  contre  la  narration  deFauilc,  ôc  Tintentiondu 
Diiïcrtateur. 

11  appuyé  tant  qu'il  peut  Ton  opinion  de  toucscoAez,  pat 
descircoDllanccsvray-fcmblablcs;&  parce  que  FauHe  par- 
^lantdc  larriucc  de  fainiSMaur  à  Auxcrre,  écrie  qu*il  rcncon- 
cnfainâ  Romain  à  Fonc- rouge,  cet  A  udicur  ne  veut  pas  que 
cefoit  celuy  qui  affiflafainâfienoi/l  en  fa  première  retraitte 
dumonde,  mais vn  autre fainûAbbc du  mcfmcnoni,  Fran- 
cis de  nation»  &  qui  vn  peu  après  Tan  cinq  cent  foixamc 
lûcEuerquc  d'Auxerrc,  &  depuis  marcyrifé  pour  la  Foy.Pour 
«Ibblir  cette  nouucauié  il  inCiùe  dans  fcs  fuppofitions ac- 
coutumées, &  fuppofc  que  faindk  Romain  l'Italien  eftoic 
bien  aduancé  en  âge,  quand  il  rencontra  fainâ  Benoill  à 
SÊk/Mgû ,  à  caufe  que  fon  Abbc  Thcodat  luy  auoit  donné  la  li- 
berté de  fortir  de  fon  Monaftere  toutefois  ficquantes  qu'il 
Touloit;  laquelle  il  n'cud  pas  donnée  à  vnicunc  homme:  -::< 

OrfainâBenoifteAant  retiré  à  Subsago  en  quatre  cent  qua- 
tre-vingt quatorze,  &  fainâ  Romain eftant  defiaâgé  com- 
me de  foixante  ans  pour  le  moins,  ainfi qu'il  femble  vou- 
loir fuppofer ,  il  en  euf):  eu  centvingt-fix  apeuprésenTaa 
cinq  cent  foixante ,  ce  qui  n'cft  pas  croyable.     . 

Voilavnappuybien  ibiblejUlafagefTe  eftoit  mfeparablc 

delà  vieîUéfle ,  cette  raifon  auroit  quelque  apparence ,  mais 

celanefècrouuepas  roufiours;  c'cfl  pourquoy  fainéè  Benoift 

ordonnantqueroncommetteà  garder  la  porte  du  Monafte- 

rc  va  vieillard,  il  n'oublie  pas  d'adiouflcr  qu'il  faut  qu'il  foie 

Ùl^c,  fêBdtHr  jfenex  fifiens ,  autrement  il  vaudroit  mieuxy 

commettre  vn  ieune  fage  qu'vn  vieux  fol.  La  liberté  que 

Theodat  auoit  donc  permiie  au  Moine  Romain  de  fortir  du 

Monafiereàfa  volonté,  peutblcnferuirde  preiugéàfafagef- 

tc  jioais  non  pas  àfa  vicillefle«  Encore  cette  liberté  eft  iup- 
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poféc,  ptMfqiic  faiuél  Grégoire  nous  apprend  qucRom^ia 
allldoic  faind  Bcnoill  en  cachctce  ik ihdciobcc y  firahatm 

Nous  ne  pouuons  donc  venir  en  connoiflancc  de  l'igcde 
fajnd  Romain  par  cctcc  voyclà ,  Ôc  il  faut  croire  qu'il  n  eftoic 
pas  fi  vieil ,  puiiqiûl  a  paflc  Tannée  cinq  cent  quarancc-troisy. 
fclon  le icnioignagc  de  Faufte ,  t'autRoricé  duquel  le  DifTec^ 
catcur  penfe  raualcr  mal  à  propos  en  cet  endroit ,  puifque  ce* 
la  choque  mcfmelcrenscomn.ninjqucfamdMaurquiauoiC 
veu  faiodi  Romain  à  Snhiago,  ou  pourlemoinscnauoicouy 
parier  tant  de  ToisàS-  Bcnoid,  le  nicconnoiflanti'cuAprr 
pour  vn  autre,  &bien  qu'il  l'cud  méconnu  de  prime  abord 
leur  conucrfation  réciproque  pendant  trois  iours  clbnt  v 
moyen  infallible  pour  luy  taire  dccouurirfouerreur.iln'c 
pas  poiltblc>  ny  mefme  imaginable,  que  faindl  Mauren  c 
ftant  releué,  Faufle  y fufttoulîours  demeuré,  &  nousTcuft 
ainrilaiircparccrir.ËtdcfaidyilparoiflalTezqucrainâMaur 
ne  fc  méprit  point,  puifque  dans  leurs  agréables  colloques 
ayant  aduance  le  difcours  du  trépas  tout  proche  de  fninâ  Ec- 
iioill,  ce  ne  pouuoic  cftre  que  Romain  l'Icalien,  qui  com- 
mença de  rcHcntir  cette  perte ,  &c  d'en  témoigner  par  fcs  lar- 
nics  vnc  douleur  amcrc>  qui  ne  prenoit  Ton  origine  que  du 
grand  amour  qu'il  porcoit  à  faind  Benoit ,  Se  cet  amour ,  que 
â'vne  familière  connoiflancc  que  ne  pouuoic  auoir  hiaSt 
£oinain  le  François. 

11  paroill  encore  dans  les  paroles,  dont  fainâ  Romaia 
complimenta  fainck  Maur,  en  luy  drhiac adieu, que c'cdoic 
l'ancien  amy  de  faioâ  Bcnoift.  Si  mon  agc  ,<Iic-il , me  le  pou-^ 
uoit  permettre,  ie  voudrois  bien  vous  future,  &  aùncrots 
snietiv  demeurer  auec  vous,  $iC  y  mourir  quco  aucun  autre 
endroit ,  mais  ma  dernière  heure  cA  tort  proche,  xlum$4s  mi^ 
ki  tMt  t4m:fMc rmmuiet  dtes^  &  Cet  Âge  (\  décrépie  fc  rapporte 
mieux  i  Romain  l'Italien  quau  Franf  ois, qui  fut  depuis  £- 
uefqued'Auxerrc,Iequelonn'euApascleucavnâgcnauao- 
ce.  Enfin  c'cft  contre  la  tradition  dcsEglifes  de  Sens  & 
d'Auxcrre ,  qui  ont  toujours  hoxx>rc  ce  faiiîâ  Romaio  %  com- 
me vn  Ak%  6cConfctreur,Sciamaiscommei'oEucfquc& 
voManyt}  Ce  qui  faù  voirqucccRoouia  Françoucûvn 
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uralibi,  que noflreDiilcnateur  forme  pourmiei^x  faire  va^ 
oif  foD  opinion  ôc  la  pcrfuidcr,  • 

En  voicy  vn  autre.  Il  nie  qu'il  y  aie  jamais  eu  d'Eucfqtic 
d'Angers  nommé  Eiitropius ,  Ôi  veut  que  fainci  Aubin  eftant 
mort  en  cinq  cent  cinquante ,  Domiticn  luv  ait  fuccedé  im- 
nicdîaicment.  Faufte  ncantmoins  le  nomme,  &  dit  que  huidl 
ansaprcsiarriuéedcraJn<5^MauràGlanfeuil,lcsËucrquesde 
laProuincccelcbrcrcntla  dédicace  duMonaflcre,  U  qu'en 
ce  temps  U  Eutropius  eftoic  Eucfquc  d'Angers.  Jiegehataunm 
fit  idcrjê  umfus  KjdndcgAUtréfan  hcdcjiam  *v%y  fm^ipmm  Eutra* 
fim,  Satn6k  Maur  cdanc  arriucàGlaufcuilencinqcentqua- 
nte-trois,cqttc  dédicace  fut  faite  en  cinqccnt  cinquantc- 
ifc^anncc  qui  fiiiuit  la  mort  de  faind  Aubin  j  auquel  cet  Eu- 
tropius fucccda,  comme  nous  le  montrent  toutes  les  tables, 
C  vous  c.yccptcz  celles  de  Dcmocarcs.  Etparccqu'il  napas 
exerce  la  Prclacurc  plus  dclixoufcpt  ans,  Domitienfctrou- 
liant  Eucfquc  en  cinq  cent  cinquantc-fcpe,  (comme  nous 
verrons  ]  fi  la  dédicace  s'cfl  faite  de  fon  temps,  il  faut  que 
S.Maurfoitvenuhuitflanspluftort,  &  par  confcqucntlong 
temps  auant  Tan  cinq  cent  loixatc,  qui  cil  TEpoquc  de  noftrc 
DilTcrtatcur.  C'cft  pourquoy  il  veut  remettre  cccce  feftc  fous 
Domitien,  qui  a  fiegé  aifcz  long  temps  j  pour auoir  moyen 
dclarenuoyeriufqu'àran  cinq  cent  foixanie-huid,hui<fl ans 
après  la  venue  de  fain^fl  MaurcnAniou,fclonfapcnfcc;5£ 
pour  le  faite,  il  tafchc  de  prouuer  que  Domicienafuccedc 
immédiatement  à  faindl  Aubin  ,  mais  à  mon  aduis  il  ne  le 
prouue  pas.UditqueDomicien  cftoitEucfquerancinqcent 
cinquantc-fcpt ,  parce  qu'il  fc  trouue  foufcrit  aucc  S,  Ger- 
iuain  ^  naguère  Eucfque  de  Paris,  au  Concile  troifiéme  cé- 
lèbre dans  la  mcfmc  ville  cette  année,  le  l'accorde,  &  bien 
plus,  que  faind  Germain  fut  éleuEuefquc  dés  l'an  cinq  cenc 
<;iDquantc-fix,  comme  ie  prouucray  en  ma  Remarque  fur  S. 
fcrirftn.  Ildicoutre  cela,  que  Fortunat  Eucfque  de  Poitiers, 
écrie  en  la  vie  de  faind  Aubin ,  que  faind  Germain  affî(lé  des 
ucfqucsdela  Prouince,  &  du  fucccfTcur de  fainâ  Aubin, 
clcbra  la  Tranilation  de  fcs  Reliques  j  ic  l'accorde  cnco- 
1  mais  delà  il  ne  s^enfuit  pas  ce  qu'il  veut  inférer,  que  Do- 
cien  cftoic  Eucfque  auant  faind  GcrmaiD>fansquoytou- 

Bb 


i  ARC^y 


$.1. 


tct'ois  il  ne  pcnt  conclure  que  ce  ne  pouuoit  cflrcvn  aut 

Îuc  Doinûicn,  qui  tiiUprcicnc  à  ccuc  Tranflntion  auccS. 
rcrmain,nycnruicc,qu'iln'ya  point  eu  d'Eutropius  entre 
S.  Aubin ô:  Domicicn. 

La  concluiîoa  Icroic bonne, s'flcftoitvray que Domiiicn 
cuft  cilé  prcniicrcmcnc  facrc  que  S.  Germain  yvmftonc  prïçry 
(comme  dit  nollrc  Authcur  )  maiâ  c'cft  ce  qu'il  faudroic'prou- 
ucr,  8c  nclc  prouuera  iamais,  s*il  ne  cherche  d'autres  moyens 
que  ceux  qu'il  nous  propofc.  Forcunat  parle  du  fucceflcur 
dciaind  Aubinfansic  nomnicr3&  c'ciloit  alTcuiémcnt  no- 
ili'cEutropius, Sinon  pas  Domiticn,  puifquc  nous  n'auons 
point  de  témoignage  qu'il  ait  c/lc  Euefquephirtoft  que  Tan 
cinq  cent  cinquantc-kpc ,  5^  qu'cftant  aflcutc  que  faîncl 
Ccinuin  l'cftoic  des  Tan  cinq  cent  cinqiïantc-lix,  nous  a-. 
iions  phis  de  raifon  de  conclure  qu'il  fut  Euefquc  deuant  Do*.' 
miticn,  que  Domiticn  deuant  fainCl  Germain.  Cequicft 
coût  le  contraire  de  ce  que  prctcnd  noilrc  Dillertatcur. 

Paragraphe    V. 

SuiU  de  t examen  de  h^in'um  moderne ^  touchant  tannée 
du  "Voyage  de  fainÛ  tS^Iaur  en  France  ,  cjt  du  trejpas 
deJitinCt  Benoijlj/^  fç>^uoirfi  U  Règle  napas  eflé  rC" 
.aué'en  France auanf  l'an  Jijc-  cent  jotxante  ^dix. 


™ 


DEpvis  qucTon  aquittclcvray  chemin, plusonvaplui 
on  s'en  éloigne,  ôc  bien  fouuentvnc  faute  commif< 
-oblige  d*cn  faire  plulicurs  3Utrcs,aufnno(lreDifl'ertateurs'c- 
•tanc  emporte  dans  fcsinucntionsquci'aydciiarcmarquccs» 
il  pourfuit  iufqu'au  boutj  &  en  compofc  tonfiours  de  nouucU 
.  les.  II  c-NCufc  fainct  Domnok ,  de  ce  qu'il  rcpoulla  aucc  tant 
^'aigreur  &  de  mépris  les  Bcoediclins  ,  que  S.  Innocent  a- 
iioit  appeliez,  fur  ce  que  ce  premier  ayant  cflc  Abbé  de  S.  . 
Laurentlés  Paris,  auroit  eu  raïfon  de  choi{ir  les  Religieux 
qu'il  auoit  formezÔc  inllruits,  &  Ics'inllailerdanslcMona- 
ftccedc  faind  Vincent,  par  préférence  à  ces  Eflranccrs 
-fîouueaux  vcqus  qu'il  ne  connoUroit point  s&qu'en  cela  il 
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tfâuroîc  aucunement  interc{ré,  ny  la  charité  ny  la  iufticc.' 
Pourconfirmer  cccy ,  il  dit  que  faind  Germain  en  fit  de  mcf- 
nie  en  Ton  Abbaye  de  fainâ  Vincent  des  Prcz ,  laquelle  il 
remplit  de  Moines,  pris  dans  celle  d'Aucun,  qui  ne  fuiuoic 
nu  encore  la  Rcglc  Bcncdiâiiic,  lorsqu'on  Tcn  tira  pour  le 
nircEuerquede  Paris,  d'où  il  prend  occaHondeprouuerpac 
quelques  Conciles  qu'il  cite,  comme  nous  verrons,  que  la 
Kegle  de  fainâ  Benoifl:,  généralement  parlant,  n*a  point 
cfte  reccuëcn  Franceauant l'an  fix  cent  fôixantcôc dix. 

le  réponds  à  cela,  que  la  conionâure  qu'il  trouueicydu 
Monafleredefainû  DomnoIcS^defes  Moines,  pour  Tex- 
cufct  du  refus  qu'il  âtdc'nosBcnedidins,  cfthorsdc  propos, 
dautant  qu'en  Tannée  cinq  cent  foixancc,  qu'il  ne  faifoic 

2UC  d'entrer  en  la  charge ,  il  n'auoit  pas  encore  forme  le  dcf- 
:inde  baftirleMonaftcredcfaina:  Vincent,  qu'il  ne  corn- 
aicnça  que  douze  ans  après,  comme  nous  verrons,  &:  il  efV 
certain qu'i^  n'cuft  pasdifFeré  fi  longtempsccctecntreprifc , 
i*ilencuftiiioftconccula  pcnfée.  Etmefmeily  a  quelques 
Légendes  qui  font  foy  qucccfutfainft  Germain, amy  inti- 
me de  fainà  Domnole,  qui  luy  donna  confeil  deballirva 
Monafterc  prés  du  Mans,  en  Thonneur  de fainiH:  Vincent, 
comme  il  auoitperfuadéau  Roy  Cbildebertd'cn  fonder  va 

ËcsdeParis.S.  Domnole  n'auoit  donc  pas  encore  eu  la  pen- 
s  alors  de  baftir  vn  Monadcre  ,  laquelle  il  ne  conceuc 
qu'à  la  fugaedion  d'vn  autre,  &  il  n'eÂ  pas  croyable  que  S* 
Germain  eut  û  peu  dcdifcretion,  que  d'aller  iî  coft  mettre  des^ 
baftimcnts  dans  la  telle  de  fonamy,  qu'il  fçauoit  n'auoir  pas 
encore  le  moyen  d'entreprendre  dés  la  première  année  de 
iîifnjnftallation.  Ccftdoncvnedéfaitcàplainrque  de  pen« 
/crcxcufcrainfi  le  refus  que  fit  fainft  Domnole ,  de  reccnoir 
aosBenedidtins,  fur  l'intention  qu'il  auoit  de  baflir  vn  Mo- 
nafterc, fi^  de  le  remplir  des  Moines  pris  dans  ccluy  defain6b 
Laurent  lés  Paris.  £t  fans  routes  ces  raifons  ie  croy  que  pouc 
bien  cxcufer  fainâ:  Domnole  en  cecy,  c'eft  de  nier  tout  i 
plat  qu'il  ait  fait  ce  refus,  tant  il  cft  conccu  en  des  paroles  dé- 
daigflcufes^  éloignées  de  la  douceur^  de  la  modedîc  d'vi> 
Sainâ. 

Vous  diriez  pourtant  que  noflrc  Diflcrcatcurauroitraî- 
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(bn^paifqu'illafondefiirl'authontcdcsConciles,  &  die  en 
confirmation,  qucrEucfqncrainâ  Lcgcr  fut  le  premier  qui 
cniolgnic  aux  Moines  de  Ton  Diocefc,  d'cmbraffcrrinfticuc  •• 
BencdiiEtin  Tau  fix  ccut  foixancc  &:  dix,  &c  qu'en  fuitcTan 
fcpc  cent  quarante- deux  ,  le  Concile  de  Maycncccn  fie  vn 
dccrcr,rcJccic  depuis  au  Concile  de  Liptincs  i'annce  fujuan-  i 
ce,  &  en  celuy  d*Aix  la  Chapelle  l'an  huiél  cent  dix-fepc,    jH 
Il  faut  demeurer  d'accord  que  noHrc  Diirertatcura  misi^ 
nC2  dans  les  bons  liurcs,  &:  qu'il  parle  icy  après  vn  oracle  du 
ficclc,  c'cfl  à  dire  après  vn  des  dotlcs  hommes  de  ce  temp,  | 
lequel  à  raifondcccs  Concilesfus-allcgucz,  qu*ilailluftrcz  i 
de  fcs  Notes,  a  pcrfuadé  à  pluficurs  quela  Règle  de  faindt 
Bcnoifl  n*auoit  cfté  introduite  dans  les  Monaflcrcs  de  Fra^y 
ce,  que  do  temps  de  Loiiis  le  Débonnaire.  wM 

Vn  homme  fcul  n'a  pas  tout  vcu,&  le  bon  Homère  n'a  pa^ 
toufiours  les  yeux  ouucrcs  :  C'ell  pourquoy  fansprciudice  ' 
du  crédit  que  ce  dotlilllme  s'efl  acquis  parmy  lesfçauants,  i 
ie  foulbcns  que  la  Rc^lc  de  famâ  Bcnoifl  cfloic  en  vogue  \ 
dans  la  France  dcsle  fixicmefieclej&quc  l'authorité  de  ces 
Concdcs  ne  fait  rien  contre  cetre  vérité,  i 

IcprouncalFczlc  premier  dans  toute  cette  digrelTion  de 
rhiftoire  deS.  Maur,  lequel  apporta  en  France  cette  Tainûe 
Rcgïc ,  &: Jinftitua au Monaftcrc de GlanfcU.l en  Aniou Tan 
ctnq  cent  quarante-trois,  comme  nous  verrons  :  ce  qiî*c- 
flanc.  voudroic-on  dire  qu'elle  refcroit  maintenue  dans  ce 
Monaftcrc  plus  de  c^nc  vmgc-fept  ans  fans  en  fortir  ,  & 

Îiuc  ce  grand  bien  auroit  cftc  rcilerrc  vn  lî  long  temps  entre  i 
es  murailles  iansfc  communiquer.  Cela  excède  la  créance 
commune,  &  tant  de Monallcrcs  cparsdeco(lé&  d'autre  fe 
vantent  .\  iulte  titre  de  leur  antiquité  approchante  de  ce 
ficclc,  laquelle  nou£  n'auons  pas  droit  de  contredire,  finon 
pardespieccsaulf)  anciennes  &:aufii  authentiques.  Mats  par-  « 
ce  qu  auiourd  huy  on  reuoquc  tout  en  doute,  fi  l'on  n'ades  i 
titres  dcquoy  monfirer^nous  n'en  fommes  pas  G  dépourueus 
que  nous  voulions  reulemcntprouoqucràcesprcuuesmuec- 
tc« ,  qui  fonraucant  de  fidèles  témoins  de  lavcncrable  &  vc- 
ritable  antiquité.  C'efl  pourquoy  ie  rapporteray  îcyqud^l 

3ues  authoritcz ,  pour  Icucr  coût  (crupulc  de  la  vcrùé  <]uc  x^ 
cfcnd^ 
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La  première  fera  prifc  d'vnc  trcs-anciennc  vie  manufcritc 
âc  S.  lùnicn  AbbédcNoUaillé  prés  de  Poitiers,  &  rappor- 
tcepar  Moniieur  duChernedansfon  hiftoire  des  Ëfcriuains  Tom,  t. 
François,  où  ileft  raconté  que  Clotairc  premier  eftanc  vc-  pdge  j^j. 
nu  en  cette  ville  s'entretint  fort  long  temps  aucc  fainâ  lu- 
nien-,  Tinterrogca  ce  qu'il  faifoit,  comme  il  viuoic,  &  de 
quelle  Religion  ileftoit.  Le  Sainâluy  répondit  qu'il  eftoic 
jupcrieur  de  Moines,  &qu'il  gardoit  ponducllement  auec 
CQX  ta  Règle  du  bien-heureux  Père  faintfl  Bcnoift ,  fînon 
qnefonMonaftereeftantfortcftroit,  il  nauoit.pas  ouexer- 
{crfes  Moines  au  trauail  manuel  félon  lamcfmeRegle.  Pofl 
maltâm  cotfhcutioncm  gioricfifsimys  Rtx  intcrro^auit  eum  (lunia- 
flomj  qHtdofem  haberet,  ^ujtvita,  aut  ams  Relighnis  effet.  Cui 
ijkiukifiimp  aUo^fihreJfondit  fi  fib  Monaflko  crdinevitam  degere^ 
é  UêXâchis  frdatum  heaitfsimi  BenedïBi  inftittna firuan ,  re^* 
Unmtius  vitam  in  omnibus  obfiruare ,  niji  éjuhd propter  angufliam 
kàn$n  t^m  pknifsimi  cuftoâire  cum  fiais  valeret,mcfi  haberevbi 
ixertiiium  ^rà  fient  ficnndum  Regdam  iam  fipradiUi  BenediSii 
fttfis: 

Sainâe  Radegondefemmecy-deuantde  Clotairefufdic, 
citant  dcHa  retirée  en  fonMonaftere  de  Poitiers  quand  il  fie 
cevoyage ,  il  eftccrtain  que  ce  fut  en  cinq  cent  foixante  ou 
cinq  cent  foixante- vn,  &  que  faind  Maur  ayant  futuefcu 
cnuiron  vingt-trois  ans,  fainâ  lunien  eAoitvndefesdifd- 
ples  qui  porta  Tobfcruance  régulière  dans  le  Monaftcrc  de 
Nouaiilc,  comme  il  Tauoit  pratiquée  dans  celuy  de  Glan- 
fcâii.  Onpeut  iuger  fi  Nouaillé  fut  lefcul  endroit  où  elle 
fat  portée,,  &  combien  il  y  en  eut  d'autres  qui  luy  ont  edé 
Semblables  &  contemporains  ^  dont  la  mémoire  s'eft  perdue 
par  Tiniure  du  temps. 

ludicacl  Roy  de  la  Bretagne  Armorique,  fonda  Tan  fix 
ccnctrente  l'Abbaye  de  faind  Meen,  dont  nous  auonsl'ade 
maoufcric  delà  fondation  faite  en  l'honneur  de  fainâ  lean, 
pour  vingc-huid  Moines  quideuoient  feruir  à  Dieu  en  ce 
lieufoasrobferuancedela  Règle  de  S.  Benoift.  Hcs  aatcm 
reditms  in  perpetHum  donamm  huic  Honafterio  fin£l$  Joantiis  de 
<i$ii0 ,  fre  dendis  viginti  c^  Monachis  Dto  f^uienttbiêsfitb  RefftU 
/anSi  BtntiiUu 
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Vers  ce  temps  là  Mommolc  apprit  les  obfcruanccs  réguliè- 
res foUJ  Lcodcbodc  qui  cfloit  Bcncdiûin,  ainfi  qu'on  ap- 
prend d'vn  vieux  ManufcticdcrAbbaycdcfainûcCroix  de  ' 
Bordeaux  j  où  fonc  ces  paroles:  Nermam  regnUrts 'viuconçufi- 
uii  (  Ma  mniolus  )  c6»tcmpl,ition$ dttttn.t cftpieas  adbxnrt ,  RcUpô' 
nem  extmij  Péftnt  ReMcdtilîrfUAfiait  fiUcnîmum  Rrgi  iniÎTwo  ccrdt 
firttirtdcfiaerafis,  (ttb  Pâtre  Ltodtbodo  Chriflo  mernit  fimnUri. 

Lavic  jnanufcricedcrain6l  An&crtlII.  Abbcdu  Mona- 

(Icrcdc  Fontcndlcs  au  Diocefc  de  Roùco,donccc  Saind  fut 

Archcucfque,  montre  aiTczclaircmcnc  que  la  Règle  Benc- 

didinc  y  cfloic  pratiquée  en  ce  mcrme  ficclc  du  temps  de 

Clotairc  II.  &  DagobcrtRoys  de  France.  Faéhs  Archtcpï/sâ- 

fnsfinniis  Ansbotuj  pri/tiUgtj  ftit  authornate  edtxu  ,  vt  perfic" 

fîdentutempora  JicunditmfinÛi  Ptiiris  Berjcdtcli  RegnUm  ,  à"Vt 

fTdctdcntium RfgHm ^ClodûU€ividelicct&  Chtâtij  ^fimtilque  cbti~ 

dertit  o"Thsodottci  pYmtUgtorum  authoriSAtes  docem  ,  r.v  ffmtùpfis 

Jih  ùcTfijntbas  tcmporihus  AhbâUm  clignent  y  (  Monaclii  Fonca- 

ncllcnfcs)  âmjftcetitm  iuflx  âlkgasionù  verbo  pr^fcntes  fm»rifji9e 

€ù»ftmigit ,  vt/cut  feb  eius  regimM ,  it.tô'detfsceps  ,  &  tpfi  (^  f9^ 

Jhri  ecruf»  /Pcondnm  rfgttUm  fwflt  Reficdiiti  (iddner  Chrtfiû  de* 

(haïrent*  Cccy  Te  voit  dans  les  Conciles  des  Gaules,  dedans 

Icsgcncrauxibrtisdepuïsdellmprcilion  Royale. 

Charlcmagnc  interroge  les  Eucfques  de  France, sM y  a- 
uoic  d'autres  Moines  que  ceux  qui  obfcruoienc  la  Règle  de 
faintfl  Bcnoifl  ^  &:  sM  y  en  auoir  en  France  auant  qu'elle  y  cu(l 
clic  apportée.    Dt  tOKtterfsiiûKt  M$fsa(h67t/m  ^iff/fuity  vsmm  «- 
Lqut  Mt}i9A(hu(Je  ppfffNt pf4tfr  €cs  tftii Sfgtditm  fifjcft  KctiedtÛt  cl~ 
Jim4Ht, in^ffcndjum t!i4mji tM  O^lUMmtâibi  f^iffi^t ^  prétiffifarH 
tfêistiê  JtegaU  fii.ih  Betteém  tui/M  Patcchtas  perutmjftt.  £c  au 
mcrme  endroit  il  demande  quelle  etloit  la  Règle  que  les 
Moines obfcruoicru  en  FraïKc»  auant  que  celle  de  fainû  Bc- 
noUly  fuil  rcccuc, attendu  qu'il  clicontlant  que  long  temps 
auparauant^  faiaâ  Martin  fwi  Moine  &:  auoit  des  Moines 
fous  fa  conduite.  ^^  fit^nh  Sf^mjd/t  vixtjfint  $n  G^UtA  ptMj^ 
f  VJMM  KtgmU  fiitiU  BtMtdidi  W  t4  tT^dU4  f^^j^t**  lumkgMHwftit' 

m»U0  '«jMr  fimilmm  MttttdHhm  frtt,  Y  a-ril  rien  îe  vous  prie  ,. 
'    plus  cxprcsqucccsparolcSj  par  Icfqucllcs on  voie  cUircmen^ 


^^^ 
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fjtfiln'yauoic  poincd'aucrc  Règle  que  la  Bcncdiainc,nyd'au- 

trcsRcgulicrs  que  les  Bencdi£lins  en  ce  temps-là  ,  dautanc 

quedepaislaveiuiëdefainâMaurenFi^ance,  toutes  lesau- 

ttcs  Règles  {  s'il  ycnauoii)  furent  abforbccs  dans  celle  de 

fainûBcnoift,qy[*ilyapporta,&yctablicle  premier  ? 

Ilmeremble  que  noftreDiirercatcur  aprcslcs  modernes 
dbtic  il  fuit  les  opinions,  eufl  repondu  aux  questions  de  ce 
doue  Prince,  qucles  Moincsviuoient  alors  en  la  pratique 
delà  Règle  de  fainâ  Colomban ,  &:  non  pas  de  celle  de  fainft 
ficnoift.  Maisil  ne  faitquerachepcerle  temps  par  cetteré- 
ponfe,  qui  me  donne  iour  pourappuyer&^illuilrcidauanta- 
gclaverité que ic maintiens,  quand icluy  auray  prouuéquc 
fiinaCoIombaneftoitBcncdittin,  5£  que  fa  Règle  eftoitla 
ncfmeque  la  Benedidine. 

:  Clotairc  1 1.  donne  fes  lettres  pour  confirmer  la  fondation 
duMpnaderede  BeffeauDioccfede  Lanières, qu'/iV/><f^.«m// 
&  Aquilinc  fa  femme  auoient  bady  &:  dote  en  Tliorf neur  des 
iàiDcîsApoftresPierreâcPauI,  &yauoicnc  mis  dès  Moines 
[     pouryviure  fous  la  Règle  de  faindBcnoiftoudefaindCo-  chronicon 
1      lomban.  ^upd  UonAPeutim  nuncufatum  fonîcm  Bcffham  in  ho-  Befutnfe, 
VHfknilêram  Varié'  riwli.tdïfii&ffent ^tà- Monp.chôsihtdcmfub  dansU 
faguk  beau  Cûlmnhani ,  fin  hcAÙ  BtnediUi  adrmajfint,  B^hlior. 

Ce  qui  a  donne  futct  d'errer  en  cccy  ,  efl  que  l'on  void  «*^'> 
quelques  authoritcz,  où  il  e(l  parlé  de  la  Règle  de  fainâBc- 
noift,  ou  de  faind  Colomban ,  comme  fic'eftoient  deux  cho- 
ies diiferentes,  comme  encre  autres  à  la  fin  de  Tadc  de  la 
fondation  du  Monadere  de  Corbie,  qui  fetrouue  dans  les 
Conciles  des  Gaules  fous  Clocaire  m.  du  nom,  on  litces  ^om.x7 
paroles  à  la  fin  du  Priuiiege  donne  à  ce  Monaflcre  par  Bertfii^  ^^^  5^^* 
eu  Euefquc d'Amiens.  îllud  etiam  addipUath ,  vt  ififiMûnacH 
fit BegaUfjniii  Bcnedïch  vel  Columbani  ccmurfiri  &  viaere  de* 
ham.  Ilfcmble  donc  que  le  Fondateur  laijfc  aux  Moines  le 
choixdc  l'vnc  ou  de  l'autre  Règle.  Ecc'cfl:  tout  ce  quel'oti 
capeuc  inférer  à  monaduis,  s'il  eltoic  vray  que  ce  fuflenc 
deux  Règles  :  tant  s'en  faut  que  l'on  pufl  dire  que  celle  de 
lâinâ  Benoift  ne  fuftpas  encore  introduite  dans  les  Mona- 
ficrcs  de  France  y  qu'au  contraire  elle  fe  trouue  à  tout  le 
.moins  en  concurrence  auec  celle  de  fainâ  Colomban;  ce  qui 
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cd  couflours  contre  nos  aducrfaircs. 

Maiscc  n'cItaiTcurcmcnt  qu'vnemcfmc  Rcglcdc  S.Be* 
noift,&:  rinccricdion  (W)  ell  icy  coniondtuc,&:  non  pasdif 
Jonâiuc,  donc  clic  ne  ferc  pas  coufiours  par  coût  inditiercm« 
ment  dans  loutsics  Authcurs»  comme  dans  Tercncc.  \faxt» 
PiC  me  tihtamuunt  fjittvelvntw,  veldoUrinn  :  &  dans  Ciccron , 
MnltoYum  vcl  hofiùHvd ftrtCHlo  Jcrmrt,  Les  Grammairiens cn- 
fcigncnt,qircn  CCS  endroits  cette  particule  (W)  fait  l'office 
de  coniondiiie.  Il  faut  de  mcfme  entendre  faind  Bcnoift  au 
ProIoguedeJa  Règle:  (ïtccinÛU  ngo  fidcy  lel  ohftruanstA  hono* 
THm iiiittum (Hmbis no/irts ,  comme nousapprcndle  do£be Pier- 
re Bocriusdansfon  commentaire  manufcric  fur  cccte  Règle , 
qui  explique  ainfi  ce  paflage.  Exponc  hoc  (vd)  fro  (à")  ^ 
en  donne  la  raifon  ,  quia  fi  boni  achs  dcfûnt  fidet  ,  non  hdhet 
Merifum  ttftt  I  ttcgho  y  jfdes  fine  operibus  m  or  tus  efi.  11  en  dit  au* 
tant  de  Cet  autre  paflagc  ^ntc  Abhatem  vtl  Congregasionem  , 
qu'il  fauccntcndre  conlonâiuemenc,  daucant  que  les  procla- 
mations des  fautes  fefaifanc  au  Chapitre,  on  ne  rçauroicics 
faire  à  l'Abbc ,  qu'on  ne  les  faflc  aufli  à  toute  la  Communauté 
qui  cil  allcmblcc. 

Il  fc  trouuc  encore  pKifieurs  autres  exemples  de  cccy  par 
cout,&  cette  particule  eilanc  icy  coniondiuc,  IcpafTagc  de 
ceccc  fondation  ne  fert  de  rien  à  nosaduerfairet,&:  n'en  cire- 
ront pas  plus  grand  feruicc,  quand  mcfme  cllcfcroicdtfion- 
ûiuc ,  ainfi  que  i'ay  moncré. 

Ce  fera  toutefois  vne  confirmation  bien  certaine  de  cette 
acception  conionûiue,  fiiecite  despafTagesd'autrcspieccs 
auchcntiquesoùfontlcsmcrmesnoms&  paroleslices  parla 
coniond^iue  (^  .  )commeauteflamencdc  fàinâ  Leodebo^ 
de  Abbé  de  fainâÂignand  Orléans,  quiferc  d'aâe  de  fon- 
dation du  MonaOerc  de  Flcury,  qu'il  édifia  Tan  de  grâce  fix 
ccnc  vingc-crois ,  fonc  conce nues  ces  paroles.  In qnê  (  Mona* 
ûerio  )  Mêfucin  /«.v/4  ReguidmfitnBtpms  Benedtih ,  & damin*  C#<» 
kmAém  i$nfifieft  dibroat  Jp$gMUriter  di  fdCmiSàie  proprtadtts  mvt 
i0tffrrre  deUif€T0, 

Le  mefmc  fc  vote  en  l'indrurocDC  de  la  fondation  de  l'Ab- 
baycdeSûlignac»  quefainâEloy  fondaà  crois  lieues  de  Lt» 
nwges,  ou  U  parle  aiofià  l'Abbc,  &aux  Moines»  Eé  ttmem 
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tên£fi9fHmteffofiatVtvûs%'el  ficcejfores  vefti  (\cy  {'vel)c&i{{t\x* 
réincncconionâif  ]  tramhem  RcligiornsfinÛi^imorumvirortim 
J^mxfiuitPiJis  Monafter^  confe^ttamim^  ^  Rcguiamfinilifimorum  Fa- 
trmmhtntdi^té'Cùlun^bâni  firmitirtematù,  &cn  vn  autre  en- 
droit :  Simili  modo  te  beatifimc  Ptttcr  Remaclc  Abba^  tuojqfte  Juccfjfo' 
tes  vd  fîihicchs  pojiulo,  (  icy  ,i/f/,  efl  euidemment  copulatif  )  ^ 
fer  indiuidttJiTrinitiUis  mttnJlMem  obtejlor  vt  Regtdamfifradiêfo- 
rum  Patrum  yéfuam  inftf€  mcmorato  Monajierio Luxomenfi  tencnt, 
0mm  citfiodiAtcneAÙs. 

L'Aucheur  de  la  vie  de  fainû  Tillon  parlant  du  Nouiciac 
qu'il  fie  à  SoulignaCy  fous  l'Abbc  fainft  Rcmacle,  écrit  ces 
mots.  CumigituY adifiud  Monaftcrium  Ttllo  deucKtjfet,  Ô  ah  Ab^ 
tëtejhmmâ  cum  gratuUtioKe  ftjtrftus  furfflt ,  tyrownio  ChriJUinfi- 
gnittis  ardenttfsimo  nmorc  Jèlum  Ufùm  defiderans  ^fib  fanêiorum 
fétrnm  Cohvibani  df  BtfJedi&i  Rignla  inter  fratrcs  hahitare  cœpit, 

Ilcfldonccuidentparcespafrages,  qiiclaRcgledcfainft  i/f.  s. 
Benoi{l&  de  fjînâ: Colomban  n'eftoit  qu'vnc  mefme , àc  Or-  frbfmim] 
dcricraffcurcainfienfcsHiftoires.  CcSainâ:  Tobfcrua&la 
ficobferuer  comme  AbbcJans  IcMonaftere  de  Luxcu,& 
parce  qu'il  y  adiouda  quelques  ordonnances,  &  l'expliqua 
aox endroits  où  elle  fcmblcn^cflrc  pas  afTczellenduc,  on  Tap- 
pdloit  la  Règle  de  fainâ  BcnoiH  ôc  de  fainâ  Colomban, 
c^eft  à  dire  comme  clleeftoit  pratiquée  par  ce  dernier  Saind 
aoMonaftere  de  Luxeu  ,  &:  toutes  ces  authoritez  cirées, 
ptincipalcmenc  celles  qui  parlent  des  Monaflcres  de  Sou- 
lignac,  &:de  fainâEloy»  ne  veulent  rien  dire  autre  chofe. 
Pour  vnc  plus  grande  aiTcurancc  de  cecy,  ie  veux  encore 
piDduirevne  pièce  authentique  qui  parle  nettement,  ôc  qui 
Bousferuiracncore  en  vn  autre  endroit. 

Drjujks  Euefque  de  Soiflbns  confirma  la  fondation  de  RenMuten 
rAbbayedcNoftrc-Dame,fondéedansIaditcvillepourdcs  jÇ'^i''^* 
Moniales  Benediftines  par  Ebroin  Maire  du  Palais ,  &  fa  dcSi^iM^n^ 
femme  Lcntrudc:  i'ade  de  la  confirmation  cft  datte  dufi- 
xicmedesKalcndcsdcIuillcr.ranquatorzicmcduRoyClo- 
taircquieftoit  de  grâce  fixcent  fcptante-fix,  comme  nous 
montrcronsailleurs,  &:  porte  ces  mots:  vt  infra  Monafterium 
wrçaes&  Cûjljt  deheam  Vfùminomtliîan  Jècundum  votumfifediifo' 
mm  J>ttêm  tmtmium  .qui  confit  uxerunt  ReguUwfrn^i  BmcdiUi ,  vt 
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f9flqu4m  in  ipfh  Monéijimâ  introierint  Vowinù  mit'tUre^firm  Je  if  fi 
Mô?iiifi:m  cxire  lïcentiam  non  haieant^  &  âd  modnm  LnxouUnfii 
Momfitrij  quoâ  hediuâ  Colnntbanm  ternit ,  Rcgukm  mwfe  fuprÀdi" 
cfam  (id  profecfum  Ammarum  caram  flndeânt  m  omnthus  ctifloditc. 
Vous  remarquerez  s*il  vous  plaift  comme  ùtaufitts  entend 
que  la  Rcglc  de  ùir.dBcnoiitfoit  gardée  cnfon  Monaftcrc 
à  h  façon  qu'elle  reftoiccnccluy  de  Luxcu,  c'eftàdire  con- 
iointcmenc  aucc  les  ftacurs  &  ordonnances  que  fainftCo- 
lombanyauoicadiouflcz.  Ecileftvray qu'en  cetcmps-îà  les 
Moines  de  Luxcu  auoicnc  vnc  cres-grandc  réputation  à  eau- 
fcdclcnrobferuancc  régulière. 

LaRcgIedefaind  Colonibann*eft  doncpomc  autre  que 
ccllcde  fainft  Benoifl,  augmentée  comme  nous  auonsdic» 
&:  ie  ne  croypas  que  la  raifon  permette  de  dire  autrement. 
Carfi  c*cftoicntdcux  Règles,  quelle  apparence  y  auroit-it 
qu'elles  funentcftabliescnfcmblc  dans  lesMonaflcrcs  pour 
y  cilrç  gardées  conioincemeut^  C*eftdc  quoyon  n'a  iamats 
ouy  parler  iulqu'à  cette  heure  :  &:  fice  n'eft  qu'vne,  il  faut 
donc  tomber  dans  nos  fcntimcnts ,  &  reconnoillre  que  la  Re* 

?[lc  de  TainA  Colomban  ,  n'eft  diflinguée  d'auec  celle  de 
aindBcnoift,  quecommc  la  Règle  &:  les  Ordres  de  Cluny, 
dcCifleaux,  desCclcdins,  des  Camadulcs,des  Silueflrios 
&:autrcs,  fontdiftinguez  cntrecuxpar  ladiueifitc  de  leurs 
Statuts,  touts  fondez  en  vnc  mefme  Règle  Bencdiftine,  fit 
bien  que  ces  Ordres  ayenc  des  noms  diifcrentSjtls  foiu  ncaac* 
moins  touts  Bcnedidins. 

De  toutes  ces  pièces  il  s'enfuit  contre  noftrc  Diflcftatour, 
que  la  Règle  de  laind  Benoill  eftoit  dcfia  bien  commune 
dans  la  France ,  auant  l'année  (ix  cent  fcptance,  comme  nous 
auons  prouuc,  tant  par  celles  qui  parlent  feulement  de  la 
Rcf^c  de  faind  Bcnoift,  queparcclles  quien  parlentcon^ 
iointcmcnt  aucc  celle  tic  faiiîàColoraban,  &qu'cl!ccftoic 
cfparfc  ail  leurs  que  dans  leDioccfc  d'Autun,  pourle  moins 
dans  les  £ucfchcz  d'Aniou  ,  de  Poitou  ,  de  fainû  Malo  ^ 
d'Orléans,  de  Roiicn,  de  Langres,  d'Amiens,  de  Limo- 
gos,  &;  dcSoilTons»  ce  il  à  dire  au  long  &:  au  large  dans  toute 
l.ïFïanccdvnc  extrémité  à  l'autre  i  &ievous  luincàiuger  li 
l'on  peut  dire  raifonnablcment,  que  les  autres  Diocefes  q^uj 
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^nt  cnclaiicz  entre  ccuv  cy  ,n*ont  point  rcccu  cette  faince 
^*g'^ï  parce  que  nous  n'en  auons  point  de  ciucs  3  nydcpic- 
<C£quinoiislc  puiircncnpprcmirc. 
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)w  »f  (fduroii  premier  par  les  Conciles  ,  <j»c  U  Règle  de 
Jâinil  Bcnoijl  nait  eJJé  rfccuë  en  France  que  du  temps 
de  Loïiii  le  DehofiriAire, 

H  ccsprcmics  prcccJenrcs,  il  rcfulcc  que  rautlioritc 
tics  Conciles ,  que  cicc  noiltc  Di^crcateur  ne  pouuanc 
porter  preiudiceà  ccttcvcritc  débattue,  il  f.iutpluiloftlcs 
expliquer  d'vnc  reformation  ou  rcllauration,  que  prenant 
leur  texte  au  pied  dcl.i  lettre,  l'intcrprcter  de  la  première 
iuftstutlondc  1  Oi'dreBcncJiclin  en  France.  Cela  ne  nouJ 
cmpcicliciapaï  toutefois  de  les  citer,  pour  voir  s'ils  fauori- 
icnc  tant  l'opinion  de  noRrc  partie  comme  clic  prétend.  Prc- 
fnicTcmcnt  il  allègue  le  Concile  d'Autun  célébré  vers  1  an  fix 
cent  ftptantcpar  faintk Léger  Eucfquc,  oùcntrcautrcsrc- 
glcmcntsquiyfurcntfaitspourlcsMoines,  cctuy-cy  eft re- 
marquable :£}^  Ai'Lasihusvtth  vtl  McaAchis  u*s  ùbjcruttre  conuc*  Can,  ty 
r.-;    -  -  -  7cquidCanûmcHs  Ordovt! RegsiL  f^incli  BctwdtiHedocetÔ' 
rj.^         _  ivflcdtnmomntlus dJuitnt ,  Il  n'eft  point  icy  parle  de 
prcinicrcinftitution,  &  le  commandement  qui  cfl:  fait  cncc 
Canon  d*accomplirla  Rcglcdc  fainil  Bcnoiil,  &dc  la  gar- 
der entoures  chofcs  ,  fuppofc  pluflolt qu'elle  elluit  obfer- 
ucequenon,  mais  qu'ellenercftoit  pas  enticremcnr,  tnom» 
^Êttur^  à  caufcdcquoy  IcConcilcy  pouruoirpar  d'autres  Ca- 
nons, qui  n'eftftnt  que  dcsrepccit ions  de  ce  quieft  contenu 
«Jansia  Règle,  fcruoicnt  plulloft  de  commandements  réité- 
rez pour  contraindre  ces  Moines  rclafchezàvneobfcruatioa 
exacte,  qucnonpis  pour  les  fouinettveàvnc  ik)uuc11c  Rè- 
gle, àlaquclïconncpouuoitcnconfcienccïcs  contr.iindrc. 
Qucû  onleuftpù,  &:  que  le  Concile  Tcuft  fait ,  licuft  coû- 
iour»  cflc  fopefflu  de  les  condamner  i  robrcruancc  d  vue 
^'  pai  des  Canons  tclsquclepremicrjccin- 

ci-.w..v  w^  .^«A4i-iïic,  qui  n'cftant  que  des  répétitions  decc 
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que  conticntcctccRcgIc,  ilfalloicattcndrc  pourvoir  pr^ 
micrcmcnt  comme ilsia  gardcroicnc  ,  &  s'ils  s'endifpcnfc- 
roicnt,  auancqucdclcuvfignificrccsiufllonsrciccrccs. 

Suit  après  dans  Tordre  des  temps  le  Concile  de  Liptincs  te- 
nu Tan  fcpt  cent  quarante-  troisaux  Kalendcs  de  Mars ,  com- 
mcil  cftdansl'cdicion  Royale,  appelle  autrement  Gcrfnjni' 
cum  ficu/idum ,  où  cft  couche  ce  Canon  tout  le  dernier,  f^ 
Mcnacht  é'itncilU  D(i  MomflcrtAlts  iuxta  regulAm  fincïi  BcnediÛi 
CœHûhij ,  vel  XenodQihta  yij  firdinarc ,  gubernare ,  viacrt  fiudcant , 
Cf  vitiWt  fufrtûm  degerf  Jicundnm  fr^drfli  Patris  ordtrtanoftem 
non  nrgitgjnt.  Ce  dernier  moc  monftrc  allez  que  c'cfl  à  des 
MoincsdcflaBencdidins.  que  ce  commandement  s'addrcfic 
dcncmcpriferpaslcs  o'oferuanccsdc  laRcglc  defAin*Sl  Bc- 
noift,  &:  d'y  conformer  leur  façon  de  viurc,  carils  n'cufTcnt 
pûcrtrcrcprisibondroird'ellrcnegligccs  àrobferuacion  de 
cette  Règle,  s'ils nyeuifcnc  pointcncore  eu  d'obligacion. 
L'anucc précédente,  qui  elloitreptccnc  quarante-deux^ 
fut  tenu  en  Allemagne  le  Concile  nomme  Gfrm4mcitm  pri'» 
m/im^  qnc  quclqucs-vnsnommcntauflldeLiptincs ,  oùpar« 
ticduprcmici  Canon  cflconccu  en  ces  tctmcs:  iilfi^ausverh 
(^  Mfffiitihi  rccrf crans  Frgm/jm  fjacît  ratrà  BtxtdtHt ^  4d  refiju- 
TândAm  ficvffiam  Rcgnlirn  %itjt.  Il  fcmblcroit  d'abord  que  ce 
fut  la  première  fois  que  ces  Abbcz  &ce$  Moines  rcceurcnt 
la  Règle  de  faintl  Benoill,  maiscc  n'eR  encore  qu'vnc  rcfor» 
mation  ordonncccn  ce  Concile,  en  faire  de  laquelle  ils  s'o- 
Migcrcnc  à  vnc  vie  plus  cxatlequc  par  cy-dcuanc.  Etilne 
faut  point  faire  force  fur  ce  moc  àcY.ctftfmnt^  daucanrqu*' 
entre  les  Grammairiens  il  fignific  aufll  bien  prendre  derc- 
chef,  comme  de  prendre  la  première  fois.  Iteftcompofc  de 
rr&de  cjp^o ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  reprendre  ce  qu'on 
àtOu  auoitlaidc:  Ciceron  ravfurpccncctte  ûgnification.  Rrape-» 
...  uârctmAmtjifim  ,  &:Titc-Liuc,  SedpMttnm^^é  fer  fjc^tsnem 

'  ttASdtrnmt.  Cette  particule  fignifiant  auffi  bien  reprendre 

quercceuoir,  les  pièces  que  nous  auons  produites  cy-dcffuj 
nouscnfeignent  A:  nous  dctcrminctàla  prendre  pludoll  icy 
en  la  première  fignihcation  qu'en  la  dernicre^pour  nous  don- 
nera entendre  que  cç$Abbcz&  ces  Moines  ayancabandon- 
Qc  pour  VD  temps  la  ponâudlcobfcruation  de  la  Règle  fuicc 
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obligez  en  vertu  de  ce  Canon  de  la  reprendre  tout  de  bon, 
&dcs*yfoufmcttrc  derechef. 

Ceux  qui  voudroienc  reicttcr  cette  explication  ,  pour- 
Toicnt  s'arrcftcr  fur  ces  mots ,  ad  rejiauraridum  ncrmam  Regularà 
v//i(.  &liireque  ces  Moines  reftaurercnt  Icurancicnlnfti- 
tut,  quclqu'enfin  qu'il  fuft  par  la  réception  nouuclle  de  la  Rè- 
gle Benediâinc.  Cela  fe  peut  dire^mais  il  faut  pcfer  les  mots^ 
ccluy  de  refldurMren'zyznt  point  deux  acceptions,  comme  ce- 
loydc«rif/fr#/;/,ilnepeutcftreprispour/;;/?^«r<ïrf ,  qui  ncfc 
dit  que  des  chofes  qu'on  fait  tout  de  neuf,  comme  r(;^40r4rf 
nes'applique  qu'à  Celles  qui  font  endommagées,  &  que  Ion 
fuppofe  cflrc  :  car  on  ne  peut  pas  refaire  ny  reflaurer  les 
chofes  qui  ne  font  pas.   Ou  bien  fi  laiiTant  les  paroles  auec 
leurffgnification ,  on  en  veut  croire  la  feule  raifon  &  la  fui- 
wcjpar  mcfme  confequence  il  faudroit  donc  auflidircquc 
Tordre  Ecclefiaftique,  les  Prcftres,  les  Diacres,  &  Icrcftc 
du  Clergé  rcceut  fes  premiers  règlements  en  ce  Concile, 
puifqucn  l'autre  partie  de  ce  premier  Canon,  il  fefert  à  peu 
prc$  de  la  mcfme  façon  de  parler  ,  pour  les  remettre  en  Tan- 
ricnne  difciplinc,qu'il  s'efloit  fcrui  pour  rappeller  lesMoines 
irancicnncobfcruance.  Et cmnà Ecdejîafttci  ordmt  Clerns^  & 
fmhjter/ ,  &  Viacom  cum  reltquù  cUricis  ^fifiif  tentes  antiquorum 
fétfumCanones,  ffcinifirum  fi  EccUfiaJIica  iuramorih$^s  éf  do^ri" 
ni  wmjierh  recnperare.   Voicy  recuûerare  en  ce  paflTagc  pour 
ffcefcmm  en  lautre ,  &  touts  deux  en  mefme  fens  &  fignifica- 
tion  :  ce  Concile  ne  s'aiuAe  donc  pas  à  l'intention  de  noAre 
Diflertateur. 

II  produit  encore  contre  nous  le  Concile  de Mayencc  en 
fcpt  cent  quarante-deux.  Maisiln'ycnapoint  en  cette  an- 
née, il  faut  le  chercher  en  huiâcenttrcize,oùrontrouuc. 
\cCzvïoxiOXS7.\émc -i  de  vit  a  M  enachorttm  y  qui  parle  ainfi:  Ab" 
tjtis  Autem  cenjùtn^tisita  cumMonachis  fiis  fkritttrvitieYeyJkutiffi 
fmi  infféfinti  Synode  aderant  ^faUm  nchà  omnihm  fumifirunt  ^ 
ideft/ficundùm  dù&rinam  ftn^d  RcguU  BemdiÛt  quamtim  huma" 
»Afermittit  fi-agilitas.  Si  ce  texte  fc  doit  entendre  delà  prc- 
tnicre  réception  de  la  Rcglc ,  &  non  pas  d'vnc  promeflc  nou- 
uclle que  ces  Abbez  &  ces  Moines  firent  au  Concile ,  defe 
rcmctuc  dans  la  rigueur  de  leurs  anciennes  obferuances  s  il 
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s'cnfuîura  de  mcfnic  icy  c|u*aii  précèdent  Concile  aIlcgQ< 
que  les  Eucfqucs,  Jcs  Chanoines  &  les  CIcics,  icccurc 
auilialors  leurs  premiers  rcglenicDcs,  piii^uc  les  croîs  C 
lions  prcccdcncs  font  employez  au  rcgicmencdc  la  puifranc 
des  Eiicfques ,  de  la  vie  des  Chanoines  ,  &  d%ccllc  d 
Clercs. 

Mais  pour  vdc  plus  entière  facisfat^ion,  il  y  a  moyen  d 
connoilttc  l'intention  de  ce  Concdc  de  Mayenccparccl 
de  Tours  3  celcbrc  en  cette  mcftnc  année  >  où  il  montre  en 
icrniescres-clairs',qiry  ayant  longtcmpsquclaKcglcdcSj 
BcooiftcftoicobfcrocedansIcsMonaftcrcs,  cUcyciloit  tcW 
Icmcnt  négligée  qu'elle  fcmbloit  cftrc  abolie:  c'cft  pourJ 
quoylc  Concile  ordonne  qu'elle  y  fera  rcmile  en  fa  prcinicr 
vigueur.    Et  parce  que  ce  Canon  Tcit  d\nfîdclc  intcrprci 
à  toutes  les  djîiicultczprifcstant  des  Conciles fuf  alléguez 
que  de  cchiy  que  nous  citerons,  ic  rapportcray  icy  Tes  par 
les  coûtes cDîicies.  Mùn^^/ltYUiMûTiochvYHir.i^Ha^Hihm  ûLm  Rc^, 
UB, Bcntdièh  Patns CQ-ffimab^tur: fiel numf&n'e  fyaiiatfitiite  fit^ù 
gemu  fibre ff/Jte , rcmtfms  ac  ihjfolHUus  ctijicdnttt ^%tl  \ aùftHn 
Ab'jUi4mgligUuYyh&}UémvtâttiitX'tadmïfitnnmYiHtrUtitUTfuiumi 
Abhitt€s eùYamdem  ui todi m  h^bnu  (j-  *vitti ,  (juo  ïfjl  ScguU  ^tACêm 
iosinudacy  viutrtjindcant,  ^uorjiun  altffUA  fum  Monajicita ,  in  ^ni' 
ttéj /a>/J pftuc/ /st/Ji  Monjihtf^Ht  pr^dilh  Pàtr.'J  Rfgulimfuss  AiLtti* 
bus  fYomîJfdm  hnbc4>it  :  (jittpp:  ik?n  ifjl  ^^btutcs  m.i^rs  c^ncnrù^ 
guàm  MonAchuî  intetfiôs coiwcrjàrt  T/demttr.  Il  faut  remarquée 
icy  CCS  motS:OlimJUgNU£.  S^Yfrdiûi  Pal7/s  cfinfrrridbdtur  ,qiiiiiOii$ 
rcicttcnt  au  delà  au  temps  de  touts  les  Concilcsquciîoftrc 
DiiTcrtatciirnous  obicdc,puirquilfalloitqucdelongucsan- 
nccs  fe  funcntpallces,  depuis  le  premier  cAablinemcncde 
cet  Ordrcfacrécn  France,  pourcilrc  vcnui vnctcljcdiffb- 
lntion,& s'il  faut ainfi  parler, à  vn  tel  ancnntilïeinent ,  que 
décrit  le  Concile  en  vn  mot ,  difant  que  les  Abbcz  Btncdi- 
^ins  viuoient  pluftoft  en  Chanoines  qu'en  Moines. 

Et  ce  Canonfcruira encore  de  rcponfcaii  Concilcd'Aîx- 
la  Chapelle, qui  ne  fut  niTcmblc  en  hiiid  centdis  fcpt  que 
pour  la  reforme  des  Moines,  Icfquelsfculs  s'y  troiiucrent  jôc 
promircntdcrcprcndreJa  rigueur  de  rancicnncobfcâuancc, 
îous  quelques  uiodi£cacion&  qu'on  peut  voir  dans  les  Caoons 
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de  ce  Concile,  mii  ne  font  employez  à  autre  chofc.  Etvnc 
fculcraifonpcutfcimcr  tout  ce  difcours  pour  conclure  con- 
tre DoAre  Diffcriatcur ,  que  roius  ces  règlements  faits  en  ces 
Conciles  pour  les  Bénédictins, ne  font  pas  des  arguments 
que  cet  Ordre  fuit  alors  premièrement  :  eccu  en  i-ranccî  mais 
pluftoll qu'y cflant des  auparauantj&fctrouuantdcchcu  de 
ïa  première  fcrucur>  lesConcilesy  pourueurcnt&y  appori» 
icrencvnrcmedeconucnabJc parleurs  Décrets.  Carautrc- 
xnciic comment fepourroit- il iairc  qu'il eutcommencécnfix 
cent  foixante  6c  dix  la  première  fois,  &:  puis  la  féconde  en 
fcpt  cent  quarante-deux ,  la  troificme  en  fcpt  cent  quarante- 
trois,  la  quatrième  en  liuiél  ccnttreize^^c  la  cinquième  en 
liuiâ  cent  dix-fept*  Tellement  qu'il  auroit  cflc  l'cfpace  de 
cent  quarantc-fcpt  ans  à  commencer ,  y  en  ayant  autant  en- 
tre Tan  fix  cent  loixante  &  dix ,  &  huiiVccnt  dix-  fcpt.   Ce 
qucftanc  ridicule,  puifqu'vne  chofc  ne  commence  iamais 
qu'vne  fois,  pour  fc  tenir  dans  les  termes  delà  railon,  on  ne 
peut  pasinfercr  autre  cliofc  de  touts  ces  Décrets,  fiuon  cfuc 
ce  n  eftoit  pas  pour  cftablir  l'Ordre  Bcncdidtin  en  France 
pour  la  premicrc  fois,  mais  bien  pour  le  renouueller  ,1e  re- 
former, &  le  remettre  au  premier  période  de  fon  ancienne 
infticution.Qni  en,  voudra  fçauoirdjuantagefur  cette  matic- 
rcgilu'a  qu'acôfulterlcsdodcsObfcruationsduR.  P.  Dom 
Lucd'Achery  Bencdidin  de  la  Congrégation  de  S.Maur,fur 
lesEpiftrcsde  Lanfranc,qu'iladepuispeu  donne  au  public.  ^^^f'}î\ 

le  croy  qu'il  eft  temps  de  retirer  la  main  de  cette  difputc 
qui  cft  alfez  longue,  noftreDiiTcrtatcurfc  doit aufli retirer 
content  de  nosfolutions  &  rcponfcs,&  n'allcguer  plus  ces 
Conciles,  pour  maintenir  que  la  Règle  Beneditfline  ayanc 
cflércceuëbicn  tard  en  France,  fain&  Domnolc  ne  l'éta- 
blit pas  toutcla  première  en  fon  Abbaye  de  S  .Vincentjmais 
celle  qu'il  auoit  fait  pratiquer  aux  Moines  de  fon  Abbaye 
defainct  Laurent  lés  Paris.  le  fatisferay  à  fes  autres  raifons 
félonies  occa(Ions:maintcnant  il  faut  paOcrà  d'autres  cho- 
fcs,lerqucllesbiencon{îderccsnefontpas  des  fautes,  mais 
font  feulement  naidrc  des  difficultez  cnl'hiAoirede  Faufle 
que  te  defire  cclaircir,  defquelles  nos  Aduerfaires  ont  pris 
iïûctdc  nous  former  dcsobieâions. 
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Efdaircijjcment  de  quelques  dijjiculte^  7'" 7^  trouuent 
en  l'hffloirc  de  Faujle. 

LA  première  cflcn  ce  qu'il  raconte  de  la  vcfturc  de  Flo- 
re.   Il  dit  que  le  Monaflere  fut  achcuc  en  i  crpace  de 
huidans  apics  rarrinéc  de  S.  Maur,  &  qu'il  fut  dcdic  par 
dcsËucfquescirconuoinns  i  qu'en  ce  temps  Butropiw  citoic 
Eucfquc  d'Angers,  &  que  toutes  CCS  chofcseflant  achcuceSy 
huiiii^ue  (xfUtu^  Flore  &*cn  retourna  à  lu  Cour  vers  le  Roy 
Thcodcbert  pour  obtenir  fon  congé.  Cela  ne  peut  cftrearri- 
uédclai'ortc,parcequcii  S. Maur  efl  venu  à  Glanfciiil  en 
cinq  ccntquarantc-croiS)  adiouftantccshuiâannées  nous 
aurons  cinq  cent  cinquantc-vn,  en  laquelle  devray  Bunofins 
cftoit  Eucfquc  d'Angers ,  entre  S.  Aubin  &  Domitien,mais 
Flore  ne  pouuoit  pas  aller  chercher  le  Roy  Thcodcbcrt, 
quiu'cdoitplus  au  monde  dcsTancinq  cent  quarante- buta 
qu'il  mourut.    Taduouc  qu'il  y  a  vn  contre-temps  en  cct-^ 
te  narration,  mais  ce  n'clt  pas  vnc  erreur  ny  YneiaulFctc, 
c'e(l  vnc  difficulté  qu*il  i'aut  foudre.  Nous  voyons  que, ou 
celuy  qui  a  voulu  corriger  Fau(les*eil  mépris  >  8:  que  du  com- 
mencement de  la  condruclion  du  Monailcrc,  il  faute  tout 
dVn  coup  mal  à  propos  au  temps  quilfut  achcué,fçauoir 
huid  ans  après  rarriucc  de  faind  Maur  à  Glanfeiiil  ,6c  puis  il 
continue  (on  hiftoirc ,  de  mcfmc  que  il  Icschofcsqu'il  racon- 
te en  fuite, tufsct  arriuces  aprc's  que  IcMonallcre  iut  achcué: 
OubienqucnFauftcacommisluy  mefinccc  contre- temps, 
il  a  voulu  dire  tout  dVn  tram  ccqui  rcgardoit  la  fabrique  da 
MonaAcrc  pour  n'y  plus  rcucnir  :  &  cncecasqu'iln^auroic 
lappoité  les  cinq  ou  lîx  lignes,  où  il  parle  de  ces  huit  ans 
après  Icurvcnuc,  que  par  parcathcfc,  loccaHon  s'en  prcfcD-^ 
unC)&  qu'il  ne  faut  pasinfercr  deiàque  ce  qn*il  die  puisa- 
prcs,  ait  elle  fait  depuis ,  mats  que  ccuic  qui  l'ont  corrigé  fa  as 
prendre  garde  que  cecync  fc  difoit  que  par  occaAon,  au- 
ruienc  oRc  la  parcothcfc,  &  renoué  lefildcl'hiftoire,  aucc 
le  bout  qui  CD  cftoitdcmciuc  au  nombre  prcccdcm- 
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Potîr  rcdicucr  doue  le  tout ,  il  faut  dire  que  la  Chapelle  de 
fainfftMirtincftantachcuccaiicc  quelques  logements  pour 
IcsRcligiciix,  Si  pour  rcceuoir  les  hollcs  (parccqucl'hof- 
piulitc  cft  cxprdicment  recommandée  en  la  Règle)  &:  la 
grandcEglifedcS.  Pierre  commencée  ,  Flore  alla  dcman- 
icrcongcau  Koy Thcodcbcrr,quilc  luy  accordaauecdcla 
peine,  &  ky  dit  (ce  qu'il  faut  remarquer)  qu'il  defîroit  aller 
Yûir  le  lieu  &  la  place  de  Ton  Monallerc  le  iour  qu'il  prcndroic 
"ÛMbit  ^ //  pluccn ^c  ipfi Dei  Jèruo fitrcfit ^multum  lAm  tum  ijnim 
\tMm  tiiiim  vidtrt  cupcrcmi  paroles  qui  montrent  aflcz  cui- 
^Idnmcnt  que  le  Monaftcrc  n'eftoitpas  encore  bafly^puif^ 
<]uil  ne  demande  que  d'en  voirie  lieu  &  la  place.  Et  quand 
adiouflc  que  le  Roy  offrit  v ne  couronne  d'or  enrichie  àc 
icrrcricsfur  l'Autel  defaind  Pierre,  il  faut  dire  de  S.  Mar- 
tin, puilquc  l'Eglifc  de  faind  Pierre  n'cftoit  pas  encore  en  c- 
,t,  fi  nous  ne  difons  qu'on  en  auoir  défia  fait  vne  partie» 
and  Flore  pnt  l'habic  vn  an  après  fon  dcpart  d'auprès  du 
AoV)  attendu  qu'alors  les  Nomccs  faifoicnt  leur  année  de 
pobaiion  en  leur  habit  fcculier,  &:  que  cette  partie^  oiilc 
maKlre-autcl  cdoit  place, auoitcllcfaice  la  première  pour  \it 
commoditcdc  s'cnlcruir,attendantquclc  relie  fc  parache* 
ucroic ,  qui  fuccinqans  après ,  y  ayant  défia  crois  ans  que  I'oi> 
uauailloxcauxcdincesduMonallcre. 

Certes,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  pafTagc a  rcccu 
de  l'altération  en  ce  qu*il  die:  In^fJJus itaum Eakjhm  finéii 
^titi  y  comme  s'il  y  fufl  défia  entre  vne  fois,  bien  qu'il  n'en  aie 
rien  dicauparauant.  Car  aprcsque  le  Roy  eut  cfté  receu  dans 
ce  lieu ,  il  dit  feulement ,  foft  oYiitionemvnùiiHer$tuni  frAtrum'per* 
^^flj,  fans  parler  ny  de  l'Eglifc  de  faind  Martin,  nyde  celle 
dcfainâ  Pierre;  aullî  cft-il  croyable  que  c'cftoitvnc petite 
Chapelle  5  baftie  cxpreHcment  au  quartier  deftinc  à  la  rccc- 
priondeshoftcs,  félon  lareglejOÙ  ils  eftoientpremieremenc 
conduits  àl  oraifon ,  ainfi  qu'elle  recommande. 

Icnc  pcnfc  pas  mefmc  que  l'on  fift  tort  à  Fauftc^dc  dire  qu  il 

^uroit  laide  gliflerinconfidercmcnc  cette  faute  en  fon  hidoi- 

te  3  parce  qu'il  a  écrit  cette  vie  lors  qu'il  eftoit  défia  bien  a- 

uancc  en  âge,  vlamam  ftne  agem  £tatem  ^  comme  il  diccnfa 

^rc£icc>  &  ciUnt  dcfia  de  retour  à  Rome  en  l'an  cinq  ccnc 
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quacrc*vîngt  fix,  long- temps  après  qucics  chofcs  qu'il  ra 
conte  eftoicnc  paHccs,  où  il  pcuc  s*clhc  oublié,  mcuanc  i 
l'Autel  de  fainct  Pierre  au  lieu  de  faincl  Martîn^ou  que  û 
f'a  crtc  fur  l'Autel  de  fainci  Pierre  ,  il  n'a  pascuraddrcffc 
de  s'expliquer,  &  de  faire  connoiftrc  que  cette  Eglife  de  S, 
Pierre  ciloit  commencée  &  non  encore  achcucc.  Il  a  eu 
feulement  égird à  dciigncr  les  chofes  qui cllant  coûtes  ache- 
uécs  quand  il  ccriuoit,dncs'e(lpasmiscupeinc  de  IcsdiG- 
tinguer,  &:  en  parler  fclon  l'cftatoùcllcselloicntquandcl- 
les  fc  font  faites.  Icfçay  qucLcond'Hoftie  met  le  retour  de 
FaullcàUomcenlixcentôx:  mais  cela  contredit  à  la  vérité 
d^  Thiftoire,  parce  qu'il  auroit  ellcvingt-croisanscn  Fran- 
ce après  le  dccés  de  fainit  Maur,  concre  Ictcxtcdc  Fauftc 
niefmc,  qui  dit  qu'il  ny  demeura  que  deux  ans. 

Tour  ce  que  nous  auousditfe  confirme  clairement  par  la 
fuite  du  difcours  dcFaullc,  lequel  après  auoir  fait  la  defcri- 
ption  des  Cérémonies  faites  en  la  veflure  de  Flore,parleaiofi: 
car  dcsiadeuxiémcannc^'quc  nouseQiôsarriuezcncelieu, 
pluficurs  Genids-hommes  vinrcnc  de  touts  coftcztrouucc 
S.Maurpourdcmci»rcrauccluy>&feconfacreraufcruiccdo 
Dieu.  \^ ficntidû  Jlilaideifi  aducmus mJInAdatndem  locHm  anno 
mh/es  quid.im  vin  cQnHcnirtvndique  carperHnt ,  &c.  Paroles  qui 
me  fcmblentdccouurir  clairement, quePaullevcutdircque 
Flore  fut  receuàla  probation,  (aprésauoirobtcnu  Ion  con- 
gé du  Roy)  &  que  pluficurs  autres  Gentils- hommes  le fui- 
uircnt  au  aicfmc  temps  :  cette  féconde  année  qui  cil  cinq 
cent  quarante-quatre,  courante  iufqu'cn  l'an  cinq  cent  qua« 
raute-cinq  bien  auant ,  lors  que  l'an  de  la  probation  citant 
reuolu,  qu'ilauoit  pafTe  aucc  fjn  babir,  fes  cheucux,  &fes 
autres  marques  fcculicres ,  comme  c*eftotc  alors  la  couflumc» 
&  le  iour  pris  qu'il  deuoit  crtre  vertu  de  Thabit  Monachal ,  & 
porter  la  couronne  Ueligieufe,c'cfl  à  dtrcfa  ire  itabilitcdans 
la  Religion,  ce  que  nous  appelions  maintenant  faire  profcf^ 
fion,  il  CD  donna  aduisauRoyTheodebert  qui  Ten  auuic  re- 
quis ,  &  qui  ne  manqua  de  s'y  crouuer  ^  ainfi  que  nous  auons 
dit.  Il  fuiucfcuc  à  cette  année  de  cinq  ccntquarantc-cin<| 
cncorecroisans,&ain(ï  toute  la  narration  fubiiite  en  rouccs 
fes  parties' &:  en  fon  temps  &  dans  la  vérité*  Flore  mouruc 
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après  auoir  pcrfcucrc  douze  ans  crois  mois  &  trois  iours,dic 
IFauftc ,  &  conclud  ainC  roue  ce  qu'il  auoit  dit  de  Juy  fans  fui- 
«ire  i  ordre  du  temps  -»  Et  cela  me  confirme  en  mon  fcmi" 
jiient,  que  lors  qu'il  rapporte  au  mefmc  Flore  ces  paroles,  â 
^tcundo  fiqmdtm  anno ,  il  veut  donner  â  entendre  qu'il  quitta 
Ja  Cour  &  fe  confacra  à  Dieu  cette mcfmeanucc,  puifquc 
Jianc  cette  période  À  ficnndo J/quidcm  <*;/;;<»,  il  n'a  pas  changé 
ion  difcours,  mais  Ta  continue  iufqu'à  riicurcufe  Hn  de 
Jlore. 

Nous  voyons  aufli  qu'il  parle  de  la  mort  de  Flore  par  anti- 
cipation, aHn  de  dire  tout  d'vn  coup  ce  qu'il  en  fçaic.  Cac 
ayant  quitté  la  Cour  la  féconde  année  après  la  venue  de  S. 
Alaur,qui  cft  cinq  cent  quarante-quatre,  &  ayant  vefcu  dou- 
zcans,  fî  on  compte  depuis  fa  probacion  il  fera  deccdé  en 
cinq  cent  cinquantc-fix,  &  fi  depuis  fa  profcflion  en  cinq 
cent  cinquante-fept,  &:  cependant  il  parle  incontinent  a- 
prcsdcla  mort  de  Thcodebercqui  fut  encinqccnt  quaran- 
cc-huiifl,  C'cft  la  mefme  façon  décrire  qu'il  a  obfcruée  pour 
Ja  dédicace  de  TËglife  du  Monaflere^quinefutfaitcqu'cn 
l'an  cinq  cent  cinquante-vn^  parcequetraitant quand ilfuc 
conAruit,  &  racontant  les  miracles  que  fainâ  Maur  fit  en 
cette occafion,  ilavouludirc  tout  dVnfilcequ'ilen  fçauoic 
j)Our n^'yreuenir plus, fuiuantpluftoft Tordre  des  chofes  que 
ccluy  du  tempsî  auifi  ne  faifoic-il pas  vnc Chronique, mais 
Xculcmcntvnehidoire.  £t  comme  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
^it  voulu  dire  que  Thcodcberc  foie  mort  après  Flore,  bien 
«qu'il  aie  parle  du  deccs  de  ccluy-cy  dcuantouederaconter 
«leluy  dcTheodcbert  ;  aufil  netaut-ilpaspenfcrque  la  dédi- 
cace ait  eflé  faite  auant  que  Flore  eue  pris  Thabit,  encore. 
^qu'il  l'ayt  rapportfepFcmierquclavcAuredcFIorc>  ledou- 
«:  c  en  cQantleué  par  cette  zX^wiç, -^  kfiainâo  fiqmdcm  anm:  ce- 
i  acftantfiordinaireauxhiftoricns,qu*ilmcfcmblequc  c'cft 
-^^tre  tort  à  la  vérité  de  fubtilifer  de  la  forte  fur  de  fembla- 
^^Icï  rencontres. 

Suiuons  nodrc  Fau(lc>  qui  dit  que  Thcodcbert  mourut 

^yant  régné  quatorze  ans,  que  fon  fils  Thibaut luyfucceda 

^  donna  au  Monaftcre  [^tttxt^icyiUAfthrcnfiSi^icVcfda, 

Si  le  difcours  dcladcdicace  n  eft  pasfaitpar  anticipation  >  8c 
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que  ccfoît  vnc  piccc  détachée  de  fon  lieu  &:tranfporcc»is 
à  propos  5  c'crt  icy  où  il  faut  la  reiticucr.   Car  Grcgoircdo  ' 
Tours  nous  apprend  la  mcfnic  choie  dcThcodcbcrc ,  de  Thi- 
baut,  &  de  Clùcairc  que Faullc,&: nous dirdiuancagc  que 
Thcodcberc  mourut  trcntc-(cpt  ansapics  Clouis,  lesquels 
adjouUcz  à  cinq  cent  onze  que  Clouii  mourut  >  donnent 
cinq  cent  quarante-  hmtï ,  pour  l'an  de  la  more  de  Thcodc<* 
bcrt,  aprcs  lequel  Thibaut  régna  fcpt  ans,  &  mouruc  l'an 
cinc]  cent  cinquantc-cinq.ayancinltituc  pour fon  héritier  foii 
grand  oncle  Clocaire  qui  citoit  Roydc  SoliFons.  Concluez 
qncla  dédicace  ayant  eftcf'aitchuitansaprcsiavcnucdc  S. 
M.uir,  c'cfl  à  dire  en  cinq  cent  cinquancc-vn  ,  ce  fut  fous  le 
Koy  Thibatitjik  il  y  n  grande  apparence  qu'il  fctrouua  forciii- 
tcmcnc  en  ce  pays  là,  ou  (  ce  qui crt  plus  probable)  qu'ilyfuc 
inuitc comme eltanibicn-fiiccur  pEincipal,&quc  cette  fo^ 
Icmniccleconuiadc  fiircmonrrcdc  fa  magnificence  Roya- 
Icjdonnant  ces  deux  Seigneuries,  %'t magftifciHtu Re^iA  cL^ 
gAMm  er.tf,  dit  Fauftc,  à  quoy  nerauroicpasobligc  vnefim- 
plc&r  communcviftte^ 

Clotairc  cftanc  donc  maintenant  Roy  de  Soi/Tons  &  de 
Mers,  &  Seigneur  d'Aniou  par  cette  nouuclle  fuccc/ïîon, 
informe  de  la  fainifiecc  de  faind  Maur  Se  de  fcs  Religieux, 
l'appclla  fouucnc  en  fa  Cour,  &  fcferuitdcfc5Confc!ls,& 
eihnz  venu  à  A  ngcrs  il  l'alla  vifitcr ,  &  luy  donna  le  fîcf  nom- 
mé Bi.izû/i ,  &  vnc  terre  Z'^ftïïéc  LM^i;fj::mp,  Ce  voyage 
cil  rapporte  par  Grégoire  de  Tours  Cn  ces  paroles  :  /g//<M 
Clesatmj pofitmrtemThcodûii.iidi  cùm  Rf^nnm  FtAnctÂ  ftê^cefijfèt , 
at(*HctpfitmcircHmir€t,  llvilitoit  fon  Royaume  pour  fc  faire  rc- 
connoillrc  5c  rcceuoirlc  ferment  de  fidélité  de  fes  nouucaux 
fuicts:  v5c  couc  cela  confirme  rhiftoircdc4^auftc,encequ*iI 
dïtdcTheodcbcrCïdcThibaut  &deClouirCjdcq«oy  toute 
les  hiiloricns  François  font  d'accord. 

Mats  pour  nericnlaiffcr  quipuiffe  arrcftcrlc  Lecteur, le- 
quel auroic  fuicc  de  demeurer  en  fufpcns,  de  ce  que  pcnc<- 
cilrcïln'apas  veu  Theodebertcnlaliftcdcnos  Roys,  ilfct'^ 
aducrry  qr.clc  Royaume  de  Clouis  fuc  parcage  encre fcsqua- 
trc  cnfans  :  Childcbert  qui  fut  Roy  de  Paris,  Clodomicd*Or- 
Icans,  Clocaircdc  Soiiions ,  ôc  Tbcodotic  Lien  qucbÀ-; 
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arci  f\ît  U oy  de  Mecs.  Ccti]y-cy régna  ving t-trois ans ,&  laif- 
afon  Royaume  à  noQrcThcodcbcrc  Ton  fils,  l'an  cinq  cent 
rrcntcquacre,  comme  ilfc  prouiie  par  le  Concile  dcClcr- 
■nonCjCclcbré  l'an  cinq  cent  trcncc-cinq  en  datte  de  la  vingt- 
r^vuiricmc  année  de  Cliildcbert,  Ârdclafccondc  de  Thco- 
Scbcrc, la  première  cOoicdonc  cinqccnc  trente-quatre:  Ec 
9icn  qu'il  futlRoy  de  Mets,  laprouincc  d'Aniou  fe  crouua 
rnfon  partage,  dcquoy  il  ne  faut  pas  s'cltonner.    Nos  pre- 
miers Roys  n'cfloicnt  pas  (i curieux  defîiirc  leurs  parcages, 
Eiforcc  que  les  pièces  cinflcnt  les  viicsaucc  Icsaucrcs,  de- 
uoy  nous  auons  vn  exemple  très -notable  en  vnc  tranf- 
■iu  troiiîcmc  des  ICnlcndcs  de  Décembre,  entre  les 
..  , .  o oncran  &  Childcbcrr,  le  vingt- iîxicmc  deceluy  là,  &: 
douzième  dcccliiy-cy,c'c{là  dire  le  vingt-neuficme  No- 
ucmbrc  de  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  fcptji'apportce  par  Gré- 
goire de  Tours,  où  Cbildebert  Roy  d'Auflrafie  a  pour  fa  part 
ks  deux  tiers  de  la  ville  de  Senlis,  les  villes  de  Meaux, 
Tours ,  Poitiers ,  Auranches ,  Alby ,  &  d'autres  *  inconnues, 
-  Le  mefme  Aucbeur  nous  apprend  que  Sigibert  Roy  d'Au- 
iefutScigneurdcIa  vîHcdcTours,  après Charibcrt  qui 
Roy  de  Paris ,  &:Childcbevc  filsdc  ccluy  là,  luy  fuccc- 
dicn  touts  fcs  Eftais.  Qi^oy  î  ne  voyons  nous  pas  auiour- 
d'buy,  que  le  Roy  d'Efpagnc  qui  fc  vanrcd'eftteri grand  tet- 
jCilComtc  de  Churoiois  en  France?  Le  Roy  de  Nauarrc, 
aornc  dans  les  Pyrcnécs,eltoic-il  pasChadelaindcia  Fie- 
thc,  Baron  de  Mcmcrs,&:  Vicomte  de  Bcaumont  qui  fontaLi 
f;tsduMayne?  Quclinconuenicnc  donc  y  a- t'il  plus  grand, 
qac  Theodcbert ,  61:  après  luy  Ton  iîls  Thibaut  bien  quo 
Roys  d'Auftrafic ,  fufTcnc  Comtes  d'Aniou,  &  Flore  enftift 
Vicomte  ou  Gouuerncur,  qucSigibcrc&rChildcbertayenc 
cftcaufli  Royid'Auftrarie&  Seigneurs  de  la  ville  de  Tours* 
Rien  du  tout',  d'où  vous  voyez  que  l'on  nedotcpas  dénier  lo 
crédit  à  rhiftoirc  de  Fauftc  pourauoir  dit  cela  de  Thcodc- 
'icrt  A:  de  Flore,  non  plus  que  pour  le  contretemps  de  la 
dédicace  dclEglifcde  fainft  Pierre  de  Glanfcuil,  quia  cftc 
niiic hors  de  fon  temps,  aind  que  nous  auons  prouuc. 

Tout  ce  que  Faufte  rapporte  qui  s'eft  paflc  encre  faindl 
■Éfair  &:  CCS  trois  Roys  ,Thcodcbert,  Thibaut^  Clotaire, 
H  Dd  IX} 


btft.  c.  l«. 

Lapurdo^ 
Ibidem 
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cft  tellement  circonftantic  ,  &  cnclauc  dans  fon  hiftoîfe  > 
aucc  vnc  fi  longue  fuite  d'années,  que  de  pcnfer  l'en  arra- 
cher ccd  luy  faire  de  1a  violence ,  &  comme  il  cft  cercain  par 
Ja  Chronologie,  quctouccelas'eftpanTéauantran  cinqcenc 
foixante  ,  il  senfuit  par  vne  mefmc  certitude  ,  que  faîn£k 
Maureflvcnuen  France  auanc  cette  année  là;  neantmoini 
noftrcDincrcateurlenie  hardiment,  comme  fitouts  cc$c« 
uencmcnts  cy-defTus  eftoient  pièces  tout  à  fait  fuppofccs. 
Mais  il  me  femblc  qu'après  auoircclaircy  les  difficultcz  qui 
pouuoicntlaifler  quelque  doute  dans  lesefprics,  ondoie  rc- 
ccuoir  cette  hiftoire  de  Thcodebcrc  pour  fmcere,  &  ne  \z 
pas  mcctrc  au  rang  de  celles  quiont  apportcde  ladepraua- 
tiondansle  récit  de  Faufle,  toutefois  ic  veux  bien  produire 
encore  vnc  pièce  confîrmatiue  qui  nous  garantira  dctoutci 
défiance  dcfuppofition. 

L'Abbé  Ododontnousauonsdelîa  parle,  qui  viuoit  ilya 
fix  cent  ans,  rapporte  que  l'an  huit  cent  quarante-cinq»  Ton- 
ticmcdeMacs  Gozlin  AbbcdcGIanfeuil  transferale  corps 
de  fainâ  Maurdu  lieu  oiîil  auoiteflc  enterre  dans  la  Cha- 
pelle de  fainclManin  .  pour  le  mettre  en  vn  autre  plus  ho- 
norablcdc  lamcfmeChapclle,  &quc  dansfon  cercueil  oa 
irouuacct  cfcritcauen^ parchemin:  H U Ytquiejcit iotfue  htstï 
M4wi  Mûaacitf  &  Lettitd^  tftii  Untfort  Thcodeherti  Rfgîs  n^tnit  m 
CjtU'tMS ,  C"  1^»  aW.  ffhru4rrf  Mt^Muiii  ficah.  Ce  texte  cft  ex- 
près, &:  noftrc  Diflcrtateur  ne  trouuc  qu'y  répondre,  que 
<leux  chofcs.  La  première ,  que  cet  cfcritcau  cftant  prcfque 
tout  effacé  par  de  fi  longues  années,  ceux  qui  firent  cette 
tl^ïi(im^l\^^M0\cx\l\t^^Thc9dehftti  au  lieu  de  Chiidtberth  11  y 
auoudeux  cent  foixante  ic  vnan  pour  le  plus  qucce  billet  e* 
floitccrir,  &:ccn'cft  pointvntcmpsûexcejTifquerccricure 
ne  fc  puiffc  bien  confcruer  fur  le  parchemin ,  &  bien  qu'cftac 
ftlors  prefquc  ctf.icc  1  f  leur  donnai  de  Ja  peine  à  lire,  ils  témoi- 
gnent pourtant  que  l'ayant  cnitnlcu  ils  crouucrcnt  qu'il  con« 
ccnoit  les  paroles  fufditci^  cnius  uxtgs  téndtm  enutlcMm  Bai 
iêmânertrc^rtêsf^.  &  fans  hcGccr les  ontainH  tranfcritcs,  ^ 
nous  les  ont  lailfces  telles,  donc  perfonnc  n'a  doute  iufqu'à 
ce  iour  que  nollte  Dillcmceur ,  qui  accufeces  bonnes  gcnts 
<ien'4uoir  p&s  fccu  Ure^aiscelâedadmirable,^  s'cftfaïc  p&c 
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vn  grad  hazard ,  que  tout  cet  cfcritcau  fc  trouuât  faîn  par  touc 
ailleurs,  le  malheur  foicprecifcmcnt  tombe  furies  premières 
Ictciesde  ce  nom  propre;  ce  qui  trompant  Icslc^curs  pre- 
nant/'/;«  pour  chtl  leur  auroit  fiitlirc  rheodetcrt  au  lieu  de 
Chfld<btrti  lefquels  fculsmots  le  Dill'crtatcur  conicftc.  Ec 
ne  luy  fcrt  de  rien  pour  appuyer  fa  conie£kurc,  de  penfcr 
rendre  ce  billet  fufpcft,  parccqu'il  yauoit  ButiMàUri^  vou. 
lant  dire  que  ceux  qui  rendirent  les  dcuoirs  funèbres  à  ce 
Saind  n'eulTcnt  pas  cfcric  ce  mot  de  Btm,  cela  eftanc  alors  rc- 
fcméaux  Eucfqucs.  Commes'tls  cufTcntdcu  faire  fcrupule 
d'honorer  leur  Abbc  de  ce  titre  après  la  connoilfancc  crcs« 
parfaite  qu'ils  auoientdc  ïx  vie  toute  rdintc,&:  toutcmiracu- 
ieufc  :  Et  comme  s'il  n'eiloit  pas  aiTcz  commun  dans  les  Au- 
chcurs  du  temps ,  que  ces  mots  de  Beacitudc  â£  de  Samtcré 
cftoicnt  des  termes  de  compliments  força  vfitez  entre  pcr- 
fonncxEcclcfiaftiqucs,  qu'onpouuoitàpUis  mile  titre  don- 
ner à  vn  famcl  Moine  deccdc  auflî  iaintemcnt  quM  auoit 
vcfcu  ,  &:  qui  ertant  déformais  au  delà  de  touis  hazardi 
âuaiilaïiïcauxviuansvncancurancc  infalirblcdcfa  béatitu- 
de. Encore  noftre  Diflcrtatcur  ne  fçait-  il  pas  ^\  ces  bons 
Moines  n*appcilerenc  ponn  d'Eucfqucs  \  ces  obfequet , 
comme  ils  en  auoicnt  autrefois  cûnuié  pluficurs  à  la  dédi- 
cace de  leur  Monaftcrc. 

La  féconde  cliofc  qu'il  apporte,  ponr  rciettcr  tant  cet- 
te infcription  ^  que  tout  ce  qui  clV  raconte  de  Theodc* 
bcrc  ,  cft  qu'il  trouuc  mauuais  que  Fauftc  Tappcl  le  Roy 
df«  François.  Eo  umfort  Thtgdtbertns  Rtx  nobtUttr  Rfgni 
S^réui^THm  AftccmgnbmubAt.  fi£cn  vn  autre  endroit,  Theode^ 
hatm  tgUurRt:x  cum  quMMtdtcïm  anntsflumtH  nMfter  Fr4n* 

-  (ornm  gubtmàjfct  Repjum ,  Thtâbatdê  fiih  faù  fidem  Rtgnï  fû/I  fi 
dnciiqHit.  Et  delà  il  vcutinfercc  que  ces  picccscommc  fauf- 
fcsonccftécoufucsdansl'hïrtoirc  dcFauftc,  lequel  ncpou- 

^oicpas  ignorer  que  ThcodcbertnVftoit  qo'vn  des  Tetrar- 

-qucsqui  dominoicnc  alors  en  France,  s'ilcuft  eftc  contem- 
porain, &:ncl'cuft  pas  appelle  Roy  abfolumcnt,  nyfon  fils 
Thibaut,  Monarque,  en  ces  paroles ,  clûtar$9  PrimiputHS fit 

"Àrmifa  Monarchtam  :  &c  par  confequent  Fauftc  n'ayant  pas  c- 
ric  nettement  en  ces  chofcsafTez  conildcrables^  c'cftvnari» 
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gumeht,  ou  qu'il  n'efloic  pas  du  temps  de  Theodcbcrt,  ou* 
que  cela  n'cft  pas  forry  de  fa  plume. 

Noftrc  Diflertateurfe  prend  à  toutcc  qu'il  peut  rencon- 
trer bon  &mauuais,  &fait  force  fur  lafoiblefle  de  ces  mc-i' 
clianccsrâifons  faute  de  meilleures.  Ildemande  tropd'cxa- 
âitude  à  vn  pauure  Moine ,  qui  n*ayant  d'autresfoins  que  de 
(es  obferuanccs  Régulières  ,  ny  d'autre  connoiffance  dt% 
chofcs  delà  terre,  quede  celles  qui  concernoient  \cs  aiEû^ 
res  de  fon  Monaficre,  ne  connoiAblt  point  aûifi  d'autres 
Roys  de  France,  que  ceux  qui  luy  auoicnt  fait  du  bien^ 
Theodcbert,  Thibaut,  de  Clotaire.  Mais  quand  il  cuft  tJM 
vne  fcience  exaâede  tout  ce  quife  pafToicen  France,  il  no 
s'enfuitpasencorequ'ilait  mal  parléappellant  Theobebere 
Roy  des  François  ;  ce  qu'on  peut  entendre  de  ceux  qui 
iuy  efloient  fuiecs  ;  ny  ccriuant  que  Thibaut  laiffa  fa  Mo» 
narchie  aClotaire,  qu'il  ait  mal  écrit,  puifque  Thibaut  fè 
pouuoit  auffi  bien  dire  Monarque  de  Mets,  que  Clocaîr» 
deSoifTons,  &Childeberc  de  Paris.  C'cfl  pointillcr  qye  de 
techerclicr  toutes  ces  menues  chofcs,  &lc  DifTcrtateurn'a 
qucfaire  de  prendretantdepcincànousentretcnirdeladi* 
uifion  de  la  France  en  Tctrarchics  à  la  mortdugrand  CIo- 
uis,  ny  de  nous  faire  la  defcripcion  de  chacun  de  ces  partages^ 
&:fpeciaiemcnt  de  celuy  des  Roys  de  Mets,  lefquels  ii  no 
veut  pas  qu'on  puiâeappeller  Monarques.  Qu'il  les  appelle 
comme  il  voudra ,  cela  ne  faifant  rien  au  fonds  de  la  que* 
fiion,  il  fait  voir  qu'il  s'attache  à  ces  cliofesdepcud'impor^ 
tance,  manque  de  raifons  plus  folidcs,  qu'il  raudroit  rap- 
porter pourenerucr  la  force  delà  vericé  contenue  au  billet 
trouucdansle  tombeau  de  fainâ  Maur  :  &c  l'on  peut  iuger^ 
cela  fi  c'eft  fatisfairc  que  de  répondre  delà  forte. 
.  rayrapportctoutcecypour  donner  plus  de  clarté  à  rhiftoi- 
redcFaude,  &pour  envendiquer  la  vérité  contre  ceux  qui 
fur  des  fondements  peuftables  ladétruifentpouren  forger 
vne  toute  nouucUe  àleurmodc ,  reiettant  ledcccs  delàin^ 
Spnoift  iufqu'en  l'année  cinqcent  foixante. 


PAua- 
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Ùe  tdnnée  de  la  mort  JeJainÛ  Innocent  Euefque 
du  tPH^ns. 

SAiwcT  Innocent  quiefloieEuerqucduMans^atenuJe 
fiege  Epifcopai  quarantc-fix  ansdcpuiscinq  cent  onze 
hifqu'à  cinq  cent  «mquance-fepc,  ièlonles  Charculairc^de 
^Ëglife  db  Mans,  Oc  cela  ne  fc  peut  accorder  auec  ce  que  die 
fau^e,  que  fainâ  Maur  arriuc  à  Orléans,  receuc  les  nou* 
nellcsdelaraort  derEucfquc  quilesauoic  appeliez.  Cclaa 
du  fondement,  il  cdvray  ;  mais  fur  quoy  ?  fuc  vn  manufcric 
loot&rcy  d'erreurs  en  la  fupputation  du  temps  des  Euef- 
qacs,4iin£que  nousauons  defia  veu  tant  de  fois ,  Sf  que  nous 
vorons  cy  après.  le  vous  prie  ,efl:-il  pasraifonnablé  que  ce 
nanufcrit  cède  en  ce  poinâ  à  Faufte  témoih  oculaire ,  &  que 
BODS  difions  auec  luy  ^  que  fain&  Innocent  mourut  eh  ce 
temps  lit?  Maislcpoihdcft  de  (cauoir  s'ildecedala  mefme 
année  qu'il  enuoya  fes  AmbafTadcurs ,  ou  fi  ce  fut  celle 
qifîls  retournèrent,  parce  quefon  decés  efl  marqué  dans 
lootsles  Gharculairerau  dix-ncufiéme  de  luitt,  iour  de  la 
ft&cdes  ikinâs  Gcruais  &;  Protais,  aufquels  il  portoit  vne 
Gngulteredcuotion,  &  que  pour  le  recompenfer  iftobtin-' 
tentdoDieuquece  Ptelatreccuft  dansle  Ciel  le  £i)airede 
lèstraQauxaumermeiourqu'ikyanoient  receula  Couron- 
ttcdu  martyre ,  qui  eft  vne  marque  certaine  qu'il  &ut  fc  tenir 
Iceiour-là.  Ce  qu'eftant  ainlî,il  ne'peutpas  cftremort  la 
ncfmeannéequeraindtMaurvintd'Itaiie;  caries  AmbafTa-. 
dconeftanc  partis d'Auxerre le  iixiémcd'Auril  apprirent  les 
noQQelles  de  fa  more  à  Orléans,  qui  n'eftpas  diftant  d'Au- 
scirc  plusde  trois^  petites  iourâées,  oùils  purent  fe  rendre 
fini  peine  auant  la  fin  d'Auril,  c'en  à  dire  fix  femaines  de- 
■tttleiour  du  deccsde  fainâ:  Innocent, 

U&ut  donc  necefljûrement  confeiTer^qu'^il  mourut  Tannée 
nerme  que  fes  AmbafTadcurs  parcîfenc,quifutauPrincempS) 
^qu'ils  arriuerent  enitaliç  vers  le  commencement  derEfîc» 
yiefainft  Innocent  mourut  Icdix-neufiéme  dcluind&yan 

£c 
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cinq  cent  quarante-deux  îV  qu'ils  ne  rcccurcntlc»  nouuél- 
lcidcfamorcqu*àleurretoorcllancàOr!cans.  llncfiuc  pzs 
nous  cûonacr  de  cela,  non  plu^  que  du  long-rcnips  qu'ils 
employèrent  en  ce  voyage,  tanr  à  caufc  des  diucfsacci<icnt«, 
des  maladies  >  des  rcnconcrcs  Fafcheufes,  5£  autres  incom- 
modirczdcs  longs  rûyagcs,  qu'aulTi  que  !a  comn^nnicatron 
d*vn  païs  cftrangcr  à  vn  autre  n'cfloit  pasaJors  fi  facile  que 
maintenant  ,  principalement  en  Tltalic  ,  qui  eilanc  fous 
Iadomina.tiondcs  Odrogors,  gens  barbares,  &:  Ariens,  pa- 
rojfToir  coûte  fumante  des  incendies  que  les  guerres  funglan* 
CCS  y  allumoicac  de  routes  parts,  &  feruoit  de  théâtre  à  la 
cruauté  des  foldats  Oftrogots ,  ic  de  l'Empcrcar  ïufbnicn. 

Sain£t  Innocent  mourut  diMic  en  cinq  cent  quaranre-dcux 
auant  le  retour  de  fcs  AmbafladcurS)  fcfut  fcmblablc  au  Roy 
Diuid,  qui  amalTa  les  matériaux  pour  le  Temple,  quefon 
£ls  S  ilomin  baftir  après  la  mort  de  fon  pcre  :  car  encore  que 
famd  Innocent  eull  appelle  des  Religieux  Bcncdi£bini  en 
France,  iln'cutpaslcconrcntcmentéeles  voirenibn  Dio- 
cefc  tmaisfainâDomnoIcfonfucccfTcur,  qui  leur  fonda  vn  . 
Mbnadorc ,  en  quoy  les  Eucfquesqui  le  fuiuircncrimircrcnt 
û  bien,  qu'en  moins  de  cent  cinquante  ans  la  Proumce  du 
Maine ,  qui  n'cfï  pas  vnc  des  plus  grandes ,  fc  rrouua  peuplée 
de  trente  -  fix  Monaftcrcs»  que  Gozlin  fcizicme  Eucfque 
ruina  pour  la  pkifpart ,  comme  nous  verronscn  fa  vie  ;  ^  rous 
ces  Monaftcresciloient  Bénédictins,  cariln'y  cnauoirplus 
d'autres  en  ce  temps  là:  tous  ceux  qui  auojcnt  précède  fainÛ 
Bcnoift  ,  auffi  toflquMscurcntconnoiirancc  dcfon  Inflituc 
&defa  Règle,  rembradcrenc,  &:  furent  comme  autant  de 
ruilTcaux  oui  perdirent  leur  nom  dans  ce  grand  fleuue 

Orque  fam^l  lnnw»ccntfoit  mortTan  cinq  cent  quarante- 
deux,  ie  le  prouuc  par  vn  argument  qui  ne  me  fcœblegucre 
moins  que  demonflratif.  L'an  cinq  cent  quarante-vn  once* 
Icbta  le  quatrième  Concile  d  Orléans,  auquel  fainâ  Inno- 
cent  Eucfque  du  Mans  fi>ufcriuit,  &:depuisonncirouueau- 
cunemcntiondeluy,&iIs'cndcuoJctrouucr,  cars'ilcuftcftc 
en  vie  ,  fans  doute  qu'il  neuilpas  manque d'alBfler  aucin- 
quicmcConcilcd  Orléans  en  cinq  cent  quarantc-aeuf .  qui 
.«Huit  comme  général  en  FtaxKic,  oùfc  cromrcrcac  p^cCcfxts 
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m  pcrfonne  cinquante  E«cfqucs,&  vingc-vn  par  Procurcurj 
trnuoycz  exprès  ;  vcu  qu'il  auoiccQcau  qu.icctcmcqui  cfloit 
beaucoup  moins  ccJebrc:  &:  ncantmoinsil  ncfe  tiouuccn 
cccuy-cy  ny en  perfonnc,  ny  p;ir  Piocurciir^À qnoy  ic  nccroy 
pas  qu'il  cuft  dcfailly  s'il  cuft  cftc  en  vie,  fain ,  oumahde.  Ec 
ce  qui  cft  à  condderer,  c'cft  que  coûts  les  Eucfqucs  fes  voifins 
y  furent,  ou  en  perfonnc,  ou  y  comparurent  parleurs  Pro- 
cureurs, fçauoir /'.i/rfjv^/*  tic  Secz,  Fflc^tolm  di:  RcnncsjZrf*- 
benus  de  ChartrcSïGillcsd'AuranchcSjtouts quatre  en  pcr- 
fonne. A^cjlius  Archcticfque  de  Tours  par  fon  Procureur 
Vital  Prcftrc.  Saind  Aubin  d*Angers  par  \ Khho.  K.ipduduf  ^ 
&TEucfquc  du  Mans  ne  s'y  trouuc  point,  ny  perfonnc  de  fa 
parc.  Si  fain<i  Innocent  cuft  clic  en  viceufl-il  fcul  manque 
dyafllftetoud'ycnuoyer?  Cccccraifon  iointcaucc  l'aucho- 
ntcde  Fauftcqui  cfttcmoin  ocuIaire&  fainû  pcrfonnagc, 
quidicqucrEuefqucdu  Mans  mourut  alors, conuainc  tout 
à-fa  it  mon  cfprir. 

On  dira  pcut-cfti  e  qu'il  y  a  d'autres  Eucfqucs  de  ce  temps- 
làau  nombre  de  dix  qui  fctrouucrcnt  au  quatrième  Coiicilc 
d'Orléans,  5£  ne  furent  point  au  cinquième,  ny  en  pcrfon- 
ne^ ny  par  Procureurs.  Icrépoiw  qucccctc  obicftiou  fcroic 
conGdcrable,  fi  Fauflc  n'y  ioignoit  fon  icnioign.igc,  nous 
afTeuraurque  l'EuefqueduManscftoitmorrcncetcinps  là. 
En  quoy  il  donne  vn  grand  appuy  à  nodre  conic^tuie  du 
Goncile  fufdit;^  c'eft-icy  que  vient  fort  à  propos  ce  mot 
d'Ouide,  Et  {fut  /)ûh  ptofum  jh^uU  »  multA  tuttanu  le  fortifie 
cncorcccïicraifond'vn  paflàgcdcla vied'Engilberc  treiziè- 
me Eucfquc, écrite  au  liurc  du  Pontifical  dci Eucfqucs  du 
Mans»  oùil  cftditcn  paHancfii:  paroccadon,  qucfatn£t  In- 
nocent cntrcpritlc  baftimcntdc  TEglifcdc  fainû  Georges 
du  Boys,  nwis  qucprcucnii  delà  more  il  ne  le  put  acheucr. 
Qoes'il  auoit  cilc- quarante- fix  ans  Eucfquc,  à:  elloit  allé 
iufqu'à  cinq  cent cim^uanrc-fcptjilauroitvcfcu cent &vn  an 
comme  i'ay  faitvoirau  commencement  de  cette  Remarque, 
&  par  confcqucnc  il  auoit  entrepris  ce  bafliment  de  famdt 
Georges  igc  dcplusdc  ccntans»  y  auroic-il  de  l'apparence 
^quVn  homme  à  cet  âgc-là  entreprit  de  bafVir,  enuoyaftdcs 
[.Aaibadadcurs  en  Italie  pour  auoir  des  Religieux,  ££  pour 
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^^  -Tguc,  que  le  RoyClotairc  nomma 

'  cAp,  ^.  fain£tDomnolcàrEucfchcduMans,  ^iHemblcqucccfut 
aufli  toft  qu'il vacqua  parle  deccsde  fain<fl Innocent;  d'oè 
l'on  infère  qu'il  fucccda  immediaccmenc.  Migr.inst  Innocen- 
tio  CenomanoTum  FpifiûM,DBmnoium  tccUJij  tllianfifttUw  df/t^nd- 
ttit.  Mais  Û  ne  faut  pas  prendre  ces  p&roles  au  pied  de  la  lettre 
&C  en  rigueur.  Et  pour  prcuuc  que  cette  façon  de  parler  eft 
famHicrc  à  Grégoire  de  Tours  fans  qu'il  le  faille  cnccndrc  en 
rigueuiïilparlccnracfnies  tcrmesdanslc  mcfmcCliapitrc, 
trois  ou  quacrcligncsaprcs  le  texte  alIcguCjdcBadcgilllcdic- 
ccflcur  de  fainâ  Domnole  :  Poft  tfuadra^ima  dus  mrgrj>tte  S^- 
cttdûte  (ùccept ,  ce  qu'on  ne  (caurok  expliquer  au  pied  de  \% 
lettre  dansla  vérité.  Car  ilfaudroicdircque  Badcgifilcfuc- 
ceda  à  {àintt  Domnole  quarante  iours  après  fa  mort,  ô^  tou- 
tcsfois  nous  montrerons  en  fon  lieu,  &  par  Grégoire  de 
Tours  mefmc,queccttcfucceflion  après  quarante  iours  ncfc 
peut  entendre  de  la  fuccelTion ,  mais  de  la  prife  de  pofreITlOB 
a<!luclle  &  perfonncllc,  ou  retidcnce  fi  vous  voulez  :  qu'il  luy 
fucceda  pluftoft  que  quarante  iours,  &  qu'il  faut  compter 
fon  Epifcopatdcsie  lendemain  du  trépas  dcfain£tDomno- 
le,ou  peu  de  iours  après:  autrement  Grégoire  ne  pourroit  pas 
luy  mcfmc  y  trouucrfon  compte, ny  vcrifierccqu*ilditquc 
Badcgifilc  mourut  ayant  commencé  fa  fixicme  année  l'an 
'Onziémcdc  Childcbcrt  Iclcunc,  maisilfcroitallciufqu'au 
douiicmc.  EtpuifquccedcrnicrpafTagc,  oùil  rapporte  ce 
^u' il  aveu  cftantArchcuçfqucdc  Tours  j&Mctropolîtaia 
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leur  fonder  vn  Monafter c  ?  Mais  félon  noftrc  opinio"  n  n' 
uoit  que  quatre,  vingt  trois  ans  quand  il  cft  raort,&  il  n  y  a  pas 
grandinconucnicntqu'vn  homme  en  cétâgeeuft  cncoredc 
la  vigueur,  pour  fc  refoudre  à  faire  ce  que  nous  auons  dit 
n'cftrcpas  faiiablcen  l'âge  de  plus  de  cent  ans, 

Réportje  a  vm  obieÛion  frtp  de  Grégoire 
de  Tours. 
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uMâtls>ncrc  pcuc  pas  entendre  fans  modifîcatioDi  à  plus 

brtc  raifon  fauc-il  modifier  ce  qu'il  die  de  faind  Domnole, 

treenducc  que  nous  auons  moniTétié  Siicfj/redusïnuztctirdc 

EucCché^àc  que  cela  clloit  arriiié  trcntcans,&lafucccf- 

iondcDomnolccrcizc,  auant  qu'il  fuft  Archcucfquc,vcu 

uc  fa  promotion  ne  fc  compte  que  du  douzième  de  Sige- 

ext>qui rcuicncàrandc  grâce  cinq  ccnctbixante  &  treize, 

oignez  à  cela,  que  perfonne  tant  foit  peu  équitable»  ncprc- 

crcra  ce  paffagc  qui  eft  douteux,  à  la  vcritî  de  tant  d'autres 

rhofes  que  nous  auons  déduites  cy-dcuant,  lefquellesfont 

>refque  toutes  horsdc  doute,  ou  du  moins  plus  afTeurées  que 

:c  padageicy,  comme  on  pourra  facilement  iugcr. 

Concluons  de  tout  cela, que  Domnole  fut  bicnlefuccef- 
feur  inamedtat  de  droit  légitime  de  faînâ  Innocent,  mats 
tion  pas  fuccclfcur  immédiat  de  Uiék ,  Se  qu  il  y  a  dix-fept  ani^ 
àdifc  1  qu*il  cil  fucccffcur  immédiat  >  non  à  raifon  du  temps, 
mais  i  raifon  de  la  perfoanc,  n'y  ayant  point  eu  de  légitime 
£ucfquc entre cesdeuxSainâs.  £t  quand  mefme  faindln- 
aoccnt  auroit  preJldc  quarante-Hx  ans ,  comme  Ton  veut  fai- 
«  croire,  &  qu'il  feroit  mort  en  cinq  cent  cinquante- fcpt, 
fainâ  Domnole n  ayant  eftc  Eucfque  qu'en  cinq  cent  foi- 
xatue,  il  y  auroit  toujours  eu  enuiron  trois  ans  de  vacance, 
guicmpcicheroit  qu'on  ne  pufldireauec  Grégoire  de  Tours 
Kis  au  pied  de  la  lettre,  qu'il  luy  a  fucccdé  immcdiatc- 
ncat. 

Pakagra^hs     X. 

i)e  tannée  du  decis  de  fainéï  Benoijl,  t0  de  larriuêe 
dtjainél  Afaur  en  France. 

TOvT  ce  que  tious  auons  dit  îufqucs  icy  ne  vife  qu'à 
nous  conduire  au  poinâ  que  nous  cherchons  de  l'an  du 
eccsde  faind  Innocent, &dcceluy  auquel fainâ M aurcft 
enu  en  France,  quicftlc  mefme  du  bien-heureux  trépas  de 
tinâ  Beooift.  En  quoy  il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté ,  à  caufc 
c  placeurs  circonflances  qui  caufenc  vn  grand  embarras, 
antiln'cftpasfacilcdenousdcmeflerjCcqui  donne  occa- 

£c  iij 
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fion  aux  Autheurs  d'en  parler  dîucrfcment.  Mais  pour  oc 
perdre  pas  le  temps  à  rapporter  les  opiniotis  diffcr eates^&let 
noms  des  Autheurs,  nous  les  parcourerons  feAilemene>  & 
pourcoupcrcourt,  ie  dis 

En  premier  lieu,  que  ceux-làfe  crompentquimecteiiclé 
deccsdenoftre  Bien-heureux  Perefainâfienoift  auanc  Tan- 
Bée  cinq  cent  quarante- deux.  Gar  iUft  certain,  pair  los  to* 
^r'  ^*       moignagedefainâ  Grégoire  le  Grand ,  que. r«ri/4  Roy  dos 
,dsai.  Oftrogots  en  Italie  le  vifitaau  Mont  Gaifin:  Orcft-ilqur 

félon  Procope  Toféié  ne  fut  Roy^  que  Tan  feptiémc  d&  la 
guerre  Gothique,  fiefurlafinde-rancinq  cent  quarante*- vn 
ou  cinq  ccnt'quarante-deux ,  tellement  que  cette  vifitcayaoc: 
cftéfajte  ncccflaircment  après  cette  année,  il  eft  hors^dc^ 
raifondc  mettre  le  trépas  de  ce  Sainâ  auant  l'an  cinq  cenc 
quarante-deux. 

Geux  qui  le  reculent  plus  loin  que  cinq  cent  quarante* 
quatre.,n'ontpas  nonplusdefondçmentfuniiànt,  puifque  S. 
Maur  eut  rcueJarion  de.rheur6ux  trépas  de  fainâBenoiil|lon 
qu'il  efloit  à  Auxerre  pour  venir  au  Mans  du  temps  de  Théo- 
dcbcrt  Roy  de  Mets,  qui  mourut  Tau  cinq  cent  quarante- 
huiû,.âc  les  affaires  que  fainâ  Maur traittaauecll^y,  com- 
me nous  auonsvcu,  ne  permettent  pas  de  différer  fon  voya- 
ge plus  tard:  il  faut  donc  conclure  qu'il  le  fit  enuironlan 
cinq  cent  quarantertrois  ou  cinq.cent  quarante-quatre,  & 
qucfainâ  Bcnoifl  mourutenrvnedecesannéeslà. 

Le  Cardinal  d'Hoflie  en  fa  Chronique  duMontCaffin», 
MafFcc  enfaChronique,&  Gen<brardenfaChronologie,le 
mettent  en  cinq  cent  quarante-trois,  &  Baronius  en  cinq 
cent  quarante-quatre  ;  laraifon  dé  Baronius  cft,  que  T^ilâ 
fut  élcu  vers  la  fin  de  cinq  cent  quaranrc-detix ,  &  qu'il  nepûc 
en  fi  peu  de  temps  qu'il  y  eut  depuis  fon  clcdion  iufqu'au- 
mois  de  Mars  cnfuiuant,  auoir  pris  tant  de  places,  exercé.. 
tant  de  cruautezauantquede  monter  auMontCaflin  pour  y- 
voir  fainâ  Benoift ,  &  qu'on  ne  luy  peut  moins  donner  que  ja  - 
campagne  de  ciuq  cent  quarante  trois  pour  toutes  ces  expé- 
ditions militaires,  qu'en  fuite  il  fcroit  allé  au  Mont  CaiEh, 
&  fzinù  Benoift  pourroit  eflre  decedc  peu  detemps  aptes* 
cette  vifite.. 
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-  ^Poôr  choifîr  la  meilieurc  de  ces  diiFercnces  opinions». il 
efti  propos  de  rechercher  precifcmcnc  en  quelle  année  7>- 
$ik  a  efié  créé  Roy  des  Gochs ,  &  quand ,  &  à  quelle  occafion 
ilapû£iirevinteàfainû  ficnoift  auMoncCamn:  car  delà 
dépend  çoutclarefolucion  de  cette  difEculté.  Nous  ne  pou- 
vons.nous  addrcfTcr  à  vn  Autheur  qui  nousenpuifTe  mieux 
înftruirequeProcopc,  qui  fut  toujours  prcfcnc  dans  les  ar- 
mées, que  l'Empereur  lullinien  cnuoyaenltalic  contre  les 
Cothsjibus la  conduite  du  General  Bellifaire^duquel  il  eftoit 
le  Secrétaire.  Cet  Autheur  a  écrit  l'hiftoirede  ces  guerres 
CD  quatre  liures,  &  mefmeradiuiréeparannéeSyCcquinous 
aidera  grandement  âtrouuer  celles  que  nous  cherchons. 

Mais  il  fiaiut  fçauoir  auparauant,que  ces  années  font  militaî- 
les,  qu*oane  les  compte  que  par  campagnes ,  &  qu'elles  ne 
cômencent  qu'au  Printemps,  ainfî  qu'on  remarque  en  lifanc 
cécAutheur.  Ilditdoncncttement  que  la  guerre  Gotliique 
commenf  a  la  neufiéme  année  deTËmpiredcIuflinien.  Or 
ileftcertain  qu'il  fut  dcfîgnc  AuguAeaux  Kal.d'Auril  del'aa 
.OÎBf  cent  vingt-fept ,  de  forte  que  le  Printemps  de  l'année 
âaqcenccrente^cinqxfloit  dansfaneu&cme  :  ce  qu'il  con- 
finnciuy-mefme,dans  vne  conilituciondattce  des.KaI.  de 
Septembre  de  Tan  onzième  dçfon-Empire,  l'an  de  falut  cinq 
cent  trente-fêpt  :  fon  ncudcmc  cftoit  donc  en  cinq  cent  tren- 
te-cinq^d'oùcommcnçantàcorapter  les  années  de  la  guér- 
ie Gothique,  la  feptîémc  fe  trouuera  en  concurrence  auec 
■Tanoée  cent  quarante- vn,  dans  laquelle  Toula  fut  créé  Roy 
liez  tard ,  .&  pour  cela  il  ne laifla  pas defe  mettre  inconti- 
flcmcn  campagne  »  &  de  recouurej:  Veronne  que  les  Ro- 
mains auoientfurprire.  Delà  il  s'en  vaaifieger  Florence»  où 
ks  Romains  accourans  pour  faire  leuer  Le  fiege  donncceoc 
9tt  bataille ,  &furent  mis  en  déroute. 

JêtiU  commença  la  campagne fuiuante  auFrintcmpsde 
xioqecnc  quarante-deux,  qui  eftoicle  huitième  de  la  guerre 
dGociuque,  parla  prife  de  deux  fortercfTes  Cejinna  &  Peu  a. 
Pour  Cffivué  y  elle  conCcrucencorcfon  nom ,  &  Ptira ,  c'eft  ce 
«a*oDappcllemaintcn3ntÂrf///K«rtf,qui  font  deux  places voi- 
lioesdel'Eftat  Ecclcfiaftique  fîtuées  dans  la  Romagne.nom- 
^nccaacicnncment  Flamiaté  ou  v£miiM  3  ce  qu'il  fautrcni«v^ 
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Jucr,  à  raifoD  que  cette  Prouincc  eftanc  vers  le  Golphe'A^ 
danquc,ilfucncccfliiireà7V//Ai  pour  conduire  fon  armée 
en  Tofcanc  après  la  prifc  de  cesdeux  places,de  luy  faire  pafller 
TApcnnin ,  donc  les  cheniins eftanc  tres-eftroits &  cres-diffi- 
cilcsonpeuciuger  du  cemps  qu'employa  fon  armée  en  cette 
marche,  qu'elle  ne  faifoit  que  par  déniez.  Le  deflein  qu'a-^ 
uoic  TofiU  d'entreprendre  ce  voyage  de  Tofcane ,  eftoit  de 
tafcher  de  furprendre  quelque  place,  ou  bien  de  voir  s'il 
pourroic  attirer  quelques-vns  de  fon  parti  ^  mais  comme  il 
vid que perfonnc  n'y  panchoit,ilfcmitau  chemin  du  Roy« 
aume  de  Naples ,  &  le  Mont  Caffin  fe  prefcntant  fur  fa  route, 
comme  il  alloit  ai&egcr  Bcncuent,  îe  tiens  pour  indubitai' 
ble  que  ce  Roy  ayant  ouy  parler  de  Teforit  de  Prophétie  qui 
eftoit  en  fainâ  Bcnoift ,  ce  fut  alors  qu'il  monta  en  cette faia* 
âc  montagne  pour  le  voir ,  car  ayant  par  tout  fuiui  T9$iUy  dc-r 
puis  qu'ilfut  reconnu  pour  Roy  des  Goths,  nous  voyons  qu'il 
n'a  point  eu  d'occafioaautre  que  celle-cy  de  s'approcher  dit 
MontCai&n. 

Or  toutes  ces  expedicions  militaires  n'ayant  pv  comnmi-' 
cerpluftoftqu^au  mois  dcl^rs  de  cette  prefente  année  ciof 
cent  quarante-deux,  c'eft  beaucoup  fi  cesdeux  places  furenfr 
prifes  deuantlevingt-vniémc,4ourdelamortdeS.  Bcnoifl^ 
ce  que  ie  ne  croy  pas.  loignczàrcecy  le  temps  qu*ilfallu€^ 
Ti0/i2«  pour  mener  fon  armée  au  crauersdc  l'Apennin  dansla 
Tofcane,  celuy  qu'il  y  confumapour  muguctcr  fes  places ,  8s 
pour  paiïer  delà  au  Royaume  de  Naples  j  iufqu'àcanc  qu'il  ap« 
procnaft  du  Mont  Caffim on  ne  iugcrapas  autrement,rant  dr 
tout  ce  qui  a  précédé  que  de  tout  cequiafuiui,querànnéc' 
eftoit  défia  bien  auancee ,  com  me  vers  la  fin  de  l'&fté,  quanil 
T0tiU  vifica  fainâ  Benoift  au  Mont  Caffin.  Car  le  refte  de- 
Tannée  il  ne  prie  que  deux  placcsjBcncuenc  &  Kaples^^  eiv^ 
cote  que  ce  foient  deux  des  meilleures  d'Italie,  il  n'y  em- 
ploya pas  beaucoup  de  temps,  puifqu*îl  les  prit  fànspeine^ 

G«th,  j.  JlfttçQ-»  jytSirXÉ».  Pour  Naples  elle  fc  fit  prier  vn  peu>dauantaw 
ge ,  mais  iè  voyant  hors  d'cfperance  de  toutfecourf  y  elle  ou- 
urit  fes  portes  &  receut  TêtiU  dans  fes  murailles  fans  s'eftre 
laiiTée  batres  après  quoy  il  mit  fon  armée  en  fesquartiei»^ 

d'by 
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dTîyucr>cc  qui  ferma  la  prcfentc campagne, commctémoi- 
gncProcopius,  x^  q  ^!/LuiriAnytXf  ô/3boy  Jttjs  t'TtAiUTXTcjTro- 

Deux  coiifideratioDsforctficnticy mon  opinion.  Prcmic- 
rcmcutfaindGregoircccritqucraiin5l  Bcnoift  ayant  repris 
7"tf;//j  de  fcs  cruautcz,  jl  deuimticpuisplushumainjccquc 
remarque  Procopcaiicc  admiration  dVn  changement  fi  fou- 
dain,écriLiancauec quelle  honncf}ctc,&  quelle franchife il 
traita  les  Dames  Patriciennes  qu'il  crouua  dans  Bcncuenr> 
lcsayantrcnuovcesIibrcsauecquerhonncur,Cc  yuvaaxsLi  rif 

ÇfoiPjfif  tAfcuOtpctçttîpiou.  Et  fe  comporta  de  mcime  cnuers  les 
foidats,  qu'il  auoit  fait  prifonnicrs  de  guerre dansNaples  : 
Car  iï  les  traicta  aucc  plus  de  courtoifie  &  de  bonté  qu'on 
neuil  pu  fc  promettre  ny  d'vn  barbare,  ny  dVn  enncroy. 
E'^Msi  Nfef^TDAïv  T&TïAew  éjAi  $iAfiu9^a*7nai fc$  ivs  mAwxo'Jis  t ?«• 
JSt^ttTD,  o'jTfTroAe/ua,  ou'n|23^p3ctfM  ttrjyi  ©/'•^Bt-tror.  Il  exe r* 
ça  encore  vne  aâion  héroïque  de  iuflice, qu'il rendicauec 
réparation  à  vne  femme  violée  par  vn  foldac,  les  biens  du- 
quel il  donna  à  cette  femme  ,  &  puis  II  le  fie  exécuter  à  more 
Ces  trois  aclions  d'honncftctc  ,  d'humanité  ,  &  de  iufti- 
cc  s*c(Vantfuiuies  de  prés,  comme  e{bnt  faites  dans  le  re- 
ftc  de  cette  année,  &aucommcnccmentdclafuinante,  a- 
près  fon  cntrcueucaucc  fainiftBcnoift, en furentfans doute 
des  frui^^s,  &  vn  profit  coût  fcnfible  de  fes  douces  remon- 
uanccs« 

Secondement,  fainflBenoiftprcditalors  à/V/zV^qu'ilcn- 
ucroic  dans  la  ville  de  Rome,  qu'il  pafTcroit  la  mer,  8c 
qu  ayant  règne  neufans  il  mourroit  au  dixième. f/^»/<3!rwy?tf- 
»dm  s/t^fffÀrtàs  ts ,  mare  traofuHTm ,  nùutm  ànnù  regridus ,  dtci- 
jftomorieus.  Ce  qui  s'cfttrouuc  accompli  de  tout  poindè  >  car 
Jl  entra  dans  Rome ,  après  Tauoir  prifc  deux  fois  en  deux  di- 
aicrfcs  années,  il  paflaen  Sicileranquinzicmede  la  guerre 
<îothîquc,qui  eftoit  cinq  cent  quarante-neuf  j  il  régna  neuf 
3ns  entiers,  ôc  mourut  au  dixième.  Sur  quoy  il  faut  remar- 
quer dcProcopc,  que  ToiiU  régna  dix  ans  entiers  &  mourut 
Toiizicme  ,  parce  qu'ayant  cflé  élcu  lafcpticme  année  de  la 
guerre  Gotliique,quieIl  celle  de  grâce  cinq  cent  quarante- 
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vn  vers  la  fia  de  TEftc,  comme  nous  auoDspronwc  ,il  mourùc 
la  dix-hujâicmc  qni  repond  confcqucmment  à  cinq   ccnc 
cinquante-deux.  Cette  fcntcncc  Prophétique  de  fainâ  Bc- 
noill  ne  laiffa  pas  pourtant  dcfc  trouucr  véritable,  piiifqua 
les  prédictions  citant  pourIcteinpsàvenir,&  non  pour  I 
paflcj  ilncf'jutcompterquc  icsansqui  rclloicntàTtfr//*,  6C 
lîon  ccluy  qui  cftoit  dc(ia  cnticrcuicnt  écoule,  cette  vifîtc 
s'cftantt'aitci'anàpciiprcs  rcuohidcron  élciition,  ainlî  que 
i'ay  montre.  Ileït  donc^ray  entièrement, que  depuis  cette 
prcdidion^TV//// régna  encore  ncufans  entiers  ,,&:  mourut 
au  dixième,  &piiifquc  c'cftoic  Tan  cinq  cent 'cinquante- 
deux  >  lî  vouscndeduifccdix,  voustrouucrez  infallibiemcnc 
cinq  centquarancc-dcuX)  pour  ccluy  deiaviiJceqi|pr^/''/>r  Hc 
à  S.Bcnoith 

Cesciiofcs&^cftancainfjpalTccsfcriicntdVn  argument  de- 
monilracif, quctoucsceuxquimcttcnd'annéc  du  trépas  de 
noilrcPereraindB.:noiit  plullo/l  que  cinq  cent  quarante- 
trois,  font  dans  vnc  erreur  euidente^puifqu'il  eitnuintcnanc 
clair  quil  ne  vidpoiatr^/;iljpluilottqu  en  cette  année  cinq 
cent  quarante-deux,  qui  tiroic  dclla  fur  fou  déclin,  6ccc- 
pcndantccSainft  eltûicmurt  dcslemoisdc  Mars  précèdent 
ielon  leur  opinions  d*oû  il  s'enfuîuroit  que  cette  vinte  de 
Ttfr/Aj&deS-  Bcnoiil  n'auroitiamaiseflc,  contre  Tauthoriic 
de  S,  Grégoire,  à  quoy  il  uciautpaspcnrcr. 

C'cll  pourquoy  ic  dis  auccqnc  noftrc  Annaliftc,  que  ce 
Sainft  Patriarche  des  Moines  d*Occident  mourut  en  ctoq 
cent  quavaotc-trois,  non  pas  pour  les  raifons  que  cet  An- 
theurcnapportc,quc  nous  cpluchcr^nsau Paragraphe  fui- 
uant,  maispourlerailbnncmcnnnfallibjc,  que  nous  auons 
tircdcrhiftoirc  dcTod/d,  comme aufli parce  que  fainâlnno- 
cent  mourut  le  dix-ncufiémc  Juin,  après  auoir  cnuoyc  les 
AmbaCTadcurs  au  Mont  Caffu) ,  comme  il  a  cfté  prouucau 
précèdent.  Ce  ne  tut  donc  pas  la  mefme  année  que  fain^ 
Maur  vint  en  France,  lequel  y  eîtantarriuc  au  commence* 
ment  d'Auril(  comme  nousdiions  )  il  cuft  trouuécétËucf- 
quc  encore  en  vie ,  &  n'cuft  pu  dans  le  mcfmc  mois  rccctioir 
à  Orléans  des  nouuellcs  de  fa  more ,  puifqu'il  cuft  encore  vcf- 
eu  iufqu  au  dix-neufîémc  luin  cniuiuaoc»    Si  doue  C^inCk 
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Bcnoiftcftoicdcccdcj&fifainiflMaurcftoicvçnu  en  France 
«n  cinq  cent  quarancc-ticux,  il  faudioicpoiu*  ccsraifons  que 
S.  Innocent  fuft  mort  en  cinq  cent  quar^ntc-vn  :  ccqu'on 
DCpciit  pas  (iiiCj  attendu  qu'il  fut  pi  clcnt  au  quatrième  Con- 
cile d'Qflcans  tenu  en  cccteanncc ,  comme  nous  aiions  vcu , 
lequel  poiuiaut  auoir  clic  ccicbrc  depuis  le  dix-neuficmc 
luin >  faincllnnoccnc ne pouiioit  pas  jnourir  au  mcfme  iour 
plufloll  que  Tannée  fujuantc. 

Un'ya  ricnàmon  aduisà  redire  contre  tontes  ces  raîfons 
quicnipcj'chcntdemctcrelcdeccsdcfainâ.  Bcnoill  plullofl 
qu'en  cinq  cent  quarante-trois  :  mais  il  faut  tafcher  de  mon- 
trer pouiquoy  nous  arrêtants  i  cette  année,  nous  ne  le  re- 
culons pas  en  quelqu  vne  des  fuiuanrcs.  Comme  l'hiftoirc 
de  TctsLi  nous  borned'vncoiléenciriqccntquarantc-troîs, 
aufficcliedcThcodcbert  vérifiée  cy-dcuant  5  nous cmpcfchc 
de  palier  cinq  cent  quarantc-huid,  qui  c.'U  année  de  fa  mort, 
illauc  donc  voir  s'ilyaurot  raifon  dechoillr  quclqu'vnc  de 
celles  qui  font  entre  ces  deux  termcsautrcquc  ccllcdecinq 
cent  quarante-trois,  lenctrouuepasqu'on  douic  penfcr  en 
cinq  cent  quarante-quatre ,  dautant  que  Paiques  fc  trouuanc 
cette  année  le  vingt -fepiiémc  de  Mars,  cela  ne  s'accorde- 
roic  pasbicnaucclciournal  du  voyage  de  fainâMaur^ainfi 
que  nous  auonsdefîa  montre.  On  rtc  doit  pas  faire  cilat  non 
plus  de  cinq  cent  quarante-cinq.llx  &  fcpt,  dautant  que  Fau- 
fle  nous  apprend  que  deux  ans  aptes  Tarrincc  de  fami^  Maur 
à  Glanfcûil,pluficurs  enfants  de  noble  cUocfc  vinrent  prc- 
fcnter  à  hiy>  ou  pour  prendre  fon  habit,  ou  du  moins  pour  rc- 
ccuoir  fcs  bonnes  inllru(fi:ions  ,Stnousauonsafic2  probable- 
ment montre  que  Florcfutvn  dcccs premiers,  Cefutdonc 
en  cinq  cent  quaiantc-cinq  qu'il  fut  rcceu  à  la  probation ,  âf 
l'année  fumante  qui  cftoit  cinq  cent  quarante- ûx, il  fit  prcftt 
ijon,&Thcodcbcrt  fc  irouuaprefcnt  à  cette  cérémonie  :  Wtx 
quarante  fept  eft  mis  par  quelques- vnspourccluy  de  lamorc 
de  ce  Koy.II  ne  rcftc  donc  plus  que  cinq  cent  quarante-trois 

Îiour  l'année  de  lavciuicdeS.Maurcn  France, 6i par  con- 
cqucnt  pour  celle  du  crêpas  de  S.Bcnoilt. 
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PAJt.AGK.AP  HE      XL 

Dh  iour  du  dcccsdu  glorieux  Patriarche  fimél  Benoifi. 

SI  nousauons  eu  de  la  peine  àtrouucr Tannée  que  le  glcv 
rieux  Patriarche  des  Moines  S.  BenoiftpafTa  de  ce  monde 
en  Tautre ,  nous  n  en  aurons  pas  moins ,  &  peuc-cftrc  dauan- 
tage,  à  chercher  prccifémcnc  le  iour  de  cet  heureux  pafTage, 
d'aucantplusque  nefuiuauc  pas  l'opinion  ancienne  &  com* 
munequilemccauvingc-vniémedeMars,ic  ncpuisacten* 
dre  autre  chofe  qu  vne  leucrc  ccufure  de  touts  ceux  qui  rcue- 
rentrantiquiec.  C'cfl  bien  auffi  contre  mon  inclination  par- 
ticulière, &ieluyay  fait  violence  en  cecy  ,eftant  prefTé  pac 
la  force  des  raifons  que  ieproduirayi qui  m'ont  contraint  de 
frayervn  chemin  qui  n'a  iamaiscfté  batu,  &dem'écartcrde 
la  route  ordinaire  fuiuie  iufqu'à  ce  iour.  Plufieurs  doâes  per- 
fonnagcs  ont  appcrceu  les  diificultez  qui  fe  rencontrent  à 
mettre  le  trépasdcfaind  Benoiftauvingt-vniémedeMars» 
&  que  ce  iourfuftleSamcdydcPafques,  &  pluHeurs  d'entre 
eux  ont  cherche  des  expédients  pour  aiulter  cecy  :  mais 
comme  ils  ont  voulu  changer  Tannée,  &  retenir  le  iour,  ils 
font  tombez  dans  des  erreurs  pires  que  celles  qu'ils  taf» 
choient  d'éuiter.  D'autres  fe  font  contentez  de  remontrer 
les  inconuenicnts  qui  fgiuoient  de  cette  opinion,&  d'en  tou- 
cher les  diâiculcez ,  fans  s'ouurir  dauantagc  fur  ce  fuict. 

Il  faut  que  ie  couleflc  ingcnucment  que  i^'ay  efté  long« 
temps  dans  l'opiruon  du  R.  P.  D.  Antoine  d'Yepes  noflro 
Annal JileBenediâin,  qui  retient  cevingt-vnicmedeMars 
auSamedy  de  PafquesdeTancinq cent quarantecroîs, pour 
le  iour  du  trépas  de  faindlBcnoift,  parce  que  ic  gouftois  les 
raifons  qu'il  apporte  pour  la  confirmation  defondire,&  m'y 
cfloiscoufioursarrencjiufqu'àtantque  les  ayant  examinées 
dauancage,i'aytrouué  qu'elles  ne  concluent  ricnnsoinsque 
ce  qu'il  prétend  :c'cftpourquoyi'ayeftc  contraint  de  m  en 
dcpaiwir ,  &  faute  d'autre  conduite ,  de  me  faire  chemin  moy 
mcfme,  &  d'cxpofer  icy  au  Leâeur  la  relation  de  cequei'y 
ay  Jécouucrt  de  nouueau. 
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itî  peiubicnallcrcn  vnmcfmc  endroit  par  des  fentiers 
toutj  ditfcrcncs,  le  Pcrc  d'Ycpes  &:  moy  nous  nous  fom- 
tncs  uouucz  en  vnc  mefmc  anncc  de  cinq  cent  quarante- 
trois,  pardcs  voycsoudcs  raifons toutes dincrfesi  cflimant 
toutcmisqu*iJy  acu  plusde  bonne fortunccn ce  rencontre, 
<jijc  de  bonne  coiiduicc:  ce  qu'il  faut  examiner. 

Ses  raifons  fonr,que  Ton  ne  peut  pas  nier  que  faindBcnoifl: 
ncfoitmortvn  Samedy  veincdeParques,&:  qucTannéccinq 
cent  quarante-trois  lalcttre  Dominicale  cftantDJe  vingt- 
•\'nîcmc  de  Mars  fccrounant  fous  la  lettre C,c*cftoit  iufte- 
mcntvn  Samedy.  Et  fur  ce  qu'on  Inyobicftc  que  Pafqucsne 
turcntpciscclcbrccslcvingt  dcuxicmcdc  Mars  cette  année 
ji,  jlicpondaprcsMaflce  de Cambray, qu'il  eftvray  quefc- 
fc  Jon  le  Cycle  de  yt^fûfiuscWo^  eftoicnt  marquées  au  dix-ncu- 
^Kme  d'Auril  ,  mais  que  cet  an  cflant  Embolifmique  les 
^TtArçoisanticipantsd'vnc  Lunccntiere  lafcflcdc  Pafqucs, 
jymcrcnt  mieux  la  célébrer  le  vingt-dcuxicmc  de  Mars  que 
ledix-ncuficmc  d'Auril.  11  répond  en  fécond  lieu, qu'il cft 
alTcz  connu  par  les  Hiftoires,  combien  fouucnt  les  peuples 
ont  cftc  différents  entre  eux  pour  la  célébration  de  cette 
^FcAe,chacuncnfjifanià  faf.intaihe,  iufquW  tant  que  Dw- 
^M^  Exrguiis  ,  ou  Denis  1c  Petit  ayant  corrige  &:  réglé  le 
^ComputeEcclefudiquc,  toutes  ces  altercations  &diuerfi- 
xu  culfcnt  pris  fin.  Mais  comme  fes  corredions  &:  règle- 
ments ne  parurent  que  vers  lan  cinq  cent  quarante  en  Italie , 
ai  n'ayant  pas  eu  encore  affez  de  temps  iufquW  cinq  cent 
quarante- trois,  pour  paflcr  les  Aipcs  &:  arriucren  France, 
iciTrançoisqui  n'enauoicnt  pas  encore  laconnoiffance  cé- 
lébrèrent lafefle  dePafqaes  félon  leur  anciennecouftumc, 
qui  cftarriuc  fouucnt  ôicftoittres-faifable. 
Voila  coucesics raifons duPcre  d*Ycpcs,qui  fcmblcntdc 
prime  face  deuoir  cftreconfiderccs,  mais  fi  nous  y  mettons 
jafondcbienauant,  nouslcstrouucrons  crcufes  n'ayant  rien 
ferme  ny  de  folidc.  Pour  la  première  qu'il  apporte  do 
affcCjClle  fetoit  trcsplaufible  fi  ce  qu'il  fuppofc  cftoitvcri- 
bic,  àc  elle  a  toufiours  emporté  mon  efprit  iufqu'à  tant 
qu'ayant  découuerc  la  FaufTetcde  fafuppofition,  ic  me  fuis 
/ort  cftounc  que  Maffcc  homme  do£tc,  &:  le  P-  d* Yepesaprcs 
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Jiiyfc  foycnt  trompez  delà  forte,  de  croire  &:d*ccrlre  que 
ViâiôttHs  marquoit  Pafqiics  au  dix-nciificmc  d'Auril  en  cinq 
cent  quarante-trois  ,vcuquec'cftiVtf«/df  Aprilis  aucinquiémo 
de  ce  mois,  ce  qui  oftctout  crédit  àlcnr  opinion  ôc  la  rcis- 
ucrfc  cntiercmct ,  y  ayant  quatorze  ioursde  différence  entre 
CCS  deux  termes  j  d*où  vient  que  le  vingt-  deuxième  de  Mars 
au  lieu  de  fe  trcuucr  enuiron  la  pleine  lune  (  qui  cft  toujours 
,  Ictempsde  la  célébration  de  Pafqucs)  fe  rencontre  à  la  nou- 
uellc,  ceqgines'efliamaispratiqué.  Les  différents  qu'ona 
eu  pour  la  célébration  de  cette  fcfle  font  arriuez  ;  ou  parce 
que  lesvnsvouloieiitla  folenniferprecifémenc  Jaquatorzié^ 
me  lune  à  la  façon  desluifs,  ce  que  r£glifc  a  dcfrndu  ;  ou 
bien  prenant  l'an  commun  pour  r£mbolifmique,  ils  auan- 
çoicnt  cette fcflcdVnelune entière, pendant  quelcs  autres 
aucontraire  ayants  égard  àrEmbolifme  la  reculoienr  d*ai>- 
tant,  Lesvns  ne  la  voulants  célébrer  qu'après  laquinzîéme 
lunerctardoient  cette fefle  huit iours,  pendant  queles  au- 
tres ne  fai  fants  pas  difficulté  de  la  célébrer  à  la  quinziémCyl'a- 
uançoient  d'autant. 
C'eflcc  qui  arriua  cette  prefcnte  année  de  cinq  centqua* 
CéP,  I.  rante-trois, comme  remarque  le dodcClauius  en fon  Calen- 
drier Grégorien,  difputant contre  ceux  qui  ne  veulent  pas  ' 
qu'on puiffe célébrer  Pafques  lelcndcmain  delà  quatorziè- 
me lune  quandellcarriueaufamcdy,  mais  les  retardent  huic 
iour  après,  ârprouuc  contre  eux  par  l'exemple  de  plufieurs  . 
années  qu'il  quotte,  &entre  autres  de  la prefente  cinq  cent 
quarante- trois,  que  Pafques  furent  célébrées  la  quinzième 
lune  le  cinquième  d'Auril  au  lendemain  delà  quatorzième^ 
d*oùils*enfuitquelanouuellelune  fe  trouuant  precifcmenc 
au  vingt-deuxième  de  Mars,  c'cuft  efté  contre  toute  forte 
de  pratique  &:  de  couftume,  que  les  François  eufTentfaic 
leurs  Pafques  cette  année  là  au  iourdelanouuelleLune,  ce 
qu'eftantabfurd  ne  fe  peut  aucunement  dire  ny  fouftenir, 
Quefî  on  vouloir  mettre  en  compromis  la  fidélité  des  No- 
ncs,  ou  du  cinquième  d'Auril  marqué  dans  le  Cycle  de  f/- 
Ûorius^  on  s'en  peutaffeurer  parla  voyc  commune,  qui  cfl: 
de  fçauoir  que  laiectre  Dominicale  eftantD  en  cinq  cent  qusj 
rame- trois,  U  le  uombrc  d'or  douze,  fi  on  a  recours  àran-' 
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icnne  table  Pafchalc  rcformcc  ,  on  trouucra  Pafqucsaii 


L^cfmciour  que  donne  le  Cycle  de  f'' iéTorrt/ s  /loimc  icy  l'au- 
clioricc  de  ccgrandComputiftc  cAr«/<w  au  lieu  fus-allcgiicqui 
tiTouuc  le  pareil  ionr,  &  die  que  c'cftmcfmc  fclonla  ilippu- 
cation  qu'ilaprifcdc  l'ancienne  table  Pafchalc,  Se  dugr^nd 
Cycle  Dionylicn  que  cite  ]c  Pcrc  d'Ycpes  5  aufqucls  i'adioù- 
ce  ccluy  de  PLofpcrou  dciLacinsrcprefcncc  par  Buc/unrté,qui  Tr^^.  de 
cft  conforme  à routs  CCS  autres.   Ec  voilacommcla  picmictc   PafcMi 
raiion  de  ce  Pcrecftanc  pofccfur  vn  fondcmenc  cour  faux,  ^f«à£«ru 

Iifcrc  piultollàruincr  Ton  opinion,  qu*à  la  défendre.  ^^''* 

Sa  féconde  raifonclloic,  que  les  François  ne  fçachants  pas 
le  vray  jour  auquel  ils  dcuoicnc  célébrer  Pafqucs,  ne  s'ac- 
cordeicnc  pas  en  cccy  aucc  les  Italiens  &:cnauancerenc  la 
cclcbracion.  Cette raifoncft  encore  nulle,  non  feulement 
parce  que  les  Italiens  pour  la  plufpart  ne  la  folcmnifcientpas 
1^    ^c  dix-neiificmc  d'Aunl,  puifqu'clïe  n'ycfloit  p.is marquée 
B   au  Cyclcde/'/^^r/«j,  comme  nous  auonsdefuinoncrci  mais 
^mîi  parce  qu'il  cHalTcz  certain  que  les  Catholiques  Italiens 
^    François  ,  eftanc  alors  d'mcclligcncc  enfcmblc  fur  ce 
L    poiji£l^  la  célébrèrent  en  vn  mcfmc  loiir. 
W        On  ne  peut  pas  premièrement  concéder  que  les  Italiens 
^^  fulTcnt  bien  réglez  pour  ce  qui  eftdu  vray  iour  de  cette 
*^ftc,  daurant  qu'il  y  auoicdcfia quatre-vingt  {\x  ans  qu'ils 
^'coicnt  dans  cette  pratique,  &les  difficuUczqu'ilsy  trou- 
ver c  ne  de  puis  cdoicnt  encore  à  naiftrc  en  ce  temps  icy. 

L'HiftûircEcclefiafliquenousapprendjqu^ilyacudetres- 
S^andcsdiiFicultcz  pour  fçauoir  quel  iour  on  deuoic  célébrer 
*  ^rqucs.ducempsdu  gand  fainàLconquigouuernalana- 
^^Uedefainia  Pierre,  dcpuisledixicrac  de  May  de  l'anqua- 
"^c  cent  quarante,  iufqu'à  l'onzième  d'Auril  dcl'an  quatre 
S.^  ïit  foixantc  &:  vn.  Ce  fain£k  Pape  ennuyé  de  tant  de  diucr- 
I^czcntrelos  Chrefticnspour  la  célébration  de  cette  fcftc. 


^^  Voulant  ycftablirvn  règlement vniformc pour  mettre rin 
^^^mi  de  drcfi'cr  vnCyclc  PafchaJ  qui  fuft  bien  exaâ: ,  afin  que 


^Ourcscesdifputcs,  il  donna  chargea  fon  Archidiacre  //"/- 
■"^^  de  drcfi'cr  vnCyclc  PafchaJ  qui  fuft  bien  exaâ: ,  afin  que 
--^Vitcs  contentions  appaifccs  tout  le  monde  Tacceptaft  & 
^  Cumirt.  ///i?/;«quiconnoiiroicrcfpritdc  ^'/(f7^fi«jfurnom- 
*^è  Aquitjnus,  à  caufc  qu'il  ettoit  originaire  de  la  Pxouincc 


^ii^ft 
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du  Limofin  ccnfcc  de  l'Aquitaine  en  ce  temps-Û,  luy  ca 
écrit ,  &:  fe  décharge  fur  luy  de  cette  commiflion  par  vna 
lettre  que  nous  auons  encore,  yiéfarmohcitj  dreflc  fon  Cy- 
cle, &leluycnuoyeauccvncEpiftrclïminairc,  danslaqucU 
le,  illuy  rendraifondesdifficuitc2qu'ilafurmontccs,6cdc 
la  méthode  qu'il  a  obferuée  à  la  confeaion  de  fon  Cycle ,  le- 
quel il  acheua  fous  le  Confulac  de  Conftantin  &c  de  Kttfij,qnv 
çftrannccquatrecentcinquante-fcpt:&  cette  Epiftrc  tue 
addreflee  zHiUrus^  comme  il  eftoit  encore  Archidiacre,  te" 
auant  qu'il  euftfuccedé  au  grand  fain£t  Léon  en  la  chaire  A- 
poftolique.  Ce  Cycle  fut  approuuc  dcflors,  fierais  capratU 
que,  tellement  qu'il  cft  certain  que  les  Italiens  celcbroiene 
Pafquesl'an  cinq  cent  quarante-trois,aumefmeiour  qu'il  eft^ 
marquédanslc  Cycle  Victorien,  c'eftàfçauoirle  cinquième- 
d'Auril. 

Les  François  ne  Tignoroient  pas  non  plus,  c'edoicafTez  do- 
quatre-vingt  Hxans  pour  luy  donner  le  temps  de  pafTer  les^ 
Alpes;  ce  qui  fait  conieâurer  qu'il  yauoitdefia  long-cemps 
qu'il  edoiten  pratique  parmy  eux  pour  la  plufpart.  Etdau^ 
tantqu'ilycn  auoit encore  quelques-vns  qui  eftant  tenaceSr 
de  leurs  anciennes  coutumes  faifoientdifEcuItc  de  s'y  con- 
former, le  quatrième  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  cinqcenc- 
quaranie  fi£  vn  voulant  pouruoir  à  cela ,  &  dcfîreux  de  rendre 
toutes  les  Gaules  vniformes  en  ce  poinâ,  drcfTatouclc  pre- 
mier de  ces  Canons  en  ces  termes  :  Ptacuit  Deo  frofiùo  vtfim^ 
ûtim  Pajeha  JècHndkm  Uterculum  ViShrij  ai  ommbt^s  Séctrdotitms 
vno  t  cm  fore  cekhrttur  ^qu4  feflmîtéU  ânnis  Jin^lîs  ahEpifiof»,  £-. 
fîfhéLnmum  die ,  in  Ecdtfia  pcpttlù  denuncietur.  Eleutherins  £uc(^ 
que  d'Auxerre  fut  prefent  à  ce  Concile,  U  y  fousfigna  en 
fon  rang  entre  lesautres  Euefques:  levousIailTcà  penfers'iL 
manqua  de  mettre  ce  Canon  en  pratique  dés  l'an  cinq  cent 
quarante-deux ,  &  à  plus  forte  raifon  en  cinq  cent  quarante^ 
trois:  tellement  que  la  raifon  du  Pered'Ycpcs  prifede  l'ig- 
noranceouefloientles  François  du  vrayiour  qu'il falloitce^ 
lebrerPafques,n'aplusdehcu,  dcpuisque  ce  Canon  fucpro* 
mulgué,  &  mis  en  pratique  en  cinq  cent  quarante-deux, 
cinq  cent  quarante-trois^  finies  années  fuiuantes. 

H^eficms  fuit  en  tout  le  Père  d'Yepes  fi:  ne  conclud  rien. 

autre 
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Franc,  /»^. 


trt  chofc,  finonqiie  les  François  cclebrcrcnc  Pafqucs  le 
ngt-deiixicmc  de  Mars  cette anncc-là,  dans  le  doute  où 
i^s  f  Soient  quel  iourilla  falloir  celcbrer.  Mais  Jamais  onn*a 
c^  oxjtc  qu'il  ne  la  falloir  pas  célébrer  à  la  nouuelle  lune,  la» 
«quelle  ne  pouuant  cflrc  ignoice.i  peu  prcs^  parce  que  cela 
^  ft  fenfiblc,  il  cftinipcfTiblcqucIcs François  {cfoient trom- 
pez de  la  foire  cette  anncc-!à.  U  allègue  Biuherius  dans  fe$ 
commentaires  furie  Cycle  Viclorin,  qui  monftrc  par  deux 
exemples  pris  de  Grégoire  de  Tours  ,  que  les  François  c- 
ftoicnt  de  fon  temps  différents  cntre-cux  pourleiour  delà 
ccJcbracion  de  cette  faince  Fcftc  5  comme  Tan  fécond  de 
Childcbertle  leune,  qui  eftcinq  ccntfeprante-fcpt,  il  af- 
fe  1.1  rc  que  les  Efpjgnols  la  folemnifcrent  le  vingr-vniéme  de 
AC^rs  iour  de  TEquinoxc  ,  &  les  François  le  dix-huiticmc 
^  -Aunl  ,  auquel   par  vn  miracle  annuel  en  ces  tcmps-!i 
^^s  fonts  baptifmaux  furent  inuifiblcment  remplis  d'eau, 
^    ne  le  furent  pas  au  vingr-vnicmc  de  Mars,  àquoy  Ton 
connut  manifellement  que  les  François  auoicnt  à  ce  coup 
ï^  «eux  rencontre  que  les  Efpagnols.  Eo  anm  dnbiaai  Pafihd 
r^^*  in  GAliiuvetû  nos  cum  multts  ciHUittibus  cUcipno~(jHarto  KéL 
L     ^**ta(  fincîum  Pafh.iceUhrammus.  Alijvero  cum  H tjpAtits  duode-   S'^^i-H'^ 
■     <^*99aKai.  Afnlà  fiicnnitaum  hdrtc  Unutrunt,  Tamen  (^■/  fcfunt) 
f^-^^Ut  lia  (ftu  in  Hijpamis  nutn  Dei  compleninr^  in  noflro  Fajthâ  rcfU- 
^*^y*im.  Par  ces  autres  qui  fe  conformoientaux  Efpagnols,  il 
^'^  tend  ceux  du  Languedoc,  qui  en  ce  temps-là  eftant  fous 
*  «àominationd'EfpagnccnfuiuoienrauiTiIesloix  &:lcscoû* 
^^«Tics.  Nous  remarquons  de  cepafTage,  premièrement  que 
.^    Cycle  Vidlorin  quiaflignc  Pafquescettc  année  au  mefme 
l^'^irquclcs François  les  cclcbrerenc,bien  qu*il  ne  fuft  pas 
'^^arsfuiuy  vniuerfcllemcnt  dans  la  France,  peu  s*en  falloir 
*^Xtcsfois,  &c*eftoitlepIus  commun.  ïnGaliu\  vcr&nos  atm 
_*   ^iih  cinitatibt/i  t  &ril  n'y  apoint  à  douter  qu'il  ne  fuft  rcccu 
*  ^srancinqcenrquaranic-deux,  danslesDiocefcsdetout» 
^«Euefqucs,  quiafliftantsau  quatrième  Concile  d'Orléans 
^^dcrcntafairelcCanonfufdic,  &qu'ïln'y  eutquepeud'o- 

k\*iniaftres  çà&làquirefuferentd'obeïr en cepoindau Con- 
cile. Secondement,  que  la  dirfcrence  qu'il  y  eut  entre  les 
trançoisûc  les  Efpagnols  fut  pour  ranticipaiion  d'vnc  lune 
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toute'chcicrc.  Ecccllcquifccrouuaaiorscncrcccux  quifui-*^ 
uircntlcCyclcdc  r/^tfrw/,&  d'autres  qui  ne  le  fuiuircntpacc^ 
conimcJes  Alexandrins  qui  rccardcrenc  cette  fcflc  lurqu'a-^i**"- 
vingr-cinquicmcd'Aucil ,  nefucq«cdchuitiours,nin(îquïirjp 
remarque  Snchnitts  ^  tours  deux  neantmoins  foie  ancicipatr*  «i< 
ou  retardant  :  cherchoient  à  peu  prcsic  temps  de  la  pIcin«~K  i  > 
lune  5  comme  ccluy  qui  cft dcu  àccttcfeftc,  &:  iamais  la  noiz:.v  ^j 
uclle.  m 

Cclafcconfirme  dercchefparvn autre paflagc  dumefni«"~w! 
Grec;oire,  où  il  nous  apprend  que  l'an  quinzième  du  icun^^^vie 
ChilJcberc,  c*eftàdirc  cinq  cent  «lonan  te  on  fut  encore  c^^/l 
peine  pour  la  célébration  de  Pafqucs,  à  raifonqu'cllcsefloi^^^cf 
marquées  le  qui  nziémc  de  la  lune  au  Cycle  de  ViClor  (  ou  y 
ihrjui)  &:  en  ccluy  des  Latins  à  la  vingt-deuxiémc: /jw^/^/rt 
Pafih^  fut  ob  h9cqtwd  tn  Cydû ,  ViÛorluna  dtcima-tfftwu  Pafih 

Jctïpjh  fterï^ L*tini  4HUf^  vigtjima-^cundâ,   W  n'cft  don 

queilion  en  toutes  ccsdiueTiiecz  que  de  huit  iours  au  plus 
pourncs*cloignecpas  tropdcla  pleine  lune,  ou  biend'auoi 
recours  àladernierc précédemment  palTcc,  pourlaioindr 
cncoredcplus  ptcs,  cclancs'ctlant  iamaisfaitquelcsChrc- 
ftietisaycnt  cftcdiftcrcnts  entre-cux  de  quatorze  iours,  l. 
différence  ayant  toujours  eftc  ou  moindre,  ou  pJus  grande 
car  autrement  pendant  que  les  vnscuflTcnt  faitPafques  al^ 
plcinelunc,  tcsautreslcscuirent  folcnniféesà  lanouuellc^ 
comme  il  fnftarriuc  cette  année  cinq  cent  quarancc-troij^ 
fi  elles  cufTcnt  cftc  au  vingt-dcuxicmc  de  Mars,  ce  quicitr 
impofliblc.  Er  en  vain //jr//^'r«.r  allègue  ce  quicft  àla  fin  dit 
Canon  du  Concilcd'Orlcansfufdit,  qties*il  arriuoic  quelque 

difficultcpourccttcfe(lcilfalloits'addrc(rcraufain£V  Siège, 
&varreftccà  ce  qu'il  cnordonneroic:  De  qHûfiUnmtëte  quc^ 
tïes  iiitqnid  d^bitutur ,  wqHifiu  vilagnità  per  Mctrop&Iiranos^  ^fidt 
AfùnùlH-i,ficYA  conftitutiù  tcnciUHf^  pour  penfer  excufer  cette 
célébration  incempcftiuc  fur  quelque  difficulté  nour.cllc, 
pourkqucllc  après  auoir  confukclc  faindSicgc  onTauroit 
cclcbrcc  en  France  contre  la  marque  de  tours  les  Cycles  :  cor 
ileftbicn  aifc  de  voir  que  le  Cycle  Vicborin  ayant  cftcabfo- 
lumcot  rcccu  dans  ce  Concile  fans  aucune  modification  aucc 
conojiiândcmcnt  dclc  garder,  laçlaufc  quicfb  àlaân  dccp 

i 
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^S^i  n'y  a  pas  cftcnppofcc  pour  cuitcrlcs  difficulccz  qui 

t  pouuoicncfuruenirdcuxansaprts,  m.iis feulement ponrceU 

iesquc  CCS  Pères  afl'cmblczà  Orléans  prcuoyoient  pouuojr 

naiilrc  après  de  longues  années ,  comme  nous  voyons  que 

la  première  àmonaduis  fur  celle  quiamua  crcncc-fix  ans  a- 

prcsencinqccnc  feptance-repc,  donc  Grégoire  nousadonnc 

iaconnoiirancc. 

le  puis  encore  montrer  que  les  Italiens  &:les  François  e- 
ftoicntvniformesaloiï  en  cette  cérémonie  Pafchale,  ôc  qu'- 
ils foiuoicnt  bien  qu'ils  l'eitoicnrj  puifque  cela  fc  prouuo 
chircmenc  par  vn  partage  formel  de  l'Hiftoirc  de  Faufte  , 
^ind  ilccnc  qucS.  Maur &:fcs  Moines faifoienrdiligence 
auchcminj  àraifon  delafcftedePafquesquicfloic  proche. 
A'w  fiéitft/c  cùm  iam  ^pfrépwcjUATHe  JoUynhUAîe  V^flhûi  quotidie 
i^îUfAremnstur,  &  fans  doute  c'cftoic  pour  arriucr  àccnipsà 
Aoxerre,  Scpafi'er  ces  bons  ioursauccfain£l  Romain  ,  qu'ils 
fçiuoient  di;mcurer  auprès  de  cette  ville ,  ce  qui  ne  confirme 
pis  peu  ce  que  nous  en  nuons  dit.  Àuilî  eil-il  aifc  de  voir  \ 
ceux  qui  fçaucncic  pais^queccn'eftoic  pas  le  droit  chemin* 
pour  aller  de  S.  Maurice  en  Valais  à  Orléans,  qucdepaflVr 
par  Auxerre,  fi  nousnercconnoiiTonsquele  deflr  qu'eue  S. 
Miurdc  voir,  cnpaiTancS.  Romain  l'ancien amy  &:bienfaû 
Kordc  fonPcrc,  &fon  Maiftrcluy  fitprcndrccc  peticdc- 
Kiur,  principalement  à  Toccafion  de  ces  bons  iours  qui  !e 
(Itlpcnfoicnc  equitablcmenc ,  &:  neceflairemenc  d  y  faire 
quelque feiour.  Fauftcracontctoutdc  fuite  comme  ilsarri- 
ncrcnc  à  Auxcire  le  leudySain^t,  &:Ie  Vendredy  à  Fonu 
rouge  demeure  def3in£t  Romain, comme  s'ils  ne  fc  fu fient 
Jiaftcz  que  pour  cela,  &:  que  c*eu(l:  efté  Tvniquc  cerme  de 
Bfcrdiligcnce.  Le  Père  d'Yepesapaflepardcrtiis  ce  partage 
I  lanslaucir  considère:  Et  ccft  en  vain  quM  allègue  icy  pour 
I   ûuïhtcnir  Pafqucs  au  vingt-dcuxicmc  de  Mars  ,  que  les 
I   François  ne  fçachanc  pas  quand  illes  falloir  célébrer,  ne  fc 
ttotiucrcnc  pas  conformes  aucc  les  Italiens,  puifque  i'ay 
prouué  qu'ils  fe  feruoient  alors  tous  deux  du  mefmc  Cycle 
Vi^orin,  lequel  ayant cftc  rcccu  prcfquc  partout,  ilcftoic 
curcinentobfcruédansJ'Auxerrois. 
Ccsréponfcsquci'ay  données  heurtent  de  droit  front  lc> 


■^ 
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raifonsduPercd*Ycpcs;  mais  en  voicy  d'autrcî  qui  nemc- 
rkcnt  pas  dcflrc  oubliées,  &  qui  feruiront  comme  de  Corel- 
laireaux précédentes.  Iln'a  pointfiic  réflexion  furies  iours 
de  ricincraire  de  Fauftc,  qui  font  incompatibles  aucc  ce 
quM  mctPafqucs  auvingt-dcuxicmc  de  Mars,  eftanc  tout 
inanifcIlequMs'cnfuiuroïc  vnc  concradi^flioninéuicablc. 

Carniinci  Maur  partit  duMonC  CarTmlc  dixième  de  lan^ 
uicr,  &  dans  cinquante-cinq  iours  il  arriua  à  Vcrceil,  IcC- 
qucls  tombent  au  fixicmc  de  Mars,  ils  y  fciournerent  qua- 
torze lours  &:  en  partirentle  quinzième ,  ce  fut  doncle  vingc- 
vnicmcdc  ccmois  ;  &  cependant  il  cftoit  arriué  àAnxerrc 
des  le  leudy  Sain£lquicltoitàcccompcelc  dix-neuficmc; 
tellement  qu'il  efloit^niefme  temps  en  deux  lieux,  &  il  eue 
à  Auxerrc  reuelacion  du  trcpas  de  faintffc  BcnoiA  le  mcfoie 
iour  quM  partit  de  Verccil. 

Toutes  ces  raifons,  &:  principalement  celle  qui  nous  fait 
voir  l'impodlbiliié  de  la  célébration  de  Pafques  le  vingc-dcu- 
xicme  en  cette  année  de  cinq  cent  quarante-trois,  attendu 
'qucc'rftoitlciourprccisdcla  nouiicllc  lune,  terme  diamC'* 
tralcmentoppofcàceluy  de  la  pleine,  vers  laquelle  onacoû- 
iours  accouftumc  de  célébrer  ce  fain£l  iour  ,  &:  iamais  a  la 
nouuelfc,  m*ont  enfin  contraint  après  auoir  bien  conteftc 
d'abandonner  icy  l'ajuiquitc ,  5^  de  dire  de  deux  chofes  Tvne; 
fifaindBcnoin:  ertdccedélc  Samedydc  Pafques,  cen'apai 
eflcle  vingr-vnicmc  de  Mars  ;  ou  s'il  eft  mort  ce  mefmc  iour, 
bien  que  ce  fuft  vn  Samcdy ,  ce  n'cûeit  pasceluy  de  Pafqacs  : 
D'où  nousvoyonsque  la  lettre  Dominicale  D,  courantcct- 
tcannéc,  furlaquelicIePered'Ycpcsfaictantdcforcc,  fcrc 
de  bien  peu,  puirqu'clle  fe  trouucra  toujours  de  mefmc,  foie 
qu'on  reietie  Pafques  au  mois  d'Auril,  ou  qu'on  les  rctictuic 
au  mois  de  Mars.  >  w 

Etnefcrtpasdauantagcà//./f/rf;?wd*allcgucrq«eS.  Kfaur 

f»artit  du  Mont  CaJlîn  le  dixième  de  lanuicr  au  Samedy  fous 
a  mcfme  lettre  C ,  qu  cftoit  le  vingt- vnicme  de  Mars ,  tanc 
pourlaraifondciâa  dite,  que  pour  ccquc  Fauftc  ne  veut  pas 
dire  quiJs  partirent  le  Samedy,  n'y  ayant  pas  cofon  texte, 
SaLhato  tterarrtpu fîtes  :  mais ,  Sahhaû  utr  y  qui  font  deux  chofcs 
toutes  différentes.  Car  fans  fpcciâer  quel  iour  fuç  leur  dc^ 
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p3rt>UvciitrculcmcDtdfre  que  leur  premicreiournéeftic  fort 
peciEc,  ncftant  ailczqua  ^w^/rj,oùiln'yauoitpas  plus  de 
clicmin  qu'il  cftoic  permis  aux  luifs  d'en  faire  le  Sainedy. 
faifanc  aliiifîon  à  ce  ccxcc  de  i'Ëfcricurc,  oùitefl  die  que  le 
Moiudcs Oliucs  n'clloit  diftant  dcicrufalcm  que  dVnc  pro» 
incnadc>  pcrmifc  aux  luifs  le  Saincdy,  sMjti  habens  tur,  ^[f.  i, 
éloigné  comme  cnuiron  d'vnc  demie  lieuc,  félon  quccric 
Lyr4nns  fur  zc  palfagc ,  diflâns  ab  îcrufiUm  mtilt  fdjjus  ^nt  fn* 
4i!»nt  dimtdum  IcucAm^dt  duttur  hic  iter  Sabbatt,qeun  lucbat  lud^u  m 
SAhèMtcAfiacmstdtey'velUco  tânti^mehfjgitri»  Tnlts  cmm  elongatiO 
m4^ts  erat  ad  recremomm  tjHÀm  adUbvrem,  ftâpUf  qaod  noB  erst 
axftra  sMju  ^un/cm,  Auffi  Ettchdu  eRanc  vnc  dépendance 
du  Mont  Cailla >  fort  peu  éloignée, Fauftc veut  iculcmenc 
dire  qu'ils  ne  firent  pas  grand  chemin  le  premier  iour^&noa 
pas  qu'ils  foicntparttsleSamcdypluiloAquVnautrciour. 

le  dis  donc  5  (àilfaut  trancher  le  mot)  que  le  vingt-vnié- 
mcdecemoisnefucpoinilciourdutrépasdc  fainâ  Bcnoift, 
-oue  la  nouucllc  lune  en:ant  levingcdcuxiéme  ,Pafqucsa'y 
iurenc  point  célébrées,  mais  le  cinquième  d'Auril ,  fclon 
louts  les  Cycles,  &toutslcsComputiflcs;  &quc  c'cft  icyla 
féconde  erreur  qu'il  faut  ccnfurcr  dansi*hifloircdeFauiic9 
&qucpourlacorrigerauJicudc  ii.KaLAprilù^  ilfaut  rclti* 
tuer,  PrtdtcNfirhUK^friùs.  Ce faifant,  nous  ferons  confor* 
mes  à  la  véritable  obfcruation  de  laFeftcdcPafqucs,folem-* 
nifcc  le  cinquième  d'Âuril  de  l*anncc  fufditc,  &  (\  nous 
trouucronsailcz  de  temps  pour  donner  loiûr  à  (aindlMaur  de 
venir  à  fan  aifc  de  Vcrccil  à  Auxerrc , 

Selon  la  fupputation  qui  en  a  defiaeflé faite,  il  partie  do 
Vcrccillevingt-vniémcdcMars,&puifquc  Pafques  furent 
le  cinquième  d'Auril,  le  Icudy  Sainâ  eftoic  le  deuxième 
îour  de  fon  arriuéc  à  Auxerrc,  ccquidonneincluiîucmeoc 
treize  iours  pour  faire  le  voyage  de  la  première  de  ces  villes  à 
la  dernière,  entre  lefqucUes  û  nous  comptons  auec  noftrc 
Dx0crtateurccnt  trente  licui^,  ce  feront  dix  lieues  que  nos 
voyageurs  auront  eu  à  faire diaqueiourlVn portant lautrC) 
ce  qui  efl  fort  raifonnable. 

On  demandera  ,  pcut-cftre  ,  comment  ils  employèrent 
4CinquancC'Çinq  ioots  à  venir  du  Mom  Caf2înàVerccil,où 
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il  n'y  a  pas  le  quart  du  chemin  i  faire  dauantagc  qu'entre 
Vcrccilôc  Auxcrrc,C|U'ils  firent  ucanimoinscatrciz-ciouri? 
le  croy  que  les  empcfchcincnts  qu'ils  irouucrcnc  dans  les 
chemins  bouchez  prcfquc  par  tout  des  gcnsdc  guerre,  cane 
dcluftinicnqucdc7'tf///j  (cette année cliant  la  ncuhcmc  de 
la  guerre  Gothique)  le  contraignirent  de  prendre  de  grands 
détours ,  la  failon  incommode  qm  cftoic  le  fort  de  Thyucrilcs 
iours  fort  courts,  la  difficuhé  qu'ont  des  pevfonncs  feden- 
taires  au  commencement  dVn  grand  voyage  à  faire  des  iour^ 
nccseutieres,  &  quelques  autres  occafions  que  nous  pou- 
uoils  plullofl  fuppofer  que  dcuincr  ,  leur  firent  confumcc 
tancdeiourscncrcleMontCaiïîn& Verccil,  où  cftant  nrrî-    i 
liez  tout  haraJiez  &  rccrcus  de  tant  de  fatigues,  ils  fouftri*    i 
rcnc  fort  volontiers  la  charité  de  bons  Ecclcfiaftiqucs  de  cet»    i 
te  ville  qui  les  retinrent  deux  iours  pour  fc  refaire  &  dclalTer  ^  1 
&  furent  en  îîn  contraints  d*y  en  demeurer  quatorze ,  par  Tac-    ' 
cident  inopiné dclachcutc  de Hardcrade. 

Mais  ils  partirent  de  Verccilau  commencement  duPrin^ 
tcnipstlaplus  belle  rajfondel'anncc  ,lcsiourscAoicnt  plus    , 
longs  que  les  nuits, les  chemins  libres  de  foklatcfquc,  l'ac* 
coultum;ince  qu'ils  auoicnt  prile  de  fupportcrla  fatigue  du 
chemin^  Ôc  iiiv  tout  le  defîr  d'cihe  à  temps  à  Font-rouge» 
pour  célébrer  Pafqucs  auecque  S.  Romain,  leur  donna  tanc 
de  courage  qu'ils  firent  des  diligences  extraordinaires,  com-    i 
me  remarque  Faullc  eu  tfltus  endroits  de  fonhirtoire.  Pre- 
mièrement en  partant  de  Vercet|.  ^sttnta  deàmo  dcmam  die    \ 
^r^tffiilLim  relitufuentcs  âs  dtlpojitmmntt  Mçctleroje pfèmAnUs ^  &     1 
en  fortant  de  faincl  Maurice  qui  cft  i*/fj^4«y7»r»desaQcicDS.     , 
Xndt  ig  imr tgrtp^ç^^tum  tut  Atutktwi  t xei^ui  cpUA^Amur^  Se  aprcs 
qu'c(hint  (oriis  de  ces  détroits  affreux  dci  Alpes ,  ils  com- 
menccrcni  à  prendre  le  largue  &  1  cfgay  des  verdoyantes 
campJiincsdc  la  France, où  ils  Joçjcrcnt  auprès  d'vnc  EgU- 
fcdcd  ICC  à  l'honneur  de  la  Vierge  Mère  de  DicUy  cÙHf  g»imtM 
iàèù  hâ//ii*inmHr  vtnttiduH  ;  quittants  ce  loçemenc»  ib  pour« 
fuiuti'ciulcur  chemin  auccquclamcfmcd'iiigcDco,  Aoit/u^ 

é/ar (Mm  tdm jk[f} âf>tti4fM4.in  /^Umauju^êdhaù tftresuJrr    -  ^   ':PHcm% 

jnT/rr«r/'w»*,  delaquclle(  commci'aydcfiadû]  I  -^icnt 

auuc  fin  que  d'ciUc  à  ceuipsàAuxcrrc  poorPalqucs,  com 
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mcttrevoîcparces  paroles  de  Faufte  qui  fuiucnt  iminedia- 

temcpt,  €û  die  fuo  Dominiea  ceUbratttrçœné^infagumdeutnimm 
Éat^Udcnnfim  ;  fait  qu'on  prenne pagui  pour  le  territoire  ^  ou 
pourlavillen'imporrcypuifquc  Font: rouge Monaftere de  S^ 
Romain  en  eft  fort  peu  éloigne. 

'  Ilfaut  donc  maintenant  reconnoiftrc  après  toutes  cciraî- 
fcns,queccllesdu  P.d^Yepcs  ne  concluent  rien  de  ce  qui! 
prétend ,  qui  c'a  de  prouuer  que  Pafques  ayent  cflé  célébrées 
eoFrance  le  vingt-deuxième  deMars;  &  puifquc  nouscon- 
ueDonsde  Tannée  cinq  cent  quarante- crois  pour  celle  de 
kprctieufc  mort  dcnoftre  P.  S.  Benoitl,  &  qu'elle  arriua  le 
'  Samcdy  de  Pafques,  il  faut  tenir  tout  aifeurc  que  ce  fut  le 
<|uatriéfneAurii  de  la  prcfentc  année,  â£  qu'on  ne  peut  pas 
Àrcautrement,  attendu  la  certitude  des  prcuncsqueTcnay 
adminiftrées. 

Paragraphe     X. 

Kifilution  de  quelques  dijpcHlte:(^Jur  le  retour  de  Faujle 

en  Italie. 

BAronivs  fe  plaint  aHcz  du  peu d'cKaditude  apportée  addittr. 
parlesHiftoriens,  à  décrire  lés  guerres  des  Lombards,  sji- 
cc(|ui  eft  caufc  que  la  dedruâion  du  Monadcre  de  Mont 
CaEn,  eflant  vn  de  leurs  exploits,  nous  fçauons  pluftoft 

Îi'ilaeilé  détruit  que  quandiiraefté.  Léon d*Hoftîe dans 
Chronique  marque  cet  accidenten  l'an  cinq  centfoixan* 
ïe-baid,  Baronius  en  cinq  cent  foixantc&  treize,  &»Sigo-  '     /J/ 
fiioscn  cinq  cent  quatre-vingt  neuf  ://^4ir^^wMf  ^fuit  ce  der»  '^'^' 
DKrpour des raifons,  qui m'orftaufli  emporté  dans  fonopi-  ^  adc.  7. 
flion,lcsayantiugéesmeilleurcsque  celles  des  autres.  *'**'- 

'  OolcscoUigedecequcditLeon  d'Oftie,  que  cette  defo- 
btion  arriua  fous  le  Pape  PeUgius  fécond  ;  qu  elle  dura  cent 
4»uance»vn  an,  &  que  l'Abbé  PetronaKCommenfadc  rc- 
MirccMonafterei'anfept  cent  trente-vn.  Si  donc  à  cinq 
cent  qaatre-vingc  neuf  vous  adiouftez  cent  quaramc-vn, 
voftiaurczfcpt  cent  trente  pour  la  dernière  année  de  Hi  de- 
^oi jcioD ,  &f ept  cent  tccntp-v;i  pour  b  première  de  fa  rêftau*^ 
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ration.    L'an  cinq  cent  quatre-vingc  neuf  fur  donc  ccliiy 
delà  deftruéiion  du  Monc  Caifin  par  IcsLombardsyfousle 
douzième  &  dernier  du  Pontificac  de  FeUgtus^  decedé  1& 
buiâiétncdc  Feurier  en  cinq  cenc  quacre-vmgcdix; 
Caf.  $6'        j)c  plus ,  on  colligc  du  quatrième  liurc  des  Dialogues  de 
47* c^  55»    faind  Grégoire,  qu'il  les  ccriuit  quatre  ans  après  qu'il  fut 
Pape,  dautanc  que  la  peAe  ayant  commencé  derauagerla 
ville  de  Rome  des  cette  mefme  année ,  qui  fut  la  première  de 
ùl  création  le  troinémc  de  Septembre ,  il  en  parle  comme 
M  dVne  chofe  pafTéeilyauoit  plus  de  troisans,  dnie  snennimms 

d'où  l'on  infère  que  c'eftoit  la  quatrième  année,  quand  il  é* 
criuoit  Thiftoire  de  la  deftrudion  de  ce  Monaftere  ,  pui& 
qu'elle  arriua  fous  Ton  predeceifeur.  Et  comme  il  eft  certain 
qu'aucun  Âutheur  ne  Ta  mifc  plus  tard,  auffin*ya-t'il pas  rai-» 
ion  de  Tauanccr  pludofl,  dautant  que  faind  Grégoire  en  par- 
le comme  d'vne  chofe  encore  toute  récente,  te  feruantde 
ce  mot,  fiHper,  qui  feroit  mal  appliqué  à  vn  temps  de  plus 
de  quatre  ans ,  noEiurno  temfore  qHteJctntibus  ^Jtrihu^  m  v  p  £  jl^ 
illk  Lon^bardi  hgrefijintj  qui  dirtpentes  omma^  &c. 

Cette  année  de  cinq  cent  quatre- vingt  neuf  cdantainfi 
bienarreftcepourcelledelaruincduMonc  Cafllo,  &  fainâ- 
Maur  eflint  decedé  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  quatre,  a« 
prés  auoir  commande  à  Fauile  de  s*en  retourner  en  Italie». 

Îuifeiourna  toutefois  encore  deux  ans,  iufqu*aprésle-dccés 
e  Bcrtulpbe  fécond  Abbé  de  Glanfcûil ,  tellement  qu'il 
n^eo  partit  pour  s^en  retourner  que  Tan  cinq  cent  quatre-» 
vingt  fix  :  U  efl  affeuré  qu'il  trouua  encore  le  Mont  Caffia  en 
(on  cnticr,où  il  futreceude  coûts  lesReligieuxauccvn  grand 
applaudifremcnt>comn3evneperfonne  qu'iiyauoitquaran* 
te-trois  ans  que  ceux  qui  eftoitnt  du  temps  de  fainâ  Benoift» 
&  qui  yiuoient  encore n'auoicntveuc.  il  ne  faut  pas  dcnaan- 
dernvnefainte  curioficélesexcitadeluyfairebien  des  que- 
liions  couchant  fo^  voyage,  &  s'il  manquoit  à  les  concences 
làdeâus:ncantmoinsils  le  contraignirent  de  furplus  d'ec»^ 
|nettre  par  écrit  la  relation  tout  auèong  ^comme  il  tcmoîgTie 
Jn^ne       l?xprc0cmei»  en  ces  paroles.   Cum  ad  nojlrum  Monajhrmm  » 
Vulogu     vUimmHiûmpiniAg^nsÂHttm^  vnictux  Simfluto tuxS4.mandâtmm 
Maui  Màmfv^m  rtgrej&f,  ^mf^lfut  si  gmmbMS  jh$i:ihs  C#jr^ 
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'VU4  &  cotJUcrfitUftf  B,  Matiri  firthcrc  fuma^grcffîts. 

Vous  voyez  comme  il  dit  nctccmcnc  qu'il rccoiirna en  fon 
lAom^cxc^adnûflrumMûitaJlmtim ,^C[nc\cs{zcTC%  du  Mont 
CaifinjCiuicftoicIcmcfmcdontilcftoic  parti,  Cafirtenfis ca' 
Tiobtf  diquo  fYofeclt  fiitramus  ^  le  contraignirent  d'écrirc  fon 
hifloire;.  ce  qui  montre  cuidemmenc  que  cette  maifonn'e* 
ftoic  pas  encore  détruite.  Que  (i  elle  l'eufl  cAé  ,  il  fuffifoic 
tout  au  plus  de  A\xc  y  jrMres  Caftnenfis  cœîiohij  (  qu'on  pou- 
uoità  laverité nommer encorcaind,  bien  quils  fud'cnc  dc- 
liîa  retirez  à  Lacran  )  fans  y  adiouflcr ,  de  quo proficii  fucramus ^ 
4]u'il  femble  n'auoir  mis  à  autre  intention  que  pour  s'expli- 
-qucr,  &  nous  apprendre  que  le  Mont  Caflin  cftoit  alors  fus 
bouCj&lcfut  encore  trois  ans  après,  quand  les  Lombards 
l'ayant  faccagc  &  rcnucrfé  ,  Faufte  fc  fauua  miraculeufc* 
tcnc  d'entre  leurs  mains,  comme  IcsautrcsRcligicux,  & 
fc  retira  aucc eux  à  Rome  dans  IcMonaftcrcdcLatran. 

C'eft  donc  manifcftcment  contre  la  vérité  de  cette  hi- 
^oire,que  le  DilTcrtatcur  continuant  dans  fcsinuentiotis» 
^uppofe  que  ce  Monaftcre  fut  ruine  en  cinq  cent  quatre- 
'Vingt  dix ,  quatorze  ans  auant  le  retour  de  Faultc ,  qu'il  mat* 
<juc  en  fix  cent  quatre  i&  bien  que  l'année  cinq  cent  quatre- 
^ingtdixnefoit  pasbeaucoupcloignccdc  cinq  cent  quatre- 
•^in  gt  neuf,  elle  eft  pourtant  faufl'c,  comme  n'eilanr  plus  fous 
le  Pontificat  de  PcUg:as  y  s  A  ne  prouue  que  cclafoitarriuc 
<lcuantlehuiâicme  de  Fcuricr ,  iour  dudcccs  de  ce  Pape ,  ce 
qu'il  ne  prouuera  pas.   On  voit  bien  que  ce  n'eflquepour  taf- 
cherdcparlerconfcqucmmcnt  qu'il  dit  cecy, car  voyant  la 
force  de  ce  texte  fufdit  qui  cft  fi  exprés,  il  fe  pi  end  bien  gar- 
de de  s'y  arreilcr  pour  y  répondre,  mais  au  lieu  de  faire  fer- 
me pour  parer  le  coup,  il  fe  contente  de  Tefquiuer,  &  pour 
toute  rcponfc  il  dit  feulement  qu'il  ne  faut  pas  auoir  égard  i  Cttp.  lo, 
CCS  paroles  de  Fauite,  dautantqu  elles  fontobfcurcs,  con-  ^*  -• 
fufcs,&que  les  lieux  n'y  font  paiaflczdiftingucz. 
1     Se  paye  de  cette  délaitcqui  voudra,  ie  croyquc  tout  autre 
que  noftre  Diffcrtatcur  trv^uucia  ces  paroles adcr  claires  & 
en  bon  ordre  i  Et  pourladifHndion  des  lieux  qui  eft  icydc 
confequencc^en  voudroit-il  vue  plus  exa^c  que  celle  que 

H  h 
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Fauftcy  apporte,  quand  il  nomme  le  Mont  CaffinèxprefTé- 

mcnc>  &  que  pour  o(lcr  tout  equiuoquC  d  ceux  qui  euflenc 
voulu  dire >  que  les  Moines  cftant  transférez  auMonailere 
de  Latran  à  Rome,  onpouuoicrappellerauifileMoDtCaf- 
fin  par  analogie  :  il  adiouile  que  c'cftoic  le  mefme  dont  il 
cAoitpartîpourvcnirenFrance,  de  quo  frofcUi  faerûmus  :  Ec 
en  fuite  quand  il  parle  de  Théodore  Abbé  de  Latran ,  il  ap- 
pelle ce  lieu,  la  Congrégation  du Monaflere de  Latran,  ^ui 
fraltxim  temfore  Léterananfis  Congregamnem  rexit  Mondjierij^ 
comme  parlant  du  Mont  Caflin,  il  s'eftoic  ferui  de  mefmes 
dirions  pour  le  figniHer,  ah  onmihus  fratribus  Cfingregdùonis 
Caftnenfis  cœnob^  ^  car  ie  ne  puis  voir  que  ce  ne  (oient  pas 
deux  lieux  bien  diftinguezque>Oxr^^4/itf  Lateranenfis  Mo* 
ndftcr$l  y  &,  CongregAtio  Cajùnenfis  cœmhij^  Cette  diflinâion 
cft  donc  aifez  claire,  &  ne  peut  eilreobicure,  qu'à  ceux  qui 
veulent  qu'elle  le  foit ,  &  qui  ferment  les  yeux  exprés  de  peur 
de  voir  le  Soleil. 

Noftrc  DifTertateur  s*eftanc  tiré  de  ce  mauuais  pas,comme 
il  a  pu  j  &  fe  voyant  fuiui  vn  peu  de  prés,  il  combat  en  retrait* 
te,  penfant  nous  arreftcr  tout  coure,  quand  il  nous  obieâe 
que  Fauile,  à  la  prière  de&  Moines  réfugiez  à  Rome,  écriuic 
lavicde  fainiSb  Maur  qu'ilprefenca  auPapeBoniface»&  ea 
eut  fon  approbation ,  &  tout  cela ,  dit-il ,  s'accorde  fore  bien 
auec  fon  opinion.  Car  fainâ  Maur  eftant  venu  en  France  en 
cinq  cent  foixante,  où  il  vefcut  quarante  ans,  il  fera  more 
l'an  iix  cent,  &  Faufte  eftant  de  retour  en  Italis  en  fixceot 
deux,  compofa  fa  vie  qu'il  prefenta  au  Pape  Boniface,  cleu 
en  fix  centiix  en  Feurier ,  â^  dcccdélc  douzième  de  Nouem* 
bre  de  la  mefme  année* 

le  confeffe  que  cela  s'accorde  fuiuant  fa  fuppoistion  »  mais 
cet  accord  fait  vii  difcord  en  l'harmonie  de  toute  Thiftoire 9 
&  tant  cela  que  tout  ie  rede  s'accorde  fort  bien  âuecque 
mon  opinion,  dans  laquelle  fainâ  Maur  eftant  decedé  au 
commencement  de  cinq  cent  quatre-vingt  quatre,  Fauftc 
ne  demeura  que  deux  ans  en  France  après  £on  decés,^  s'en 
retourna  en  Italie  en  cinq  cent  quatre-vingt  flx  au  Monc 
Cailin ,  trois  ans  auant  fa  defolation ,  où  il  eft  croyable  qu'il 
compofa  foû  hiAoire  à  la  prière  des  Religieux»  &  loûg-temp* 
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après  quand  on  troiiuaàproposdelafaircapprouucrtu  Pa- 
pc,  ily  adiouila  Ton  Prologue,  où  il  parle  du  jMonaftere  de 
Lacran  ;  fi  ce  n*cft  que  Ton  nouue  plus  à  propos  de  dire,  qu  a- 
prcs  auoir  Souffert  toutes  ces  ruines, &:lesdcfordrcsdc  cet- 
te cranfmigration ,  &  auoir  vn  peu  rcfuirc  après  tant  de  chan- 
gements &  de  mifcrcs,  il  conipofa  le  tout  cufcmbles  &lc 
jiiicau  iourvcrscctenips]à:carileilcertainqueFaufte  vcf- 
cucencorclongucsannccsy  puifqucdansia  Préface  il  parle 
•du  vcncrablc Théodore croiiiémc  Abbé  de  Latran  après  Va» 
lcDCinicn,&  dit  quil  gouucrnal'Abbayc,/»'É'//x«/y  temporcm 
Nous  lifons  au  Catalogue  des  AbbczdcMoncCaflIn&  de 
JLattan,  que  Théodore  eft  mis  dans  Tordre  qu  cent  Fauftc> 
<&  il  eft  fpcciHé  qu'il  commença  fa  Prclaturc  eu  iîx  ccdc 
liuic- 

Le  DilTcrtatciir  preiTe  encore ,  &  dit  que  Fauftc  parle  de 
fby-itiefmc  comme  eftautforc  âgé  quand  il  retourna  en  Ira* 
Hc  y  viiinurn  tam  pcNC  agens  jitnicm ^  6c  que  cela  t^iuorife  fon 
•opinion.  I[  eft bicavray  qu'il fccrounera âgé d'enuiroa  dix- 
l~cpt  ans  plus  que  ic  ncluy  en  donne,  mais  cela  ne  faitrien 
contre  nous,   Fauftc  dit  quil  fut  prcfcntéàfaind  Beuoiftà 
l'âge  de  fcpt  ans,  après  qu'il  cuft  bafUfon  Monaftere   du 
^lonc  Camn  ,  où  il  arriua  comme  nous  auons  dtt  en  cinq 
ccjitvingt-ncufjdonnonsluycroisans  pourlcbaftir,  &qu*il 
foie  parachcuc  en  cinq  cent  trente  dcuXj&ruppofons  que 
Fauftc  y  entra  la  me/me  année, qui  eft  le  phis  tort  que  nousluy 
pouuonsaÏÏÏgner.  Il  auoit  donc  fcpt  ans  en  cinq  cent  trente- 
deux  3  adiouitcz  y  cinquante-quatre  ans  vous  trouuerez  cinq 
cent  quatre-vingt  (îx  pour  l'anncedc  ion  retour  cnltalic  à  là- 
gc  dcioixantc-  vn  an ,  qui  fe  forment  par  Taddition  de  fept  & 
de  cinquante-quatre. N'cft-cepasalîezà  vn  Rcligieuxjqui 
auoitrouâTcrttant  de  fatigues,  &  qui  viuoic  dans  vncft  gran- 
de auftctité,pourdirc  que  tamvium^m p£nèagebat,ttatem?l\. 
ne  dit  pas  fimplemcnt  f/zrwijw,  il  y  adiouftc,/>f;îf,c'eft  à  di- 
re qu'il  cftoitde/ia  dans  lavicilleile.  Que  s'il  euft eu  encore 
dix-feptans  qu'on  luy  veut  donner  dauantage,  ilnauroitpas 
dcu  mettre ,  vltsmam  pcnè ,  mais  j  vàtwam  abfolumcnt  ^  atten- 
du qu'il  euft  cfté  trop  auant  dans  la  vicillefic  à  loixante  &  dix 
liuiàans,  au  lieu  dcncncftrequ*au  commencement  com- 
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nicifoixantc-vnan,cc  que Ciguific mieux, i/zimam^H^  ^^ 
en  cccy  mon  opinion  cft  plus  conforme  au  texte,  &  1  ['int  ^/^ 
tioLi  de  FauitcjSc  à  la  raifon,  n'y  ayant  point  d'apparencccji/i/ 
cuftofc  entreprendre ,  ny  moins  fupporccr  les  fatigues  dVn/î 
long&fi  pcnibicvoyagejqucceluyde  Glanfcuil  en  An/oa 
auMontCaflîn,qui  cil  bien  auant  dans  le  Royaume  dcNa. 
pics,  s'il  ciift  elle  dans  la  caUucitcâcdccrcpitude  que  veut 
noftrc  DilTertatcur. 

■  Enfin  vous  diriez  qu'il  prcndroirplaifir  à  dcuincr,  qtiand 
il  inueDtedeuxFauftcs,rvn  compagnon  de  faiu(flMaur  qu'il 
comme  le  véritable,  &  l'autre  faux,  qu'il  dit  auoir  compcfé 
cette  hifloirc  durant  le  rcgnc  de  Charles  le  Chauue  après 
l'an  hiiiâ  cent  quarante-cinq,  au  mefmc  temps auiïîquVû 
faux  Gordien  autre  que  le  compagnon  de  fainc^  Placide, 
écriuic  Thiftoirc  de  fon  martyre.  Jl  prétend  de  Icprouucr 
par  ce  Gordien  mefmc»  qui  rapporte  que  le  Pape  ytgtliÊS 
confirma  ledonqu'auoit  fai  tTcriullc,pcre  de  fainél  Placide, 
de  toutes  fcs  poflcifions  qui  cftoient  en  Sicile ,  &  que  cela  fut 
ratifie  par  quarante- ncut  de  fcs  fucceflcurs.  A  compter  donc 
(ditle  Diflcrtatcur)  depuis  l'igtitus ,  qui  cftoitdutcmps  de 
S.  Bcnoiftjiufquautcmpsdc  Charles  le  Chauue,  on  troupe 
qu'ilyacuquarantc-neuf  Papes  ,quioutcftc  fucceflfïucmcDt 
ailîscnla  chaire  de  S.  Pierre,  pour  monftrcr  que  fcs  conic* 
âures  des  deux  Fauflcs,  5c  des  deux  Gordiens  ne  font  pas 
fans  fondement. 

L*Hiftoirc  du  martyre  de  fainû Placide cft  incomparable* 
n^cnc  plus  failificc  que  celle  de  faind  Maur,  àc  les  iâuccsf 
font  encore  plus  palpables ,  de  forte  que  Baromns  en  nomme 
tautheur  pjtHdo^ordi.-inuniQ\i  faux  Gordien,  &  dit  que  ccctc 
hifloirc  a  eflc  controuucc  àplaillr  par  quelque  homme  ci- 
feux  ahotiefo  homim  conficÎA^  Oeil  pourtant  lyniquc  fonde- 
ment de  ces  belles  coniccSurcs,  lequel  comme  il  cfleuidcm* 
mène  faux  ,  il  cft  aulfi  ncccHairc  qu'elles  en  tiennent,  ^ 
qu*eftanc  mal  alTifcs  elles  tombent  dans  vnemcfmc  ruine,  U 
faut  donc  que  ic  DiOcrtatcur  apprenne  vne  aucrcfoislfon* 
dct  mieux  fcs  conicâurcs. 
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Paragraphe   XII L 

•Conclufon  du  Traître  du  voyage  defain^l  MuHr 
en  France. 
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Pre's  vnccxade  &  ample  difcu/fion  de  rHiftoirc  de 
FauftCjilfaudroiccftrcpcuappcrceuantjdepcnferquc 
-couc  ce  qui  s'y  crouuc  fuft  i cmply  de  fauflctc^  mais  il  faudroic 
cftrc  coût  àfait  iniufte,  de  lacondemner  àvne  ccnfurcvni- 
ïucrfcllc  fur  cette  opinion  téméraire,  &dc  la  reléguer  entre 
Jcs  apocryphes.  Nousl'auons,  ce  me  fcmblc,  aïTcz  curieu- 
sement examinée,  6c  vendiqucc  des  attaques  de  ceux  qui 
-pour  eflablir  la  nouueautc  de  leurs  inucntions,  ne  le  pen- 
-«■îbicnc  pas  mieux  faire,  qu*enfuppofanc  des  erreurs  dans  cc^ 
^c   hiftoire  qui  n'y  font  point,  en  conteftcr  (es  plus  belles 
j>iccc$,  qui  fcrucnt  de  phare  àla  Chronologie.  Aufficftoic- 
r^rcJcur  dcflcin que d*efteindrcccs  lumières, afinde  pouuoit 
^prcs  plus  facilement  l'obfcurcirdcs  ténèbres  donc  ils  Tonc 
c:ouuercc ,  pour  nous  cmpefchcr  d*y  connoiftrc  plus  rien  qu*à 
I.  a  f"aucur  d'vn  faux  lour  qu'ils  y  donnent. 

Ccftainfi  ques'eft  comporte noftrc  Diflcrcatcur,  quand 

il  a  oQc  Theodcbert,  Thibaut,  &  Clotairc  de  l'hiftoîrc  de 

;Fauftc,  dontils  faifoient  la  meilleure  &:  la  plus  bel  le  partie, 

<juandilanrcqu'ilycuftiamaiseud*^«/rtf^;/^  Euefquc  d*An- 

^crs,  &qu*ilnous  veut  faire  prcnarcvn  Romain  Euefquc^ 

Martyr  pourvn  Abbc  ^ConfcAcur,  quand  il  nous  rcnuoyc 

\c  dcccs  de  fain£fc  Benoift ,  &:  le  voyage  de  fain£t  Maur  iuf- 

qu'cnTanncc  cinq  cent  foixantc,  &:  quand  il  donne  à  celuy- 

la  quatre-vingt  ans  de  vie  contre  Topinion  de  tours  les  au« 

chcurs ,  èc  quatre-vingt  douze  à  ccluy-cy ,  contre  le  nombre 

xprcs  dcFaufte,  quineluy  en  donne  qucfoixante  &:dou- 

c.  rauoucbicnqu'ilaeuraifond'auoiroftc  Iciourdudecés 

de  S,  Benoift  du  vingt-vnicmedcMars,  pour  le  cranfportcr 

au  Samedyde  Pafqucs,  maisdautant  que  Tan  fufdit  elles  ar- 

ciuoicnc  encore  vn  peu  toft  au  vingt-fcpticme  du  mefmc 

«nois,  ils'eft  enfin  appcrceu  que  ce  terme  (i  court  laiflbit  trop 

peu  de  ccmpsà  fainft  Maur  pour  venir  de  Verccil  à  Auxerrc^ 
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dans  vn  dernier  de  Ces  écrits  il  luy  a  de  fa  grâce 
ioiirs  daiiancagc,  qu  il  a  repris  fur  les  cinquancc-cinq  em- 
ployez, félon  Faufte,  au  voyage  du  Mont  Ca^m  à  VcrcciJ, 
croyant  iudicicufcraenc  que  c'cftoir  afTez  d'en  laiflcr  qua- 
rance-cinq. 

lelaiircàpartlcsaurrespoinrsaufquclsila  alccrccccre  hi- 
ftoirc ,  &  a  fait  en  forte  qu*cftant  tourc  dcguifce  on  a  de  U 
peine  à  la  reconnoiftre  ,  ôc  que  Ton  cherche  Fauftc  dans 
Fauflcmcfinc,  &:qa*aulicud  vncpicceancicnnc  il  nous  en 
fubfticuc  vnccoutcncuucfoL-cic  fraifcliementdc  la  forge  de 
fon  inucntion,  rcffemblant  cncccy  à  ces  maffons  qui  vou- 
lants réparer  Yncmaifon^qui  menace  ruine  d'vnco(le,larcn- 
uerfcnc  parterre.  Pourmoy  iecroy  qucc'cft  vn  attentatfur 
Ja  vénérable  antiquité,  que  delà  traiter  de  la  forte,  &:  que* 
plusonlapcutconferuerenfon entier^  courcsautres  chofcs 
fauucs  d^aiUeurs  ,  plus  on  s'approche  d'elle  &  de  la  vérité 
qu'elle  concient.  ^ 

Ccftpourquoy ,  contre  l'attentat  de  noftre  DilTcrtateur, 
i'aylaifréFanftccnfonentieràlarefcruede  deux  fautes  que 
i'yay  corrigées,  fouftcnant  que  (1  an  lieu  du  nom  de  Bcrtin- 
granonfubilitucceluy  d'Innocent,  &:  qu'au  lieu  de  duoded- 
mû  KdUndsU  ApniisoxK  xcmct  prtdic  Non4é  ylprilis  ^  il  n'y  a  plus 
rien  à  refaire  en  fon  hiftoirc,  quclafoyen  efttres-cnrierc  & 
la  vérité  crcs-conftante.  L'erreur  de  Bercingran  que  nous 
appelions  auiourd'huy  Bcrtran,  n'eft  pas  de  Fauftc,  nous 
auonsdeHa  monftréque  dans  les  authcursplus  anciens  que 
n'cft  Odo  Abbé  de  fainû  Maur  des  FoflTcz,  TEucfquc  du 
Mansn'ell  pointnommc,  Arque  c'cftluyqui  le  nommant  a 
commis  cette  faute,  le  n'attribue  non  plus  celle  de  dtiodcamç 
K4Unds$  Afftlù  à  Faufte,  qui  ne  peut  Taucir  faite  pour  les 
puiflantcsraifonsquenousauonsalleguccsi  mais  à  quelque 
inconfideré  Copifte,  qui  ayant  décrit  cette  hiftoire  des  le 
tcmpsdc  fonautheurdclla  biencaduc,quandillacompo(a, 
fcfcroit  trompé  de  la  force,  &  décriuant  disdcàmù  Kâiend^ 
Afulù  foMX frtdie  Nonoé ^  auroit  donne  l'origine  àcette  er- 
reur qui  a  touiiours  cftc  fuiuie  depuis. 

Ce  n  cft  pas  mon  naturel  de  dirtîmuier  i  Contre  cette  con- 
kftutcicvoy  vnc  fortcraifonj  qu'Un'y  agucrc  d'apparcncç 
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quelesBcnediâins  Italiens  n'aycntpasfccu  le iour  précis  du 
trépas  de  fainû  Benoift,  de  que  l'ayant  fceu  (comme  il  cft 
fans  doute  ]  ils  ayenc  cependant  marqué  fa  feftc  en  vn  autre 
iour  que  ccluy  qui  liiyeftoit  deu»  car  il  eO:  certain  qu'ils  onc 
cfté  les  premiers  qui  Tont  célébrée. En  ces  diificultcz  (I  obfcu- 
Tcs  parleur  grande  antiquité,on  ne  peut  marcher  qu'à  taftons 
&en  aucuglcs ,  c'ed  pourquoy  on  me  pardonnera,  iGie ré* 
pondscncoreà cette  obicâion  parvneaucreconieâurc. 

Icncpcnfepasqueccsltalicnsayentcclcbrécectefcftedc 
(ma  Bcnoiflincontinentaprés  fon trépas,  mais  que  quel* 
quesannéess^cfcoulerentauancqu'ilsla  celebrafTencla  pre- 
nicrcfois.  Orilpeutcllrearriué  que  ce  fut  onze  ans  après, 
fçauoir  encinq  ccntcinquante-quatrc,que  cette  annceayanc 
Ume(mecharaAerifl:ique  D  pour  fa  Dominicale ,  !k.  Pafqucs 
aulll  le  cinquième  d'Àuril,  comme  en  cinq  cent  quarante- 
trois,  cette  bonne  feflc  empefchant  celle  de  faind  Be- 
ooift,  auroit  contraint  nos  Bénédictins  de  l'anticiper  de 
quinzaine,  pour  la  célébrer  le  Samedy  deuant  la  PafHon, 
(ailes  Rubriques  du  Brcuiaire  n'edoient  p-is  réglées  comme 
elles  font  maintenant  )  afin  qu'ils  conferuan'ent  pour  le 
Jooinsleiourde  la  femaine  s'ils  ne  pouuoicnt  celuyclumoisy 
&que  pendant cesiours  delaPadion  ilsn'euffent  plus  d'au- 
tre occupation  intérieure  que  dans  les  faintes  penfées  des 
myfteresde  noftre  Rédemption.  £t  comme  ils  virent  depuis 
qae  les  Nones  d'Auril  font  ordinairement  Se  le  plus  fou^ 
ncntoudans  la  quinzaine  delà  Paffion,ou  dansl'oftaue  de 
Pafqucs,  ils  trouuerent  à  propos  pourobuier  àces  change- 
mcnts,de  laiflcrà  iamaislafcilede  fain£lBenoifl:aumefmc 
ioar  qu'ils  Tauoient  célébrée  la  première  fois  par  anticipa. 
tîon. 

C'cftcoutelaréponfequeie  puis  faire  àcetteobieâion,  ôc 
ien'ay  plus  rien  à  dire  à  ceux  qui  voudront  coufîours  retenir 
le  trépas  dcfaind  Benoiftau  vingt-vniéme  de  Mars  le  Sa- 
medy de  Pafques  ;  que  c'efl:  à  eux  de  fatisfaire  premièrement 
aux  raifonsque  i'ay  apportées  à  l'encontrc,  &  d'en  fournir  de 
meilleures,  autrement  ie  leur  diray  ce  que  le  Heur  de  Cour- 
ceillesaous  reproche  en  fcmblable  occafion ,  qu'ils  fontpof- 
redezd*vn  amp/nr  aueu^ic  de  Nnùquité»  ^^l'^sl 
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De  toute  cette  Digrcffion  Hiftoriquc  il  s'enfuit,  quc^ 
fainaMaurnafquicran  cinqccntonzc,  &qu'ayant  atteint 
1  âge  de  douze  ans,  fon  pcve  Eufjchm  Sénateur  Romain  Ta- 
mcnaauMontCaflîn,  &lcprefentaàfainaBenoiftencinq 
cent  vingt-trois,  où  il  demeura  vingt  ans  fous  ta  difcipline 
d'vn  û  bon  Maiftre  ,  qui  Tenuoya  en  France  en  l'année 
cinq  cent  quarante-trois ,  la  mefme  de  Ton  bien-heureux' 
trépas,  &quenoftrcfainâMaur  commença  de  s'habituera 
Glanfeiliicn  Aniouoù  iibaftitfon  Monaftcre, qu'on  nonri^ 
me  auiourd'huy  fainâ:  Maur  fur  Loire,  où  ayant  vefcu  l'cf- 
pacede  quarante  ans  entoure  fainteté,ilfit  échange  delà 
terre  pour  le  Ciel  le  quinzième  delanuier  deTan  cinq  cenr 
quatre-vingt  quatre  :  fa  vie  toute  miraculeufe  ayant  eftc 
bornée  par  le  cours  de  feptante-deux  années,  au  rapport  de 
Faufte,  lequel  deux  ans  après  s'en  retourna  en  Italie  ,  oit 
ayant  trouué  le  Mont  Caflin  encore  fur  pied  ,aprés  fa  deftru- 
ôion  il  fe  fauua  auecque  les  autres  Religieux  à  Rome  dans- 
le  Monaftere  de  Latran ,  où  il  pàffa  le  refîe  de  fes  iours  iuC- 
qu'au  delà  de  fîxcent  huit,  après  auoircompofe  fon  hiftoîrct 
&rauoirprefentée  auPapeécnifaceenTanfixcentCx,  qui 
l'approuuaï&àcc  compte  il  peutauoir  vefcu  enuironquel* 
ques  quatre-^vingt  cinq  ou  dix  ans. 

Voicyla  fin d'vnelongue  mais  neceflPaire  Digreflion  pour 
réclaircifrementd'vne  hiftoire  tres-embrouillee, ârneant* 
moins veritableau moyen demesdeux corrections;  iene  me- 
f  romcts  pas  de  contenter  les  efprits  difficiles  aufquels  ie  n'ay 
rien  à  dire  autre  chofe  que  ce  mot  triuial  d'Horace, 
Si  quid  nouifti  re^itssifiis , 
Cdndidtés  imperfi  ^fi  n9n ,  hà  vtere  mecum* 
Neantmoinsauantque  de  reprendre  le  fil  de  nosRemarques^ 
iene  puispafTer  outre  fans  faire  encore  cettcautre  Digtof. 
fion  enfaueurdela  teligicufe  maifonduPrc. 


JGRESSION   H  I  sro  RIQ^VE 

de  la  première  jihbep  du  T;r. 

T    N  E  coucccquedcfiTosnousdcuons  conclure  ncccflairc- 
i^_^  ment,  puiiquc  faind Innocent  a  bafly  le  Monaftcrc 
du  PrcponrdcsRcIigieufcs,  qu'elles n'cftoicnc  pasBcncdi- 
âincscnlcurprcmicre  inftitution ,  attendu  qu  elles  ont  cftc 
fondées  auant  que  fainft  Maur  fuft  venu  en  France ,  qui  tout 
le  premier  y  apporta  la  Règle  de  fainâ:  Benoifl:  :  &  qu'elles 
[yiuoient  en  ces  premiers  comtncnccmcnts  fous  quelque  au- 
tre Rcglcquicftoitcncflimccncetcmps  li.îc  voudroiscroi- 
tc  que  c'cftoit  la  Règle  que  faind  C^/jV///j  Archenefquc  d* Ar- 
les auoit  donnée  àrafocur  faince  Cxfaric,  àc  qui  eut  cours 
en  France  dans  le  fixicmcficcJc,  &  quelque  temps  après  que 
fainâ  Maur  y  futarriuc.  Car  bien  que  faintc  Scholadiquc 
cuftfait  voirenltallc,  qucla  Règle  de  faind  Bcnoift  eftoit 
propre  pour  l'vn  &  Taucrc  fcxe ,  ncantmoins  nos  Françoifcs 
ne  s'en  amferent  pas  fi  toft,  &:  croyoicnrquela  Bencdiâinc 
cftoic  faite  exprès  pour  les  hommes  feulement,  comme  la 
Cxfarienne  qui  eftoit  bien  cllablic alors  n'auoitcftc  diftée 
que  pour  des  filles.  Oeft  pourquoy  nous  voyons  que  fainte 
Radegondc,  qui  s*enferma  d;ms  fon  Monaftcre  de  faintc    . 
Ooixde  Poitiers,  vers  l'an  cinq  cent  foixantc,  ou  cinq  cent 
Soixante  &:  vn,  fit  profcifion  fous  cette  Règle  Cacfancnne, 
ainfiquetcmoignent  Grégoire  dcToursen  fcsHiftoircs,&  /.i*.  y. 
Fortunat  Euefquc  de  Poitiers  en  la  vie  de  cette  Sainte,  en-  c^p.  40. 
cote  qu'elle  ne  peuftcftrc  ignorante  de  la  fainte  &roiracu- 
Icufcvic  dcfaind  Maur,  y  ayant  dcfiadix-fcpt  oudix-huic 
ansqu'ildemeuroit  à  Glanfeiiil ,  qui  n'cft  éloigne  qu'cnuiron 
\ingrlicucsdePoiticrs.  Icveuxdonccroirequcccttc  Règle 
Oefaricnne,  qui  auoit  alors  grande  vogue,  s'obferuoit  au 
Monadere  où  Ion  dit  que  faincV  Innocent  enuoya  quérir 
fainâc  Adnctce  ou  Adrcchildc  pour  en  faire  la  première  Ab- 
bcffcdefon Abbayenouucllemcntbaflic.   Icdis,  auMona- 
ûctCjfanjrofcrnommcrcommefaitleficurdcCourtcilics, 
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mcrcc,  quelle  communication  auoic  le  Mam  aucc  Soifloni 
alors  plus  qu'auiourd'huy,pourauoirfourny  cette  rencontre  t 
&;  qui iauroit donne  auisàccs  Dames  d'enuoycr  qncrirfainrc 
Adnettc  dansce  Monaflcre  bafly  depuis  peu ,  fi  nous  ne  rc* 
connoinons  ce  moyen  que  l'hidoire  nous  fournit  plus  que 
probablement ,  à  fçauoir  qu'Engilbcrt ,  pour  les  raifons  défia 
dites,  &pour  d'autres  que  nousdirons,  acfté  le  proxénète 
&  rentrcmcttcurdc  cette  picufc  affaire* 

Cela  feconfitme  clairement  de  ce  que  cet  Eucfqucfuctcû- 
iours  en  la  Cour  du  Roy  Thcodoric  ou  Thierry  en  qualité  de 
fon  grand  Aumofnicr  :  Se  qu'alors  Ebroin  cftoic  Maire  du 
Palais»  c*eft  i  dire  Roy  en  ctfct,  pendant  que  Thierry  en 
porcoit  le  nom,  &:cefut  la  femme  de  cet  Ebroinqui  fonda 
le  Monafterc  de  Noftrc-Damc  dcSoiflbns  pour  des  Benc- 
didines ,  ainfi  que  nousnuons  défia  dit ,  ÔC  que  nous  apprend 
Nicolcs  Gilles  en  fon  Theodoric  ,  &  l'ade  delà  fondation 
dcceMonallcrc,  que  nous  a  donné  le  ficur  Rcnautcn  fon 
Hiftoiredes  Euefqucs  de  Soiirons.  Engilbert  donc  n'cdanc 
pas  alors  le  dernier  de  la  faueur,  en  eut  affez  pour  mettre 
dansccnouueau  Monaftcrc  fa  parente  Religicufc,  â^aprci 
qu'ellcy  cutappris la  régularité,  de  rattircr  en  fon  Dioccfc 
poury  rcnouucllciccsdcuxMonaftercsdcfaintc  Trencfti- 
ne  &  du  Pré.  &pour  enfcigncrcc  qu  cUcauoitappris  dans 
ccluy  dcSoiflbns. 

Cette  conicdure  fe  trouue  grandement  fouftenuc  par 
vne  autre  que  voicy.  Sx\T\â  Bcrar  predcceiTeur  immcdiac 
d'Engilbertauercy  par  rcuclanon  dmine,  cnuoya  qucriric 
corps  dcfainte  Scholaftiqueau  McntCaffin,  ô£cn  célébra 
laTranilation,  comme  nous  verrons  cy -aptes.  Ilfitbaftirvn 
Monaftcrcderautrccoftcdc  la  ville  verslcmidy,  entre  fcs 
murailles  &  la  rmicrc ,  exprés  poury  dcpofer  cette  prccicufe 
rchque,  ôcy  iflcmbia  iufquau  nombre  decinquante  Rcli- 

Î;icufcsqui  viuoicnt  fous  la  Règle  de  fainâ:  Benoift,  dit  le 
iurcdu  Pontifical.  Or  ic  penfe  que  cccy  cft  vn  argument 
all'cz  fore  pour  conclure  que  la  Règle  de  fainfk  Benoiil  n'a- 
uottpascncore  cftcrcceucalors  dansTAbbayc  duPrc-  Car 
fi  Ici  Rchgieufci  euflcnt  dcfia  fuiuy  cette  Règle  ,  il  n'y  a 
guctc  d'apparence  quclAinû  Bcrar  cutt  voulu  fniftrer  ce 


SVK   S.   INNOCENT.  xfi 

^ourcn  faire  la  première  AhbciT:  du  Prc,  comme  dit  le  ficur 
de  Courrcillcs  :  y  ayant  trcs-grnndc  apparence  que  la  tra- 
dition cft  fondée  fur  ce  quelle  en  a  cftclaprcmicre  AbbcfTc 
Bcnedi»aine. 

M.iis  oferois-ic  ctaller  icy  mes  pcnfécs,  &  auanccr  mes 
coniedures?  Le  Le£lcur  me  le  permettra,  piiifquc  ic  luy 
lai  ffc  la  liberté  entière  d'en  croire  ce  qu'il  voudra. 

Pour  bienafleoir  ccsconicdurcs,  il  cft  bcfoin  de  fçauoir 

^cux  chofcs.   Premièrement  il  faucfuppofcr  aucclcs  Car- 

xulaires,&:lcfïeurdeCourtcillcs,qu'Adnettc  ôc  Adrcciiildc 

n'cft  quVn  mefme  nom  &r  d'vnc^mefmc  pctfonnc ,  &:  qu*Ad- 

netrc  cft  le  mot  François  du  Latin  ^drechildù*  Secondement, 

<|u'Engilbert  Euefque  du  M-ins  qui  viuoit  du  temps  do 

Thcodoric  Roy  de  France  fils  de  Clouis  fécond  ,  pour  le 

^iftingucr  de  Theodoric  dit  de  Cbelles,  éiablitvnc  iîenne 

parente  nommée  Adrcchildc,  Supérieure  du  Monaftcre  de 

iàinteTrcneftine,quicftoitficucentrclariuiercdcSaithc&: 

Jesmursde  la  ville,  Se  quin'eft  plus  maintenant  qu'vne  Pa- 

.aroifTc  nommée  Gourdaincs. 

Cclacftanc  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  liiy-mefmc 

^ui  fie  venir  cette  Adrcchildc  ou  Adncttc  de  Soiflbns,  & 

^u*il  ia  donna  pour  Supérieure  non  feulement  au  Monaftcre 

<le  (Uintc  Trcneftine ,  mais  à  ccluy  du  Pré ,  &  que  ce  fut  alors 

^ue  les  Religicufcs  quittèrent  leur  ancienne  Règle  ,  pour 

«rendre  celle  de  fain£l  Bcnoift ,  qu'elles  ont  touiiours  depuis 

^bTeruce.  Leliendcconfanguinicé>quicftoitentre  EngiJ- 

ï>crc  &C  Adrechildc ,  quelques  mémoires  portants  que  c'eftoic 

^a  nicpce  ,  fut  caufe  qu'il  la  tira  du  Monaftcre  de  Soiflbns 

^ourl'auoir  auprès  de  foy,  &:  pour  planter  par  mcfmc  moyen 

-^ans  coûts  les  Monaftercs  de  fiJIes  defonDiocefc,  laReglc 

JBcncdi£linc  qui  cftoit  en  ce  temps-là  en  fa  première  ferueur. 

^Cclacftdautanrplus  aifé  àcroirc  delà  nicpce dcce Prélat, 

«^ii'il  fc  comporta  demefnc  façon  cnucrsia  fceiir  nommée 

^bidelgame,  laquelle  il  fit  Abbcllc  dcTutfc,  comme  nous 

^p  prendrons  en  fa  Vie. 

Il  faut aftcurcment  que  cette conionfture  aie fernyd'occa- 
ConpQur  rcndrcnos  Damesdu  Ptc  Benediâ:ines.  CatHins 
elie-cy  quelle  antre  pourroit  s'efti'c  prcicnicc?  quel  com- 
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An   de  Christ      dlx. 

N  ncft  point  affcurc  de  quel  pays  cftoit 
Domnolc.  Les vnsdifciu  qu'il ciloicFran 
çois,  &  les  auircs  Allemand,  mais  il  im 
porte  de  bien  peu  de  quel  pays  on  foit»  puif- 
qu'il  ny  a  acccpcion  nyde  perfouncs,  n 
dcnationsdcuant  Dieu,  âfquc  toucs  ceux 
qui  en  toutes  leurs  actions  fuiucnt  la  iuflicc  ^^ 
Juy  font  agréables,  C'cftparoii  noilrcSainclsVlî  tcllcmcnc  "^ 
rendu  recommandabica  ladiuineMaicllc,qu'ila  cite  oruc  ^* 
de  toutes  les  grâces  tant  habicucllcs  que  gratuites,  defquel- 
les  Dieu  honore  ceux  qu'il  veut  faire  rcconnoiilre  pour  fcs 
amis  particuliers,  &  propofcr  à  tout  le  monde  comme  des 
modèles  de  fain*5tctc  ôc  de  pcrfevlion.  Ses  vertus ,  $c  fcs  grâ- 
ces ont  également  éclaté,  lors  quenanicleuérur  le  chan- 
delier de  l'Eglifc  du  Mans,  les  premières  ont  paru  dans  fs 
conuerfaiion  toute  cclcflei  &  les  fécondes  dans  le  grand 
nombre  des  adionsmiraculeufesqu  il  faifoit  â  toutes  occa- 
sions. Nous  ne  pouuons  rien  dire  de  fcs  tendres  années  » 
puifque  Grégoire  de  Tours  fon  contemporain  ne  nous  en  a^^i 
rien  laifTc  par  écrit. 

La  première  chofcqu  il  nous  apprend ,  c'cft  qu*ilfut  Abbo 
du  Moaaftcrc  de  faindi  Laurent  lés  Paris,  qui  n'cA  plus  main* 
tenant  qu  vnc  Parollfc,  &  qu  eftant  porte  d*affcdion  pour 
Clotaue  Roy  de  Soiirons,quicnuoyoicfouuentdescfpxons< 
i  Pmi  >  pour  apprendre  des  nouucllesde  ce  qui  s  y  pafloic ,  il"" 
les  rctiroit  cnlamaifon,  fituce  commodément  pour  cela  au 
faux-bourg  de  fain<fl  Martin.  le  necroypas  que  Grégoire 
de  Tours,  qui  rapporte  cccy,  nous  le  propofc  comme  vnc 
aâioo  vcrtucufc  &  digne  de  louange  j  carii  cft  certain  qu'v  n 
fuiccac  doit  auoir  aucunes  pratiques,  ny  corrcfpoadanccs 
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fecrctes  au  prciudicc  de  la  fidélité  qu'il  doicinuiolablement 
àibii  Prince  3  il  ne  veut  donc  autre  chofc  que  nousdccouurir 
parquclsmoyensilparuintàrEpifcopat  :  Âiiffinc  parlc-t'il 
poincdesvcrtus,nydes  miracles,  ny  delà fain^eté de  Dom- 
noie,  pendant  qu'ilftic  Abbc,  mais  fculcmcnc  depuis  qu'il 
fu£  Eucfque.  lamaffhmfto  Bp^cofatutalem fitâmimque  frdiuit^ 
vtin f%mmd  fm^itAtU  cuimen  eue^tns^  âebili  vfim greffùum ,C4C0 
nfiimretvtfim*  Cccyfoitditen  palTaut. 

Clotaireluy  vouloicdu  bien,  &  ne  cherchoit  que  Tocca- 
fiODdcrobligcr,&  dereconnoillrc  Tes  bons  &  agréables  fer* 
uiccs  :  &  comme  vne  fois  il  vint  à  Tours  faire  fesdeuocions 
au  tombeau  de  fainâ  Martin,  &  qu'il  récent  nouuellesque 
tEucfché  d'Auignon  efloic  vacant  il  ie  luy  prefenta  >  mais 
Oomnolen'ofanc  pas  en  faire  vn  refus  ouuericment,  fe  retf- 
n  en  TEglife  de  faindt  Martin ,  &  fit  auec  les  principaux  de 
laCour  qui  approchoient  le  Roy  de  plus  prés,  qu'ils  luy  re« 
nooftiafTcnt  qu'Auignon  cftoit  trop  éloigné,  Ô£  que  l*ac« 
cepnntjil  feroit  déformais  priué  de  l'honneur  de  fa  prcfcnce. 
Cettcraifon,&  quelques  autres  )fircncqueClotaire  ne  l'en 

E^a  pasdauantage:  mais  quelque  temps  après,  Childebcrc 
de  Paris  eilanc  more  fans  enfants  maflcs  Clotaire  luy  fuc- 
,  &  la  Monarchie  Françoife  fut  réunie  en  fa  perfonnc, 
Uali  qu'elle  Tauoit  eflé  en  celle  de  fon  perc  Clouis,teUe- 
acncquelcpays  du  Maîne,  qui  efloit  du  Royaume  de  Paris, 
tomba  auifi  en  fa  puifTance  ;  &  fur  Tauis  qui  luy  fut  donné,  que 
l'felifcdelavillc  capitale  cftoicfansPafteur,ileDpourueuc 
AOnrcDomnole  qui  l'accepta. 

IlcommençaauiHtofiàmettrelamaînàl'œuurc,  â  vifiter 

foaDiocefe,  àprcfcher,foulager  les  affligez,  difcipliner  le 

dtxgé ,  &  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  cft  requis  en  vn 

£unâ  &  excellent  Prélat  :  fur  tout  il  auoit  les  mcfmes  ten- 

dFcffe%&  aifeâions  pour  tout  fon  troupeau,  qu  vn  pcre  defa-> 

mille  auroit  pour  chacun  de  fes  enfants.  Ilnecelcbroitia**' 

mais  la  Meflc,queles  larmes  découlant  de  fes  yeux  furfon 

viûgc,  ne  cémoignaffent  lesfentimcnts  d'amour  &dedc-^ 

uocion  qui  le  tranfportoient  :  &nes*afleoitiamaisàtablc9 

pourprendrefarefcdion,  qu'elle  ne  fuil  toufiours  zS^ion- 

a£edBquelquepicufc<&  deuoteleâure. 


%S6  LA    VIE 

Pour  faire  le  récit  de  fcsaâionsiniraciilcufcs»  H£uiti!ire 
c^il  a  illumixtc  les  aueugles>.redrcflc  les  boiceiuCf  rafcrini 
les  paralyciques,  rendu  roilic  aux  fourds,  &  la  parole  aux 
muets.   Mais  pour  en  crier  quelques-vns  parm^  beaucoup 
d'autres  ;Vnaueuglenoninic5Mg»rijtf  plein  de  (oj^  s'cftant 
frotte  les  yeux  de  l'eau  donc  fainâ  Domnole  s'eftoic  lauc  les 
mains ,  rcccuc  auffi  coftTvfage  delalumierc.  Vn  autre  ap* 
pelle  M4g»4cariuf,  ayanc  crauaiUc  rn  iour  de  Dimanche  >  8c 
cftanc  frappe  d'aueuglemenc  pour  punicion  de  (on  crime  y 
eue  recours  à  noftr'c  Saind,  qui  luy  rcftitua  la  veuc  par  fes 
prières.  Il  deliura  vn  Preftrc  nomme  Martin  d'vneparalyfie, 
dont  il  auoic  eftc  puni ,  pour  auoir  voulu  enta&rlcs  gerbes 
leiourderAfrompciondcNoftre-Damc:&rnvigneronap- 
pcUc  Frondenus ,  qui  fut  chaftic  d'vne  mefme  peine ,  pour  a* 
uoir  vendangé  fa  vigne  vn  iour  de  Dimanche.  Ilguaricvn 
certain  Angcuin  nomme  Strium  d'vn  vilain  vlcere  qu'il  a- 
uoit  àlaioùe,en  le  mouillant  de  fa faliue.  Le  fils  d'vn  £/raH 
thtrim  beuuant  vn  verre  d'eau,  benifte  de  la  main  de  no- 
ftrc  Euefijue,  efleignit  les  ardeurs  d*vnc  ficure  violente  qui 
le  trauailloic.   £t  vn  petit  enfant  nommé  Rainier  qui  cfioit 
fourd ,  muet ,  aucugle ,  &  boiteux ,  cflanc  prefenté  par  fes  pa* 
rems  à  noftrc  Sainâ,  il  l'oignit  d'vn  peu  d'huile  qu'il  aooit 
bcnifte ,  &  il  fut  dcliuré  de  toutes  ces  incommodicez  à  rheu- 
re  mefme,  &  ainfi  quatre  grandsmiraclesfefirenttoucàla 
foisenvnmefmefuict. 

Il  penctroicdans  les  cœurs.  Vn  certain  Clerc  nomme  Rê» 
gnoinm  fe  prefcnta  à  luy  pour  reccuoir  l'Ordre  de  Preftrife  i  il 
luy  demanda  s'il  viuoit  chaflement ,  ce  que  le  Clerc  ayant 
affeurc ,  il  luy  nomma  la  femme ,  l'heure  &  le  lieu ,  où  il  auoic 
commis  le  péché,  dont  le  Clerc  étonné  feietta  à  fes  pieds  > 
luy  confefTafon  crime,  &  luy  demanda  Tabfolution.  Ilchaf- 
faparla  vertu  du  fignc  de  la  Croix  les  Diables  des  corps  de 
deuxpoiTedcz.  Parle mcfmengneilouuritlcs  portes  avoe 
Eglife  qui  eitoit  fermée,  pouryallerfaire  fes  prières,  par 
lelquellcs  auifi  vne  autre  fois  il  obtint  de  Dieu  la  deliuran- 
ce  des  prifonniers,  dont  il  auoit  eftc  éconduit  des  hom- 
mes. 

Deux  grands  &  puifiành  Seigneurs  auoient  enuahi  fvar 

vio- 
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rioIcncclcsbicnsdcl'Eglifcj&s'cncftoicnt  accommodez. 
Noftrc  Sainâ  entreprit  de  les  concraindrcàlcsreftitucr ,  à 
<]uoy  il  eut  plus  de  peine  qu'à  fnirc  toiits  les  miracles  que 
nous  venons  de  rapporter.  Il  adiiertic  fouiicntrvn  d'eux  de 
iJon  dcuoir,  mais  eu  vain,  iufqu*à  ce  qu'cflant  courincncc 
iVnc ardente  fieiirc  ,  il  viniàrcôpiiccnccj&rcconnoinanc 
lacaufc  defon  mal,  ilcQUoyadenundcr  p.irdon  à  S.  Dooî- 
nolc,  &  promit  de  liiy  rendre  tout  ccqu*ilauoitviurpc,cc 

Îu'<;yaut  elle  mis  i  exécution  il  rcceut  fa  première  fanté. 
autre  fut  plus  obfiiré  3  mais  faindDomnolc  voyant  le  mé- 
pris qu'il  auoit  fait  dcfcsaduertiirements^illuy  parla, &  fut 
rebute  auec  de  rini'olcncc,  que  la  luUice  Djuincnelaifla 
pas  long-temps  impunie,  carlanuii  mcfmc  vne  violente 
ficurc  ÇhCm  ccc  homme  facrilege,  &:lc  matin  enfuiuantluy 
arrachaTame  du  corps,  qui  fut  précipitée  aux  Enfers.  Voila 
vue  partie  do  fcsaChons  miraculculèsj  venons  à  (es  autres 
ccuures  de  pieté. 

Il  auoit  vne  cftroitc  amitié  auec  faindlGennainEucrque 
de  Paris,  lequel  ayant  peifuadc  le  Roy  Childcbcrt  de  baUir 
&  fonder  vu  Monallerc  auprès  de  la  ville,  à  Thonncut  du 
glorieux  Martyr  fa  ind  Vinccncj  (c'cll  mainccnanc  l'Abbaye 
de  faind  Germain  des  Prez)  donna  aulfi  confcilà  fonami 
Domnole,  de  faire  dcmcfmc  en  fa  ville  à  Thonncur  du  mef- 
zne  Sainâ  Martyr.  lieu  baftit  vn  dans  les  faux- bourgs ,  &:lc 
dota  de  rentes  fuffifantcs  pour  l'cntrccicndVn  bon  nombre 
de  Religieux.  Quand  il  le  voulut  dédier,  il  conuia  fainâ 
Germain  d'y  allilkcrjquis'y trouua.&leconfacrercnctouts 
deux  coniointemcnt  à  la  mémoire  des  fainâs martyrs  Vin- 
cent &  Laurent,  ydcpoferent  honorablement  vue  particdu 
chef  de  fainâ  Vincent ,  &  du  gr  ilfur  lequel  S.  Laurent  fut  ro- 
Ai  y  &  donnèrent  aux  Religieux  vn  certain  Moine  nomme 
X^-i^jKj  pour  leur  Abbé. 

Sain^  Domnole  cdifîa  vn  autre  petit  Monaftcre  aucC' 
<3^}C  vn  Hofpital  t^mt  proche,  en  vn  fonds  de  terre,  qui  s*c* 
Aendoit  depuis  la  riuiere  de  Sarthc  iufqu'au  tertre  de  Bau* 

Ï;c,  &  yaflembla  vingt-quatre  Moines,  pour  yviure  tcgu- 
icrcmcnt,  &  pour  y  exercer  rbofpitaj  itc  cnuers  les  Pèlerins, 
feusU  ditcHion  dvu  Moiac  nommé  Paduin,  qu'il  tira  de 

Kk 


rAbbavcdcfaîna  V 


>ù  il  cftoii  Prieur  ToUs  l'Abbé 


;nccnt, 
Leujftu  ^^  le  leur  donna  pour  Abbé. 

Nolirc  Prclatfoufcriuit  au  [)riuilcgc  qu'obtint  fain^  G 
main  pour  l'Abbaye  qu'auoic  Fondé  Childebert  prcs  de  P* 
ris  i  rhonncur  dcfaind  Vincent,  par  lequel  cllecftcxc 
pic  de  la  iurifdidion  de  lArchcuerquc  &  dcrEucfquCj 
datte  du  cinquième  an  de  Chariberc,  quicft  l'an  de  grâce 
cinq  centfoixantc-lîx.    Ilfonilîgna  aufllau  fécond  Concile 
de  Tours  Tannée  fuiuante  3  qui  cttoit  cinq  cent  roixancc-fepc> 
fous  le  mcfmc  règne. 

En  Ce  temps  là,  Ingobcrguc  femme  de  Cliaribcrifutrc- 
pudicc>  &vcfcut  depuis aflcz  long-temps, vicilliffant dans 
l'exercice  de  toutes  les  bonnes  oeuurcs  Chreiliennes,  fpc- 
cialement  de  loraifon  &del'aumorne:  entre  autres  elle  fie 
vn  beau  legs  à  l'Eglifc  Cathédrale  du  Mans,  &  vnc  de  fesfiU 
les  nommée  Berthficdefe  rendit  Religicufe  en  l'Abbaye  du 
Pré.  Q^iclquc  temps  après  Andoùcrefutauilî  par  les  arti- 
fices de  Fredcgondc  répudiée  de  fon  mary  Chilpcric  ôc 
reléguée  au  Mans,  où  elle  prit  le  voile  auecque  vnc  de  Tes 
filles  en  la  mcfmc  Abbaye,  &  y  demeurèrent  toutes  deux, 
iufqu'àceque cette Tigrclfc  les  cnuoyaft  maffacrcr  au  mU^ 
lieu  dcleurCloiftrc.  P| 

Il  crt  temps  que  ie  libère  icy  ma  promeffc  que  f'ay  faite  en 
la  quatrième  Remarque  fur  famâ  Innocent  >&  il  faut  que  ie 
die  vn  mot  de  fainvi  Cercnic  qu'on  appelle  vulgairemcnc 
iainâCcleiin>  non  pas  que  l'hiftoirc  m*y  contraigne,  puif- 
qu'il  n'appartient  pas  i  ce  Dioccfc,  maisà  caufcqu'ily  eft 
tort  connu  &:  imioqué,  &  qu'il  y  a  pluficurs  Eglifcsconfa- 
crccs  Â  fa  mémoire:  AulTi  quVilant  obligé  de  n'oublier  pa^J 
fainâ  Cercné ,  qui  a  vcfcu  en  ccccc  Prouincc ,  ie  oe  puis  pai^^^l 
1er  de  Tvn  (leur  hidoirc  ayant  delà  connexion)  que  ie  ne 
parle  de  Tautrc. 

Cercnic  &  Cercné  cftoicnc  deux  frères  germains,  no- 
bles dVxefK^ion,  &  natifs  de  la  ville  &  Duché  de  Spolete 
en  Vmbric  prouince  d'Italie.  Ils  furent  éleuei  &  formez, 
à  h  pjcré  des  leur  tendres  années,  en  laquelle  s'auançanc 
aulfi  bien  qu'en  agc,  ils  prirent  vnc  genereufc  rcfoluiioa 
^cqukicrleurpatricâc  leurs  parencs^pour  aller  à&omc  vi- 
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fitcr  le  tombeau  du  Prince  des  Apoftrcs  &  autres  lieux 
faiiiâs,oùobciirants  àrinfpiration  quils  eurent  de  renon- 
cer enticrcmcnc  au  inonde,  &  de  fc  retirer  en  la  folicudC)  ils 
çaiTcrenc  les  Alpes,  6*  conduits  par  la  diuinc  Pronidcnce, 
s'en  vinrent  à  Sablé,  au  pays  du  Maine,  &paffant  plus  ou- 
tre, s'arrcilerenc  enfin  en  vn  lieu  qui  s'appclloic  Sauge  en 
Trarçois ,  &  en  Latin  Sait/sa. 

Ils  demcurerenc  tours  deux  en  ce  lieu  quelque  temps  > 
vacants  à  loraifon,  6c  s'exerçancs  au  icufnc  &  à  toutes  les 
autres  auft^eritcz  d'vne  vie  folitaire  &  recirée.  Mais  enfin  Ce- 
rcoic  cHanc  aduerci  par  vne  vi/ion  cclefle,  dcfcTeparerde 
fonfrerc,  &  de  chercher  ailleurs  vne  autre  demeure  jillcluy 
déclara.  Ce  fut  auec  de  grands  fcntimcnts  de  douleur  que 
Ccrcné  entendit  ces  nouuellcs  y  toutefois  comme  ces  deux 
CŒurs  cfloicnt  plus  fortement  vnis  en  Dieu,  qu'ils  ne  Tc- 
fioientdcfang,  après  quclqucslarmes  que  l'amour  fraternel 
cxprimadelcursyeuXyilâfcroufjnircncau  vouloir  diuinj  &c 
&  bien  que  fcparez  du  corps ,  ils  furem  touilours  vnis  de 
caur. 

Ccrcnic  prend  donc  congé  de  fon  puifnc  ,  vient  au 
lAitiS  y  oit iife tourna  ifuelque  temps  aueiqful'EHefqHt^  ditleiîcur  /-«£tf  147^ 
de  Courtcilles,  Si  Ccrenic  vint  du  temps  de  Clotaire,  c*c- 
ftoit  infalliblcmcnt  faindl  Domnole  qui  cftoit  Euefquc, 
comme  il  faut  necclTairement  conclure  dctout  ce  que  i'ay 
ditcy-deuani:maisievoudrois  pIu(lo(t  croire  que  ce  fut  du 
temps  de  la  vacance  >  &  qucCercniccflant  venu  au  Mans, 
&  ayant  reconnu  que  celuy  qui  fe  portoit  pour  Eiufiquc 
li'cftoit  pas  légitime,  &  par  confcquent  incapable  de  luy 
donner  la  bcnedidion  >  &:  la  permiifion  de  s'habituer  en 
ion  Diocefe,  il  trauerfa  toute  la  Prouince  auanc  que  de 
«'arreflcr,  iufqu'à  ce  qu'eftant  arriuc  dans  le  Dioccfc  de 
^ccz^il  y  trouuarEucfquc  Mildehard qui  efloit  légitime ^ 
<iuquel  il  reccutla  benedidlion>auecpermi(Iîop  de  faire  fi 
«itmcurc  en  fon  territoire.  Il  s'y  arrefta  donc,  &  planta 
ix  cellule  i  l'extrémité  dcrEucfché  de  Secz,  &  aux  con- 
fins de  ccluy  du  Mans  fur  vn  roc  cfcarpc  &  affreux  3  cnui- 
Cronnc  prcfque  de  touts  collez  de  la  riuicrc  de  Sarthe^  qui 
fcii  là  comme  vne  forme  de  pcninfulc,  parmy  l'hoircut 


ï^o  •  •    L  A    V  I  E 

des  bois  &  des  forcfts.  On  tient  que  voulant  traiicrfcr  fl 
ntiicrc  qlii  n'clloit  pa5.gucablc>  il  diuifa  les  eaux  d'vn  co- 
Ac  $<.  d'Àiictc  atiecquc  !c  ligne  de  la  croîx  ,  &  pada  aiitra- 
licrs  à  pied  (ce.  li  Hc  nailtrc  dVn  recvnc fontaine, par fc€ 
prierez,  qiron  die  auoir  cette  propriété  <}iic  de  troubler  fcs 
caiix  ,  quand  quelque  teninic  impudique  s'en  approclic. 
Flanard  l'on  difciplc  lailTa  vnc  fois  tomber  par  mcgardc 
vn  liuce  dans  lariuierC)  qui  fut  neul  ans  après  trouuc  par 
vnc  lauandicrc,  qui  le  luy  porta  aujîi  fcc  ôcxntîcr  que  i'il 
rj'cult  bougé  d'vne  Bibliothèque, 

Le  bruit  de  fa  fain^e  vie ,  accompagnée  de  totitesces  mer- 
iicdlcs,  attira  vn  grand  nombre  de  Religieux ,  qui  voulurent 
clhe  participants  de  iafainiftc  conuerfàcion.,  tellement  qu'il 
fallut  conLlniirc  vn  Monaltcrc  capable  de  les  contenir  iuf- 
qu'au nombre  de  cent  quarante, ditOrdcrics&aprés  Icsa* 
uoii*  bien  inllruirs&gouuernczquclqucs  annces,ilfuc  ad- 
uertî.de  l'iicurc  ck  du  lourde  la  mort,  rcGCUt  les  Sacrements, 
&  pafl'a  de  cette  vie  mortelle  à  retcrncUe  le  fepticmc  de 
May.  Son  corps  fut  enterré  fous  le  grand  autel  de  fon  Eglî- 
£c,  qu*il  auoir  dédiée  en  i  honneur  de  S.  Martin,  où  il  a  Tait 

plusieurs  miracles,  &  depuis/bus  Charles  le  Simple,  ^  caufc 
des  incurfions  des  Normands,  il  fut  transfère  à  Chafleau- 
Thierry  fur  Marne ,  où  il  cft  encore  maintenant.  En  cifc<^» 
ils  vinrent  peu  de  temps  aptes  fous  la  conduire  de  H.ifting 
leurCapitainc5&r  ruinercht  le  Monalterc  dcfondsencom- 
blci  donc  il  n'cft  plus  relie  qu  vnc  EgUrcParochialc,  quia 
change  le  nom  de  S.  Martin  en  eeluy  de  S.  Ccrcnic  ,ou  com- 
me on  dit  vulgairement  S.  Cclctin. 

Retournons  voir  fainâ  Ccrcné  qvudemcuca  après  le  de- 
parc  de  fon  frerc  attridédc  fon  abfcncc  ,  nuis  neancmoins 
tcfigné  entièrement  àladiuinc  volonté,  ^en  rccompenfc 
de ccrcc  rcfignacion  Dieu  le  combU  de  nouuclles grâces  iuf- 
qw'à  Je  vifltcr  quelque  fois  par  des  apparitions ,  Se  aucrcs 
Confolacions  extraordinaires.  Il  voulue  faire  connoiftre  les 
mérites  de  fon  fcmitcur  par  vn  tel  moyen.  Les  deux  pU 
guiuU  fléaux  de  la  yen  gcancc  de  Dieu,  la  pedc  &:  la  -famine,^ 
acfoloicnclaProuinccdu  Maine,  SainâDoninoIcconnoiA 
Cincbicn  de  quelle  mainpartoicoc  ces  chaduiicncs^  eut  kc-> 
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■cours  àla  clémence  diuine  par  rupplicacions  ôc  proceflïons 
publiques,  airecquevn  ieuincdc  crois  iours  qu'il  commanda 
partottt  fon  Dioccfe.  Au  boutdefqucis  vn  certain  Prcftrc 
tutrcuelation  queccs  fléaux  ne  ccflcroicncque  parles  mt- 
ritcsy  5£  les  prières  dVn  fainâ  homme ,  tjui  dcmcuroic  à  Sau- 
:gc, nommé  Cercîic.  UEuciqueauercide  cclafetranfporcc 
afon oratoire,  &c  ïuydefcouurclc  fnictde  fa  venue.  Cerc- 
jié  touché  de  Taffliftion  commune ,  &  prertc  par  le  comman- 
-dement  de  fon  Supérieur  fc  met  en  prières ,  &  obtint  la  grace 
>dcrircc  ;  tours  ces  maux  ceflTcrent ,  Tair  fut  purifié,  &  la  terre 
•iepriela*fccondité  qu'elle  auoit  éperdue. 

Oomnole  ayant  reconnu  la  fainteté  de  Cerenc  Tinftitua 
ibnArchipreftre  dansle  Doyenne  de  Sable,  èc  après  auoir 
<xcrcéquelque  temps  cette  charge  défait  quantité  de  mira* 
des,  il  renditrefprit  à  fon  Créateur  au  iour  &  à  Theure  qu'il 
«uoiiprcdrt.  Comme  il  cxpiroitjVne  odeur  trcs-focfuc  em- 
luRima  coûte  la  chambre,  &vnemu{îqueccfefLcriirouyc  en 
fair  des  concerts  des  Anges  qui  condaifoicn:  (on  i^mcbicu- 
fceorcufc  en  Paradis.  SoncorpsfutenrciTcàSangc,  cjuis  dé- 
çois porte  le  nom  de  fain£^  Cerené,  où  l'on  vokI  encore  la 
place  de  fon  tombeau  ,  le  corps  en  ayant  cQé  Icuc  &  rrans- 
JêrcparvnEuefque  d'%Angcrs  quicftoit  SoigncurdeSauge, 
eofaCathcdrale  de^ainâ  Maurice,  oij  ille  Ht  honorable^ 
mcncdepofec  dans  l'endroit  où  eflvn  aiucl,à  main  gauche 
dcceuxquitentrencenlanef,  auec  deux  images  enrclicfre- 
f refencancs  les  deux  fveres  Cerenic  de  Cerenc  veftus  à'h 
Cardinale. 

Sainâ  Domnole  a  tenu  lefiege  Epifcopal  l'efpace  de  vingts 
deuxans,  &àlafineftanctrauailledclagrauclle&delaiau« 
nifle,  il  rendic^on  ameà  Oieule premier  de  Décembre  de 
fan  cinq  cent  quatre^vingtvn.  Il  fut  mts  dans  le  tombeau 
qu'il  s'cftoit  preparéen  fon  Abbaye  de  fainâ  Vincent^  oà 
plufieutsmirades  s'y  firent,  entre  lefqucls  on  remarque  la 
{uerifond'vn Demoniacle,  d*vnc femme quartenaiie, &dc 
rroîs  aueuG|le5,  peu  de  temps  après  fon  trépas.  Il  florilToic 
du  tcsofs  de  Clocaire  premier^  dcChariber-t'&deChilpc* 
xîc 

......  .  Xkni 


a^L 


REM  ARQVES 
KEMJKQ.VES. 


I 


L  faut  rendre  icyraifon  des  correâionsquci*ay  faites enfa 
^vic  de  faindDomnolc  décrite  par  le  llcur  de  Couriciilcs, 
&  toucher  prcmicicment  les  moindres ,  pour  faire  fuiurc 
ccUesqui  foncplusdc  confequcnce. 
11  parle  de  la  conftrudiondu  Monafterc  de  faind  Paduio, 
TéfêiCt,  en  ces  termes,  il  afigna  {Wcnx^nàdxnÙ.  Doxiinolt)  i  vmt!- 
uin  MofHC  nommé  Padtan ,  vn  fonds  d<  terre  qui  yhendêit  dcfms 
UrittiercdeSarthc  »  hfiuau  ttrtrc  d<  BéUégé  3  àuhâs  duquel  il  tàpk 
quelques  cellules  ,  fit  bAfttr  vne  petite  Egltfe ,  &  vefiut  ayant  U  îi- 
reilion  d'vn  aj/îz.  nomhreufe  famille  de  Rclipeux ,  aae<  uns  /**- 
fietîti  ^  qiitl  mérita  dtjlre  snuoqué  comme  Sain^  éfris  /à  mon,  Ic 
fais  iuge  le  Ledcur,  s'il  peut  apprendre  autre  chofe  de  ce 
texte,  (înon  que  faindDomnolc  donnavnfondsfuricquci 
faindPaduinbaftic:  ce  qui  cil:  formellcmcntcontrc  la  véri- 
té de  l'hiftoirc,  qui  aflcurc  que  faind  Domnole  édifia  luf 
mefmc  ce  petit  Monafterc ,  &  vn  Hofpital  adiaccntî  ce  que 
i'ay  corrigé  en  mon  Abbregé,  comme  cet  autre  icy  qui  fute 
tmmediatemcnr. 

Noftre  PreUt  foufcrimt  4M  Priuilege  qu'obtint  {4'mlt  Germùu 
pour  l'EgUfi  qhtl  anott  fondée  en  C honneur  de  fàinéf  yincent  m* 
ftés  de  Parts,  Ccft  parcdlcmcnc  contre  la  foy  de  toutes  les 
hiftoireSjquefaind  Germain  aicfondcccbeauMonaftcrc.il 
eft  trop  certain  quece  fut  le  RoyChildcbertjfuiuant  quoy 
i*en^ayfait  lacorrcdion  fansheficcr;  maiscn  voicyd*autrcs- 
qui  font  déplus grandcconfcqucncc. 

Il  fait  bien  rcmpefché,  ncfçachant  quelle  opinion  choi* 
fir  touchant  le  temps  de  TEpifcopardc  faindDomnolc,  ott 
celle  du  hure  Pontifical  quiluy  donne  quarantc-fixans,  ou^ 
celle  de  Grcgoircde  Tours ,  qui  ne  luy  en  donne  que  vingt- 
deux,  Icm'cftonnc  comment  il  abandonne  (\  légèrement 
fon  Authcur  Grégoire,  veji  qu'il  fonde  principalement  foc 
cette  authorité  ,  fon  opinion  du  retardement  de  la  miffiori 
defaind  lulien,  &:  des  autres  Apoftres  dans  les  Gaules  pou 
y  annoncer  la  Foy.  N  y  a-i*il  pas  icy  dcquoy  s'eftonncr ,  qu'i 
luy  dénie  fa  créance  pour  les  chofcsqui  fontarriuées  dcfo; 
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tempe,  ic  qu'il  nous  veuille  obliger  de  le  croire  en  celles  qui 
fontdeuancédcplusdccroisficdcs,  contrela  cradicionvni- 
Dcrfelle  de  toutes  les  Eglifes  i  II  eft  pourtant  certain  qu'il 
ÛDtfuiure  indubitablement  Ton  opinion,  qui  ne  luy  donne 
qae  vingt-deux  ans  d'Epifcopat ,  &  que  celle  qui  luy  en  don- 
.  nequarantc-Hx  nepcuteftrcfouftenuë.  £nvoicylapreuue. 
Premièrement,  parce  que  Grégoire  le  pouuoît  bien  fça- 
Qoir,  eftant  contemporain  i  car  il  y  auoitdefîa  plusdc  huit 
aosqu'ilcftoitArchcuefquc, quand  faind  Domnolc  mou- 
rut: c*eft  pourquoy  fonauthorité  ne  peut  eftrcméprifée  en 
cétendroit  ,«n*y  ayant  guère  d'appar  Ace quVnArcheucfque 
tclquc  celuy-cy ,  &  qui  écriuoit  ce  qu'il  voyoit,  peuft  igno- 
rercequiconcernoitla promotion,  ladurcedc  rEpifcopat, 
4&le  temps  du  dccésdu  plusillnftre,  du  plus  proche^  ècd\i 
ftcmier  defesSufFragants.  Mais  outre  cette  aurhorité,  qui 
aake  plusde  refpcâque  Icfieur  de  Courteillcsne  luy  en 
fend,  voicy  vneraifon  qui  ne  foufFre point  de  repartie,  ÔC 
tpin'efk  pas  malaifée  à  rencontrer  en  comptant  mefmes 
aoecqueluy.  linousafTeure  qucfarnâ  Principce doit  mort 
en  cinq  cent  onze  ,  &c  que  fainâ  Innocent  fon  fuccefleur 
taoic  tenu  le  fiege  enuiron  quarantc-fix  ans,  6c  par  conre<* 
qDcntileftdccedécncinqccntcinquante-fept:  Et  puifque 
uinft  Domnoleed  mort  en  cinq  cenc  quatre-vingt  quatre, 
foonmc  il  dit  )  entre  le  deccs  ae  Tvn  &  de  l'autre  il  ne  fe 
traouequevingt-feptans.  Où  feront  doncces  quarante-fîx 
ans  cinq  mois  vingt-quatre  iours,  que  luy  donne  ledit  Sieur 
apréfleManufcrit,  &  le  liure  du  Pontifical?  Cela  ne  fepeuc 
comprendre ,  mais  nous  verrons  incontinent  que  fainâ 
DoBonoIe  n'eft  pas  aile  iufques  en  l'année  de  cinq  cent  qua< 
cre-viflgc quatre,  &:n'apointpafrécelledecinqcentquaire- 
vingt vA  y  cequeieprouueainfi. 

Clouis  premier  Roy  Cbrcftien  eftant  mort  en  cinq  cent 
onze,  comme  nous  auops  montre  en  la  Remarque  fur  fainâ 
Ptincipe,  &:  comme  ledit  Sieur  femble  l'accorder,  Childe- 
beisAm  fils  iuy  (ucceda  au  Royaun^  de  Paris ,  Se  régna  qua* 
tancc-hnitans  entiers , du  confentemen  t  de  la  plus  grand  parc 
^csHifloriensnl  decedadoncen  Tan  cinq centcinquante- 
neii£Ce  qui  feprouue  encore  par  le  troifiéme  Concilede  fai^ 
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ris ,  qui  cft  date  de  Tan  cinq  cent  cinquante-cinq  de  noflre 
Seigneur  -,  &  le  quarancc-quacncmc  de  Cluldcbcrt  ;  foij 
quarantc-huicicmcfcdoitparconfcqucnc  rencontrer  iufld 
mène  en  cinq  cent  cinquancc-ncuf,  auquel  il  dcccda  le  vingj 
troiricmc  de  Décembre,  ainil  que  porcc  le  Necrologc  <^ 
l'Abbaye  de  S,  Germain  des  Prcz  les  Pans  que  Childeb^ 
auoit  fondée,  &  donc  les  Religieux  célèbrent  toutsles;i/]j 
Tanniucrfairc  à  pareil  iour,  le  fçayqu'ily  aquelqucsHifto* 
riens  qui  luy  en  donnent  quaranic-ncuf;  ce  qui  cil  vraycii- 
corc  fi  on  les  prcndpoiir  commencez,  cftantccrtain  qu*il«A 
a  règne  quarante-huit  entiers,  &c  a  commence  fa  quarante 
neiificmc,  comme  on  peutaifcment  connoiftrefçaclianclc 
iour  du  deccsdeCluuis,qut  foc  le  vingr-fepticme  de  No- 
uembre  de  l'année  cinqcenc  onze ,  de  laquelle  iufqu'au  met 
me  iour  de  Tan  cinq  cent  einqiiance-neuf,  i)  yaquarantc- 
huift  ans  entiers  5£  accomplis,  &:  depuis  ce  iour  11  commença 
]a  quarante  nenficmc  qu*il  mena  iufqu'au  vingt-troificmc 
du  mois  de  Décembre  fumant,  5^  ne  palHi  pas  outre, ainlî 
que  nous  auons  die.  Qocfi  Childcbcrcn'eftoit  mort  qu'ca 
cinq  cent  foixante,  puifquc  nous  fommciartcurez  du  iour 
de  fon  rrcpas ,  il  fau droit  dire  qu'il  auroit  régné  cinqiuntc 
ans,  c'cft  à  fçauoir  quarance-ncuf  accomplis,  &c  cinquanta 
commencez;  ce  qui  n'cft  pascommundanslcs  Autheurs,  ou- 
tre que  cela  rcpiigncroïc  à  la  Cbronologic  de  Grégoire  de 
Tours,  comme  on  pourra  colligcr  de  ce  que  ivcnray  cnia 
Remarque  fuiuante.  ^M 

Lamcfme  annccdc  cinq  cent  cinquantc-ncuf,  CioiOT 
qui  eftoit  Roy  de  SoilTons  &  de  Mets,  fucceda  jLfon  ftcr» 
Childebcrt  au  Royaume  de  Paris.  Pour  entendre  cccyil 
faut  repeter  delà  Remarque  précédente,  que  Thibamiîi* 
&  fucccircurdc  Thcodebcrcau  Royaume  de  Mets,  mou- 
rant Tan  cinq  cent  cinquante-cinq,  infti  tua  fon  grand  Ondft 
Clotairc  fonhcritier  pardi/jpofitionteftamcntairc,  dcforU 
que  des  cette  année  là,  il  le  trouua  Roy  de  SoilTons  &'tt< 
Mecs,  c'cftà  diredcs  deux  tiers  delà  France,  parce  qu*en< 
core  qu'elle  euftcflé  partagée  en  quatre  à  la  mort  de  Clouis. 
elle  nelcfucplus  toutefois  qu'en  trois,  après  que  Cliildebci 
^Qotiàir£  cuvcnctué  Icurftcrc  QodomiiRoy  d'Orlcanj 
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leux  de  fes  enfants ,  &c  qu'ils  curent  parc.igé  entre  eux  fou 
Royavimc  dés  l'an  cinq  cent  vingt-quatre.  Et  après  queCIo- 
cairc  eut  fucccdc  à  ccluy  de  Mets ,  la  France  ne  demeura  plus 
diuifcc  qu'en  deux  portions  incgaIcs,dontClotairctenoii  les 
deux  tiers,  &:CliiIdcbertvnfculement. 

Enuiron  cctemps-'à  Clotairc  vint  à  Tours,  faire  fes  dé- 
notions au  fepulcrc  de  fainil  Martin,  &:  dansée  voyage  fc 
fafla  encre  Clotaire  &  DomnolCj  ce  que  nousauons  du  de 
Euefchc  d'Auignon.  Peu  de  temps  après  Clotairc  ayanc 
(uccedc  au  Royaume  de  Paris  à  la  fin  de  l'an  cinq  centcin- 
qointe-neuf,  éc  TEucfclié  du  Mans  cftanc  coufiours  vacant 
(foie que l'muafcur .Çf/rr^fi^/// fuftmorr,  ou  qu'il  vefcuften- 
,corc)  illcprefenta  à  Domnolc  qui  l'accepta.  Cccyfcpaflai 
Jafin  de  la  mefme  année,  ou  au  commencement  de  Jafui- 
^■ee  quicflcinq  centfoixante.  Clotairenc  pouuoitpasie 
H^prcfcnter  plus  tard,  daucanrquc  Domnolc  n'auroit  pas 
peu  eftrc  vingt-deux  ans  Euefquc  félon  Grégoire;  nyauffi 
pluftoft,  parce  qu'auant  cette  année  le  Mans  n'eftoit  pas 
I  en  la  iunfdiftion  de  Clotaire,  ayant  toufîours  efté  dans  le 
'  partage  des  Roys  de  Paris  ,  finon  quand  Thcodoric  fils  de 

tilocberc  dit  le  leunCjTofta  parle  fort  des  armes  à  Clo- 
e  fécond  ,  qui  n'eftoit  alors  que  Roy  de  Paris  ,  comme 
Is  verrons  en  faindl  Bertran  :  II  eftoit  donc  coufiours 
Royaume  de  Paris,  &  n'en  fut  diftrait  que  par  force» 
ÉOn  pourroic  demander  à  ce  propos  fi  la  ville  de  Tours 
it  fousla  puiffance  de  Clotaire  lors  qu'il  y  vint  en  pe- 
lage anant  qu'il  fuft  Roy  de  Paris?  le  réponds  qu'ouy  , 
qu'iU'eufteucen  fot)  partage desdcpouilIesdeClodomir 
t  d'Orléans ,  ou  qu'elle  fuit  du  Royaume  de  Mets,  qui 
:ftoit  cfchcu  par  la  fucccHion  de  fon  petit  ncucu  Tlii- 
.GrcgoircnoustémoigncquccecceviHedeTourscfloic   ry 
a  Clotaire  ,  &r  encore  qu'il  n'explique  pas  fi  c'eftoit  auant  hifi^e.^i: 

Su'ilfuft  Roy  feu!  des  François,  &  de  Paris  auilî  par  raefmc 
loycn,  iccroy  touccsfois  que  c'eft  fa  penfée  que  Clotaire 
en  eftoit  Seigneur  des  auparauant  :  autrement  il  fcroic 
fopcrflu  de  dire  qu'elle  eftoit  à  luy  après  qu'il  fur  Monar^ 
<\ucdc  toute  la  France,  caràquel  autreeuft-ellc  pûaparte- 
iiiralors  î  Outtcquiln'yagucre  d'apparence,  que  Clotaire 
~  LI 
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fuftd  pieux  qu*il  eufl:  voula  fe  hazarder  de  faire  Ces  deuo« 
tionsauccqiicperil,  en  vnc  ville  qui  n'cuft  pas  cftéàluy.  Et- 
Grégoire  nous  apprend  en  fuite,  qu'elle  n'a  pas  coufiours 
eftc  du  Royaume  de  Paris,  quand  il  die  que  Sigibcrt  Roy 
dcMcts  fucSeigncur  de  Tours,  &  après  luy  fon  fils  &c  fon 
fuccefTcur  Childcbert  dit  le  leune.  Il  efl:  donc  confiant 
que  S.  Domnole  eft  entré  en  TEpifcopat Tannée  cinq  eenc 
foixante,  qu'il  a  régi  le  Diocefe  vingt-deux  ans ,  ôc  qu'il 
c(t  mort  le  premier  de  Décembre  de  Tan  cinq  cent  quatre- 
vingt  vn,  â£de  ces  vingt-deux  ans.  Tan  cinq  cent  foixanco 
efl:  compté  pour  le  premier.  * 

Decccy  on  peut  remarquer  que  ce  font  pures  fables  de 
dire  qu'il  fut  nomme  à  TEucfché  parla  voix  du  peuple,  ôq 
du'Clergé,  â£  qu'il  cfloic  à  Rome  lorsqu'il  receut  lesnou. 
uelles  de  fon  cleâion  ;  car  il  n'auoic  Jamais  efté  au  Mans 
auant  cciour  là,  â^y  eftoit inconnu,  puifqu'il  ne  bougcoic 
de  Paris,  rcGdahr  en  fon  Monafterc  de  fainâ  Laurent ,  fi 
dauanture  ilne  fuiuoit  la  Cour  de  Clotaire.  Comment  (b 
fu(l-on  auifè  d'élire  vnepcrfonne  qui  eftoit  à  Rome  >  Outre 
que  cecy  n'a  guère  de  vray-fcmblance,  que  Grégoire  de- 
Toursl'euft  oublié,  puifquil  donne  clairement  à  connoiftre 
le  contraire,  écriuantquecefut  Clotaire  qui  le  pourueutdo 
FEuefchc. 

Sainû  Domnole  fonda  l'Abbaye  de  fainfl:  Vincent  lé9 
le  Mans.  L'adc  delà  fondation  cft  datée  de  l'onzième  an 
du  règne  de  Cbilperic  le  iour  dcuant  les  Noncs  de  Mars,- 
c'efiàdirelefixiémeduditmois,  enl'ancinqcenc  Teptancc* 
deux  ,  parce  qu'il  commença  à  régner  l'an  cinq  cent  (bî-- 
xante-deux,  qui  efl  compte  pour  Le  premier.  Le  Concile 
quatrième  de  Paris  ed  marqué  du  douzième  de  Chilperic, 
&  del'an  de  grâce  cinq  cent  feprante-trois,  l'onzième  cftoib 
donc  en  cinq  centfeptaute-dcux.  Sainâ  Germain  de  Pacift 
afoufcritàcétaâiecomme  prefènt. 

Cette  année  de  cinq  cent  feptante-deux  cAoit  la  vingt*^ 
ncuééme,' depuis  l'arriiiée  de  fainâ  MauràGlanfeiiil,  &:Ia 
dixicnse  auant  fa  mort.  Ce  qui  me  fait  croire  que  le  premier 
établifTexnent  fait  en  ce  Monafterea  efté  de  Benediâins ,  fle- 
qa  il  a'cftc  le  premier  decetce  Prouince  qu'on  a  bafty  exprés 
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pour  eux.  Ccluy  de  fainâ  Calais  auoic  eftc  conflruic  du 

temps  de  faînâ  Innocent,  ôc  il  fe  pourroic  bien  faire  qu'il 

auioic  receu  la  Règle  de  fainâ  Benoift  auant  la  fondation 

decçluy-cy:  Mais  le  veux  dire  qu'il  eft  le  premier  quiacfté 

originairement  Bcnediâin  fans  auoiriamnis  cftéd'vn  autre 

snftitut,  conune  celuy-là.  Cecy  edvray  fans  difficulté;  car 

ikioAMaur  eftoictrop  bien  connu  parfes  miracles,  fa fain* 

tetcauoit  trop  d*éclat&:  derenom,  pour  n'auoîrpas  gagne 

les  cœurs  de  les  plus  proches  voifins:  £c  fi  fainâ  Innocent 

asoit  bien  pris  la  peine  d'enuoyer  iufqu'au  Mont  Caffin 

Crauoir  des  difciples  de  fainâ  Benoifb ,  on  ne  fçauroit  pre- 
erquc  lainâDomnoIe  qui  fuccedaà  fon  zelc  comme  à 
iàdignité,  euflpeu  ignorer  fainâ  Maurqui  n'cfloit  éloigné 
dcluy  que  de  vingt  lieues  au  plus ,  Se  que  le  connoiifant ,  SC 
ajfantbaftifon  Abbaye,  il  fufi:  allé  chercher  ailleurs  d'autres 
Moines  pour  la  peupler,  que  ceux  qui  alors  dans  le  Mona- 
ficre  de  Glanfciiil ,  fous  Theureufc  conduite  du  glorieux 
ûôift  Maur  premier  Apoftre  des  Moines  François,  rauif- 
ibîent  en  admiration  le  ciel  &  la  terre  par  leur  vie  faincc, 
^leurconuerfation  Angélique. 

:    Onpeut  fortifier  cette  coniedured*vn  pafTagede  laLc- 

|cndedc  fainâ  Domnole  écrite  par  vn  ancien  authcur ,  â£ 

^portée  par  Sarius  y  ou  il  eft  dit  que  fainâ  Domnole  fif; 

£iDâ  Pauin  Abbé  de  fon  nouucau  Monadere,  qui  eftoit 

alors  Prieur  en  ccluy  de  fainâ  Vincent  :  Ecdejix  finûorum  ^^h  ^îr 

Mmjfum  y  incentif ,  &  Lauremij  fer  id  tempus  Prxfôfitum*   Ce 

oot  de  Prdfêjitum  eft  à  remarquer ,  qui  cfl:  le  mefme  que 

£ûaâ:  Benoili;  donne  en  fa  Règle  à  celuy  que  nous  appel» 

lions  maintenant  Prieur ,  &  qui  eft  le  premier  dansle  Mona- 

^aeaprés  TAbbé  ;  d*où  Ton  peut  inférer,  puifque  les  mots 

:4ela  Règle  y  font  employez  fi  à  propos,  &que  fainâ  Pauin 

.-fOnoit  cette  qualité  ,  &:  cAoit  Prdfofitnsy  que  les  Bcnedi- 

.âins  y  furenties premiers  appeliez. 

Sicefieclelà  fut  heureux  pour  auoirveu  rétabltfTemenc 
de  tant  de  fainâs  Religieux  en  cette  Prouince  ,  cettuy-cy 
-tieTeft  pas  moins  pour  y  auoirveu  le  récablifrcmentdes  vrais 
.cn&ots  de  fainâ  BenoiA&  de  fainâ  Maur,  fpecialemenc 
:âaiisçe  meljnc  Monafterc  de  fainâ  Vmcent ,  par  l'intro- 

Li  ij 
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fyl^ii  \\i*i\  cuft  voulu  fc  hazardcr  de  faire  fcs 

■uartâ'^^H -^  P^^'*'  en  vnc  ville  quin'cuft  pas  cftcàluy.  £c 
CiM<J^i  ^  nQMS  apprend  en  fuite,  qu'elle  n'a  pas  coufiours 
cAc'du  Rov*umc  de  Paris,  quand  il  die  que  Sigïbcrc  Roy 
ëcNtca  fut  SciG;ncuc  de  Tours,  &:  après  luy  fon  fiU  &  fon 
foccefleur  Ch'ldcbcrc  die  le  Icunc.  11  cfl  donc  confiant 
que  S*  Domnolc  cft  cnuc  en  l'EpifcopacTanncc  cinq  ccnc 
Ibixante,  qu'il  a  régi  le  Dioccfc  vingr-deux  ans  ,  &  qu'il 
crt  mort  le  premier  de  Décembre  de  l'an  cinq  ccnc  quatre- 
vmi^tvn,  &de  ces  vingr-dcuxans,  l'an  cinq  ccnc  foixanc 
cft  compte  pour  le  premier. 

Dccccy  on  peut  remarquer  que  ce  font  pures  fables  de 
dire  qu'il  rue  nomme  à  l'Euefchc  parla  voix  du  peuple,  & 
du  Cierge.  &  qu'il  cftoic  à  Rome  lorsque  reccuc  Icsnou. 
uclles  de  fon  élcdion  ;  car  il  nauoic  iamais  eflcau  Man 
auanc  cciour  là,  Scy  cftoit inconnu,  puifquii  ne  bougcoi* 
de  Paris,  rcfidant  en  fon  Monaflcrc  de  famd  Laurent ,  I 
dauanturc  il  ne  fuiuoit  la  Cour  de  Clotaire.   Comment  fc 
fuft-on  aui(?  d'élire  vnepcrfonnc  qui  cftoit  à  Rome  *  Outre 
que  cccy  n*a  guère  de  vray-fcmblance,  que  Grégoire  de 
Toursl'cuft  oublié,  puifquil  donncclaircmcntàconnoiftro 
le  contraire,  ccriuancquccetuc  Clotaircquile  pourucutdo^» 
lEucfché.  H 

Saind  Domnolc  fonda  TAbbayc  de  fain£l  Vincent  lés^ 
le  Mans.    L'aâc  delà  fondation  cftdatcc  deronzicmc  an 


xante-dcux,  qui  cft  compté  pour  le  premier.  Le  Concile 
quatrième  de  Paris  cft  marque  du  douzième  de  Chilpcric, 
&  del'an  de  grâce  cinq  cent  fcprantc-trois ,  ronzicme  cftoic 
donc  en  cinq  ccrtfcptantc-dcux.  SainCl  Germain  de  Paris 
afoufcritàcét;idccommc  prefcnt. 

Cette  anncc  de  cinq  centfcptantc-dcux  cftoir  la  vingt- 
ncuticmc,  dcputf  rarruicedcfainû  MauràGlanfciiil^  àcl 
dixrcmcauantfamorc.  Ce  qui  me  fait  croire  que  le  prcmic 
•cabliilcmencUitcncc  Monaftcrcaeftcdc  Bcncdidtns,  A 
qttilAcftc  le  premier  de  cette  Proumcc  qu'on  a  bafty  exprés 
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pour  eux.  Ccluy  de  fain£l  Calais  aiioit  cftc  conflruit  du 

temps  de  fainû  Innocent,  &  il  ic  poniroir  bien  faire  qu'il 

^uroic  receu  la  Règle  de  ùmÙ  Benoill  nuant  la  fondation 

dcccliiy-cy:  Maisie  veux  dire  qvuleft  le  premier  qiiiacftc 

loriginaircment  Bcnedid:in  fans  auoiriamais  cftcd'vn  autre 

jnftitiit,  comme  celuy-là.  Cecy  cftvray  fans  difficulté;  car 

ikindMaur  cfloittrop  bien  connu  par  fcs  miracles,  fa  fain-* 

xccc  auoit  trop  d'cclacô^  de  renom,  pour  n'auoirpas  gagne       , 

les  cœurs  de  fes  plus  proches  voifins:  Ec  fi  fain*^  Innocenc 

auoit  bien  pris  la  peine  d'cnuoycr  lufqu'au  Mont  Cartîn 

pourauoirdesdifciplesdcfainâ  BenoiR,  onne  fçauroitpre- 

fumer  que  faind  Domnolc  qui  fuccedaà  fon  zeJe  commcx 

I  fa  dignité,  cuRpcu  ignorer  fainit  Maurqui  n'eftoit  éloigné 

<icluy  que  de  vingt  lieues  an  plus,  &c  que  le  connoilfant ,  d£ 

ayancbadi  fon  Abbaye,  il  fuftallcchercher  ailleurs  d'autres 

r  Moines  pour  Ja  peupler,  que  ceux  qui  alors  dans  le  Mona- 

.  ftere  de  Glanfcuil ,  fous  rhcurcufc  conduite  du  glorieux 

/ain£b  Maur  premier  Apoftrc  des  Mornes  François,  rauif- 

ibient  en  admiration  le  ciel  Se  laccric  par  leur  vie  fainte, 

^  Icurconucrfation  Angélique. 

Onpeuc  forciHcr cette  coniccbured'vn  pafTagcdc  laLc- 
gendcde  fain£b  Domnole  écrite  par  vn  ancien  autheur,  SC 
rapportée  par  Surins  y  oii  il  efl:  ditquc  fain£t  Domnole  hi 
/âind  Pauin  Abbé  de  fon  noiiucau  Monafterc,  qui  cftoic 
alors  Prieur  en  ccluy  de  fainâ:  Vincent  :  BccUJIa  fi/t^iorum  ^^f-  ^Ç 
Mdrtjrrmn  yincemif ,  dr  Lattremtj  fer  id  tcmpHs  Pr^pdfitum.  Ce 
moc  de  Prufçjhum  cft  à  remarquer ,  qui  cft  le  mefme  que 
fainâ  Bcnoift  donne  en  fa  Règle  à  ccluy  que  nous  appel. 
Ions  maintenant  Prieur,  &:  qui  cft  le  premier  dans  le  Mona- 
Jftcrc  après  l'Abbé;  d'où  Ion  peut  iufcrcr,  puifquc  les  mots 
delà  Régie  y  font  employez  fi  à  propos,  &quc  fainft  Pauin 
porcoit  cette  qualité  ,  &  eftoit  Prjspofitus ^  que  les  BcncdL- 
âins  y  furcntlcs premiers  appeliez. 

Siccfieclclà  fut  heureux  pour  auoirvcu  rétabliflemcnt 
de  tant  de  fainÔs  Religieux  en  cette  Prouincc  ,  cettuy-cy 
tic  Teft  pas  moins  pour  y  auoirvcu  le  récabLlTcmcntdes  vrais 
xnfancsdc  fainft  Benoift&  de  fainû  Maur,  fpecialcmcnc 
;daus  ce  mcûnc  Monaftere  de  faitï<à  Vmccnc  ,  par  rincro- 
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^uftion  (les  Bcncdidlins  de  11  Congrégation  quî  poffe  le 
rom  de  fainft  Maur,  Icfquels  des  J'an  mil  fix  ccnc  trcncc- 
fix  (  mil  foixantc-quatrcans  après  qu  ils  y  furent  introduits 
la  première  fois)  yontrcirufcitcl'cfpricdcfamaBcnoift,  3c 
£îitrcuiurcrancicnnc  obferuanccdc  fa  Règle. 

Saintft  Domnolc  augmenta  depuis  les  reucnus  de  ce  Mo- 
nafterc ,  &:amplifiafa  première  fondation ,  comme  il  Çc  void 
par  vninftrument  quicft  datcdu  iour précèdent  les  Nones 
deScpccmbrCj  la  vingtième  année  du  Roy  Chilperic,  c'cft 
à  dire  le  quatrième  de  ce  mois,  l'an  de  grâce  cinq  cent  qua- 
tre-vingt vn.  Cette  Chronologie  fe  confirme  par  le  troi- 
fiéme  Concile  de  Lion,  quieft  daté  de  Tan  cinq  cent  qua- 
tre-vingt trois  ,  &c  du  vingr-dcnxiémc  de  Chilperic,  d*où 
il  s'enfuit  que  le  vingtième  de  fon  règne  efloit  J'an  cinq 
cent  qnatrc-vingt  vn,  auquel  fainûDomnole  paiTadcrfi- 
uefchcdu  Mans  au  Royaume  des  Cieuxlc  premier  de  Dé- 
cembre,  cnuiron  trois  mois  après  ccCodidle. 

Surquoy  il  faut  que  i'aucrtiiTc  le  iicur  de  Courccilles 
qu'il  $*c(l  mépris  notablement ,  d'auoir  écrie  que  fainâ 
Domnolc  mourut  ,  efljnt  âfjdidy  du  mal  caduc  ^  &  trsHéilii 
de  la  grAUtlle>  Il  a  mal  traduit  le  paflagc  de  Grégoire  de 
Tours,  citm/è  cernent  morho  rcfio  cdcuUi^He  grÂmjumi  fingtcru 
Car  fnofhtis  regins  ne  fignifie  pas  le  mal  caduc  ,  mais  celuy 
de  la  iaunilTc,  que  les  Médecins  Latins  appellent  autre- 
ment morbus  arcjudtus  ovi  aurigo  ,  &  les  Grecs  l^Tt^aix*  On 
dit  que  les  plus  grands  efprits  ont  cdc  attaquez  du  mal 
caduc,  que  les  Latinsappellent  morhus  Jicet ,  ou  bien  cpmi' 
liaiû,  non  pas  morhs  r<?im  i  mais  cela  n'cmpcfchc  pas  quo 
ce  ne  foit  vn  mal  qui  donne  de  Thorrcur  aux  hommes ,  ^ 
pcrfonne  ne  tient  à  honneur  ny  fc  vante  d'en  eflrc  actcinC» 
Voila  racccption  des  Médecins  î  mais  qa*il$  prennent morb^s 
tcgtus  comme  ils  voudront,  &  qu'ils  n'en  foicnt  pointiez 
iuges  fi  Ton  veut:  il  fjut  que  Grégoire  nous  donne  va 
règlement,  &  qu'il  s'explique  en  nous  apprenant  par  va 
autre  pafTjge  qu'il  ne  prend  pas  morhm  rcgifis  pour  le  mal 
caduc,  mais  pour  celuy  delà  iaunifTc ou idècrifme, quand  il 
parle  d  vn  ccrtam  Capitaine  des  Manfcaux  nomme  amc- 
cùUntis  y  qui  dcuint  iaune  comme  du  fafFranj  cftant  attcioc 
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de  cette  maladie.  Ruecolenus  morbo  re^^crûctus  eji^us,  lien-  /'^.j.*^. 
tend  donc  que  faiuâ  Domnolc  cftoic  Ibérique  &  non  pas  '*'/•  4r 
Epilcptiquc. 

Dclanuladic&dclamortdcnoflrc  fainft  Domnolc,  Ic- 
dtcSîcur  paiic  à  fa  rcpulttire  qui  fut  faite  en  l'Abbaye  de  faintfl 
Vincent,  &pcu  après  il  ccricccsparolcs.    Diputsjh  ojfemems  P*i£etji, 
farem  Uuez.  de  fan  tombeau  à'  de fofez,dinsvnecliâjftd* argent  doyé^ 
d vne  ftbr'tque  Aujsi  rare  pour  le  dfjpin  que  four  U  fiçon ,  dans  /j- 
qutUe  tls  font  encore  à  prefrat  enferme::.,  s^tifwt  adi^ufltr  foyi  U 
Mmmxne  tradition  des  Religieux  d^  cette  i^bbjye  ^  qui  wt  fèmbleen 
etU  contraire  au  témoignage  de  thtfloire ,  qui  dans  les  vieilles  Annales 
recuetlUesparKtcoles  Gtllcs.ajfcme  qu'en  l'an  milcinq  cent  trente  vers 
it  mots  de  lutn ,  on  découurit  en  vne petite  vtlie  de  Brte  nommée  çhaté  - 
mjlt  corps  de  S  >  Dame  ^autrefois  Enefque  dis  Mans  y  à'qu'ds'ypd^ 
beaux  miracles  :  Il  dit  mefmesqttejon  chef  y  repofè.    Il  femble  à 
coandcrcr  ce  texte  qu'il  vciiilie  dire  que  le  corps  de  ce  Sainâ 
cft  tout  entier  à  Chaume  (&  non  Chaumy)  petite  ville  de 
Bric ,  dans  vn  Monaftcre  de  noftre  Ordre  ,  &  qu'il  n'en  foit 
rien  demeure  en  TAbbayc  de  faind  Vincent:  confequcm- 
ment  que  les  Religieux,  aulH  pieux  que  fçauants>  impofcnt 
neancmoinsau  peuple ,  &  paflcnt  pour  fourbes ,  quand  ilsex^ 
I   pofcntauxycuxdes  Hdcles  cette  belle  châltc,  les  iours  qu'on 
célèbre  la  fcRc  de  ce  Sainâ ,  &  que  par  là  ils  donnent  a  en- 
tendre au  peuple  qu'elle  contient  fes  Reliques,  lefqucilcs 
toutefois  n'y  font  plus. 

l'auGué  que  nous  n'en  auons  pas  le  chef ,  car  fi  nous  le  pof- 

fcdions  nous  n'aurions  pas  manque  de  l'cnchâfTer  dans  vn 

reliquaire  à  part,  comme  nous  en  auons  fait  d'autres.  Ta- 

uoueencorequ'auccque  lechcf  ceuxde  Chaumeont  quel* 

oues  notables  offemcms  de fon  corps  \  mais ie fçay  bien  pour 

i   auoir  veu ,  que  nous  en  confcruons  la  meilleure  partie  :  auT- 

^7  ne  nous  vantons  nous  pas  de  le  pofTeder  tout  entier»  nyles 

'FC.cligieux  de  Chaume  non  plus ,  qui  n'en  ont  qu'vne  partie. 

i^ft-cc  chofe  nouuclle,quc  les  Hdeles  vénèrent lesrcliqucs 

A'vnSaind  en  plus  d'vn  endroit  ?  Le  defir  qu'ils  auoient  que 

L<=s  Saïuifb  fuQ'ent  honorez  en  plufieurs  lieux,  &  aue  leur 

*viciru>ire  fuftdilatée,  a  donné  lieu  à  cette  charitable  com- 

•xjunicacioa  de  leurs  offemcnts.  11  n'cft  pas  toutefois  croya- 
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blc  qu'ils  les  aycnc  roues  donnez,  ils  s'en  font  rcfcrufc 
toufiours  la  meilleure  part ,  comme  la  cliaricc  bien  ordonnée 
le  requiert.  C*cft  ce  qu'ont  faic  les  R  cligicux  de  ce  Mooaftc- 
rc,  quand  ils  ontdcparci  de  ces  Reliques.  De  dire  mainte- 
nant,  quand  )  &  comment ,  ëc  a  quel  fuict ,  ô£  à  qui  première- 
ment clfcs  ont  cftc  données,  c'eftdcquoy  ie  ne  puis  rendre 
raifon ,  n'en  ayant  aucun  mémoire  ny  inftru^ion. 

Mais  comme  le  texte  de  nollrc  Authcur  fembic  inférer  vnc 
Tranflation  de  cc  faind  corps  tout  entier  5Ôcqu'ainfi  nous 
n'cnayons  plus  rien  quclafculechaiTctoute  vuidcquinous 
cft  demeurée,  &  qui  ne  fcrc  plus  que  dVnevaine  montre  de 
cequ*cllca  contenu  autrefois  ;  peut- cftre  fera- t*il  plus  heu- 
reux pour  dccouurir  quand  cette  Trand-ition  a  elle  faite.  le 
demande  cxcufcfiiefemblecflrepoincilleux  en  céc  endroit* 
puifque  ie  croy  combatre  icy  pro  ar$s&  ficis,  &  commcon 
dit  pour  défendre  mes  reliques-    Voicy  donc  ce  qu  il  nous 
enapprendcn]afuicccdcfontexcecy-defrus.Or/rffrrywr«4i( 
nombre  de  ms  fâincis  Uuefques ,  qucmftu  DommU  ^>$i  dit  vn  mm 
conforme  ou  affrechAnt  de  ceùty-Lu  Ettln^fl  fiU  hou  a'^pf4rem$ 
que  fin  corps  y  peut  Anoir  ejlé  tnnjporit  penddnt  Us  guerres  des  Nof* 
mafids  t  aujù  bien  ^rtc  ceuxdefitn^  frâimb^uU  &  de  fimit  £om' 
mer ,  jtti^ fièrent  mentzj  au  Dsoerjè  de  Senlis  ^  ou  ^aeuhy  de  féiM 
■Pauace,  qui  fit  conduit  au  Diocéji  deSensy  &flHfieufSfimreiqmi^ 
fuû  leur  Tranflation  ri  ont  iamaù  efie  rendus  i  la  Frettsnce, 

Le  Heur  de  Courtcilles  n'a  pas icy  bien  deuinc,  car  cette 
Tranflation  par  les  Normands  n  cil  pas  feulement  hors 
d'apparence,  mais  elle  eft  contre  toute  apparence,  cc  qui 
cftfacileàprouucrfansyemploycr  d'autres  témoins  queluy 
jncfmcjlors  qu'en  la  vie  de  l'EuefqueMainard,  il  écrit  ces 
_  paroles .  La  conchj/on  delà  paixfÂtteattec  tes  Normans^  &U  hêftej' 

^*  4ne  de  RoUoUur  Capitaine  ^arrstia'yers  l'an  de  Jalutruvf  cent  d»9Z^'^ 
S'ilefldonc  vray  que  cetteTranllationaitcftcfaitcpcndan^ 
Jcs  guerres  des  Normands,  ô:qu'aprésla  paix  faite  aueccui^ 
ils  furent  Cluefticns  en  neuf  cent  douze,  ilfautncccfTairc-^ 
ment  que  cette  Tranflation  fuppofcc  ait  précédé  l'an  neuf^^ 
cent  douze  :  car  on  n'a  plus  eu  depuis  de  guerre  aucc  eux,  où 
liait  eue  queflion  de  la  Religion,  Se  du  pjlLage  dcsrcliquai- 
rcs6c  des  Reliques.  Leur  conuciiioû  fut  fans  feimifc,&ils 
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ont  lamaîs  quitte  la  FoyCatholiquc  après  Taiioir  cmbraffcc, 
ce  n'cll  quciqucs-vns  dans  ces  derniers  temps.  Au  con^ 
rrairc  là  où  le  pcclic  auoic  abonde.  Dieu  a  faic  furabonder 
les  graccSj&  au  commencement  de  leur  conucrfion  ils  furent 
non  feulement  vrays  Catholiques  ,  mais  encore  feruents  ÔC 
pleins  de  zelc,  comme  témoignent  les  hiftoircs>  &  tant  de 

Bupcrbcs  Eglifcs  &:  dcfomptueuxMonaftcrcsballispareux» 
&  qui  font  encore  fur  pied,  comme  autant  de  témoins  de  leur 
véritable  conucrfion. 

Orcft-ilquccctteTianflationnapascftcfaitc  auant  cette 
année  neuf  cent  douze,  comme  ic  prouueray,  ceuadonc 
pas  cfic  pendant  les  guerres  des  Normands.  le  le  prouue  par 
rAutheurmefmc,quin'eflantpas  mcmoratifdc  ce  quil  a- 
uoit  écrit  en  ces  lieux  fuf-allcguezj  rcconnoift  enfin  la  vcritc 
par  ces  paroles  quifctrouucnt  dinslavte  de  Hildebcrc  tren- 
rc-cinqu!cme  Eucrquc.  Il  donnA  k  i^Abbnyc  de  fiw ci  Vincent 
itr  FAToîjfes  de  Contillc&  MttroUttcs^  &  fi  çHUenure  du  tombum 
4t  fAincé  Domnolc  en  t Anmil cemvingt-qîidtrç i  quttjhit  e?Jterré  em 
^n€  Egliji  ,enUna  fon  (orfs^  ^  le  dcpofi  diffs  vne  nchecaij/cd'ér* 

Wtntebre  y€n pre(ènce  dté  teune  Fouquts  Camit  à'An'tôtà^iipflê  à*vn 
^.ind nombre  de  Nobitjfe^  qui  rendit  témoignage  des  mernailes  qtajè 
frçnt  en  cette  cérémonie* 

Donqiics  en  cette  année  mil  cent  vingt-quatre  qui  cft  deux 
ccntdouzeansaprcslapaixfaiteauccquclcs  Normands, ce 
Cicrcdepofln'auoit  pas  encore  cflélcuc  de  fon  tombeau, où 
ilauoiceilcmisilyauoitcinq  ccncquarantc-trois ans» Corn- 
aucnc  eud-il  donc  eftc  transfère  pendant  les  guerres  des  Nor- 
mands, qui  auoient  ccfTé  deux  cent  douzeans  auparauant? 
Ce  texte  eft  dccifîf ,  &  il  ne  faut  plus  chercher  de  Tranfla- 
tionauanc  cette  année  milccnt  vingt-quatre,  maison  ne  la 
ITouuera  non  plus  après.  Car  depuis  ce  temps  là  nous  n'a- 
lons  point  eu  de  guerres  eftrangercs,  finon  celles  des  An- 
lois  >  Icfquels  eflanc  alors  bons  Catholiques  ne  faifanc 
oint  la  guerre  aux  reliquaires,  on  les  cachoit,  &on  les 
P%nsfcroic  rarement ,  de  crainte  qu'ils  les  cmportafTcnt.  H 
*y  a  eu  qucles  guerres  excitées  pour  le  faid  de  la  Religion 
dernier llccle,pendantlefquclleslcs  Huguenots  ou  Cal- 
uiflcs  eKcrccrenclcurs  pillages  &  voleiics  fur  les  reliquai-: 
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rcs,  &  fur  toutes  les  chofcs  facrccs;&  les  Ecclefiaftiquespouf 
Icsgarcntir,  les  oftoiein  &:  diucrtifloicnc  par  tout  ou  il 
pouuoicnc.  Mais  comme  ces  troubles  ne  font  arriucz  qui 
depuis  l'an  mil  cinq  cent  foixance-dcux,  ce  temps  làn'cft 
pas  fi  éloigne,  que  il  cette  Tranflation  iuftarriucc  alors  nous 
n'en  cufTions  appris  quelque  nouucllc  de  nos  grands  pcrcs, 
Ec  puis,  CCS  reliques  de  faind  Domnolc  ne  pouuoicuc  pas 
cftrc  transférées  en  cette  année  là  ny  depuis,  s'il  cft  vray  ce 
que  difcnt  Gilles  &  le  ficur  de  Courtcilles,  qu'elles  furent 
trouuccs  à  Chaume  dés  Tan  mil  cinq  cent  trente.  Une  rcfte 
donc  apparemment  aucun  temps  auquel  cette  Tranflation 
aitcftcfaitc,  ny  auant  que  Hildebcrt  cuit  Icué  ce  famd  corps 
de  terre  la  première  fois  ,  comme  il  eft  cuident  ,  ny  de- 
puis. 

le  ne  fçay  fi  ic  dois  croire  ledit  Sieur  quand  il  dit  que  ces 
fainâcs  reliques  furent  enfermées  par  Hildcbett  dans  vne 
riche  cai/Tc  d'argent  doré.  11  s'ert  peuc*cltrc  imaginé  que 
cette  belle  caille  ou  charte  d'argent  dore  que  l'on  voitauiour- 
d'huy,eftlamefmcqui  eAoitdutempsde  Hildebcrr»  ce  qui 
ncpcut cftrc.  Les orfcuresde  ce  temps  làn'cftoicnt  pas  af- 
fez  habiles  pour  faire  vn  ouuragelîdclicac,  nous  ne  voyons 
point  depicccsancicnnesfi  artiftcmcnc  elabources.  Un'ya 
pas  plus  de  fix  vingt  ans  quelle  fut  acheuce.  Auparauanc 
Dy  cnauoit  vnc,  qui  n'eftoitquc  deboisdorc,que  Ton  voit 
cncorc,&:qui  peut  cftrc  la  mclnie  où  Hildcbert  enferma  ces 
faindlsoiremcnts.  M  Jis  celle  d'argent  a  cftéfaitepar  le  coni- 
inandcmcnt&  par  la  liberalitédcl'EmincntiflimeCardinil 
Philippe  de  Luxembourg,  qui  auoiteftc  Abbé  de  ceMoni* 
ftcrc,  &:s*cneftoit  demis  pourle  remettre  en  règle  en  fauciiC 
dclarcformcquiyperfeucre  encore  maintenant  mieux  qo^ 
Jamais,  Il  falioic  qu'il  euft  laifTé  vn  fonds  exprés  pour  (ût^ 
cette  chalfc,  car  elle  ne  fut  acheuécqu'enuirou  quinzcan^ 
aprcsfamortsiors  qu'on  oftaccs  f.iindècs  reliques  de  la  viciL- 
le  charte  de  bois  doré,  pour  les  enfermer  dans  cette  nouucl-^ 
le  d'argent  doré,  comme  en  fait  foy  le  procès  verbal,  atrcft^ 
par  vnNotairc  Apoftoliquc  en  Tan  mil  cinq  cent  crcnrc*cinq^ 
Etparcequccctte  année  u'eft  éloignée  que  de  quatre  ans  de 
Ccllç  de  iiûl  cin^  ccQC  rrcncc-vn,  en  laquelle  le  ficur  de 

Cour- 
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Courtcillcs ,  après  Gilles ,  dit  que  le  corps  de  faindDomno- 
IcfuctrouucàChaumccn  Brie  >icdonncrayvnc  copie  de  ce 
procès  verbal,  afin  qu'on  voyc  que  Gilles  a  crtc  mal  infor- 
mé ,  &  que  ledit  Sieur  l'a  fuiui  trop  facilement  >  puifqu'il  en 
pouuoit  apprendre  des  nouucltes  plus  certaines  fans  fortic 
bicnloindcfa  maifon.  Lcvoicy. 

Ego  Simon  Haye^neuue  \  CU  ficus  AndegAuenfis  dtœcefisin  decreti 
LicenttaittSi  AfojhiicA  auÛoriuU N otânm  yfdan  fnio  C^  contefiçr 
jrMrem  Btnedtclum  BouUnger  Ahbutem  hutiu  Monaflcryfxn^iVÏH'* 
ccmy  ^  tranfiultjfe  ex  vttujlipma  Citffitnham  nouant  coYfm  fin£îi 
Dommii  Cenfejfoùs  é'  Eftjcoft  Cenomanenfis ,  &  pTMipui  fundato^ 
fU  tiu/dcm  Honaftern  vtgejlw/i  (jnwu  wcr'fis  Januar^ ,  arjKO  Domi~ 
ni  mttUJ/mo  ejumgentefimo  trigejïmo  qutmo ,  prjifimtbus  ibidem 
X'€ncrÂhiiihu$  Ac  Rdîgiofts  vtrisJTJttre  Nicolao  PwerS  s^bbatefiniii 
MArtmiSagtefifts,  Putre  Bremondo  de  Pome  Pricte  CUuflraii  hnms 
Mcnaftertj  yO"  lottus  comêemas  fr'itrtkttsé'  M$  quamplurimis  tum 
CUrtcts  y  mm  ftcnUribus  ^  tcjle  figtlio  meo  mannalt  htc  appojito^ 
Haye  NEVFVE.Cectcpicce  cllancauchentiqucIcdiredcGil- 
Ics  ne  fubridc pas )  fi  dauanture  après  que  ce  corps  fut  dccou- 
uert  à  Chaume,  il  n'auoit  elle  rapporté  cnccMonafterca- 
uant  Tan  mil  cinq  cent  trente- cinq,  ce  qu'on  ne  fçauroic 
prouuer.Ie  VOU3  lailfe  à  pcnfcrs'il  cft  poÏÏible  que  ceCardinal 
cufi  pris  tant  de  foin  &  fait  tant  de  dcpcnfc  pour  employer 
à Ja  fabrique  d'vnefi  belle  chaflrc,&  ne  mccrrc  rien  dedans  5 flc 
s'il  y  cufl jamais pcnfc,  s'il  n'cuilcflcbicnaircurcauparauanc 
dcsRcliqucsqu'ily  vouloitcntermcr. 

Cette  chafTc  a  demeuré  en  cet  cttat  depuis  Tannée  mil 

cinq  cent  trente-cinq  ,  lufqu'aux  premiers  troubles  de  mil 

cinq  cent  foixantc-dcux,  que  nos  dcuanciers  firent  vnc  fi 

tonne  diligence  de  cacher  ces  prccieufcs  reliques  pendant 

ies  guerres  de  la  Religion)  qu'elles  cchaperenc  àla fureur 

des  Cahiiniftcs,  &trentc-huiift  ans  après  furent  honorable-* 

'ïîcnt  ôi  folenncllcment  remifes en  Icurplacc  accoutumée. 

Comme  il  fe  voitparcétautreprocésverbalattefléparMa* 

^'ye  ydontla  teneur  s'enfuit. 

£r  fgû  Raphaël  M*irye  mlegibus  LicentiâtuStNùtâriusApoJ^olicus  d* 
•Hegiitês.CefiomAtiis  commorausy  méfier  vemrMan  Ptttrem  Fratrem 
'i^igohnm  Bad6che4$t  Abhatcm  htausl'ionafia^ /itnÛs  Vincent^  mtf~ 

Mm 
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f^  fitcùjkU  filtnmUf  aiehrato,  tdtmçotfnsfirMs  Dâmffcli  fftfut 
(umuliéit  bditcos  ex  h.ic  tjonu  ctpft  alio  :r4xjl,stufn,  irtc44UmdtMf 
refiauriitii  ncQndtdtJfe  dectmâ  nona  lapittar^  anuô  D6mint  mtiieUmi 

fixctnnfimo  ^frjtfnttbHS  ibidem  totifts  Couutntusjirairtbtis  &  l     •- 
su  vsris  Rcberlo  Ouen  Anglo ,  ^  NtcoUo  N  ocl  Pnardo  Prestjtttm  & 
CufiôntCh  Censmatiep.fibui  ,  &  ^itts  qnamflurmié  Ctnomanu  cûmmt- 
r'gntibiis^ujîtjigîlîomeo  mantialihicâfpofit9y  & prddiiforttm.Sic fi- 
^natumj  Badocheav  Abb^ ,  R,  Oven,  N.  Noél,  Ma- 
uve NotAUtis,    Quand  cctïcchdflTcfuc  rjrécdu  lieu  où  clic 
dloit  cachée 5 Tancicn proccsvcrbaldcHayc-ncuucrctrou- 
uagâftc  de  moirtcur,  dcfortequ'àpeinclcpouuoit-onlirc  , 
c'clt  pourquoy  de  crainte  qu*auecquc  letcmpsil  oc  s'cffa- 
çaftdu  tout,  on  en  tictircrvne  copieatccftcc  parMaryc,  au 
pied  de  laquelle  il  rapporta  Ton  procès  verbaldcraniniliix 
cent,  ce  qui  cft  la  caufe  qu'ilcommcDceain(î,£/<'^tf,  &fc 
fcrc  de  ce  relatif,  tdem  corpus,  llfautdoncquclavcritc  rem- 
porte icy,  &  qu'eflanc  reconnue  parles  citoyens  du  Mans, 
elle  réchauâc  en  leurs  cœurs  la  deuotion,  &  le  culte  qu'ils 
ont  toujours  porté  à  ces  faini^es  dépouilles ,  à  raifon  des 
grâces  &faucursqu'ilsontrouucntreccuës  par  rintcrccflioû 
de  ce  glorieux  Sain6l 3  &  en  rcçoiuenc  encore touts  les  iours, 
comme  plufîxurs en  pourroient  rendre  tcmoiguagc  de  fraif* 
chc  datte ,  ainfi  que  i'cn  ay  connoiflance. 

le  répète  donc  que  ie  ne  veux  pas  dire  que  nous  ayons  ce 
corps  coût  entier  (ans  qu'il  y  manque aucuncdcfesparticSi 
car  où  eft-ce  que  cela  fc  trouue  maintenant  c*  Les  Chrcftiens, 
&  encre  autres  les  François,  ont  toufiourseflc  trop  dedrcux 
d*attircr  fur  eux  les  bencdidions  du  Ciel ,  par  la  pofTcflîon  de 
ces  fainds  corps,  qui  ont  eflcautrefoisles  temples  du  fain^ 
£fprit,pourenauoirlaiflcquclqueS'Vnsenleur  entier,  voU" 
lantsenauoirau  moins  quelques  parcelles,  s'ils  nepouuoieo^ 
auoir  le  tour.   Le  corps  de  faind  Pierre  n'eil  pas  entier  à  R<7 
me ,  ny  ccluy  de  faind  lacqucs  à  Compoftcllc ,  &  ainfi  dc-^ 
autres.  Icffaybicn  au(Iiqu*il  nousmanque  de  notables  oOc-^ 
ments  de  ccluy-cy, qui  font  ceux  que  l'on  voicâ  Chaume  s  o 
qui  a  fait  vfer  à  Gilles  d'vne  Synecdoche,  prenanc  Ictou 
pour  la  partie  :  mais  nous  en  auonsla  plus  grande  portion» 
^uicft  allez  fuitifancc  pour  nous  pcrmctuc  dcdireiansim 
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Îoflurc  ,que  nous  en  poiïcdons  ic  corps ,&  qu'il  cfl  dans  ccuc 
clic  chitlc  que  l'on  cxpol'c  aux  grandes  fcflcs  à  la  vcucra- 
lion  des  peuples. 

Il  n'crtdouc  pas  du  corps  de  faindDomnolcj  de  mcrmc 
que  des  corps  dcfainâFraimbaut,  faind  Bomnicr,2^falndl 
Pauace  >  Icfqucls  (dit  le  lîcur  de  Courtcilies]  iiepms  leur 
Tra^fhùofi  tè^nt  Umntj  ejîi  rendus  à  U  Frouincc,  Car  ceux-là 
ont  cAc  vcritablcmcnc  transférez  hors  cette  Prouince,  où 
il  n'en  cft  rien  demeuré  du  tout ,  ou  fort  peu ,  &  on  n'en  a  rica 
rapporté  :  mais  bien  que  ceux  de  Chaume  poifcdem quel* 
que  notable  portion  du  corps  de  fainâDomnoIC}  puifque 
iiousenauons  la  meilleure  part]  il  ne  fepcut  pas  dire  qu'il 
aie  elle  transfère  abfoUnnent  parlant.  A  raifon  dcquoy  la 
Tranilation  que  nous  célébrons  le  vingt-dcuxicmc  aO^o- 
brc  n'cApas  d'cfoncorps,maisdefafeHe,  laquelle  échcanc 
le  premier  de  Décembre,  qui  eft  ordinairement  en  Aducnt , 
ou  fort  proche,  on  a  trouuciproposdeçclcbrcrlaTranfla- 
^  cioD  deia  fcile  en  Odobrc ,  afin  qu'elle  pull  cRre  fuiuie  de  fcs 
Odiaucs  entières  >  plus  commodément  en  ce  temps  là  qu'en 
ccluydes  Aduencs. 

Le  iicur  dcCourtcillespourroic  icy  s'excufcr,  &:dircquc 
n'ayant  trauaillé  que  fur  des  Authcurs  &  des  Mémoires ,  dans 
lefquelsilpcutyauoir  des  contradidlions,onncdoitpa&rcn 
accufcr,  comme  s*il  en  eftoic  coupable.  le  reponds  que  s'il 
n'auoit  fait  quVnHmple  rapport  de  ce  qu'il  a  trouuc  dans  ces 
Mcmojres,  6c  qu^il  en  cufUaifTéle  iugement  entier  au  Le- 
âcur,  fcs  cxcufespourroicntcftrcreceuables:  bien  que  s'il  le 
faut  prendre  en  rigueur,  on  ne  doiue  jamais citerdes  Au- 
thcurs où  Ton  a  reconnu  des  fautes, fans  les  marquer,  comme 
I  autant  d'ccueils,  pourauercir  le  Lc<^eur  de  s'en  prendre  gar- 
j   dci  autrement  c'efl  vn  grand  prciugc  contre  ccluy  qui  les 
rapporte,  ouqu'iluclcsapasdécouncrtcs,  ou  qu'il  le  fait  à 
I   dcdcin détendre malicicufement des  pièges  aux  innocents 
I   Lci^curs,  pour  les  enuclopcr  dans  ces  erreurs,  fie  les  Icurfai- 
i   te  palier  pour  des  verittz.  Maisicyil  n'envapasdcmefme, 
puifquclcdit  Sieur,  non  content  de  ne  nouscn  auoir  donne 
aucun  aucrtiffement,  il  fcmblenousy  vouloirengageraucc- 
icluy,  quand  il  nous  monlhc  de  quel  coAcilpanchcdans 
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^      ,        cette  affaire,  &  qu'il  mtcrpofcfoniugcmcnt  en  ces  p; 

Il  n'fftfas  hors  d'ajtparenif  di  (rotre  que  fin  C6rùs  j  peut  daetr  ejii 
traftjporté  fendant  Usgiterrts  des  Normands^  &C.  Le  voila  donc 
hors  de  FindifFcrencc  d'vn  fimpic  rapport,  puifqu'il  prend 
partyenccrtcopinion^&qucpourcnchcrirlur  ces  Mémoi- 
res, adiouitanc  du  ficn  h  marque  du  ccinps  des  Normands 
pourccluyde  cette  Trauflation,  il  fe  rend  cette  faute  cou- 
re particulière  &  s'en  charge,  pour  en  décharger  les  Mé- 
moires qui  n'ont  point  parlé  des  Normands,ce  qui  tait  que  ne 
pouuant  leur  ellrc imputée, luy  feul  en  dcincurc rcfpoDfablc. 
le  pcnfois  finir  cette  Rcmarque,quandie  me  fuis  appccccu 
queiepaflois  vncperiodeduficurdcCourteilles»  quimcri- 
te  bien  qu'on  y  faife  reflexion.  C'eft  qu'il  contellc  la  digniié 
de  Cardinal  aux  faines  Ccrcnic&cCcrcné,&paroccahoQ 
à  fainâ  Hierôine,  encore  que  les  raifons  qu'il  met  en  auaot 
ne  foient  pas  affcz  fortes  à  mon  aduis  pour  les  en  priucr. 

p4£i  iji.  SdinElCtrenïc  dr fiin^i Certm  (  dit-il}yS/>/  rcfnfintez.  vfflus  i  U 
Cardrnaie ,  &  fc  par  P tgnorartce  ort  miprtjè  des  Sculpteurs  ©■  des  Penh 
très, qui  nous fi^^rent  finuent  Jkw^  fiterème  fitts  ce  mefme  hàhtt^ 
quoj  qu'il  fiittres-cerSÂVi  que  le  Collent  des  Cardinaux  n'efl&it  fmt 
encore  snftnui ,  ny  cùnrtu  dans  l' Eghfi  'Romaine^  &  qu*tls  ncmpmt 
porté  l*icâfiate  que  depuis 'vn  Conçue  qntfunenuk  Lyon  fids  le  Pâft 
innocent  qnatrtéme. 

Ces  raifons  font  rrcs-foihics ,  car'il  n'eft  pas  qucftion  icy  de 
fçauoir  quand  les  Cardinaux  furçiit  vnis  en  vn  Collège  & 
firent  corps,  non  plusquequandilscommenccrcntaportct 
la  pourpre  :  qu*ils  fufTcnt  vnis  ou  non ,  cela  n'importe ,  &  U 
couleurn'y  fait  rien  rilfautfcuicmcntfçauoirs'il  y  anoit  des 
Cardinaux  dans  TEglife  Romaine  auantle  temps  de  fainâ 
Hierôme.  La  nature  ne  fait  iamais  les  chofes  grandes  dans 
leur naiffancc, elle  fçaic  leur  ménager  fagemcntla  grandeur 
&perfedion  qu'elle  leur  procure  auccque  le  temps,  llfalloit 
qu'il  y  eud  des  Cardinaux  auant  qu'on  en  pùIl  faire  vn  Colle* 
gc,  &  il  cft  vray  qu'en  leur  commencement  ils  cftoient  en» 
noyez  en  diucrfes  Eglifcs  pour  en  prendre  le  foin ,  fcparé» 
ment  les  vns  des  autres^  fans  edrc  liez  entre  eux  d'autre  vnioa 
que  de  celle  qu'ils  auoicnt  dans  la  première  de  toutes  lesE- 
glifes  qui  efllaRomaiof  j  d'où  leur  nom  a  pris  fonctymol(>^ 
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ic,  fMûJIich  diuerjii  ïn  locis  agerem ,  vmtis  tamen  Ëcclejîd  vûj^ 
^me ^maru  curdine  contwerenmr.  Si  icprouuc  donc  qo^suanc 
faincl  Hicrôme  il  yaiioic  des  Cardinaux,  il  s'cnfuiura  qu'il 
l'a  peu  cftre,  &  à  plus  force  raifon  nosdciix  fainfts  Ccrcnic 
&  Ccrcnc,  qni  cftoicnc  après  luyplus  d'vn  fieclcôi:  demy, 
puifqu  il  mourut  l'an  quatre  cent  vingt,  fclon  BArcnius ,  & 
faind  Cercnic  florilToic  vers  Tan  cinq  cent  quacrc-vingc^ 
entre  Icfqucis  il  y  a  cent  foixan  te  ans  à  dire. 

Pour  entrer  cnprcuuc  décela,  il  faut  rechercher  Torigi- 
ncdcsCardinaux.  Les  Apoftrcs  inftitucrcnt  fcpc  Diacres, 
pour  fcruirà  TEglifedc  Hicrufalem,  comme  porte  l'inter- 
prétation de  ce  nom  de  Diacre.  SaindPictrc&fcs  premiers 
lucccrtcurs  en  firent  autant  dans  TEglife  Romaine.  Sain£k  E- 
uariftc  cinquième  Pape  après  fainft  Pierre,  ordonna  que  ces 
fcpc  Diacres  aÛSfleroienc  l'Eucfqucnon  feulement  quand  il 
fàcrifieroic,  à  caufc  de  la  maicftc  du  Sacrifice  ,  mais  auffi 

3uand  il  prcfcheroic ,  pour  eftrc  témoins  de  la  pureté  de  fa 
oéirinc.  Sainél  Fabien  qui  fut  Pape  vers  le  milieu  du  troi- 
ficmefiecle,  les  prepofa  aux  quatorze  régions  ou  cantons  de 
la  ville  de  Rome,  qui  auoitcftc  ainfidiuifcc  par  les  Empe- 
reurs ,  affignant  deux  quartiers  ou  régions  à  chacun  pour 
y  prendre  garde ,  &  en  auoir  foin ,  &  delà  ces  Diacres  furcnc 
nommez  RtgtenAr^  ,  lefquels  au  Concile  Romain  fécond 
tenu  fous  fuincl  Silueftre  changèrent  de  nom,  &  furent  ap* 
pcilcz  Diacres  Cardinaux.  Ce  Concile  futcelebrc  en  l'an 
crois  cent  vingt-quatre  ,  qui  eftoitau  commencement  du 
<juatncmcficclc,&  fainâ;  Hicrôme  floriflbit  à  la  fia  d'iceluy, 
^icn  n'cmpefchc  donc  qu'il  ne  puifle  auoir  efté  Cardinal  \  ce 
^ucie  prétends  feulement,  fans  vouloir  maintenir  qu'il  Ta 
ftc,  commefoufticnt  affczprobablcmcntC«^tf»iW,  quiap- 
"  j>uyefon  opinion  de  raifons  pertinentes.  Et  certes  pour  prou- 
ver que  ce  nom  de  Cardinal  eftoic  défia  connu  en  rÉghfc 
oandeccmpsdefaindl  Hierômc,  c'cdaiTez,  ce  mcfemblc 
Le  mettre  en  qucitions'il  Ta  elle  ou  non  ?  Caria  prcmicrc 
rfcs  queftions  que  l'on  aaccouftumcde  faire,  eft,  fi  la  chofc 
cxifte ,  Anfii  ?  auanc  que  de  difpuier  ce  qu'elle  di^^uid  fit  ? 
Ouficllen'cftpoint,  clic  n  eft  rien,  dequoy  on  ne  peut  faire 
dcmonilracîon.  Ilfcroic  donc  bien  impcrcinentde  difpucer 
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fi  fainû  Hicromcauroitcftc  Cardinal  >  ce  nom  cftaht  ene 
rc  inconnu  «  &  rinflicucion  des  Cardinaux  n  ayanc  pas  en- 
core cftc  faire. 

Combien  donc  à  plus  force  raifon  efl-il  moms  inconuc-' 
nicnc,  que  nos  deux  fain^îilsCcrcnic  &:  Ccrcnc  aycnt  efto 
Cardinaux,  puifquMs  font  après  faindt  Hicrômc  plus  de  cent 
cinquantcans  ?  Cclaparledc  foy,  ncantmoinspourvn  plus 
grandcclaircifTcmenticne  veux  pas  obmettrcqu*au  Conci- 
liabule d'Ephefe  qui  fut  tenu  l'an  quatre  cent  quarante-neuf, 
fctrouuerent  de  la  part  du  Pape  Léon  le  Grand,  trois  Lcgacs 
dont  ily  en  auoic  deux  Cardinaux ,  Rcnc  Prcflft  Cardinal 
du  titre  de  fain£t  Clément ,  &:  Hilairc  Diacre  Cardmal  qui 
fut  Pape  après  Léon.  Que  le  facré  Collège  fufl  alors  cri gc 
ou  non, comme  vous  voudrez,  les  Cardinaux  cftoicntdc- 
iaen  fplendcur,puifqu'j]s  auoicnc  des  titres  aifcâcz  àlcur 
dignité  »  2U  cependant  c'cfloit  plus  de  cent  ans  auant  fainft 
Cerenic. 

llnyadonc  rien  qui  cmpcfchc  que  ces  dcuxfrcrcs  ayenc 
peu  cdre  Cardinaux,  bien  queic  ne  voulufTc  pas  fouflenir 
opiniaflrcment  qu'ils  l'aycnt  cfté ,  n*ayant  point  de  moyen 
afleurc  pour  le  faire  contre  vn  homme  qui  niclcs  traduions. 
Qu'il cncroyccequiluyplaira,  pour  moyie  Icsrefpcâc,  &c 
pcnfequccclIe'Cyn'apointcontinuéltcon(lammcnciurqu*à 
nousfanseflrcvcritablc,  &:c*cn:afrcz  pour  dire  quVllc  adu 
fondement,  que  dauoir  prouuc  que  cela  s'eft  pu  faite,  U 
qu'il  n'y  a  aucune  raifon  qui  la  puiflcdcflruire. 

Aquoyon  pcutadiouftcrjqu'iln'cft  pashors  d'apparcnco 
que  CCS  deux  frères ,  iffus  d'vne  maifon  fort  illuftrc  ,  dans  va^ 
Prouincc  quicftoitaux  fauxbourgsdc  Rome  (^s'il  fiut  ain^ 
parler  )  quand  ils  furent  venus  en  cette  ville  là  pour  faire  Icuf 
deuotions,ayant  cQc  reconnus  pourcequ'ilscfloient, on  le 
ait  honoccïde  cette  dignité  de  Diacres  Cardinaux,  &:  qu 
Tayaut  exercée  quelque  temps,  incitez  enfin  par  des  infpira-^ 
tions  trci-puiflantes,  ils  foycnt  venus  (  comme  nous  auons 
dit)  chercher  le  repos  de  la  vie  concemplatjuc,  dans  les  dc^ 
fcrrsdu  Maine. 

Qmc  fi  le  fieur  de  Courtcilles  ne  peut  fouffrir  qu'on  leur 
tiHc  porter récatlate  ^  ô^  que  pour  cela  ils'écnc  contre  /'/^#- 
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rW  mêfrifi  des  Scn^p^eurs  &iil;t  PehUfN ,  ie  les  CXCufcrAy 
en  repondant  par  attcnuation  ,  que  leur  faute  n'cft  pas  i\ 
grande  qu'elle  incritc  tancdc  cliolcrc.  Ilcftvray  que  faind 
Hicrôme&rrosdcuxSainûs,  bien  qu'ils  fulTcnt  Cardinaux 
ti'onciamais porte  le  rouge,  puifquc  delcur  temps  les  Car- 
dinaux nelcportoicnc  pas,  &:neronc  porte  que  depuis  mil 
deux  cent  quarante-cinq,  qui  fut  Tannée  du  premier  Con- 
cile de  Lïon  fous  Innocent  quatrième.  Mais  qu'y  feriez  vous? 
puifquclcs  imagesfont  Jesliures  des  ignorants,  &:  qu'après 
que  récarlatc  a  eftc  concédée  aux  Cardinaux,  on  ne  lescon- 
roift  plus  que  Ibus  cette  couleur  ;  ic  ne  pcnfc  pas  que  les 
peintres  ,  &:  les  Sculpteurs  doiucnc  eftre  traittcz  auecquc 
tant  de  chaleur,  fi  pour  donner  mieux  à  entendre  au  fimplc 
peuple  ce  que  ces  deux  frères  cftoicnt,  ils  les  reprefentent 
vertus d'vnc  pourpre  Cardinale.  Non  plus  que  ie  nccrois pas 
qu'on  me  puiflciuftcmcnt  tourner  à  reproche,  fi  ayant  parle 
vn  peu  auparauant  de  ce  grand  Cardinal  Philippes  de  Lu- 
xembourg, ielay  traite  d'Emincnce,  bien  que  ie  ne  fois  pas 
ignorant  que  ce  titre  d'honneur  ell  plusrccenr,  &  qu'en  ce 
temps-là  les  Cardinaux  fe  contcntoicncdc  celuy  de  Reuercn- 
«lilTime. 

IJyauoitplusàreprcndrcfur  le  Lionquieftau  coftc  de  S.' 
Hicrômc,&:qui  cft  fabuleux  dans  Vo^imon  àc  Buronius y  qui 
nous  apprend  de . v^^/^r^w^^r,  qu'vn certain Crrj/f/^/w/ Abbé  a-  p^^f^ 
uoitvn  Lionpriucquilc  fuiuoit partout,  &querafîinitcdc  Sfir. 
ces  deux  noms  Gerajimm  &c  Hitraiymus  a  caufc  Terreur  &  fait   eap^  107. 
attribueràccluy-cycequicftoitproprcàccluy-là.  Oubicn, 
ce  qui  efl  le  plus  croyable ,  que  la  rcprcfentation  de  ce  grand 
Doàeur  de  TEglife  auec  vn  lion  à  fon  coftc  n'eft  qu'vn  hiéro- 
glyphe des  combats  qu*il  aliurez  aux  hérétiques,  Ôc  des  vi- 
âoires  qu'il  a  emportées  fur  eux,  ce  qui  a  donne  lieu  à  lafablc 
gu'onatilTucdbpuis. 

Il  faut  conclure  par  cette  dernierecorredion,queChil- 
pcric  appelle  fécond  parle  fieurde  Courteilles,  eft  le  pre- 
mier du  nom  ;  le  fécond  ne  commença  à  régner  qu'en  Tan 
fept  cent  dix-fept:  fi  ce  n'eftqu'H  confonde  ces  deux  noms 
Childeric  ô£  Chilpcric,  que  les  Annaliftes  diitingucnc.  U 
«oBtinucccctc  faute  ailleurs  où  i*enauerciray. 
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Enfin  le  Manufcric  remarque  le  temps  de  noftre  t 
en  CCS  termes,  lîtfr*//  vlùmo  temfere  ch$ldib€m  &  CUt4ri 
frimp  tempère  Chtlfermflij  iffimCUtAm^quifuefunt  ftém 
Re^es.  Ce  qui  conuienc,  tors  pourChtldcberc,  peu  fi 
fallu  qu'il  n'ait  efté  fous  Ton  règne.  Mais  il  a  vcules  deu 
de  Clocaire  premier,  6£les  vmgcde  Chilperic,  comm* 
foy  le  Codicile  de  fainâ  Domnole  fait  Tat^nce  qu'il  mo 
&  dacc  du  vingtième  de  ce  Roy ,  comme  ùousauons  tci 


X. 

B  A  D  E  G  I  s  I  L  E 

An  DE  Christ    dlxxxi. 

VsQ^ES  icy  nous  n'auons  veu  que  des 
SaindsquiontgouucrncccDiocclc.  Voi- 
cy  le  premier  qui  en  a  interrompu  la  fuite, 
î  Ne  vous  acccndez  donc  pas ,  que  ie  vous 
r.iconccfes  miracles,  nyqueie  vous  entre- 
tienne de  fes  aillions  fainces  &  vcrcuciifes. 
lencpuisvousendirc  autrechofc,  quecc  Lih.9. 
que  m'enapprcnJ  Grégoire  de  Tours.  hift.e.  jj. 

BadcgifîJc  eftoit  Mailhc  d'Hoftcl  dcCIiiIperic,  dans  la 
maifon  duquel  il  apprit  les  vices  qui  y  cftoient  communs, 
rauaricc  &:  la  paillardifc.  Sï\nù  Domnolc  en  mourant  de- 
figna  vncertain  Abbé  nommé  Thcodulpbc,  de  grande  ré- 
putation, &:  faintcié  pour  luy  fucceder,  fi  le  Clergé  &  le 
jïcuplcrauoient  agréable. Ils  firent  donc  coniointcmcntcle^ 
^iondcTbeodulphe,  &  la  porcercncauRoy  Chiipcricqui 
la  confirma  d'abord  i  mais  peu  de  temps  après  (  perfuadc  fans 
.doute  parce  Badcgifilc  Ivn  de  fes  Courtifans)  il  changea 
d'aduis,  &:  voulut  qu  on  fift  vne  cledrion  nouucUe ,  3c  que  Ba- 
degifile  fuil nommé.  La  violence  l'emporta,  &c  Badegifile 
Tut  clcu  ,  qui  ne  changea  pas  fes  mœurs  eftant  éleué  à  ce 
uut  degré  d*honncur,  maislcs  apporta  de  la  Cour  en  fon 
J^uefché  ,  &r  fouilla  Je  premier  la  iaintecc  de  la  chaire.  U 
■«fh>it  marie  quand  il  fut  éleu  ,  &  nonobstant  cela  ,  il  eue 
-^uflï  toft  foin  de  prendre  la  tonfurc  Cléricale,  &  de  fuite 
-^outs  les  autres  ordres  neceffaircs  pour  monter  à  l'Epifco- 
^at. 

Voicy  les  couleurs  dont  Grégoire  le  dépeint,  C'cftoitvn-  I^itt. 
'BK)mme  cruel  enucrs  le  peuple,  rauiflantiniuftemcnt  Icbien 
«l'aucniv,  fon  efprit  farouche  &:  fans  pitié  efloit  incite  & 
jouffc  à  l'exécution  de  ces  crimes,  parles  malheureux  con- 
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fcils  de  fa  femme  plus  mcchance  encore  que  luy .  Il  ne  fc  pa& 
foie  iour  ny  heure  qu'il  ne  portaft  dommage  à  quelqu'vn^  ou 
n'entreprifl:  quelque  querelle  mal  à  propos.  Il  paflbic  le 
temps  otdinairemenc  à  traiter  les  affaires  du  Palais ,  ou  celles 
de  la  guerre.  Tantoft  il  outragcoit  Icsvns,  tantoftil  falfoic 
barre  les  autres,  ou  les  batoitluy  mefme,  &  après  coûts  ces 
excès  il  difoit  comme  en  fe  voulant  iuQifier,  Efl-ce  àdire 
qu'àcaufcde  la Ciericature  ienevengeray  pas  mesiniures? 
Quediray-ie  des  autres,  puifqu'il  ne  craitoic  pas  mieux  fc$ 
plus  proches  parents  ,  &c  qu'il  prenoit  plus  de  plaifir  à  les 
dépouiller ,  s'emparant  iniuftemenc  de  toute  leur  fuccef- 
fiondepere  &  de  mère,  faïuauoir  iamais  voulu  leur  enfai» 
re  raifon  ? 

Parmy  toutsces  defordresil  nelaiffa  pas  de  fetrouuer  ail 
fécond  ConciledcMafconen  cinq  cent  quatre-vingt  cinq, 
où  il  foufcriuitcomme  lesautres  £aefques,  8c  l'année  (lit- 
uancequi  eftoicla  cinquième  de  fon  Epifcopat  reuoluë\  & 
au  commencement  de  la  (Ixiéme ,  continuant  toujours  dians 
fes  premiers  defordres,  comme  il  auoitdreiTé  vnfomptucux 
feflinaux  Bourgeois  pourfe  reilouirauecque  eux,  s'aflcanc 
à  table  il  fut  pourfuîui  aind  qu'vn  autre  Baltbazar  par  fai 
vengeance  diuine,qui  minutant  contre  luy  fon  arreft,  le  frap« 
paàTheuremcfmed'vnefiéurefl  violente,  qu'elle  l'emporta 
en  peu  de  temps  en  l'autre  monde,  pour  y  rcceuoir  la  pix* 
nation  de  tant  de  facrileges ,  &c  de  toutes  fes  infolcnces. 

Badcgifile  eftoit  marié  quand  Chilperic  força  les  habi- 
tants du  Mans,  de  le  receuoir  pour  Euefque.  Il  prit  bien 
les  ordres  facrez ,  mais  il  ne  quitta  point  fa  femme  pour 
cela,  elle  fut  touHours  la  compagne  de  toutsfcs  crimes  du- 
rartt  fon  Epifcopat;  &  après  la  mort  de  fon  mary,  fon  im- 
pudence pafTafiauantjquedc  vouloir iou'ir de  toutsleslcgs 
pieux  qu'on  auoit  fait  à  TEglife  ,  difant  que  c'eftoienc  les 
acquefts  de  feu  fon  mary,  &c  on  eut  de  la  peine  à  luy  faire 
lafchcr  prife,  comme  nous  verrons  en  la  vie  de  fainâ;  Bcr— 
tran.  Il  ne  faut  pas  toutefois  tirer  delà  vneconfequencê, 
que  les  Euefques  edoicnt  mariez  autresfois,  car  c'cft  au- 
tre chofe  de  faire' ce  qui  efl permis,  ôc  autre  d'attenter  ce» 
qui  ne  i'edpas^  comme  fit  cet  impie  3adcgi£le,  quîmalgrç 
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lèslainûs Décrets  &;les  Canons,  &  coûtes  les  loixEccleHa- 
fliques,  retint  fon  Eucfchc  &  fa  femme,  fans  que  perfon- 
ne  ofaft  rien  entreprendre  contre  luy  ,  qui  eftoit  porté  de 
Tautlieritc  dVn  Roy  cruel  &  tyran.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  de  Tancinqcent  quatre-vingt  Hx. 

R  E  M  JÉ  R  QFE  S. 

QVand  on  voidvn  beau  Palais,  &qu*on  remarque  en 
fonfrontifpice  des  fautes  contre  les  règles  de  TArchi- 
teâure,  on  peut  bien  iuger  fans  témérité»  qu'ils*entrouue- 
nbcaucoup  d'autres  en  tout  Tedifice.  AinHayanttrouucdcs 
rentrée  dudifcours  de  la  vie  de  céc  Eucfquc  vnc  faute  auti- 
irc  UdtgffiU  ou  nertepfiU ,  ie  dis  hardiment  que  l'on  en  pour- 
nbicnrcncontrerd'autres  fironpaflcplusauant.  Cesdcux 
noms  font  différents  pour  le  moins  en  leur  commencement, 
«juoy  qu'ils  fe  terminent  d'vnc  mefmc  façon ,  &  il efl  certain 

3u*ilsf]gnifîent  diuerfcsperfonnes,  pourquoy  donc  le  fieur 
cCouctcille$lesapplique-c*ilàvnefeule?Céc  Euefquede- 
uoitbien  fçauoir  fon  nom,  il  a  figné  Badcgifile  au  fécond 
Coocilede  Mafcon:  Grégoire  de  Tours  qui  le  connoifToic 
l>icn,  eftant  fon  Métropolitain  ne  Ta  iamais  nommé  en  fes 
UfloiresqueBadegiflIc,  pourquoy  donc  luy  bailler  vïi  dou- 
Wcnom  &  Tappeller  Berthcgefile  > 

Ledit  Sieura  fansdoute  prisce  nom  danslc  teflamentde 
S-  Bcrtran,  où  il  fîgnifîe  vnc  autre  perfonne  que  cet  Euef- 
^Uc,  comme  nous  verrons.  Mefmeilyadeux  Bcrtliegifiles 
S^ifontdcuxperfonncsdifferentesi  l'vnquia  donné  beau- 
coup de  trauerfes  à  fain£t  Bcrtran ,  ce  qui  a  fait  errer  ledic 
S»cur;&  l'autre  qui  efloitvn  homme  marie  dans  le  Vendb- 
***ois,  duquel  il  cft  parlé  page  deux  cent  onze.  Commençons 
|"*nc  à  découurir  (es  fautes,  lefquellcs  ne  s'arreftcront  pas 
^^>maispa(rerontiufqucsàla  Remarque  fur  fainâ  Bertran 
moelles  nous  donneront  de  rcxercicc, 

Premièrement  le  fleur  de  Courtcillcs  écrit  que  Badegifîle 
^^tefté  Grand  M^vflye  deU  ntinfén  de  Clotafre  premter  yfere de  ^*i*  ^7^\ 
^^Hdtktrt,  ce  qui  cft  faux  afTeurcmcnt,  c'cft  pourquoy  i'ay 
^€fticué  Chilperic  au  lieu  de  Clotaire ,  &  ille  faut  ainû.  Ccft  k 
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vnc  erreur  du  M-'-niifcnt  quclcdic  Sicurafuîuic.  Qm  adJt  S 
l'Authcm*  du  Mamifcnc,  que  Badcgidlc  auoic  elle  Mai/lrc 
d'HoIlcI  de  Clocaii'c>  Il  n'en  peuc  ncn  fçauoir»  que  de  co 
qu'en  a  écrir  Grégoire,  quinclc  dit  pas,  maisau  contraire, 
queBadcgilîlcfuelnccndancdc  Umaifonde  Chilpcric, faits 
le  nommrr.  levoyclaircmcnclacaufe  ddcrrcur, Grégoire 
en  vn  mefme  chapitre, ayancparlc  de  la  promotion  de  Dom- 
nolc  à  l'Epifcopac  faite  par  Clotairc ,  inconcincnc  il  rapporte 
la  mort  de  cet  Eucrquc,rclcdion  de  Thcodulplic  en  fa  place, 
àUquelIclcRoy  donrufonconfcnccmcnty  cHmsaffcn/ai  Hcx 
prjthHtt  vû/unutem,Sc  que  peu  de  temps  après  Badcgiljlc  luten- 
dantdclamaifonRoyalcfutclcudcnouucau:  I»  B^iàf^filum 
domus  Rcgt-t  matorcm  transfert ttr  ehcfto .  Tcllemcn t  que  G rcgoi- 
rc  ayant  nomme  Clotairc  trois  fois  auparauaiit,  5^  n'ayant 
pointnommcChiiperic^  mais  Iculemcntdic  y?fx,  onacrca 
que  ce  /ff.vcftoic  relatif  à  Clocaire,  fans  confidcrcr  qu'il  fis 
dcuoit  entendre  de  Chilperic,cncore  qu'il  ne  l'ait  point  nom- 
me. Ccquelaraifondutcmpsdicouureairezaifcment,  Car 
ilcft  certain  que  Clotaire  premier  nomma  faind  Domnolc 
à  rE'jcfché  du  Mans , (  comme  nous  auons  mon  (Irc  en  la  Re- 
marque précédente  )  &r  que  Grégoire  parlant  de  cette  nomi' 
Qation  en  ces  mots  :  Ad  hxi  Rex  attmcns  tnigtâutt  Innûcttttiê  Ce^ 
n^manoTum  Epîfcepe ,  ipfiim  EaUfit  tilt  anttfltSemdcft^Anu ,  il  fait 
ce  Rcx  relatif  à  Clotairc  qu'il  auoit  nomme  auparauanr.  Mais 
quand  incontinent  après  il  parle  de  la  mort  de  fain£bDomno- 
Icqut  vcfcutvingc-dcuxansenfonEpifcopdi,  &:  que  réie* 
âion de Theodulphccftant faite,  le  confcntcmcnt  du  Roy 
intcL'uintlà  dcifiis,  «w*/  affin(ùt  Rex  ftvdbutt  loluntAifm^  il  no 
rapporte  plus  ce  mot  de /?f.\  à  Clotairc,  mais  il  doit  cftrealors^  i 
n^cir.iiremcnt  entendu  de  Chilpcric,  puifquela  Chrono«-H 
logie  fuppleant  au  dcfauc  de  THiftoricn  nous  apprend  que  \ 
Clotairc  mourut  deux  ans  après  qu'il  eut  pourucu  Domnolc   1 
«le  TEuefclic»  &:  vingt  ans  encore  cftant  écoulez  aucc  ces 
deux,  qui  font  en  tout  vingt-deux,  cet  Eucfque  deceda 
quand  Chilpcric  cUoit  Roy ,  qui  caflal  clcâion  de  Thcodal- 
phc,  ^lafîtaan&fcrcrcnla  pcrfonnede  fon  Maiilrcd'Ho- 
ftcl ,  %n  B4itftjilêmi$mms  rt^umdtêrtm  rrMJtjfirtMr  tlnlu.  Voi- 
la donc  la  faute  dccouucrce  ,  &  que  i^ay  corrigée  mecutic 
Chilpctîc  «u  licujdc  Clotaiic. 
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Secondemcnt.LcConcilcdcMafcanduqucl  parleîcy  le 
iîcurdc  Courreillcs  cftoic  le dciixicmc,  auquel  fainû  Prix 
^  ArchcucfqucdcLyonprcfidacnrancinq  cent  quatre- vingt 
cinq,  comme  il  auoic  fait  au  premier  en  cinq  cent  quatre- 
vingt.  SilcditSicurn'cuft  pascliangcfi  fouucntd'Auchcurs, 
&quiln'cuft  point  quitté  Grégoire  de  Tours  pour  fuiure 
kPrefideac  Fauchet,ilcuft  mieux  rencontre  la  vérité  qu'il 
n'a  fait. 

Siinct  Grégoire  donc  nous  apprend  que  Badegifile  fuc- 
ccda  à  faind  Domnole  enrEuclchc  du  Mans , de  la  façon 
que  nous  auons  dcfîa  dite»  que  Chilpcric  força  le  Clergé 
&Ie  peuple  de  donner  leursiufFragesà  Badegidle,  après  a- 
uoirannullérélcdionde  Theodulphc.  Ce  Roy  tyran,  6c le- 
quel Grégoire  appelle  Ncro  mftritemporh  &  Htrodes ^yavilut  ^''''"'fi- 
queBadegifile  fuft  ainfi  clcu,encorc  que  fans  cledion  il  n'cuft  ^•^"^4^- 
paslaifie  de  pafTcr  outre:  mais  les  Tyrans  cherchent  quel- 
quefois des  prétextes  pour  donner  couleur  à  leurs  violen- 
ccs.Voila  donc lapure  vérité  comme  BadcgifilefutfaicEuef- 
que,  fansy  rien  adiouftcr  dauantagc  ;  que  s'il  fuft  arriué  autre 
chofe,  Grégoire  fon  Métropolitain  ne  pouuant  ignorer  ce 
qulfcpafToiten  faProuince,  principalement  couchant  ces 
nacicres  là ,  n'euft  pas  manqué  de  l'écrire. 

Entroifiémelicu,  ce  que  le  iieurdeCourteilles  auance, 
y«  hmran  fit  anfi  fontaett  par  Us  vâix  du  peuple  &  Us  fiffrages  ^^^'  '73  • 
^  Ùkctfiy  de  fer  te  ^ne  ces  dtux  Euefjues  ocatpotent  Ufitge  en  mef^ 
^ttmfSy  ûr  querellants  le  droit  &  Upûjpfion  de  cette  dignité  ioiiQtent 
«  hntehors ,  (^fe  fufôiem  touts  deux  Lonne  guerre ,  eft  apoftc, 
&adiou(lc  par  luyfans  fondement,  puifquc non fculemenc 
Grégoire  n'en  parle  pas,  mais  qu'il  dit  toute  autre  chofc, 
commenousverronsenlaRemarquedeS.fiertran.Mefmes 
^uelcManufcric  n'en  touche  rien.  11  raconte  queBadegifi* 
icfutintruscontrc  les  fainds  Décrets ,  &  Canons  de  TEgU- 
fcparvncpuiflance  tyrannique,  ce  qui  eft  vray.  Car  la  pre- 
mière cleâion  de  Theodulphe  eftant  canonique,  &  ayant 
cfté  coofirmcc  par  le  Roy ,  elle  ne  pouuoit  plus  cftre  cafTce 
parluy  mefme,  qui  neantmoins  contre  tout  droit  fit  procé- 
der violemment  à  vne  féconde  éleâion  pour  contenter  fon 
fauorL 
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BadegiHlc  edant  donc  ainiî  imrus  il  entra  en  TEpifcops 
par  ailleurs  que  par  la  parte,  y)^/  tj$iadragima  dits  mtgfott 
S4cerd9Ujùccept^  dit  noftre  Grégoire,  quarante  loursaptisla 
more  dclaini^Doinnole. 
Il  fc  prefcncc  en  ce  licuvnc  difficulté  que i'aytouchécen 
j.  j.  ma  Digreiîion  hillonquc  (ur  faintt  Maur ,  en  la  Remarqucfur 

fainC^  Innocent, &  ic  nie  fouuicns  d'auoir  promisde  lait* 
fuudrc  icy.    Cert  à  propos  de  ces  quarante  iours.   Nous  a- 
uons  niontic  que  fani^  Domnole  eiloit  dccedc  Icprcmia 
de  Décembre  en  l*an  cinq  cent  quatre-vingt  vn ,  d'où  tl  s'co* 
fuiuroic  que  Badcgililc  n'auroit  fucccdc  en rEuefclic  quels 
dixième  de  lanuier  dci'annécrniuantc,  qui  clloic  cinq  cent 
quatre-vingt  deux  ,  &  que  de  ce  iour  il  iaudroit  comnien* 
cer  à  comprer  les  années  de  fa  prelature.  £tpuifque(^cloo 
Icmcfmc,  il  ne  l'exerça  que  cinq  ans  entiers,  &  qu'il  mou- 
rut au  commencement  du  fixicme  :   £)utfn0annfi  Eptficfâtm 
hhé  h'/f".     Jut  (Xfleto,  ciim  tumjcxttimwgnduns  tfulum  ciutbus  (um ttf>mt9* 
8.  f4^.  59.  J^  U/tfta  prj^fjraj/tff  à  fibre  carrr/ftttj  annum  t^uim  (orfcrAt  frotam 
mnnnenu morte  fmutt.  Il  s'cnluiuroit  encore  qu'il  fcroiimori 
en  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  fcpc  vers  la  Hndc  lanuier  ouk 
commencement  de  Fcuricr. 

Neant^ncins  parce  que  Grégoire  affcurc  que  Badegifile 
mourut  i'onzicmc  de-  Childcbcrt  (Roy  d'Auilrafic)  ôc  qoo 
cette  année  auoit  fini  la  vigile  dcNoclde  l'an  cinq  cent  qua- 
tre-vingt i]x,  puifquc  la  douzième  commcnçoii  le  iourd 
Nocl  :  s'il  eiloit  decedé  en  lanuier  ou  Feuricrde  l'aDCtnl 
cent  quatre-vingt  fept,  ce  ne  feroitplusronzicme  de  Chil 
debertque  cette  mort  icroit  arriucc  ,  mais  fon  dou2icm< 
C'eA  pourquoy  il  fautrcconnoilirc  qucBadcgillle  mourut 
Décembre  de  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  fix ,  entre  le  prc 
miecdc  ce  mois  &  le  jour  de  Noël,  queduroii encore Po 
zicmc  deChildeberr.  Et  pour  expliquer  ces  quarante  ioui 
dont  parle  Grégoire  »  i\  faut  dire  quM  les  entend  de  Ti 
âucilc  &  pei  Tonnelle  prife  de  pofTcilJon  que  Ht  Badegii 
le  de  rEuefché  ^  le  dixième  de  lanuier  de  Tan  cinq  ce 
quatre-vingt  deux  ,  qui  eitoit  quarante  iours  api  es  la  mo 
de  faiaél  Domnolc  :  &  que  Grégoire  compte  les  ans 
TEpifcopac  de  Badegilile ,  à  commencer  du  iour  qu'il  en  k 
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ledon  du  Roy,  qui  fuc  quelques  huit  ou  quinze  iours  après  le 
trépts  du  précèdent  Eucfque,  non  mnitofùfi  umfus,  L'éle- 
âioD  de  Theodulphe  n'y  pouuoic  pas  apporter  durctarde- 
mcDC^puirqu'elictucfÂireeiicoredurantla  vie  dcDomnole, 
fàTheoditiphum  x^bbàtem  in  locum  Jkumffjtelcgit.  C'cft  ce  que 
doDDent  à  entendre  ce  fcmblelesparolcsdc  Grégoire  défia 
citées:  ^nt  tonfar4tus  fer  grains  quos  Clerkifirtiamur  afiendens 
f9fifMiirdgmsadfejmigranuSaceriû/efifccffû,Czt  il  dit  que  pcïi' 
dut  ces  quarante  iours  il  prit  les  ordres ,  &  fe  fît  facrer  auanc 
que  de  venir  en  fon  Euefctié.  Autrement  Grégoire  euil  par- 
léconcre  foy  merme ,  s'il  ne  commeuçpit  à  compter  les  ans  de 
laprclaturc  de  Badegifile  que  quarante  iours  après  la  mort  du 

firedccefTcur }  &  cependant  il  écrit  que  Badcgifiic  mourut 
es  cinq  premières  années  achcuces&  lanxièmecômencée 
Tonzicmedc  Childebert^cequinc  pourroitpas  s'accorder. 
Ceraifbnnement  eft  concluanr,fi  nous  prouuonsdeux  cho- 
fcsque  nous  y  auons  fuppofces,  fçauoirqueChildebertaic 
commencé  fon  rcgne  Iciourde  Nocl,&  que  l'an  cinq  cent 
quatre-vingt  (ix  eftoit  fon  onzième.  Le  premier  eft  confiant 
parDoAreGrcgoirc,qui  parlant  du  commencement  du  xc^xx^UhJjifi,  4. 
deChildebertdic  en  ces  ccrmcsy  çni  dû nata/ûDominiàregnare   *■"/•  i- 
'•ptf.Et  en vn  autç«  endroir,^( x tn  dtefinSto Nattuitatis efteleuor  Ub. 8.  f.4, 
fw.Mais  il  n'eflpas  moins  certain  que  l'an  cinq  cent  quatre- 
vingt  fix  eftoit  r©nzicme  de  Childcbert,  comme  ilfc  prou- 
neparcequei'ayditcnla  Remarque  précédente , que  Clo- 
caircpremier  eftoit  mort  àla  fin  de  Tan  cinq  cent  foixantc-vn. 
Sigeberrvn  defesfîls,&pcredcnoftreChiidebcrt,  hiyfuc- 
cedafic  régna  quatorze  ans  félon  Grégoire,  il  eft  donc  mort 
l'încinqcentfoixante&quinzeencomptant  cinqccnt  foi-  /^  ^' 
unte-deux  pour  le  premier.  AraifondcqiioyîeP.Sirmond 
cnfes  Notes  fur  le  cinquième  Concile  de  Paris  tenul'an  de 
gnice  cinq  cent  foixante&dix-fept,  &deChiIdebertlcfe« 
cood  >  nous  adacrtit  qu'il  faut  compter  fes  annèes,à  commen- 
cer de  la  fin  de  Tan  cinq  cent  foixantc  &  quinze ,  &  le  prouue 
par  vn  pafTaeedumefme  Grégoire,  lorsqu'il  dit  que  Tan  fe*  llb.$.e,  17, 
conddeChildebertsPafques  arriuerent  le  quatorzième  des 
Kalendes  deMay,c*eft  à  dire  le  dix-huiâième  d'Auril,  ce  qui 
Bcpcut  coDUcnir  qu'à  Tannée  cinq  ccntfoixance  &  dixfcpt. 
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£c  ailleurs  il  die  queranhuiâiémcdumcfmesledetoier  < 
lanuier  fut  vn  Dimanche ,  ce  qui  arriua  iuftememran  cil 
cent  quacrc-vingc  crois  5  fon  oùziéme  eftoic  donc  crois  ans 
présyçauoir  en  cinq  cent  quatre- vingc  lîx.Ce  qui  cft  côfirr 
par  leConcilc  de  Clermonc  cnÂuuergne  nommé  Aruern^n 
&  célébré  l'an  de  grâce  cinq  cent  quatre- vingc  huitft,  en  dâ 
du  treizième  de  Childcbcrc  3  l'onzième  cAoit  donc  cinq  ce 
quatre-vingt  (ix  :Cccyn'cftquctropprouué.Maisi'ayvoi: 
rechercher  cela  bien  cxaâemcnt ,  afin  que  ces  années  eft? 
deuëment  vcrifiées  »  nous  fcrucnt  d*£poque  &  de  marque  s 
leftéc  pour  la  connoifTancc  des  temps  fuiuants ,  &  qu'elles 
nous  iuflificnt  pas  moins  la  feurcté  des  prccedencs  3  en  rca 
gradanc  de  ces  années  afTcurces  vers  laquelle  on  voudra  c 
antécédentes. 

EnquatriémcIieujilfemblcquelefîcurdeCourceillesvei 
le  dire  que  Badegifîle  n'ait  point  rcceu  le  caradlercEpifç 

Pa0e  171.  P*'  >  puisque  dans  ces  mots ,  il  fi  fit  tmfirtr  é'prit  tordre  deP\ 
^^,ilnefaitpointmenciondecccara(^cre,  &  qu'illuy  do 
ne  auf£  vn  grandVicaire  nomméBoflhode  qui  c(loit  pourta 

■  ^*'74  dauantage  que  cela,  attendu  quilfiifiit  Us  principales  fi^Siic 
^£«^//<f,  dit  ledit  Sieur  Kommc  il  Badeginieeufl  cité  inc 
pablc  de  les  exercer  pour  n'en  auoir  pas  la  puiiTance.  Mais 
n'en  faut  point  douter,  dautancque^GregoiredcTôursd 
fergradus  ^têesclericijirtiunturajcendensy^  où  montant  ii  ce  n\ 
à  TEpifcopat  duquel  il  parle  ?  D'ailleurs  en  l'an  cinq  ce 
quatre-vingt  cinq  il  aiCfta  au  fécond  Concile  de  Mafcon ,  S 
toufcriuic  en  qualité  d'Euefque.  le  ne  croy  pas  que  les  Pce 
de  ce  Concile  n'ayenccilc  bien  informez  qu'il  auoit  le  cai 
âcreEpifcopal,auantquedc  Tadmettreen  leur  aifemblc 
comme  membre  d'icellc,&  de  luylaifTcrfoulIîgncr  ce  Co 
cile  au  rang  des  autres  Eaefques  ^  à  la  célébration  duquel  B 
degifile  ne  furuefcuc  pas  deux  ans,  &  mourut  à  la  An  de  1*^ 
cinq  cencquatre-vingriix,  commeil  aeilé  prouuc. 

C'eil  pourquoy  le  Prefidcnt  Fauchet  qui  croyoic  peu 
cilrc,auffibienque^//;/tfx,  que  ce  Concile  auoit  cflc  cclcb 
en  cinq  ccntquatrc- vingt  huid ,  a  au/fi  reictté  la  mort  de  B 
degiiilc  en  cinq  cent  quatre-vingt  dix.  Puisdoncquelai 
de  pan  cinq  cent  quatre- vingc  iix>  cilla  mefme  que  celle 


SVR   BADEGISI 


vîc  de  Badcgifilc,  on  voit  qu'il  y  auoitplus  de  deux  ans 
<]uc  Clorairc  fécond  anoic  commence  à  régner  fous  la  tutelle 
de  Contran  fononclc,fçauoircnrancinq  cent  quatre- vingt 
quatrc^comme  il  fe  iuliUie  par  ce  mcfmc  Concile  de  Mafcon 
jui  cft  daté  de  Tan  cinq  cent  quatre-vingt  cinq  (mcfmcpar 
'Grégoire  de  Tours  qui  le  rapporte  à  la  dixième  année  de  Z'^*  h»fi. 
Childcbcit)  5i  du  fécond  du  ieuncClotairc,  qui  eftainfiap-  Tf^f-w- 
pelle  à  la  différence  du  vieux  Clotairej   predccc/rcur  & 
>crc  de  Chilperic>&  ayeul  de  cettui-cy  :  auffî  qu'il  n*auoit 
jue  quatre  mois  quand  il  commença  à  régner,  &  qu'jl  fuccc- 
«taàlonpereChilpcric.  Sa  première  année  efloit  donc  cinq 
cent  quatre-vingt  quatre>&  non  pas  Tan  que  Badeginic  mou- 
rut ,  contre  ce  qu'en  dit  le  fseur  de  Courtcillcs  en  ces  termes. 
J l Jimtjk'vtclors ijut cUtdtrefaosnd lon.TfiCf.fdJon tegne fiu^ U ttttei-  PafCt-ik^ 
icd€  CêHtranfon  onde.  Encore  moins  fcroit-cc  Tan  cinq  cent 

3iiatrc-vingt  dix^  félon  Ton  opinion  5c  celle  de  Ton  Prcfi- 
cnt  Fauclict. 
Badegifilc  fut  Eitefque  pendant  les  trois  années  dernières 
de  Chilpcric  fon  bien-faitcur.  Si  vn  peuplusdcsdcuxprc- 
kiercsdc  fon  fils  Clotairc.  Le  Manufcrit  en  fa  Chronologie 
continucrcrrcurqu'ilauoitfaitc  touchant  Clotaire  premier, 
laquelle  i'aycenfurce. 
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XL 

S.     B  E  R  T  R  A  N. 

An   de  Christ      dlxxxvii. 

I  nous  adiouflons  foy  aux  Cartiilaîres,  c'eil 
icy  ie  premier,  qui  a  porté  les  lys  dans  h 
chaire  des  Ëucfqucs  dciMans  ,  cftant  ilTi 
de  fang  Royal,  &  de  la  maifon  des  Princea 
d'Aquitaine,  Sain«^GcrmaiuËucfquedc 
Paris  eurfoin  de  fon  éducation ,  l'^lcua  aus 
bonnes  lettres,  le  forma  à  la  vertu  par  (et 
exhortations  &  bons  exemples,  3c  parfes  diuincs  inftruâion! 
luy  imprima  lesfentimentsd'vncdeuotion&  pieté folidc» a- 
uecqucle  de/Tein  de  fuiurelaprofeffion  Ecclclïaftique*  C< 
qu'il  exécuta  quand  il  fur  en  âge  competant ,  auecque  lequel 
ayant  proHté  également  en  lafcience  &  en  la  vertu,  il  fui 
pour  fon  mcrice  éleu  Archidiacre  de  Paris,  qui eftoit alon 
laprcmicrc dignité  après  rEuefqucjôc  s'y  comporta  auec- 
que tant  de  modcdic&c  d'intégrité,  qu'elle  luy  leruit  de  de- 
gré pour  monter  au  throfnc  de lEpifcopat. 

Peu  de  temps  après  que  Bertran  fut  Archidiacre ,  Badegi- 
file  Eucfque  du  Mans  citant  dcccdé,  Contran  Rcgcnt  du 
Royaume  pour  Clotaire ,  &  ia  R  eyne  Fredcgondc ,  le  propo- 
fcrent  aux  Manfeaux  pour  eftre  éleu  Eucfque ,  ce  qu'ils  firenCj 
&  luy  donnèrent  IcursfuâFrages.  A  peine  auoit-il  pris  pofTcf- 
iion  de  fon  Euefché,  que  les  Bretons  s'eftantiettezdansie 
pays  Nantois,  firent  auili  des  çourfes  fur  les  terres  de  France, 
pillant  &  brullant  les  villages,  &  emmenants  des  prtfon« 
nicrs.  Contran  au  bruit  de  ces  nouucllesenifoye  vn  Gentil- 
homme vers  ces  Bretons  ,  les  menalTant  de  mener  fon  armée 
en  Icurpays  s'ils  manquoicm  à  fe  retirer,  &  à  luy  faire  raifon 
de  tours  les  dommages  qu'ils  auoient  faits  en  leurs  courfes 
Ils conccurcnc quelque apprehenfion de  ces  menaces,  &cCc 
retirerent:maiscommeonffauoitpar  expérience  qu'ilfefal* 
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iDicpcu  fier  en  leurs  promefTeS}  il  dépura  noflrcBertran,& 
KAniathEucfqucd'OrlcanSjaucc  les  principaux  Seigneurs 
d(t  Royaume  de  Clocaire  en  ainbafTadcvcrscuîf^&s'addref- 
fants à  Waroch  &  \^idimacli  Princes  Bretons,  leur  expofc- 
TC13C  ce  qu'ils  auoiem  charge  de  leur  dire  de  la  parc  du  Roy. 
Ces  Princes  reconnurent  leur  faute,  promirent  dcnertcn 
plusattenter  de  {einblablc,&  pour  réparation  des  dommages 
qu'ilsaucienc  fai|,depayer mille  fols  d'or,  dont  ils  fourni- 
icnt  des  cautions. 
Cette  ambaHade  ayant  rciiifi  de  la  forte  ^Bcrcran  s'en  re- 
tourna au  Mans,oii  il  commenp  à  mener  vneviefi  cxemplai- 
rc&Uparfaiteiqu  elle  échauiïoit les  plus  ticdcs  àlcfuiure& 
riroitcr.  Uoftoicfîa/nduàroraifonqu'ilypaflbit  fouuentles 
nuits,  &  vne  fois  entre  autres  s'cilant  retire  dans  vne  des 
toursdc  la  ville  ioignantrEglifc  Cathédrale, &  ayant paffé 
hnpuitence  faind  exercice,  fur  le  point  du  iour  l'Archange 
&ind  Michel  apparoifTantj  luy  dcfigna  vn  endroit  nommé 
pour  lors  Vïncrens ,  &  raffcura  que  Dieu  vouloity  cftre  hono- 
rc&fcrui,  donc  il  a  porte  depuis  lenomdelaCoulcute,^ 
CultHTADà,  Ce  fut  donc  en  ce  lieu ,  qui  eit  maintenant  vn  des 
£iux-bourgs  de  la  ville  du  collé  qu'elle  regardele  Midy ,  qu'il 
bafiitvn  fomptueux  Monaflere ,  &  le  dédia  en  l'honneur  des 
ûinâs  Apoftres  Pierre  &  Paul,  le  dota  de  partie  de  fon  patri- 
ttoinequi  cftoic  grand ,  &  y  cdablit  dcsMoines  Benediélins 
^u'il  appelle  Chanoines ,  c'eft  à  dire  des  Réguliers  qui  vi- 
Doicnt félon  la  Règle  de  S.  BenoitL 

IlbaftitvnHorpitalvnpeuaudefrusducoftcduLeuant,qui 
«ftmaintcnanc  TEgiife  de  faindlc  Croix.  Puis  vn  autre  pro- 
chcdelariHicred*Huyne,quicftcncctempsrEglife  de  S» 
Martin  de  Pontlieuë  du  coilcduMidy,&ducoJ[lcquela  vil- 
le regarde  le  Nord  prés  dVn  de  fcs  faux-bourgs,  il  fonda  & 
«(fifii  vn  Conuent  de  Religieux  en  Thonncur  de  S.  Germain 
de  Paris,  qui  n  eft  plus  à  cette  heure  quVncParoiffe.  Ilfic 
âttlfi  canÂruire  en  cette  mefme  tour  où  S  .Michel  luy  apparut, 
VDe Chapelle  ou  Oratoire, qu'ildcdiaenfonhonneur,6cqui 
Mportc  encore  auiourd'huy  le  nom, 

Bertranauoicdeux  frères  qui  efloicnt  puiffants  Seigneurs, 
i'vadcfqucls  s'appelloic  Hermenu]piie>&  Vautre  Benulphe. 
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Ceccuy-cy  fut  tue  portant  les  armes  au  feruice  de  fofi  Prjhce9 

cnvnerangiantc  bataille  >  où  le  Roy  Clotairc  fécond  futdé« 
fait  entièrement  par  Tes  deux  confins  Thcodebert  Se  Thierry, 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  faire  vne  paix  defauantageufe, 
&  de  coder  aux  Roys  vitSloricux  la  plus  grande  partie  des 
Prouinces  de  fon  Royaume^  entre  lefquclles  celle  du  Maine 
fut  comprife  auec  fa  ville  capitale,  qui  écheut  en  partagé  au 
Roy  Thierry.Bertran  fut  auifi  toft  prelTc  de  quitter  le  party  de 
Clotaire,ôc  de  prefter  le  ferment  de  fidélité  à  Thierry,ce  qu'il 
ne' voulut  iamais  faire,  à  raifondcquoyilfutexpulféde  fon 
£uefchc ,  fpolic  de  fes  biens ,  priué  de  liberté ,  &  réduit  à  vnc 
tres-fafcheufe  captiuitè.  En  uiite  de  cela  plufieurs  volcursfe 
faifirent  de  toutes  fes  pofTeffions,  &  lesluy  rauircnt,  entre  lef* 
quels  vn  certain  Berthegifelc  le  perfecuta  fans  relafche  par 
deux  ou  trois  fois  par  touis  les  moyens  que  fa  rage  &  fa  fureur 
purent  inuenter. 

Mais  tant  s'en  faut  que  touts  ces  orages  ayedt  ébranlé  la 
fermeté defon cœur, qu'au  contraireilperfiflatoufiours  in-» 
uiolabiement  dans  la  fidélité  qu'il  auoit  iuréeàClotaire,& 
durant  tout  ce  temps  qui  fut  enuiron  de  quinze  ans,  il  ne  ioûit 
guère  de  la  paix»  Ses  plus  beaux  ioursfurcm  dans  la  recraitte 
lolitaire  dVue  forcft  nommée  ^/»4/à  deux  lieues  du  Matss, 
oùilbaftit  vne  Chapelleâc  vne  petite  habitation  auprès,  & 
y  vefcut  pluftoA  en  herm  ite  qu'en  Eucfque,  fe  confolancauec 
noArc  Seigneur ,  &  attendant  patiemment  le  temps  de  (a  mi- 
fericorde.  Il  arriua  enfin  que  Dieu  ennuyé  de  tant  de  defor-. 
dréSj&voyant  que  Bertran  auoiteftcaffczépurédanscecce 
fournaife  d'afHiâion,  deliura  Clotaire  de  fes  deux  ennemis 
qui  Tauoient  dépouille  iniuftement,  les  faifant  finir  coucs 
deux  par  vne  mort  tragique,  &  Icremitnonfeulemeoten 
fon  premier  eftat,  mais  luy  donna  encore  les  Royaumes  <|e. 
ces  deux  tyranneaux,  demeurant  feul  Monarque  de  toute 
laFrancc.  -  .        • 

Clotaire  alors  fc  reflentant  de  la  grandefidclité  de  Bercraa 
le  rcdituaxn  fon  fiege  £pifc9pal ,  ô^en recompenfe  des  per* 
tes  qu'il  auoit  fouftertes ,  luy  donna  plufieurs  belles  Seigneu- 
ries, &  Terres  en  diuers  endroitsdcfon  Royaume,  comme 
enTIile  de  France,  au  territoired'Eftampes,  aupaïsde  Me« 
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âoc&Botdclois,  dans  laProuence,  la  Bourgogne»  te  Mai- 
ne, TAgenois,  le  Poitou  ,  le  Qucrcy  ,  &  autres  diuerfes 
prouinccs  de  ce  Royaume,  ainfi  qu'on  peut  apprendre  de 
fonteftamenr. 

Ilvcfcutencorencuf  ans  depuis  qu'il  fut  ainfirétably,  & 
mourut  enfin  charge  d'années,  &  couronné  de  mcritcs^le 
ïbixante  8c  dixième  de  fon  âge,  le  trente-huitième  de  ^n 
Epifcopat,  le  quarantième  du  règne  de  Clotaire  ,  &  Tan  de 

Sccfix  cent  vingt-quatre  le  dernier  de  luin,  quoy  qu'on 
cnnife  fafcftc  le  fixiémc  du mcfmc  mois ,  qui  eft  le  ioUrtJc 
fatranflation.  Safaintecéfut  affez  déclarée  par  des  miracles 
qui  rendirent  fa  vieilluftre,  fa  mort  precieufe,  &  fon  toih* 
beau  fort  fréquenté,  quieft  en  fon  Abbaye  delà  Coulturc 
dansvneChapcllcvoutécaudcfrousdii  grand  autel. 

KEMAKQ^VES. 

Paragraphe  I. 

Df  U  Promotion  de  fi'wél  Berttan  à  lEpijcopat  ^  ^ 
jfAUoir  p  Budc gifle  (^  Bcrtheqjjile  jont  'vne  mejme 
ferfonne. 

LEs  fautes  font  fi  fréquentes  en  la  vie  de  fainaBertran, 
que  nous  a  donncle  ncurdcCourtcilles,  que  pour  les 
corriger  touteSjie  feray  contraint  de  faire  vnc  longueRemar- 
quc.  llncs'edpasàccctefoîsafTez  fiéauManufcric,  &;vou- 
lantcompoferfurlcliure,  ilaadioufté  d'autres  erreurs,  com- 
mcccUc-cy  qui  s'offre  toute  la  première ,  &  qu'il  entablc  ain-* 
fi»  ^ey  que  BadegtfiU  qui  eùntcfloit  U  poffcpon  de  CEueJchi  auec  p^.g  j,., 
^<Wf4»,  ait  fluftoft  efli  fin  contemporain  que  fin  deuancier ,  ton* 
tesfttsfuijqtéd  eft  ftedccedi  y  ilfimhU  l^auoir  aufii  en  quelque  fa-^ 
mfrtctdè.  Voila  des  paroles  qui  ont  bien  de  la  cadence ,  mais 
qui  mettent  la  vérité  de  la  Chronologie,  bc  de  THiftoirc  en 
décadence,  &  en  cela  il  ne  fait  que  continuer  Terreur  qu'il 
auoitcommife  au  précèdent  Euefque,  que  i'ay  commencé  à 
découurir ,  &  qu'il  fauticy  mettre  en  beau  iour. 

Premièrement  Grégoire  de  Tours  ne  die  rien  de  CQUtcela,' 
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d'où  i*infcLe  qu'il  n*encftrien,  errant  s'cnfiut  qu'il  Te  dic, 
quMfaic  voirconc  le  contraire  oulicuprcallcguc:  qu'il  nov?s 
cnfcignc  que  Badcgifilcfvicceda  àfaintl  Domnolc,  &c  quc- 
l'Abbc  Thcodulphe  fut  fon  concurrent  en  Tclr^ion,  fan-* 
dire  vnfeulmot  dcBcrnan.  Ecaprci  Icdcccs  de  Badcgifil^ 
il  raconte  aulfi  tofl  i'inftabcion  de  Bcrtrau,  fans  parler  plu-^ 
dcBadcgifilc,  finon  comme  de  ccluy  qui  eft:oicpaflcdccccie= 
Lih.H'fi-  vie,  ii$  ciitns  UcMtn  Bertrântms  ArchiduccriHs fibrcgstHs  cfl ,  qm-M 
S.  w^.  }9-  ntutt^  4tenatiônts  cum  rciicfa  ilims  dffunifi  babufff^  perhibetut  ^ 
to  qtihd  rcs  ijtu  umpore  Budegtftîi  Efifcofi  Eccleju  ddtx  fvfrém^ 
r4f9fU{tm  proprU  reùnch.tt ,  dntfts ,  Mtlttin  hjcftut  viri  met ,  (^  iuf^ 
/;M///«f.v;;i7^^jwfj»ri'/7//w//.Ccftàdirc,En  la  place  duquel  (Ba— 
dcgifile)  Bercran  Archidiacre  de  Paris  fut  fubrogc,  IcqucL 
eut  pUilîcurs  affaires  auec  la  vefuc  de  ce  dcfanc,  dautancT 

3ù*clIerctcnoitIcsbiens  donnez  i  l'Eglifc  du  tcmpsdc  Ba— 
cgifile  Eucfque,  comme fes  propres, drfant  qucc'cftoicntr 
lesacqucftsouconqucftsdefon  nury;  toutefois  maigre- cllcr^ 
ilfalluttoutrcndi'c.  Tmicrprctc  ccmot  de  w;//;/.f,  acqucfte 
04J  biens  acquis  par  trauail,  comme  font  ceux  qu'acqucrcucr: 
les  foldats  en  vnc  gueirciuftcquc  les  lurifconfiLJces  appcUci 
iofia  €.iflrcujss ,  &: qui  font  rcpiitez  propres  in  fobdum  des  ac— - 
qucrcurs,&:  leur  pécule.  C'cil  en  cette  acception  ,  que  ce! 
mots  font  couchez  &:  expliquez  au  tcflamcntdc  {^lintaBcr- 
tran,  que  le  (leur  de  Courteillcsnousa  libéralement  commu- 
fâftxa^,  nique.  Omnu  verh  tjrt.t  d-:  froprtcuscjiucx  mihsta  in  reg'jlefifl-^ 
yneo  fofl  wenr»  ebitnm  inntntd  fnerhtt ,  fin  jfecks  atrt  vifiimcn" 
14 ,  tjft£  egoLthor/;tti  auîacquifiut, 

Bcrtran  cftoit  donc  Archidiacre  de  Paris,  auancqucBadc- 
gifïlc  mouruft.  Cette  dignité  en  ce  tcmps-U  cftoitla  pre- 
mière après  TEpifcopat ,  ^  l'Archidiacre  s'appclloit  0:tth 
Fprjccpîî  il  n'y  cnauoit  quVn  en  chaque  Eglife ,  àcaufc  de 
quoyilfalloitquelcs  Archidiacres  firtcnt  vue  exacte  rcCden- 
ec,  de  laquelle  ils  n'cltoient  pas  facilement  difpcnfez  par  les 
Euefqucs.  On  voit  en  pluficurs  endroits  de  ce  teftamcnt, 
principalement  à  la  fin  ,  que  Bcrtran  fit  rArchidiacrc  du 
Mahs  fon  exécuteur  tcftamentaire. 

Pour  ces  raifons  TArchidiacrc  Bertranrcfîdoit  iParisdu 
Kmps de  1  Eucfque  Badcgiûlcj  &:ncfucpointnonunca  fon 
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Enelchc,  que  lorsqu'il  fuc  vacant  par  mort,  &C  par  confc- 
qaentnevint  pointau  Mans  en  cette  qualité  pluftoH::  d'où 
lïonvoitcombienc'cd  s'éloigner  de  la  vérité  y  dédire  qu'il  ait 
cftc  compétiteur  &  concurrent  en  r£piicopataucc  Badegi-  ^^£'^74'] 
filciqu'ilaitperfecucc  Bertran,  &  contraint  de  luy  quitter  fa  175-  & 
place,  &fe  retiret  en  la  foreftd'Eftiual;  &qu'efl:ant  venus  à  ^7^- 
vnpourparler,  ££du  pourparleràvn  accommodement,  Ba- 
dcgifilc  ait  rendu  à  Bcrtran  tout  ce  qu'il  pofTcdoit  dans  le  ter- 
ritoire d'Ediual.   Ce  font  de  beaux  petits  contes  que  l'on 
pourroic  faire  croire  àceux  qui  n'y  regardent  pas  de  prés.  Le 
ficurdc  Courteillcs  s'eft  laifle  cnucioper  en  cette  erreur, 
pour  auoir  voulu  corriger  le  Minufcrit,  qui  rapportc-toutc 
autre diofc  en  fcs  paroles  que  voicy  fidèlement  traduites. 

V»ceriaii»  Clerc  riOm.\  t  Budegifi'e  lnêru 'vne  Cellule  far  corttfAii 
âfiânB  BertfAH ,  nommée  le  Mori^iflere  d Ffiiud  an  dedans  de  la 
^inte.  Ce  Clerc  apfntivngrand dom>fi*tge  aux  btens  de  CEtufihi  y 
él^enuahit  fur fiinif  Bahan  deux  ûu  trois  fots^ par  'vne  pHiffan-- 
mjfémieiue ,  contre  tout  ordre ,  &  contre  les  Décrets  &  Canêns ,  au 
ftmps  ^ue  le  Kcy  Clotdirc  fufiit  Li  guerre  à  fon  nenet*  Theodebert, 
ÂkfiBettran  deftndant  la  liberté  de  i' Bgl'Jè  ,  fitt  dépomllé  de  fis 
m  'tttj^b*à  de/tenir  neccfsitcux»  Bnfin  toHteîfiis  la  faix  efiant 
fkt  entre  dot  aire  &  fin  nctîeuTheodcbert ,  Sadegifile  foarreparer 
h  dommages  qud  auoit  portez,  à  iEue((jne  ,  Itij  verdit  toutsfis 
kKsamec^He  le  territoire  d'EfltaaL  lufqu'icy  le  Manufcrit. 

La  conformité  decenomBadegifile,  quicfticy  appelle 
amplement  Clerc,  &:  non  £uefquc ,  a  deceu  le  (leur  de  Cour- 
ttilics,  &  luy  a  fait  attribuer  à  TEucfque  ce  qu*vn  fimplc 
Clerca  fait  long-temps  après  qucl'Eucfquc  n'efloitplusau 
noode ,  comme  ledit  Sieur  qui  fc  fai  t  fl  fort  de  la  Chronolo- 
gicpouuoit  aifémcnt  appcrccvoir  dans  ces  paroles  du  Ma- 
>Qfi:rit,qui  quottcnt  le  iCTSUfsxTeryffore  que  beflumgenhat  Clota^ 


fiifs  Rex  cum  nefote  fito  Theodcbevto.  Or  ce  temps  icyeft  mar- 

Scparles  Annali{lcs  en  Tan  fix  cent  quatre,  qui  renient  1 
cent  vn ,  félon  la  vraye  fupputation  fuiuie  touHours  de» 


puis  l'Epoque  de  Clouis  ,  comme  nous  auons  montré  en 

la  Remarque  fut  fain^ît  Principe.  Le  Manufcrit  ne  parle 

donc  pas  de  TEuefque  Badegifile,  qui  mourut  en  l'an  cinq 

ccot  quatre-vingt  iîx,  (  comme  nous  auons  prouuc  )  mais 
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d'vnavitrc  qiU  cftoit  cnncmy  de  noftrc  Bcrtran,  &:  portoit 
fculcmcntlaqualitc  de  Clerc,  non pasccllcd'Euefquc: d'où 
s^edcnfuiiii  que  IcdicSieurconfondantlesdeuxcnvnaaujE 
confondu  le  rcftc  de  riniloircaucc  Tordre  des  temps, rappor- 
tant auanc  l'an  cinq  cent  qiiacre-vingc  fept  (" ou  cinq  cent  no- 
nantcàfoncompte)  ccqui  ncs'eftpafl'c  quedans  l'autre  fie* 
clc  en  fix  cent  vn  ou  bien  fix  cent  quatre,  n'importe,  puifquc 
Icmccomptccft  égal  en  rvnc&:  en  l'autre  ruppuradon. 

Il  s'infcrira  pcut-cflre  en  f.uix  contre  cette  pièce  à  caufc 

des  fréquentes  erreurs  dont  ce  Manufcric  cftparfcmé.  IV 

uouc  qu'il  s'y  en  crouue  beaucoup  ^  mais  il  contient  auHÎ  des 

vcrite;t,  autrement  il  ne  faudroit  jamais  le  lire  ny  le  citer:  qac 

s'il  y  en  a  quelques  vues ,  le  poin<ft  eft  de  les  fçauoit  difccrnct 

d'auccque  les  fauflctcz  ,  en  quoy  il  n'cft  pas  bcfoin  dWtt 

grand  trauailicy,  pour  vérifier  cette  pièce  produite  du  Ma- 

nufcrit,  puifqu'elle  eftfouflenucdu  tedramencauthcntique 

de  faind  Bcrtran  ,  d'où  elle  a  elle  fans  doute  extraite.  En 

P4£e  1^6,   voicy l'endroit oùlcTeftafeurparleainG:£/^;vwW/ri&rf^/wr 

incognmm  ftAliterBerthegifelusillictio  ordine  montra  Cànonstm  dtatt^ 

U'tn  fidc  fuafuit  aç^grtjfus  T(S finctx  m(A{EcdefiA)velmeMfr9frUst 

é'  gêner autt  fTO  hn  graHjJsimHin  d'Jpefjdumu  P'KdeqtiodfitAm  ntn 

vt  debuitnftnmtmjt  pAYttm  t  cttm  fro  rchus  nteù  pTofuù.^iiMmah 

ùrdme  dtjhaxtrat ,  loceiU  cnm  charte  vcftditioms  dedit ,  hfittfi  ^  arm 

domtbus  Coi7}p4rhc$  ^  Sfsuale  tofttonem  fiant  in  tfttrgrum  ncbis 

vepidtdtf,  Et  ^oflta  cùm  alla  vice  gUriofij  domnus  CiotMTuu  de  7egn$ 

fiû  mnlttim  dîjpendmm  ex  mJsStsftnulit ,  ^  ege  fro  fur  tfptm  valdè 

imcafttHitate  fttt.  Ttmfofeiffi  necncminAndus  BerthegijUfis ntrnm 

vofiélûf  EcdeJ/M  Acccfsit ,  &  ihâftAm  if  Jim  ^H4m  prtitt  fcur^t  i» 

trchtitû  Eccifjix  imttnit ,  &  (Jf*n  igni  cmiburi  ftueefit,  Std  tudtx 

ifie  metttendus  dt^ut  ierrthilts  ctem  ea  f0»4t  it/dtcia/m.  Et  fùfiqmjm 

d$m9itis  fiùjfer  tftm  v^lttntste  Da  vp/Àatm  frjtcelfo  c$njihrui0  fip 

Tf^edebtriû  rege  théritatrm  inmit ,  ^  vpùfaum  ^ttamtrdtem  de 

regfnfmo  rcceftt ,  é'  nos  ietelU  iJIa  lîlo  9hpfl€ntt  ad  d9mtH4H$K€m_ 

ncflrjm  rcacca$irmt$s. 

Voila  le  Manufcrirauthonfc  dVncpiccc  que  ledit  Sic 
ne  fçauroit contredire  ny reprocher,  &  il  paroill  que  i'Au- 
thcurdu  Mamifcric  n'a  feulement  fait  que  la  copier  de  ce  ce* 
fiamcûtyduqucliln'eildiifcrcnr^qu'encequedansleManu- 
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.  n.ide^cJilJf^M  icy  Bcrth^jr/iltiss^^  <l"i  ^  f'»>t  Hins doute 
mcccreauficurdeCoïKCcilicsau  litvc  delà  viedu  preccdenc 
Eucfquc ,  Badcgifile  ou  Beichcgiûle  »  pciifant  que  ce  ne  full 
quVnmcfmc,  encore  que  parce  mcfme  texte  ilfoitaifcdc 
iuger  qu'ils  font  différents  &c  de  condition  &  dctemps.  De 
condition,  parce  que  Badcgifile  eftoitEucfquc,  &  Bcrtlic- 
gifilc  n'cft  point  qualifie  icy  quedVnc  parole  d'exécration  , 
n€c nominarjdus  ^  cequelamodcfticduSainfbne  luyauroitpas 
permis  pour  le  rcfpcft  du  caradcrc  Epifcopal  s'il  Teufl  porte. 
De  temps,  parce  que  Badcgifile  cflmort  à  la  fin  de  Tan  cinq 
cent  quatre-vingt  ^\x^  qui  cftoicle  troificmede  la  vie  &:du 
règne  de  Clotairc,  (commenous  auons  prouué  )  &  Theo- 
dcbert  qui  ferticy  d'addreirc  à  la  Chronologie ,  ne  commen- 
ça de  régner  qu'cnlan  cinq  cent  nonante-fcpc  félon  la  vrayc 
fupputation.  Ce  que  ie  prouue  euidcmment  dautanc  que 
fon  père  Cliildcbert  nomme  le  leune ,  Roy  d'Auftrafie  mou- 
rut l'an  quacricme  ,  après  qu'il  eut  fuccedc  à  Contran  en  ^''^^*X- 
fon  Royaume  de  Bourgogne  ,  qui  mourut  J'an  cinq  cent  ^^^'  *  " 
nonantc-quatrc,  comme  leprouucray  :  d*oii  il  s'enfuirclai- 
rcmcnt  que  Tan  cinq  cent  nonantc-fept  cft  le  quatrième, 
(comptant  cinq  cent  nonante-quatre  pourle  premier)  au- 
quel Childebert  finie  fa  vie  &  fon  règne  ,  &  Thcodcbert 
commença  le  fien. 

Que  fi  on  ne  fc  veut  pas  contenter  de  cette  preuuc ,  en  voi- 
cyvnc  autrcqui  n'cft  pas  moins  conuaincantc,  &:qui  eftdu 
rncfmcTeftamcnt  où  nous  htbns  ces  mots.  LkhnnlùhAheAtur  P^^f^o^* 
incogntium  ejudner  tgô.fûft  tranfttum  Gtintranni  tjuoftdum  Re^ 
jMTémtntHm  tndtjfolubtk  domino  mto  Clctario  JUgî  dedi  ,  fro  co 
^aridàmas  Ctncmanù  legïtmo  ofMru  fffl  tratififum  domm  Gun* 
trêftm  fx  hétrediute  gf^iuoris  fit  bon x  record Ationà  Chilpmcieiuon- 
d^rm  Rtgù  dchuit  prouemre,  Sed fuiente  cufidïtaU  cf  àuitas  iffk  ci 
fmt  âbUUt  &  àc  reltqtio  regno  fio  multum  fajfus  eft  difptndmm, 
Scd  dttm  me  facrAmcntum  mtttm  in  integrum  conftrmxh ,  vt  eum 
nulUuntts  dimittere  debcrtm  ,  fdàer.dum  mihi  futt  vt  iam  ftdcm 
^ukm  f.uult4t€m,tam  fànff.tm  Ecdrji.xm  tqnim  & proprietatcm  n* 
linqntrem ,  quam  periurns  quod  ahfit  inuenirer.  Scd  dunt  tro  amore 
iffii^s  frmcifU  vnanimiter  cum  ipfi  confiflerew^  dnnmntertorem  tx* 
f^tmkntmfuâm  ^tl  pofttrioum  qnam  imupi  pertulit  ,  necejfe  if  fi 
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Principifiihy  vt  nolù  dtqmâ  adderet  vndt  au^infihftdflùâ  ^  ér  ff^ 
(^  fêupeus  noftres  ftt(}cnurg  dabfrrmus, 

lldit  fommaircmcnt  quapicsle  crcpnsdu  Roy  Contran, 
il  prcfta  ferment  de  fidclirc  au  Roy  Clorairc,  Ôc  qu'il  luy 
confcrn.1  t.mt  qu'il  pue  en  fon  obeiirance  ia  ville  du  Mam, 
qui  fut  enfin   contrainte  de  changet  de  nuiflrc  •>  &  que 
n'ayant  jamais  voulu  prendre  party  au  preiudicc  de  ion 
ferment,  nonobftanc  les  prefTantcs  follicitations  qu'on  loy 
fit,  il  fut  perfcauc&  dépoiiillc  de  fcs  biens ,  &:  contraint 
d'auoir  recours  à  la  libcialicc  dcClotairc,  quiluy  donna  de- 
quoy  fe  tirer  de  miferc.  Or  ce  trépas  de  Contran  arriua  en 
cinq  ccntnonante-quatrelevingt.buiticmcde  Mars.  Il  cftoit 
fils  de  Clotairc  premier,  &:luy  fucccda  pour  fi  part  en  fan 
cinq  cent  foixantc-dcux,  auquel  fi  vous  adioulhz  trente- 
trois  ans  de  règne ,  qu'on  luy  donne  d'vn  commun  accord,  en 
comptant  cinq  cent  foixante-deux  pour  le  premier  ,  noui 
aurons  l'année  cinq  cent  nonantc-quatre  pour  celle  de  fon 
dccés*  Voicy  encore  vne  autre  preuue.Damles  Conciles  d'é- 
dition Royale,  on  trouucl'aïrcmblcc  quifutfaice  àNantcrre 
prés  de  Paris,  fous  ce  nom  Conuenttcs  N  tmfiodartnfts  y  quand 
ClotaircfecondfutbaptMc,  &:Gontranfon  onclclc  tint  fur 
les  fonts.  Cette  afTemblcccfl  datée  de  Tan  cinq  cent  npnan- 
tc&vn  dufcpticmc  de  Clotairc,  &du  trentième  de  Con- 
tran. Adiouftantdoncàcinqcentnonantc&:vn  les  troisans 
qu'il  rcgna  depuis ,  {  fon  règne  ayant  duré  en  tout  trente- 
trois  ans  )  on  aura  cinq  cent  nonantc-quatrc  pour  Tannée 
dcfamort.  Voila  qui  cil  ailcz  prouuc. 

Bcrtranne  fucdonc  pasaind  maltraité  du  temps  de  TE* 
uefqucBadcgifîlCjVCU  qu'entre  fon  tiépas,&celuy  de  Gon- 
cran,ilyaplusdefeptansd'interuallc:&puiscctccpcrfecu. 
tion  n'arriua  pas  auHî  toftque  Contran  fut  deccdc,  mais 
quelques  années  après  ,  iufqu'aii  temps  que  Ficdcgondc 
jmourur ,  comme  nous  verrons  incontinent. 
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Conàhittion  Chronologicjf4C  des  p^Jfigcs  du  Tejldpnent  de 
Jairiéî  Bcrtran  auccc^ue  l  Hijlom  de  France. 

IL  me femble que Fay prouuc fiifHfammcnt que rEucfquc 
Badegifilc  n  auoit  pas  nom  Bcrchcgililc»  qu'il  n'a  point 
cude  concurrence  en  lEpifcopac  aucc  Bcrcran,  &:  que  ce 
n'a  pas  cftc  luy  de  qui  il  a  fouifcrc  cane  de  pcrfccucions. 
Ncantmoins  pour  le  faire  voir  encore  plus  clairement ,  ic 
crcy  qu'il  ne  icra  pas  hors  de  propos ,  que  i*ïiccordc  icy  pai' 
manière  de  digrclîionjdiucrspan'agcsdcccTcftamcncauec- 
quclcsHiftoivcsdutcmps,  afinques'appuyanc  iccjproquc- 
jncnc,  &  comme  confpirantà  mefmc  (\i\^  elles  crouucnt  la 
créance  qu'elles  mcritcncdans  rcfpiitdu  Lciflcur. 

Il  faut  donc  repeter  de  l'Hiiloirc,  qu'à  la  mort  dcCha- 
ribert  Roy  de  Paris,  la  Monarchie  Françoife  fur  partagée 
en  trois  i  Chripenc  fut  Roy  de  Paris  ,  Contran  Telloic 
d'Orlcans,  &:  Sigcbcrt  de  Mets,  le  Royaume  de  SoilTons 
qu'auoitChilperiç  ayanteflc  parcage  entre  eux  trois.  Chil- 
pcric  mourant  laiiïa  vn  enfant  âge  de  quatre  mois  nommé 
Clocairc,quicutpourfon  Tuteur  Icbon  Roy  Contran  fon 
oncle  ,  dcccdc  fans  enfancs  Tan  trcntc-troificmc  de  fon 
règne  ,  èc  le  dixième  de  fa  tutelle.  Sigibert  lailTa  fon  fils 
Childcbcrc  hericicr  de  fes  Eilats  en  Tan  cinq  cent  fcptautc- 
cinq,  lequel  ayant  cftc  adopte  par  Contran  auHl  fon  oncle, 
luyfucccdaau  Royaume  d'Orléans  i  fi  bien  que  Clotairenc 
poflcdant  qu'vn  tiers  de  la  France ,  Childcbcrc  fe  trouua  Roy 
des  deux,  d'où  fc  fenrani  deux  fois  plus  foit  que  fon  cou- 
iîn  CJotairc,  il  f.iitdeÛcindc  s'emparer  dcfcsEftats,  &  de 
fc  rendre  fcul  Monarque  de  la  France;  àquoy  il  fut  poulTé 
rant  par  fon  ambition  naturelle,  que  par  les  indudions  de 
£runehautfa  niere,  quivouloicmal  de  mort  à  Fredcgondc 
irerc  de  Clotairc.  Cette  femme  fort  habile,  quoyqucrac- 
xluntc,  preuoyanc  cette  tempeftc  n'oublia  rien  dccc  qu'il 
ialloit  fjircpour  laconiurcr.  D'vn  coftc  elle  amailâ  le  plus 
«Thoamcs,  dc/inaccc$,&:clc  munitions  qu'elle  put,  &:  de 
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raucc  elle  voulue  s'alTeurcr  de  touts  fcs  fubier^^ëSTG? 
fane  prcftcr  denouucau  le  fermcnc  de  fidclicc  àfon  enfant 
Clotairc,  qui  alors  n'auoit  que  dix  ans.  Et  c'cft  l'occafion 
du  ferment  de  fidelicc  que  faindt  Bercran  prcfta,  comme 
beaucoup  d^autreSj  à  Clotairc  après  la  more  de  Contran ,  pefi 
tranjîtum  Cufitranni  Rt^s  jAcr.imcntum  iitd:jfolubiU  dûmwif  ma 
Clourip  Régi  dedu 

Pour  recompenfcdc  fafidelicéil  fucbicn  rofV gratifié  par 
Frcdcgondc,  dVnc  belle  terre  qu'elle  luy  donna  au  terri- 
toire aEftampes,  nommée  ^t'^^-J^'^-jenfontcftament.  Iedi« 
bientoft,  dautancquece  fut  entre lesannces  cinqccnrno* 
nancc-quatre  &  cinq  cent  nonante-huit  ,  puifque  ce  fer- 
ment fut  exige  inconcinenc  après  la  more  de  Contran,  auc- 
nue  en  cinq  cent  nonante-quatre,  quatre  ans  auant  celle  de 
Frcdcgondc  arnuce  en  cinq  cent  nonante-huit  félon  la 
T!       g.    vraye  fupputation.  Bcrtran  difpofede  ccttctcrrcde  Bend^ 
ffjA  en  faueurde  fa  Cathédrale,  4]uam  mthi  (dit-il)  frdctlfis 
domnws  ClâLtum  Rfxcttm  ftécccift  dùmnAfredcgêndt  reginé^uên* 
dûtn  génitrice  fia  i  fêflqusm  tis  d^mnus  F4doU  c^tàm  tuflitu  e^ 
mm  nddtdit ,  mr  hitmiUm  ecrum  prc  fidà  mtâ  (ortfcruavonc  ^uam 
Jimfer  drc4  tffim  Prinàpent  tenere  vifis  fim  h^hctt  ctncfjfirtinf . 

Frcdcgondc  ainfi  préparée  va  courageufemcnt  au  dé- 
liant de  Childcbcrc ,  &:  l'innocence  de  Clotairc  attirant 
Dieu  defon  party,  fit  paifcr  douze  mille  François  par  dcffiis 
le  ventre  à  cmquantc  mille  Auftrahens,  Bourguignons  & 
Allemans,  abatit  Torgucil  d£  i'ambitton  de  Childcbcrc,  te 
tout  dVn  coup  luy  fitcuanoUir  lesdeiTcins  de  fcs  iniuftes  v- 
furpations ,  en  cette  mefmc  année  de  cinq  cent  nonantc- 
quatre.  Apres  cette  viûoirc,  Clotairc  ayant  remis  fcs  a  tfaircs 
en  bonne  pofturc,  fain£l  Bcrtran  fuc  en  paix  tout  le  temps 
que  Frcdcgondc  demeura  en  vie,  nuis  par  fa  morcii  perdit 
lonappuy&fon  repos- 

Thcodebcn&  Thcodoric  enfants  de  Childcbcrc  luy  fuc- 
ccdcrcot  en  fcs  EtUts  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  dii-fepr. 
Comme  ï'ay  dclîamonftrc  :  Thcodcbcrtcilatxâgcdc  douze 
ans, dautant  qu'il  narquitrandixicmcdcChildmercqui  re- 
ùiecitàctnqccntquatre-viDgcciDq>&Theodoric  de  dix  c* 
ftant  venu  au  monde  l'an  douzième  du  règne  de  foo  perc ,  qui 


rcpohd  à  cinq  cent  quatre-vingt  fcpt,fclon  le  témoignage  ^, 
de  Grégoire  de  Tours.  Ces  deux  Roys  eftant  ainfi  pupiis,  *'  ' 
Brunchauc  leurayeule  fc  ficdeclarcrlcurcutricc&  Régente 
de  leursEdats,  laquelle  continuant  la  haine  irréconciliable 
contre  Fredcgondc  viuantc,&  Tcxei cant  contre  Clotairc, 
quin'cftoitdgéqucd'vnan  plusqucThcodcbert,  &  de  trois 
plus  que  Thcodoric,  elle  n'eut  point  de  ccfie  qu'elle  n'cuft 
infpirc  cette  haine  dans  le  cœur  de  ces  deux  ieuncs  Princes, 
qui  firent  toulîours  depuis  la  guerreà  IcurcouûnCloraire, 
cafchant  de  le  dépouiller  de  Ton  Ellat ,  pour  le  partager  entre 
eux.  Ils  n'auoicnt  ncantmoinsofé  rien  entreprendre  contre 
Juy,pcndantlavicdcFrcdcgondc»tantàcau(cdcla  mémo- 
rable victoire  qu'elle  auoitrcmportéc  fur  Childebcrt  leur  pè- 
re >  lanncc  mcfme  de  la  mort  de  Contran ,  que  de  celle  qu'el* 
le  auoit  hcureufcment  gagnée  fur  Brunehaut  dcfia  Régente, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Childcbci  1 6c  l'année  mcfmc. 

Fredcgondc  ctlant  donc  morte  en  cinq  cent  quatre-vingt 
dix-huiCi, félon Fredcgaire,quinous3pprend  qu'elle  mou-  Cap.  17. 
rut  la  deuxième  année  du  Roy  Thcodoric,  qui  e(bjit  cinq 
cent  quatre- vingt  dix- huid,pujfqu*il  auoit  commence  à  ré- 
gner Tan  précèdent  aucc  fon  frère  Theodcbcrtj  (comme  il  a 
cftc  dit)  auflî  tort  ces  àcux  Princcsincitcz  parles  mal  heu- 
reux coafeils  de  leur  ayculc,  font  leurs  préparatifs  pour  rc* 
nouucllerla  guerre  durant  les  années  de  cinq  cent^quairc- 
vingt  dix-neuf  &  fix  cent ,  que  toute  la  France  cÛant  en  com- 
bufiion ,  le  parry  des  deux  frères  le  plusfort5&  celuy  de  Clo- 
ra ire  le  plus  i*oible:ie  croy  que  ce  fut  en  ces  années  làôi  à  cet- 
ccoccalîon,  que  ce  Badegifile  félonie  Manufcric,  ouBer- 
thegifile  félon  le  Tcftamcnt,  commença  de  molcftcr  S.  Bcr- 
tran,  comme  parcifan  âc  Clotairc. 

Entrclcsautresvcxationsilluyfit  fouffrir  de  grandes  per- 
tes,  pour  la  réparation  dcfqucUes ,  ou  par  quelque  fyndcrcfe, 
ou  bien  à  caufe  de  quelques  bonnes  nouuellcs  ou  heureux 
fucccs  qui  arriuerent  en  cetempslààClotaire,illuy vendit 
fon  bien  qu'il  auoit  à  Eftiual  à  deux  lieues  du  Mans,peui- 
cftreàbon  marche  pour  le  recompcnfer  aucunement  de  fes 
peTtcs,ainfi  qu'on  peut  iugcrde  ce  texte  du  Teftamcnt,  qu'il 
n'y  a  pas  danger  de  repeter  pour  le  mettre  icy  comme  vnc 
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pierre  en  fon  chaflon.    Bcrtl  fT^- 

fiifm  ticcrcta  tnJèdcJiufuUA^:^....        ,. -  -. 

mcas proùrids  y(^ gi:/7eTd,ittt  prohui  oraiisftmnw  tbf^ndiAmy  t»™ 
quod  jîiAtn  mn  reJin-iUmihimji p^ncm ,  cùm^rouéiui  frtffmmt\i 
qu.utndoi^  l:  <€nt  JouiUcnm char tAnitnduhnudi dit ,  ktf 

fjl  ctim  /  _     ^  ,vA;ip  ô'  StsuâU  f^niê^tmfiamiH  snu^u» 

B0hû  venédst. 

Cet  accommodement  entre  Bcrtheîïirilc  &  Bcrtran  ne  fiil 
pas  vnc  bonne  paix ,  car  elle  fu:  aniTi  toU  rompue  a  Toccalion 
que Tlicodcbenâd Thierry  rancinquicmcdelcur  rcgrc  qui 
cft  celuy  de  fix  cent  vn  >  comptant  cinq  cent  quatre  vin^t 
dix  icpc  pour  le  premier,  rcniacnc  vne  puifiantc  aunccfus 

[ïicd,  coururent  fusa  Clotairc^luy  donnèrent  bataille,  & 
'ayant  tourne  en  fuite  le  pourfuiuircnt  luyant  iufque  dans 
Paris.    CloraircfditrAnnaliftc)  fe  voyant  comme  afliegé 
dans  cette  grande  C  il c,  fut  bien  aifc  d'entendre  à  la  paix  l 
telles  condrtions  quM  pîùt  aux  deux  frci  es.   Entre  autres 
chofcs ,  il  fut  accorde  que  tout  ce  qui  eftoit  cmrc  les  riuiercs 
de  Seine  &  de  Loire,  iufqu'à  la  mer  Oceanc  &  frontière  de 
Bretagne,  dcpcndroit  du  Rcyjume  de  Thiciry,  &:  tout  ce 
qui  cltoit  entre  les  riuieres  de  Scincâ»:d'Oirc (où IcDiichc 
d'Andely  efloit  compris)auili  iufqu'à  la  mer,rcroit  du  Roy  au- 
inedcTIieodebcrt:  tcllementqu  entre  ccsdcuxriuiercsiuf- 
qu'àla  mer  Occane,  il  ne  dcmcuraqucdouxe bourgs  à  Clo- 
tairc.ParccTrai(éilapparoill,quelavillcdu  Mans  cHancfi- 
tuce  entre  ces  riuieres,  JamcrOccanc&  ces  frontières,  fut 
alors  fouflraitc  de  l'obciflancc  de  Clocairc.  Et  c*cftccquc 
porte  ce  pallagc  prealleguc  :  Std  fjtaemc  (yp:ibtate  ciuitm 
tjfu  tiftttt  ùif/afa  j  CT  de  rtUqkO  fio  n^o  muiium  f£Jp*s  tjt  dff* 
ftndtum, 

A  nouncauSeigncurnomjcaufuiet.  Tiîicrryûpréi cet  ac- 
cord pafîc  entre  en  poll'crtion  des  pays  que  ClciaucUiyaiioic 
.cédez ,  ^  comme  c'cft  la  couilumc,  il  ne  faut  pas  douccrf^u  il 
naît  incontinent  exige  le  ferme  ne  de  fidélité  de  fcsnonueaux 
fuicrs  ;  Jicriran  coutlc  premier  en  cft  requis,  il  le  iciufe,  & 
ftirccrcfusilencourtla  difgracc  du  Roy  Thcodoric,  lequel 
voulant conferiicrparviotcDCelc bien  qu*jl  auoitcnicuc  par 
ixuuiliccàfoacoulin.clulleiBetctaQderonfiegc^ledcpoiâl- 
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le  de  fcs  biens ,  &  le  priuc  de  fa  Jibertc ,  comme  Ton  apprend 
delafuicc  du  Texte  :  Et  i^ofha  cùmaba  we  domnm  CloUrntsdt  pagg  ij^J 
rtgno  fio  mnltum  dtjptndium €X  infidns  ftrtuUt ^f^  ego  pauper fn- 
pKrfpfimvtiUâWcapnunaufit,  Ecenvn  autre  cndioK,  Dum 
n^ittmdômtioCLunorcgc pw  lUcuôJIra  d.tifitt  fuimus.  Ses  cn- 
ncmiï3yants(ïbcauicurcn<>iniellcntlcursaitaqucs,&:  Bcr- 
ihcgiliJc  fc  inctianr  de  la  partie  recommence  ûisvioJenccs 
&  iiiimiticz  contre  Bcrtran  >  fc  iettc  fur  les  biens  de  l*Eglifc, 
^ayantîtomiédanifes  Archiucsleconira^âdc  vendiciondc 
UtcrredTuliuai,qi/ilauoitfaitàBcrtran,lcfaitietterdansIc 
feu,  afin  de  rentrer  par  ce  moyen  dans  fa  poircffiao  ancienne» 
5id'auoircr.fcmb!crargcm  &Iamarchandifc.  Ttm^srein  tlh 
ntificmifiAféâtti  Ucnljtg!  1(106  Haum  xéjhtor  BaltjU  Hctpri^ô" char- 

IUmtpfimqH'iw ptmifiitrat  in  Anhino ttuttrà  EuUfix antenis ^ (à' 
CAtPi  i^fîc  idmoun  prjtcefil, 
BcrcrandcmeuradansccssffliiîionscoïKlctcmps  que  cet 
accord  pai]c  entre  les  crois  Roys  frères  fut  entretenu,  qui 
daraenuiron  cinq  ans  :  car  Clocairequi  ne  s'nppclloic  alors 
que  Roy  de  Ncullr ic  ne  pouuant  plusfouffrir  de  voir  les  bor- 
,  ncs  de  ion  Royaume  fi  racourcics ,  prcnancl'occafion  au  poil 
que  Bcfiaud  Maire  du  l^alais  de  Thierry  cftoic  en  campagne 
auec  quelques  forces ,  cnuoya  contre  luy  fon  fils  Mcroucc, 
ibus  la  conduite  de  Landry  >  &  Thierry  auerti  de  cela  »  s'en 
vient  auccqucvne  armée  ioindrclJcrtaud.  Les  deux  armées 
(c  rencontrèrent  près  d'EilampeSj  la  bataille  fe  donna,  donc 
rili'ucfutheurcufc  à  Thierry  encore  que  Bertaud  y  dcmcu-» 
raft  fur  la  place  :  car  Landry  prit  la  fuite  &iaiira  Merouce 
prifonnier  de  Thierty,  lequel  pourfuiuanc  viuemenc  fa  vi- 
<!:^oircfcvint  prefentcr  dcuanc  Paris,  où  il  fut rcccu fans rc» 
fîftencc.  Cccyarriuacnfix  cent  dix  félon  Duplex, mais ca 

tfïx  cent  fix  félon  la  vrayc  fupputation.  Car  Fredcgaire  le  met 
l*an  netifiénic  de  Thierry  qui  renient  à  l'an  fix  cent  cinq, 
commenousauonstoufiours  compté  prenant  cinq  ccntqua* 
trc-vingt  dix-fcpt  pour  fon  prenncrj  maiî  comme  THiftorien 
■  rapporte  que  Thcudoric  ne  vint  point  au  fecours  de  Bertaud» 
I  qu\iprés qu'on  luy  eufl  rapporté  quvnc  bonne  partie  de  fon 
Royiumc  luy  auoic  cflc  enicuée  vers  la  Natiuité  de  noflre 
Seigneur  >  il  y  a  grande  apparence  que  cette  bataille  d*Ë« 
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{lampes  ncfuc donnée  que  l'aoTutuant, qui  cdoicnxcentfti) 
combien  que  ce  ne  fuft  encore  que  le  nciificmc  de  Thierry. 

Tlicodebci  centcndant  riieuicux  fucccs  des  affaires  dcfon 
frcrc ,  &  mcfmc  qu'iltcnoit  dciia  Paris,foit  qu'il  fuft  cnuicux 
de  fon  bon-hcur  »  ou  qu'il  redoucaft  qu'après  qu'il  fe  fcrok 
empare  de  l'Eflat  de  Clotaire,  il  ne  couruft  furlcfien.afi- 
gnavnpourparlcc  à  Compiegnc  entre  luy  Se  ClotairCjOÙ 
ils  firent  alliance,  par  laquelle Theodcbcrt  promic  fccours 
&  afïîdance  à  fon  coufin  contre  fon  frère.  Voila  coût  ce  qu  cQ 
dit  TAnnalifte:  mais  il  cflcertain  par  le  texte  fuiuanc  qu'où* 
tre  la  promcfTe  de  ce  fccours  il  rendit  à  Clotaircvneboooe 
partie  de  ce  qu  il  luy  auoit  oftcpar  l'accord  précèdent.  £' 
foflijuam  àomnus  mpa  (  il  entend  Q\oX7Îvc^)cumvoluntAte  lia 
%fni  cam  prxccif  confibnno  fio  Theodcbtno  Regctharifaumintmt, 
v^lunUfte  quidetn  ^uamitatem  de  regrto  Jùo  recepît. 

Clotairc  fortifié  de  cette  alliancc&durccouurcmcntdc 
partie  de  fcs  places,  fut  déformais  en  plus  grande confidc- 
ratJon)&ceux  qui  auoicnccenufonpartv commencèrent i 
auoirplusdcliberccdcrefpircr.  ËntrclcfquclsBcrcran  fcfic 
rcmcctrc  en  la  pcfTcffion  d'Eftiual  nonobftant  larcfiftcncc 
qu'y  apporta  Bcrcbcgifile,  comme  il  témoigne  tout  de  fuite 
par  ces  paroles.  Et  rtcsiocelU  iftAtlUùbfifltmead  domm4U9nemn9* 
ftr4n»  nuêMuimus^Compâruçum  v$d(iicctj*j€ftwdU,^c,  Ce  fuc  vflC 
petite  douceur  que  Dieu  donna  parmy  tant  d'autres  amcr- 
lumcsà  fainâ  Bcrtran,  Icfquellcsil  gouda  toufiours  depuis 
cette  année  de  fix  cent  fixiufqu'à  celle  de  fix  cent  quatorze» 
comme  nous  verrons  :  carcntout  ce  temps  là  il  fut  vne  par- 
faite copie  du  Patriarche  lob ,  cftant  affligé  de  coûts  coftcz 
par  fes  ennemis.  Berthcgifile  tant  qu'il  put  ne  luy  donne  au- 
cune relafchc  dans  le  Maine,  comme  nousvcnons  devoir: 
Les  nommez  Egulphc  &  Arnaud  le  pillent  dans  le  pays  McA 
iinoùiiauoit  dubien^dontilfut  recompenfé  après  quelque 
temps  par  Clotairc,  qui  luy  donna  vne  terre  nommée  Fê^ 
€ri$mm^f$4mmik(A\ti\  )^UmJùsdêrÊswusCiûtMias  Rex  fiia  sur- 
mn/$0f9èm9Wf/hùfm4Êi  Bt^^fis  &  AmsUrnsm^êU  êrdmt  çr  tmmt^ 
mm  «f  wjgwrwrw,  bàifim/  sém  tnde  »MtpiMj  Jtrxdiderat  ,fid 
f€f  tmnmiiiêmem  fàmt  Im£.cdifi4  Mtunfi imkêmtvtmV$fnwSu~ 
t^m  rtidXM^é'^iéiUm  ^frm  ttmitmnê  &f'4ntm€ê\^rMmifh^ 
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Efi/câpofars'mi.  D'vn  autre  coftc  vn  certain  Modcghifilcluy  -, 
fauic  la  terre  de  Maurcnac ,  t^uam  mco  opcre&gr.wdtUhreâC'  ^^'  '*'* 
^Hsfiui ,  c^  quji  pojkn  ckm  tikjèm  fiufrojidet  (é"  mticohfiruârt  i  M0* 
diglitfda  mdo  ordtm  fiêit  frxpicnfAU  yC?  cUm  Dcm  tuftiium  rtddi* 
dit  d^mtiû  chtarto  Régi ,  tterum  addominMioneni  fincld  EccieJ/4  vtl 
medm  fer(ien$t.^ï\fin\\  fc  plaint  dVn  quidam  qu'il  appelle  A")»/»- 
âéMj  qui  luy  rauagca  fcsponcillous,  à  caufedequoy  il  eue 
aâion  contre  les  biens  de  ce  voleur  api  es  fa  mort,  &  eut  pour 
farccompenfe  dcuxmecairics  jwZ/jy  Kufirnacod^Marogtlo^qua  ^^gt  V\* 
dealhofse  Numtan*  ad  me  fcrmmtum^  propter  ('Cts)fiaâfdEC' 
çtfjîi  qu.^  muitum  diuafijuu.O'  nohù  giortQpts  domnus  Clotartui  Aex 
toji^huum  ipfius  Nunctan^  concept. 

Touts  ces  tyrans  comme  autant  de  Démons  &  de  Chai* 
deans,  fe  ruoienc  fur  Tes  biens  de  touts  les  endroits  du 
Royaume,  les  rauifToient  ôc  rauagcoient,  pendant  que  Je 
panure  Bcrtran  n'ayant  d'autres  armes  pour  fe  défendre 
qucla patience, attendoicla  mifericorde  de  Dieu  cnfaro- 
licudc  d'Ediual  :  &fuc  traite  delafortecnuironrefpacc  de 
feizeansjfçauoireftdepuislamorrde  Fredegonde  en  cinq 
ccntquatrc-vingc  dix-huid  iufqu'en  fixcentquatoizc,quc 
Clotairc  fut  Monarque  abfulu  de  toute  la  France,  par  la  more 
tragique  de  Thcodebcrt  &  de  Thierry  &  de  leurs  cnfans, 
commeThiftoire  nous  apprend. 

Ce  temps  eftoitaffcz  long  pour  ennuyer  parmy  tant  de  ri- 
goureux traitements,  defquels Bcrtran  fut touiiours  tour- 
menté, quoy  qu'il  cu/l  par  fois  quelques  intcruaiies  lucides» 
comme  il  témoigne,  difporant  d  vnecertaine  mccaitie  nom- 
mée Brcmil/a,  ^ux  €x fic(ffior,e parcntum nobti  mJltdibttA cr4t,c^  P^gf  195. 
fer  /ffterrrg/14  lengottmporc  mba  abUtafutt  :  ô-  poftca  cnm  DcHs 
dmtno  CUiiartc  rcgaum  jùum  tntegrifm  dcdtt ,  ifftrn  vtlUm  nobis  piC' 
S4êfuÂ  ïtddtdst  •,& perfYdcepttQnem  faam JitfmAuit.  Mais  comme 
vn  malade  atteint  dvneficure  continue,  ne  fe  plaint  pas  tanc 
de  ce  qu'elle  efl  continue  que  du  redoublement  de  fcs  accès: 
Ainfi  bien  que  Bcrtran  n'euft  guère  de  relafchc  en  fcs  perfc- 
cutions  pendant  tout  c  e  temps  là ,  il  fc  plaint  fur  tout  de  deux 
ou  trotsfûls  qu'il  fut  plus  mal  traître.  Ommbttsnatum  cflqHalitcr  fsu  104, 

£  tertio  tn  rcbus/anÛa  EccUfix  vel  mch  Çufimmjpehiitione,  Deus 
d  mn  procaifts  mjirts  Im  p^ffiisjnm  ^èdfrê  <o  quod  voiiii^Jem 
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illthihvtt  Cfifiodiri,é'fincl4  Eulejh  in  fr/dtis  ilio  tewpsregr.mefertà 
Ut  d^lpcndinm^  é'ig«f>-xftp<rASus  fùhJl4futoUmt4  vaide  tgeaMS€U4j] 
Ces  itoi^  plus  grandes  pcrfccmions  fc  pcuucnc  à  mon  aduii 
coiligcr  de  Ion  texte,  quand  il  (cpkiint  la  première  fois>  qui 
Bcahcgiûlc  cniuhit  les  bicnsdc  (on  Egiifc,qui  Iwi^posi tr4r>p 
/ffw^/J»ï/y/0.'///M«;;/^.•^/x,dcpuis  cinq  Ce t  quatre-vingt  quator"  - 
ze,  mais  principalement  depuis  la  more  de  Frcdegondc  cra  , 
cinq  cent  quatre  vingt  dix  huidiufqu'àilxccntvn.LarecoEV^ 
de  fois  depuisnxcencvn,  qui  fut  l'année  qucClotaircperdtC 
la  bataille  contre  fcs deux  couiins  jiufqu'ahx  cent  lix,  cnla- 

P4g4  tjp  quelle  Bcttulfc  frcrc  de  Bcrtrao  fui  uxc^ppfltjuamfcccansmeuf*^ 
ctcmthiis  germsnttim(tis  batulfus  m  rxfedft$cfie domui  Clût4rj  reps 
itttneffusfutt,  II  exprime  a  inli  cette  Icconde  ioi%.Alt4  vke  brr- 
tbtgtjdtn turum VitjiAtorACCtJùt,  La troiiléinc depuis  (ix cent fix, 
quand  touts  ces  autres  nommez  cy-dcITus,  comme  les  prin* 
cipauxd'cntrcplulicursfcrucrent  fucfcsponeifions  de  tout» 
coltcz  i&  les  vfut  pcrcnt,  iufqu  à  fix  cent  quatorze  que  Dieu  le 
tira  de  fes  affligions  lors  qi'il  &*y  attcndoit  le  moins.  Cat 
comme  nous  aiions  veu  qu'après  la  bataille  de  fix  cent  vn  , 
Thierry  fut  maiilrc  de  la  ville  du  Mans ,  auquel  Bcrtran  ne 
voulut  lamais  prcftcr  le  ferment  de  fidélité  ,&  qu'il  cft  cer- 
tain que  Thien y  ne  rendit  îamais  à  Clotairc  ce  qu'illuy  auoit 
ccornc  de  fon  Royaume,  &  quil  n'cll  point  more  qu  en  fix 
cent  quatorze ,  il  cil  aifc  aufîi  x  iuger  que  ce  Prince  fut  ieux  & 
méchant  ne  laitla  ianuis  rentrer  Beitran  en  fon lîegc pen- 
dant tout  ce  ccmps-là,  &:  qu'il  fauonfa  toufiours  les  tyrans 
quilepcrfccuterent  ,parccquil  auoit  pcrlillé  en  fa  fidclicé 
cnuers  Clotairc. 

Le  lîeur  de  Courteilles  quihabillc  cctiehiftoirc  à  fa  mode 
ncs'accordc  pas  en  cecy  auccquelavcritc>quandildic:  Ld 

^^ff  '77-  ^YQtiïnct  dtt  MJt/ic  *afC  (It  'vtlU  capttuU  fut  tHconstHCtit  remifteni^ 
Mijfd/ict  dt  ClotiXtn  fJtf  i\fitrcMijf  &  Uc^nditiie  de  nofln  EttcJ^ae» 
Et  peu  après  il  adioufte:  Sts  ennemis  iuj  Mer  ent  fis  terres  &msi' 
Jhns^  dAns  ïefjneUesti fttt  re/initi fi  tefl  y«  Afris  U  w0rt  de  asdenx 
PrtHces ,  Cht4ire  ten  tii  les  trois  F.  {ht s  de  U  FtAme  en  vnt  feuU  .V#- 
n^rchte^  Qui  ne  voit  que  ces  paroles  n'ont  pointdcfens,ficc 
j^'cftpourfe contredire  &fedcftruirc?  Comment eft-cc que 
Bcrtran  a  eu  iiodullticSc  le  pouuoirdc  rcmctcrcf«f#M/9r«r 
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Ic  capitale ,  fansl'auoir  on  ù  mcfïr.c  temps  pour  le  remettre  en 

foD  (icgc  Epifcopal,  en  fcs  maifons&cnfcs  terres, pour  le 

moins  en  celles  qui  cftoicnt  dans  la  Prouincc  ,  de  forte  qu'il 

auroit  elle  contraint  d'attendre  iufqu'ù  la  réunion  totale  de 

Ja  Monarchie  Frarçoifc  ?  i'croit-iJ  poffibie  que  Clotairc 

^ant  cftc  remis  par  le  moyen  &  par  Taddrcdc  de  Bertrati 

ans  ta  poflcflîon  &:  Seigneurie  de  cette  Prouincc  &  de  fa  vil- 

lecapitalejn^auroiipu  ny  voulu  le  remettre  en  fes  biens,  ny 

en  la  liberté  de  fcs  fondions  ,&auroitcQc  ingrat  iufqu'àcc 

poindqued  oublier lafchcmentvnfiiccent  &  finotablcfcr- 

uice?  S'il  li  voulu,  qui  cft-ccquj  l'en  cuft  pu  empcfcher ,  luy 

qui  clloit  Roy  &maillrc  de  la  Prouincc  c'SM  ne  Tapas  voulu, 

qui  le  pourra  exempter  d'vnc  inligncingratitude^Cciane 

peut  pas  s'accorder. 

Or  le  moyen  dont  la  Prouidcncediuincfcferuitpoucrc- 
n^cttrc  Bertran  en  fon  Siège,  fut  de  rétablir  Clotairc,  non 
feulement  dans  foniiôncS^ dans fon premier clUt, mais  de 
luy  donncrcncore  celuy  defcscoufiasqui  Tauoient  iniuftc- 
mcnl  dépouillé.  Car  l'an  dix-fcpt  du  règne  de  Thcodoric  fc. 
JoiiFredegairc,c'cflàfçauoirenlîxccnttieize,ainnquenous  Cap,  ;8. 
auonstotiliourscomptCjily  eut  guerre  entre  les  deux  frères 
Theodcbert  &  Thierry,  qui  fe  donnèrent  vnc  bataille  en  la 
pleine  de  Toul,  en  laquelle  Thcodcbcrt  fut  défait  ,&  en  vnc 
autrcauprcs  de  Tolbiac,  maintenant  Zukk  ou  Zulpich  au 
pays  de  Cologne, de  laquelle  s'cflaoc  enfuy  en  la  ville  de  mcf- 
!      jncnom,ily  tut  maffacic.  Apres quoyTIucrry  s'emparadc 
^Ja  portion  de  fon  frère  Theodcbert, &  fcs  enfans  furent  cruel- 
^Bcnicnt  priucz  de  vie  par  Brunehault  leur  bifayeule.    Mais 
^Vannée  fuiuantequi  eiloit  fix  cent  quatorze,  &lcdix-hui-  ^*P'i9- 
^Bfticmc  du  règne  de  Thierry  ,  comme  il  fc  preparoit  à  vfurpcr 
^Bcncore  ce  peu  qui  refloit  à  Clotairc  ,1a  mclmc  Bruneltaut  Jbn 
I      ayculeaccouftumccau  fangjle  fitcmpoiionner  auecqucvn 
bi  cuuagc , comme  il  fortoii  du  bain  ;  d'autres  ncantinoinsdi- 
cnt  quil  mourut  d'vnediarrhéc  :  Et  après  famorc, encore 
u'ilcultquatrclîls  baftards,  IcsFrançoiçrcconnurcnt  Clo- 
tairc pour  leur  Roy  &  fcul  Monarque  de  la  France.   C'cft  Ce 
uc  porte  ï<  texte  du  Teftamcnt  ,p^Jh*f  àtm  Dcus  dmmo  cioum 
tc^umfmmmu^umdcdn,  Qjl  \] 
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Clotairc  alors  fc  rcflcntant  de  la  grande  fidélité  que  Bcr 
tranluyauoic  gardée,  le  rcftabhrenfonSicgcEpifcopal,  ' 
en  coucs  Tes  bicus  qu'il  auoit  perdus  pour  ramourdcluy, 
luycn  donna  pluficurs  autres  donc  il  faic  mention  en  diucrs^- 
Tw  looi  endroits  de  fon  Tcfhment ,  fpccialcmcnc  en  ccluy-cy.  Sed^ 
^lita  foUquam  Daésgloriôfi  dom/iû  /ioslro  Chtarto  rrgt  totum  repitêm^ 
f  tancer  um  infnn  dtùene  nduemrepfjutfitt  dtpofleA  nûsJuA  Urg€  ^/r— 
t44  fuft  effet  Hit  14  noflrâm  ah^Hote/pixu,  Cctutalor$qu*onpiic: 
dire  de  S.  Bcrcran,  Reddua  fim lob dn^ltcia, 

Reftc  maintenant  à  voir  que  cette  réunion  de  la  Monarchie 
Françoifc  arriua  la  mefmc  année  de  lamort  de  Thierry.  La 
preuucs'eatîredu  cinquième  Concile  de  Paris  >  qui  fut  cé- 
lèbre par  la  conuocation  de  Clotaire  fécond  enuiron  Tan  fix 
cent  quinze>  qui  edoit  le  trentc-vnicme  de  ion  règne,  quand 
après  la  mort  de  Thcodcbert  &  de  Thierry,  fucccdanc  en 
leurs  Eftais,  il  demeura  feul  Monarque  de  toute  la  France, 
commerauoiteflé  Ton  aycul  Clotaire,  ainG  qu'on  voit  parla 
(îgnaturcdcfoixantc&dix-neufËuefqucsdetoutslcscoAez 
de  la  France,  alors  rcilnic  fous  vn  feul  Roy,  ne  s'en  eftanc 
trouué  vn  fi  grand  nombre  en  pas  vn  des  Conciles  précé- 
dents conuoqucz  en  France ,  &  pour  cela  il  cft  appelle  Syno- 
de gênerai  dans  le  Canon  troiticmcdu  Concile  de  Rheims 
ccnuenfixcent  trente,  Qnclques-vnsneantmoins  mettent 
ce  Concile  de  Paris  e  n  fix  cent  quatorze ,  qui  eft  l'année  de  la 
mort  de  Thierry,  laquelle  arriua  au  commencement  dcl'an- 
-  jiée,&  ce  Concile  n  a)  anceilc  conuoquc  qu'au  quinzième 
dcsKaI.dcNoucmbrc,c'c(tàdircau  dix-huii^icmc  d'Odo- 
bre»  tout  ce  qui  Te  paflfa  auant  cette  reunion  peut  auoir  elle 
fait  aflcz  commodément  entre  ces  deux  temps  deAgnez. 

De  tout  ce  que  defTus  il  faut  conclure  necellairemenc 
contre  le  fieur  de  Councillcs  que  fainCtBcrtran  n'aiamais 
cfté  concurrent  de  r£ucfoucBjidegifilc,quctout  cequilra- 
conte.cftre  arriuc  en  fuite  n  a  point  elle ,  ^  que  Bertran  n'a 
iamais  eu  de  procès  auccque  luy,  mais  feulement  aucc  fa 
vcufuc,  quand  des  le  beau  commencement  de  foa  Epifco* 
pat,  il  fitrendrc  gorge  des  biens  de  l'Eglifeàcetce  Louuc 
qui  les  auoir  aualcx .  Paflbns  i  d  autres  erreurs. 
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Snite  des  autres  erreurs  que  le  feur  de  Courteilks 
a  laijjées  dans  la  vie  deJainÛ  Bcrtrdn, 

IL  die  prcmicrctncnt  que  fainH  Germain  Eue/^jue  de  P^ris  p^^g  ij. 
ttm  Pïw6l  Bertran  fur  Us  fonts  de  B-^ftcftne.  Cela  peut  bien 
eftrc  vray  ,  maisilfuuc  fçauoircommcnc.  SiindlBcrcran  fc-  p^.^  ,g. 
lonlcncurdeCourccillcseflmorcâgcdcfoixantedixans,  & 
cft  encre  en  la  Chaire  Epifcopale  en  cinq  cent  nouante,  dans 
laquelle  il  a  preildé  crence-fcpc  ans ,  i!  cft  donc  dcccdc  en  Ç\x 
cent  vingr-fcp  c  »  dcfqucis  oftant  les  fcptantc  ans  de  fa  vie ,  il 
fera  né  enl'ancinqccntcinquanrc-fcpt,  auquel  fairiStGec- 
niainn'eftoic  pas  encore  Eucfquedc  Paris  pourpouuoir  ba- 
ptifcrrain^t  Bcrtran  en  cette  qualité,  fi  dauanturc  fon  ba- 
pccfmcn*auoiteftc  diffère  plus  de  deux  ans  après  fa  nai/Tan- 
cc,  puifque  fain^  Germain  ne  fut  Eucfquc  qu'en  Pancinq 
cent  cinquante-neuf ,  fclon  Baronius  U  les  autres  quifui- 
ucnc  cette  fupputJtion, 

Mais  fclon  la  véritable  Chronologie,  fainiV  Bcrtran  fur 
Eucfqueen  cinq  cent  quatre-vingt  fcpc,  adiouflant  trente - 
fcptans&:dcmydc  {apiclarure.nous  auronsfix  centvingr- 
quacrc  pour  l'année  de  fon dcccs,  donc  oftanc  les  fcptantc 
ansde  fa  vieil nousrcitcra  cinqcent  cinquante-quatre  pour 
Tannée  defa  naifTancc,  &  alors  fairnS  Germain  ncfloic  pas 
encore  Euefque ,  û^  ne  le  fut  que  deux  ans  après  en  cinqcent 
cinquantc-ûx,  d'où  jI  s'enfuit  qu'enTvnc  &:  en  l'autre  opU 
nion  il  y  a  coudoursvn  mcfmcinconuenienc.  Orque  (àinA 
Gcrmainaiccommcncé  fon  Epifcopat  prccifcmcnt  en  cinq 
cent  cinquanre-fix,  il  cfl:  conllant,  parce  qu'il  n'aeftc  que 
vingt  ans  Eucfquc  au  dite  de  coûts  IcsHiftoriens  :  &  Baro* 
nius  qui  met  fa  promotion  en  cinq  cent  cinquante-neuf,  rap- 
porte fon  dcccs  en  cinq  cent  fcptantc-ncuf.  Si  donc  ic  prou- 
uc ,  Comme  ie  le  feray  bien  toft  ,  que  fainâ:  Germain  eft 
xudtc  en  cinq  cent  feptancc-fix,  il  faut  neccffaircmentcon- 
dure  qu'il  a  cftc  confacrc  Euefque  en  cinq  cent  cinquante- 


fix. 


Qq  iij 


JIO 


R  E  M  A  R  C^y  E 


Voicy  vnc  féconde  cii  cur  qui  en  vaut  deux ,  &c  qui  cft  pi  4 
groiricrc,  &  de  plus  grande  conlctiucncc,  qviandic  ficurdc 
Cûuncilles  faiuant  icy  le  Manufcric  liois  de  fai  Ton ,  ccntquc 

^^£'  ^75.  fiifr^I  Gtrtfittsn  ayant  imfac  Us  ordres  à  fatr,cl  Bcrtran  U  fit  gnû 
Archidiacre diKsfin  £gifj^»  &  plus  bas,  4p^êsl'*UiOtr  conficrc  tUns 
tBgltfi  de  fiï'iii  MAYtm  d^Tonrs ^  Ccnucyi  fout  f rendre  pojjèfim 
àti'Eutfihi.  Parlons  premièrement  de  fi  coiifccr.irion  Epi- 
fcopalc  ,  &:  puis  nous  verrons  ce  qui  fera  de  la  dignité  ck 
grand  Archidiacre. 

Ilyauoicplas  d'apparence  que  fainâBercran  cdanccnla 
fleur dcfonâgc,  n'ayant  que  crcntc-troisans,  &dcnrcuxde 
rcceuoir  le  caractère  Epifcopal  par  les  mains  de  faincl  Ger- 
main ,  fc  fuft  tranrportc.\Paris,quc  non  pas  fainiiiGernaain 
qui eftoit  défia cairédcvieiJleflTcj  fuft  venu  i  Tours  afin  de 
leconfacrerenvncEglifccnipruntcc.  MaislaifTons  Icscon- 
iediircspour  venir  aux  raifons  demonftratiucs.  le  foufticni 
que  fatnâ^ctmain  cdoic  mort  il  y  auoit  plus  de  dix^tns  ou 
pour  Icmoins  plusdecinq  ansauancquc  fainft  Bcrcranfuft 
confacrc  Eucfquc.  QuclcficurdeCouctcilicscomptcconi- 
ric  il  luy  plaira ,  &:  encore  que  ic  luy  conccdccc  qui  n'cft  paj, 
que  fainà  Domnolc  foie  mort  en  cinq  cent  quatre-vingt 
quatre, faindl  Germain  n'cftoic  plusen  vie  en  cinq  ccni  fc- 
ptancc-ncuf  félon  Baronius , &  fainft  Bcrtran  ne  pouuoir  pas 
fc  faire  facrcr  plufloft  que  ladite  année  cinq  ccnc'quatrc- 

pM  lyi,    vingt  quatre,  attendu  que  s*il  en  falloir  croire  ledit  Sicur^// 
fkccedâ  À  TiomnoU  ,  é'  f»^  fourueu  fAt  Us  vqix  du  fcuple  ,  ^  let 

F^r^e  175.  fijf^^^f^  ^^  Dtscejê,  {S>C que)  fit rjcî Genyjéti^ après  l\incir  ccfyfocri 
rcmtûjf.f  pte/idre  pcjfifeiif)}  de  fort  fkej^hê  ,  dôtntlfut  perpétue  lUtnent 
ifiqiitett  par  fin  Concurrent,  Cela  eftdonc  faux,  que  Bereran  aie 
cfté  confacrc  Euefque  du  Manspat  fain£t  Germain,  puifqu*it 
cft  certain  que  celuy-cy  n'elloic  plusen  vie  il  yauoitcinq  an?, 
Jorsqueceluy-làfiicnommc  Euefque  du  Mans.  Ec  voyeadc 
prace,  comme  ledit  Sicuraprcs  vnefabulcufc  confccration, 
fait  fuiurc  vnc  concurrence  fuppofcc  de  Badcgifilc,  laquel- 
le dés-là  perdroic  toute  créance,  quand  bienicne  latirois 
pasdcfiafuffifammcncrcfatée,  ccqueicdis  me  conformant 
à  fa  Chronologie. 

Mais  félon  la  véritable  fupputacion  des  années,  faioâ 
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ISSînolc  dcccda  à  la  fin  de  cinq  ccntqiiatrc-vmgt  vn,  &: 
par  conlcquenc  fainft  Bertran  non  plus  que  Badcgifilc  ne 
pouuoic  crtrc  confncré  pluftoft  ;  &  faiiK^  Germain  cftoit 
mortdcsl'an  cinqccncfcprantc-(ix,commciclcvciix  prou- 
ucrmainccnanc.  GregoircdcToursiMpporcc  Tlieureux trc-  / 

pas  de  ce  grand  Sà\nd ,  Tan  premier  du  rcgncdii  icunc  Chil- 
dcbcrc,qui  clk  iuftcroent  Tan  de  gvacc  cinq  cent  fcpcancc-Cx, 
comme  nous  l'auons  monftrc:&:  voicy  vnc  rai  Ton  qui  le  con- 
firme. On  cclcbravn  Concile  à  Paris  en  Tan  cinq  ccncfcpcan- 
ce-fcpc, auquel /?4j7-wfW7(5<a'tfj  fucccfTcur  de  faind Germain  en 
rEucfchc  de  Paris  fouffigna,  il  faut  donc  neceflaircmcnc 
q»rd  foie  more  l'année  précédente  au  vingc-huiticmc  de 
May  »  qui  eft  le  iour  confacrc  à  fa  mémoire ,  par  où  vous  voycs 
comme  il  s'cft  pu  faire  qu'il  ait  confacrc  Bertran  en  cinq  cent 
quatre-vingt  Icpc,  pujfqu'ilcftoitdccedcplusdcdixansau- 
parauant  ? 

Et  pour  donner  encore  plusde  iour  àccccc  vcrirc,ic  fais 
voirque  non  feulement  fam^t  Germain  n'a  pasconfacrc  Ber- 
tran Éuefque  du  Mans,  mais  qu'il  ncl'a  pasmefmc  fait  Ar- 
chidiacre de  fon  Eglifede  Paris,  de  quoy  ienc  veux  point 
cmprunterlaprcuucqucdu  texte  formel  dutcft;»mcnc://f7'^  ?<i«iS« 
mtbi  fLcuH  vt  vilU  de  Ntmiontjàs  in  ttrritorio  Part/Licâ  ,  cmn 
<vineù  ^M4  funds  rdiione  4pt4  4dpbfl.mjs ,  O*  vimures  fjfft  nojcun-' 
tnr ,  ifttas  mth  domnus  Clôt. mus  Ktx  dédit ,  dum  Lkm  fut ,  fHndum" 
qti€  tjuem  dedn  f^ep(us  land^tus ,  tant  dt  fifço  t^ukm  de  compjrato  pcf^ 
Jidendnm.  Saioii  Bertran  dit  que  Clotaire,  celuy  qu*il  afou- 
ucntloijc,  luy  adonncdcs  vignes  dans  IcParifiSj  commeil 
cfloit  encore  Laïque.  Il  faut fçauoir  que  Clotaire  eftoiccii 
nuillot  quandil  luy  fie  cette  donation.  Ce  furcntdonc  Con- 
tran ou  Fredcgondc  ,  ou  coûts  deuxenfcmbte  qui  firent  ce 
prefcntà  noflrc  Bertran,  au  nom  coutcfoisdu  Roy  le  petit 
Clotaire:  comme  pcudctempsapréslesmefmcs  luy  donnè- 
rent l  Euefchc  du  Mans,  qu'il  edoic  défia  Archidiacre  de 
Paris. 

UyauoitquclquctcmpsquclesRoysdonnoicntles  Euef- 
chcz:  Clotaire  premier  auoic  pourueu  fain£t  Domnolc, 
Chilperic  Badcgifilc,  &ccux-cyparmefmc  raifonpourucu- 
rcDt  Beruan.  Car  s'il  aiioic  elle  olcu  par  le  Cierge  5f  parle 
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peuple, comme  le  raconte  le  ficur  de  CoarccilIcs^qSnënTSB 
roic  donne connoillancc  decc  icunc&:  moderne  Archidu- 
ccc  de  Paris ,  qui  y  rcfidant  félon  le  deuoir  de  fa  chargc,cftou 
bien  cloignéde  rcfidcr  au  Mans,  quand  l'Euefchcvaca  ,8C 
dcpouuoircftrccleuparlc  Clcrgc&:  par  le  peuple,  (ï  Gon* 
rran&:  Fredegonde  ne  le  leur  culfcnt  propofépourcn  fai- 
re rélcûion  ?  Cela  eft  de  tant  plus  vray-fcmblablc ,  qu*îl  cil 
certain  par  Gregoircde  Tours,  que  Bcrtran  cftoic  Archidia- 
cre de  Paris,  quand  il  fut  nomme  à  l'Euefcbé  du  Mans,  /» 
(ft/us  lûcum  BeftranHftf  Archidhuonus  Parifi.icrts  fitbrogaiHs  ejt*  Lc 
mocifqu'auoicntleRcgcnt&laRcincdelcfaire  pouruoirà 
cécEucfchc,  fut  la  vertu  &  pieté  que  Contran  Roy  crcs-dc- 
uotauoic  reconnue  en  ce  ieunc  Archidiacre,  &r  de  la  part  de 
Fredegonde ,  qu'il  cftoit  parent  bien  proche  de  fon  fils  tcc 
que  nous  difons  en  pafTanc ,  &  feulement  par  occafion. 

Maispourrcucnirànoftrequcftion  ,  fçauoir  fîfainél  Ger- 
main a  fait  noftrc  Bcrtran  Archidiacre  de  Paris*  11  fe  voie  par 
le  texte  fus-alleguc ,  que  Clotaire  duquel  il  parle  fi  fouucnc, 
fefitts  UuiLtfts  y  luy  donnaces  vignes  comme  il  eftoitcncorc 
Laïque.  Or  il  ne  pouuoirpas  plulloft  les  luy  donner  qu'en 
cinq  ccntquatre-vingt  quatre,  qui  eftl'an  de  fa.  naiffancc, 
&  Bcrtran  cftoitcncorc  Laïque  quand  ilxcceut ce  prcfcnc, 
iln'cdoitdoncpas  encore  Archidiacre  encinq  cent  quatre-* 
Tingtquatrc,  &ilfjutqu'ilpri(llcsordresencinq  ccntqua- 
tre-vingt cinq  ou  cinq  cent  quatre-vingt  fix  pour  le  plus  tarJ, 
afin  qu*il  fc  trouuaft  défia  Archidiacre,  lors  qu'il  f\\t  nomme  à 
hEuefché  du  Mans.  Si  doncil  n'apeu  eftrefait  Archidiacre 
dcuant  l'année  cinq  centquatre-vingr  cinq,  quclonmcdic 
maintenant  quelle  fuite  de  Chronologie  c'cft,  de  dire  que 
fainû  Germain  qui  eftoit  mort  Tan  cinq  cent  fcptancc-Cx 
4'ait  fait  Archidiacre  de  fon  Eglifc  ? 

On  dccouure  icy  clairement  les  fables  que  ledit  Sicur  veut 
faire  paflcr  pour  des  veritex,  &:  enchérit  encore  là  dcflus, 
quand  il  penfe  nous  faire  croire  que  fainifl  Germain  confacra 
BertranEuefqucdansI'Eglifedcfain^  Martin  de  Tours, ce 
qui  ne  peurcftrc  comme  l'ay  fait  voir.  Maisiccroy  quccccce 
xable  a  pris  fon  origine ,  de  ce  qu'il  cil  écri  t  dans  ce  tcft.imcnc, 
quefainâ  Bcrtronporcc  dedcuotion  cnucrs  ÇiinOc  Martin, 

vou- 
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■  par vnc ccrcmonic  de  Religion  fc  cranfportcr  àTours 
pour  viiîrer  le  tombeau  dccc  Saind,  &:  pour  y  rcccuoir  la  pre- 
mière tonfurc  Cléricale.  Ad  fipuklmtm  Dommi  & fccultans  P^ie  txt. 
Patrommti  Jàn£li  MAtuniantfftms ,  vkicomafn  dejfojfn  ,Çr  JtnguU't 
AJtmiJ  tnbHrum  meum  ibidem  nddtdu  Cela  pcur-cflrc  adonné 
faict  d*ccrire,  que  parla  mefmedcuotion  il  y  auroicpris  toucs 
les  ordres,  &mci'mc  receu  la  confecration  EpiTcopale.  Ce 
qui  peur  bieneftre,  &  il  n'y  a  rien  qui  nous  oblige  à  dire  le 
contraire:  mais  ic nie  fculemcntquecela  aiceflé  fait  parles 
mainsdcfain»!^  Germain  Euefquc  de  Paris,  qui  ncftoit  plus 
tfi  vie  comme  il  aeftc  prouuc. 

Conrrececy  on  peut  obiedcr  deux  partages  de  ce  tefta. 
ment ,  qui  fcmblent  me  contredire ,  en  ce  que  faindl  Ber- 
cran  dit  qu'il  a  cftc  conduit  par  faind  Germain  à  l'honneur  du 
Sacerdoce.  Patrommei  Germant  Eptfioft  ^  ^t/i  me  dutcifiimè  ent»"  P^^<  '54. 
triutt ,  é'  /f*a  ftntta  ùYAÙont  etfi  tndtgnum  ad  ftcerdof^  honorcm 
f^duxtt.  Et  aiUcms j  fjfJÛf  GermMJt  Parffiaci  anttftitts y  tjuime  Page^oZ, 
dtdcittr  enutrittity  &  ad  ftçerdcPAk  cnusjù^t  interceftione  promouit. 
M^is  cela  ne  pcuteftrc  cxpliqucen  ce  fens,  autrement  il  y 
auroitcncetcftamcnt  {qui  eftvne  pièce  authentique  &fo- 
Icnnclle)  dcspalfagcsquifedcdruiroicnt,  comme  il  appert 
dcccluy  quci*ay  citécy-defTuSj  par  lequel  onapprcnd  que 
fainâ  Bertran  eftoit  encore  Laïque  plus  de  huit  ans  après  la 
mort  de  fain^V  Germain.  Saind  Bertran  ne  veut  donc  icy  dire 
autre  chofe,  finon  qu'il  eflimoit  tant  la  faucurquc  Dieuluy 
auoit  fait  de  rappellera  Ton  fcruice,  l'honorant  du  caradcre 
faccrdotal,  foit  qu'il  l'entende  de  la  fimplepreftrife,  ou  de 
TEpifcopar,  qu'il  croit  n'y  eftrc  parucnu  que  parles  prières 
de  fon  Patron  faind  Germain,  qui  eftoit  dans  le  Ciel.  Et  le 
mot  d'ÏBcerceffion  qui  dans  fon  ecymologie  fe  prend  pour 
toute  forred'entrcraife,  ne  pcutfoutfrir  en  ce  lieuvn  autre 
fens  que  ccluy  de  prière  &r  oraifon,  qui  eftoitle  fcul  moyen 
que  faind  Germain  eftant  au  Ciel  pouuoir  employer  pour 
procurer  le  facerdoce  àfaind  Bertranj  ce  quieft  tropclair, 
îtoncompare  ces  deux  partages  entrecux,oùw/^rf^/fw;;^no 
fignifiepasaut^e  chofe  au  fécond  cfA^orathne  au  premier.  Ces 
trois  derniers  partages  font  fans  doute  la  fourcede  cette  fa- 
buleufc  confecration  defainâ  Bertran  par  fainâ  Germain 
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dansrEglifcdcriin.aMartindeToui5,  quipourroicntellri 
mnl  entendus  de  quciqiics-vns^mais  non  de  ceux  qui  fçAUcnt 
fc  fcruir  de  la  Clironologic  bien  à  propos. 

Voicy  vnc  quatrième  erreur.  Saind  Bcrtran  cft  enuoyc  en 
ambafTidc  par  Contran  vers  les  Bretons ,  qui  auoicnc  fait  vnc. 
irruption  fur  les  terres  du  Royaume  dcCloiairc.  Lcficurdc 
Courtcillcsdic  que  ce  fuccn  ciBq.ccnc  nonantc ,  ^  qu'au  ic- 

^jgf  178.  tour  de  cette  ambafTadc  Eertrjn  s*cn  vm  itu  Mans pAfiUhmf 
t*iut$r4^e (t^fje  jihi-tyc  (^ne  Bien  tsr  vwe  çtUflc'uifion  luyauoiUQm* 
w.infif  d.  hjltr,  Ilcull  fJIuquc  cette  Abbaye  cufteflc  bicck 
commencée auanc cette ambafladc,puifqu'au  recour  d'iccUc 
illavint  paraclieucr.  Mais  comment  pourroit-il  Pauoircv>m- 
menccoaïipnrjuant,  puifquM  nciouic  point  de  fon  Eucfche 
deuant  l.i  mort  de  Badcgifilc,  qui  n'arriua  qu'en  cinq  ccnc 
nonantc  fclon  IcJic  Sieur  î  Ufaudroit  dircfuiuanc  cela  qu'il 

t«i74.  auroitb.idi  vn/ï^w7î///i"tfA-  Mûi7jflefe{cc(ox\z(c^  mots)  en  moins 
d'vnan,  &: qu'il  (cferoitacquiié de fonambaiTadCjÂ:  auroit 
rendu  compte  de  fa  negotiation  àccluy  qui  l'auoit  dcpucé,^ 
tout  cela  en  moins  d'vnan.  Carauant  cette  année  de  cinc| 

^ffiyS.  Qcm non^nic s' U fit <0ntr4wt de (jHttnr it fitcfyCx^^'^AQg\ÇÛQ)^ 

Jî rcù»'ad4ft(  vtic  f^r^p  fùrmtttmte  i7?//i.;/f,  il  n'juoic alors  ny  les- 

pcnfccs,  ny.  la  kbcrtc  devenir  au  Mans,  ny  les  facuiccz  de. 

baftirdcs  A-bbaycs,  pc-nd;intla vicde  Badcgifilc  quiJuyem- 

pefchoitlalilirciouifloncedcrEuefchc,  &:  Tcxcrcicc  defcs. 

fondions  Epifcopalcs,  dans  IcfqucJles  iJ  falloir  eftrc  libre 

auantqucdc.  baftir.ccctc  Abbaye,  puifqu^il  n*cn  £c  Icntrc- 

pnfcqu'aprcs  cc£Ccvifion  Angélique  qu'il  eut  ayant  pafTc  \z^ 

nuit  en  prières  en  vnc.dcî  touisdc  la  vilicioignanc  TEglifc  ca- 

tlicdralc,  Ccftoitvnaffcz  grand  defleinqueleballimcncde. 

cette  belle  Abbaye,  pour  rencrcprcndrc  C  facilcmcnc  &  fi, 

prompcemcnr.fans  fc  donner  le  loifir  d*y  pcnfer  mcurcmcnt. 

î>Jousremarquonsd*vnpairagc  du  t^ftament,  qu'il  ne  corn-. 

mcnçapasfitoûàbaJftir,  &:  qu'il  fongca  à  prendre  fcscncfu- 

l^p  1  w   TC5.  f'i^^w  PauUacc^^x.  fjificftsfonum  Chmgg^nf^  f^m  de  Dalc 

ne  qHOHdAmi9ViOdY4tué"'<esdu'cna»inM4mÎJH*fin£i9rièn»  ^fg^^^. 

Urwf  ritriO"  J^^tiU ir/  bAjUkx  têrnm  f/Mm  ùm  Utm tentons  ddi- 

/céJt  medhdbiowtr,  Iln'cd  donc  pas  raifonnable  de  dire  qu'il, 

collcommcnccibailir  ccMouaftcrc  auaoc  cette  ambaj(Udc. 
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<jui l'occupa  artcz  cette  année, fans Iny permettre  (î  toAdc 
penfcràvnc  fi  grande  encrcpnfe,  encore  moins  d'^uoircom- 
anrncc  de  la  mettre  en  éxecution.  Car  Grégoire  de  Tours 
«•apporte  cette  dcputacion  de  Bcrcran  awccqtrc  Namarh  E- 
wcr:]iied'Orleat>s  au  douzième  de  Cliildcbcit,  qui  répond 
à  Tan  cinq  centqiiairc-vingt  tcpt,  que  nous  auons  prouuc 
cy-dcuantcftreJa  première  année  de  la  promotion  denoftrc 
Prélat  id'oH  il  s'enfuitqii'i!  ne  peurpasauoireii  le  tcnips  de 
commencer  le  bartimci'ic  de  cette  Abbaye,  &  de  lauanccr 
en  foctc qu'il  n'y  cufl  pliisqu*i  Tacheucr  &:  y  mettre  la  der- 
nière main  au  rctourdcfonambalTadc;  maisil  faut  dire  qu*- 
cftanc  de  retour  ilcuc  cette  vifion  Angélique,  6c  receut  le 
commandcmcncdebailir,  qu'il  sy  prépara,  &  coûts  l'csap^ 
prcrtscftant  faits  ilcommcnça  àbaibr^  &  y  fie  irauailler  in- 
ccflammenc  iufqii'àce  qu'iH'cuû:  paracheoce,  autrcmcncd 
-yauroitdclaGOBtiaditlion. 

Le  Ceurdc  Courteillcs  pourfuit,  &  «"attache  forcement 
àretaccr  vn  compte  fjitpar  quelques  ignorants  qui  ont  écrit 
flue  faillie  Bercran  auoic  appelle  famift  Maur  ei\  France.  U 
arai(bnàcecicfois,&cccomptc<ft  par  Kty  bicnrcfuté,  il 
me  Icmble  coucesfois  qu'il  denoic  dire  lequel  de  nos  Eucf- 
J^ues  Ta  fait  venir,  puifquc  ce  n'a  pas  eflé  faind  Bercran. 
Nous  auonsmonlb  é  que  c'a  elle  faind  Innocent.  Mais  ledit 
Sieur  a  fait  en  cecy  comme  ceux  qui  en  1  ardeur  du  combat  fc 
A^oulantictterà  corps  perdu,  &  à  contretemps  furlcur  en- 
Jicmy  s'enfcirent  eux-mcfmcs,  ou  bicni  ceux  qui  voulant 
rclcucr  quciqu'vn  lombcnc  aviccquc  luy  ;  car  en  reprenant 
ce  ttc  faute ,  il-en  conimcc  deux  fans  y  prendre  gardçjlcfqucl- 
JcsiLfauticy  corriger. 

La  première  qui  fera  la  cinquième  de  celles  que  nous  auons 
•délia  remarquées,  cft quand  il  diz yBcrirta  dfpftu  lersfiwU 
Sift^fp [Ôff  gr^nd  ytC'Xne  Ardtrsde  ^  fin  Archidt.we  Frode^^irr. 
iLafiuccertcnccquMappcIlc  Arderadc  grand  Vicaire,  qui 
ne  Telloit  pas  ny  nelc  pouuoic  cllfcellant  vn  Uomme  Laïque 
jqui  auoit  tcmme  &:  enfants ,  comme  nous  apprend  Fauftc  eu 
.la  vie  de  fainil  Mjur,  lors  qu'il  écrit  que  ce  Saincl  cftant 
^twriyd'Orlcans  pourallcrcn  Aniou,  Arderadc auec fa fcm- 
.jEnenomjnéeCccilc,  à:  fcs  enfants  vint  au  deuantdcluy  ^^ 
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le  rencontra  en  vn  village  nomme  R  c(ic  fur  la  riuicrc  JcLbî- 
rc.  Voyez  fi  c*eftoic  la  couftimic  en  ce  icmps-là  que  Ic$ 
grands  Vicaires  dcsEucfqucs  cuffcnt  femme  &  enfants,  le 
ne  pcnfe  pas  que  le  ficurde  Courrcillcs  puilTc  valablement 
rcicitcc  cette  faute  furies  Authcursqu  il  a  fuiuis,  dauiant 
que  le  Manufcrit&:  douant  luy  Faufle  en  la  vie  de  S.Maur, 
ay-int  écrit  en  Latin  ont  appelle  cet  ArdcracIcF/f/^'w/ff«w> 
quifcdeuoit  tourner  Vidamc,  Occonomcou  Intendant  de 
la  maifon  Epifcopalc,  au  licudequoy  il  a  tourne  grand  Vicai- 
re. Et  puifque  Poccafion  s*cn  prcfenic  ,  il  faut  que  ie  diccc 
qu*cftoicnt  ces  Vidâmes  ,  &:d'oùi!sontprislcur  origine. 
DdMtty  "        î-^5  Vidâmes  en  France  ont  pris  leur  origine  des  anciens 
enfin    "   OeconomatscOablis  dans  les  Ev;cfchcz  enla  primiiiue  EgU- 
Afcft'  *«  fc,  lors  que  les  Ecclefiaftiques  furent  rendus  capables  de  pof- 
dtJifC'  il  fcdcr  des  bi cns  temporels.  Car  pour  ne  fc  diucrtir  pas  de  Tad- 
^*  '**     «  rniniftration  du  fpincucl,foitpar  les  Eucfques  qui  en  eftoicnt 
^^''y  «ï  Supérieurs,  ouparicsprcftrcsquieftoient  fouscux,  certains 
URel    "  Oeconomcs  &:  Auocats  furent  mflituez  pour  régir  Sfnsé- 
dtce     "  nager  les  biens  3i  défendre  les  pcrfonnes.  Le  Droit  Romain 
temp^  "  mentionne  les  Auocats  des  Eglifcs,  &  particulièrement  la 
<»  conilitution  des  Empereurs  ^rcjdtm  ScfJûnmîtf.  Les  biens 
B9f'     ce  &  rcntesdcs  Eucfques  cftant accrcus,lcs pcrfonncs  feculicres 
f*"*f  <t  lcscnuicrcnt«?ivfcrcntd*cntrcpnfc$,  de  forte  quelanrote- 
'"fp*'  "  ûion  d'hommes  puiifants  ^  entendus  aux  affaires  leur  fut  ne- 
tf  /  m*'  cclfairc  pourfe  mamtenir&  auoiric  moyen  de  pourfuiure 
iii./n-*"  Icursdroits.Cesdcfcnfcursou  mainrcncurs,  Auoucz  ouA- 
<«  uoyers&:Auoc4tsdcsEglifc5cftoiécV(caircsou  Lieutenants 
<•  des  Eucfquesau  temporel  ;*/irfi^#m;M  ^d^oùaeflcformclcnom 
««  de  Vidâmes  qui  en  ont  &it  de  mcfmequc  les  Comtes  A:  Vi- 
««  comtes»  lefqucls  de  fimplesOfficiersdcs  Roy$,fc  font  rendus 
«  Seigneurs  d^s  placer,  curant  qu'ils  ont  changé  leurs  charges 
»«  &  otficespusviesEucfquei  en  ficfircicuants d'eux, n'y  ayant 
*•  point  de  Vidamecn  France  qui ncrcIcucdVn  Eucfqiie,ou 
•<  quincfoitinnexéourcUriyautemporcldcrE  LcsVi- 

•«  Garnies  ontelléparce  moyen  rendues  fcodalctvv  ncicdâtii- 
«*  te t^ac  ceux  qui  les  polTcdent  ont  eftc  faits  vafraiix  des  Ecclc- 
«*  fialhqties.  Les  Vidâmes  onr  pns  letitrede  leufsEuefchez, 
•&  comme  ceux  dcRheimS|  dcClunics,  de  Laon,du  Mans, 
&  a' Amiens. 
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Voila  ce  <]u  cftoit  Hardcradc,  &  non  pas  fon  grand  Vicai- 
re, cette  diction  abfolumcnc  prifc  ne  fc  pouuanc entendre 
que  du  fpiritucl:&  quand  quelque  fois  on  la  voulu  faire  figni- 
ncr  le  cemporelyOnatoulioursadioul^c  ce  mot  de  temporel, 
en  difant  Vicaire  pour  le  tcmporeli  mais  cette  acception  n'e- 
ilanc  plus  auiourd'huy  en  vfage,  ce  n'cil  pas  s'expliquer  que 
de  s'en  fcruir  encore  en  cette  uçon  j  ce  que  le  fieur  de  Cour- 
(citlcs  ayant  fait,  &  difanc abfolument grand  Vicairefansy 
rien  adiouftcr ,  cela  ne  fc  peut  aucunement  entendre  que  du 
fpiriiuel ,  d'où  fa  faute  ne  reçoit  point  d'cxcufc. 

L'autre  erreur  qui  c(l  la  lîxicmeellC[ironologique,lors 
qu'il  dit ,  ^ue  S.  Maur mourut  ers  U  mefint  année  que  OomnoU ,  ce  P*^g'  ^'o' 
qui  e(l  contre  le  calcul  de  la  bonne  Chronologie.  Et  félon  ma 
iuppuration  ,prouuceenfonlicu,fainâDûmnotemourutlc 
premier  de  Décembre  de  l'an  cinq  cent  quatre-vingt  vn;S» 
Maureflniortle  quinzième  de  Ijnuier  de  l'an  cinq  cent  qua- 
tre-vingt quatre:  il  elt  donc  trcpalTc  plus  de  deuxans  après 
luy.  Paflons  à  d'autres  fautes  plus  coniiderables. 

Voicy  vn  de  (c%  textes,  qu'il  faut  fonder  pour  fçauoir  s'il  y  a 
delà  vérité.  S  aifi^  Beriran  fut  ftcfent  à  certaine  ttljcmblcc  ^ui  fut  />^«  ,j^ 
fatte  fins  Ciiuîhorne  de  Gontra»  en  tan  cinq  cent  quatre^vingt 
neuf  M  dtx,  &  cela  fi  iufiifiefar  vne  lettre  écrite  aux  Eue/ques ,  leJqueU 
tfinnt  4  Postiers  excommunièrent  Chrcdtclde  &  tontes  les  Reltgteufis 
qni  auoient  finut  fin  partjf^  pour  nuoir  de  force  chajfé  leur  Ahhfjfe  ^é* 
i'efire  mtfis  enpôjftpon  de  fin  M  on.ifiere.  ^^elqucs-  vns  neam  moins 
difint  qn'ilnefrt  pas  frefint  à  ce  Concile ,  mais  que  pour  confirmer  l'A" 
natheme ,  tl  y  donna  feulement  fon  fi wgé"  fi^  approbation. 

Le  fieur  deCourteillcsfc  coupe, car  fuiuant  cela  il  faut  qiïc 
S.Bertranfuft  dcda  en  liberté  de fcs  fon<flions  Epifcopales, 
paifqu'il  fetrouuoicprefcncaux  Conciles, ou  lesapprouuoic 
cftac  abfcnt  en  Tan  cinq  cent  quatre- vingt  neuf  ou  dix. Com- 
ment fera-  c'il  donc  vray  ce  qu'il  a  dit  auparauanr,.^//^  Baâegifile  ^ 
fnâorur  vers  l'an  cinq  cent  quatre  ■  vingt  dix,  &  que  Bertran  nefutpaifi- 
hlepùfftffturde  fonViocefequ  aptes  larnort  de  fon  aduerftireS^  ^^^<''Ci' 
dantilcnefloitpaifiblej&cxcrçoit  librement  fes  fonctions 
Epifcopales  dé?  1  an  cinq  cent  quatre-vingt  neuf  ou  dix?  Car 
ce  tumulte  de  Rcligicufcs ,  &  cette  excommunication  par 
les  Euefques  qui  cftoicnt  à  Poiriers ,  la  lettre  qu'ils  ccriuircns 
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âceuxquî  cfloicnt  aflcmbicz  pour  le  mcfmcfuietalaConl 
Ith  kîlk  9    ^^K.oyGontran,&:Iarc^onfcqu'ihcnrcccurcnc^arriucrcK 
C40.  40.  '  fcloiîGrcgoirc  lcquator2icmcticChildcbcit,quiclîoitl'20 
de  gracc  cinq  cent  quatre-vingt  neuf:  3adcgifile  cfloit  donc 
encore  en  vie  en  Tannée  cinq  cent  quatre-vuigc  ncufjpuil- 
■qu'il  paruiat  iufqu'en  cinq  cent  quatcc-vingt  dix  félon  le 
licur  de  Courtcillcs  ôi  lcPrciIdcntPaucherj&:  n  yertoit  plus 
puifquc  S.  Ëertraiifc  portoic  defia  pouc  Eiicrquc.   Joutdc 
mcfme  Bcrtraneftoit  Eucfquc  dés  Tan  cinq  cent  quaitc- 
vingt  ncut ,  p^rcc  que  ,^u  il  a  eilc jprefcnrcn  vn  Concile  »  o« 
«clUnt  abienc  il  Ta  approuuc  par  (a  fîgnacurc  ;  &  ne  l'cdoic 
pas,  puifquc  £adegi{Sle  ne  quitta  la  vie  auecque  l'Huefchc 
«qu'en  Tan  cinq  ceiic  quacic-vingc  dix ,  ce  qui  cilcunuradi- 
:4itoire. 

Aptes  tout  ledit  S  jcurn  a  pas  bien  pris  le  faiélj&'lerappof* 

icdiucifcmenc  de  Grégoire  cy-dcflus  allégué.  Car  il  n'eft 

pasvrayqucChrodicldjeaucrqueleslieligicurcs  qu'elle  auoit 

T^t  iSj.   attirées  à  l'a  cordeile,  cujfintcb.ifftdtforitletir  Akhijjc  ^'é' fi  f^p 

ftnt  mtfis  mfefftpcn  de  fon  Uoêujittt ,  zn  ct\ic2.\\\\kzà^  cinq 

cent  quatre-vingt  ucut>quand  la  lettre  dont  ell  qucftiou  fut  fi- 

gnce  de  httit£ucix]ucs, encre  Icfquels.lktcran  clt  le  huiâicme 

^^•Ic  dcrnier,comnic  le  plus  icune  Eucfque  decoutStu'y  ayanc 

^ue  deux  ou  crois  ans  qu'il  ciloitcleuc^  cctccdignirc.  Ce 

•futIcquinzii:mcdcChiIdcbcrtquieftrancinq  cent  quatre^ 

•vingt  dhx>  que  le  fcandalcdc  ces  Religiculcs  croiflanc  toii* 

iours>elteschalIerentxofialcurÂbbcnc,6cilncflfaicaucU'- 

ncmentiondcS.  BcitrancnccdcrnicrtuniultCj  voib  pour- 

c|uoy lalcttrc qu'il figna.ellauanc ladite  cxpuHion. 

LcfiidcIldonc^ucChrodicklefillcduRoyCharibcrt  for-' 
^ic  du  Monaller*  dcl'ainCtc  Kadegonde  de  Poitiers,  appcllo 
ji]nintenantfaint!i)eCroix,auecfacouiincBa(înefiIlcdtiRoy 
Chilperic»  8c  quarante  autres  Rcligieufes  qu'elle  auoic  fub- 

.ornccs,à  dclîein  dota  ire  depolcr  leur  A  bbcifc  nommée  £ri»- 
itfwrrfparfauiVcs  accufations,  Ce  de  fcmcctrc  en  fa  place, & 

i'cn  vint  auecque  toutes  ccshlles  à  Tours  trouucrl'Archcucfc 
■que  G:cgoicc  qui  les  reccut,  6<:tafthapar  toutsmoycnsdc 
leur  pcduadcr  qu'elles  rctournadcnt au  MonaIlerc>mais  il 
fl^cuJccutycnifàbout.CarCluodicldclaiiraatccsRcligiçu- 
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^csaTonrs  aucc  Bafine,  s'en  alla  à  la  Cour  du  Roy  Contran 
f  pour  obtenir quclciuechc'fc  par  furjprifcj&c  par  les  impofturcs. 
■  ^jti'cllcauançoic  contre  fon  Abbclie,  Icfquelks  citant  rccon- 
I   ajucs^cilc  perdit  la  peine  dcfbn  voyage,  &  s'en  rcuint  à  Tours 
iànsauoirricnobtciiudclcsprctentions,  Ellerctouroeaucc 
<cs  autres  Rcligieufcs  à  Poitiers^  &:  ne  voulant  rentier  dans 
Ion  Monafterc,  fc  cantonna  dansTËglifcdc S. Hilairc, où 
elle  fe  fit  garder  par  des  foldatS'.  Gandcgifîlc  Archcuefque 
de  Bordeaux  auccquc  rEucfquc  de  Poitiers  &quclqucs-vns 
de  les  SuffragantSj  accoururent  àccfcandalc  pour  y  appor- 
ter <}tieIqueordre3&  remettre  ces  Rcligicufcs  en  leur  dcuoir;- 
mais  pour  noant  :  Ce  que  voyant  ils  les  excommunient  &  cn- 
uoycDC  ladite  excommunication  aux  Eueiqucsquî  c(loieuc 
ailcmblez  pourccfuicccnlxCour  du  Roy  Contran^  qui  la 
confirmèrent  par  vnclcttrcaddrciréeilcursConfrcrcscftant 
àPoiticrs,6cc'cft'lalcttrcdcqueftionqucnoftre  Bcrtran  fi- 
gnaauecqucles  autres  en  cectc  mcfmc  année,  en  laquelle- 
Iv^bbcQcnc  fut  poin;  expulfër. 

L'année  Aiiuante  Chrodielde  impatiente  de  fe  voirtou- 
iours  rcnfcrnicc  dans  fon  Eglifc  de  S.  Hilaire,cuuoyavnc: 
ccoupe  de  foldacs  qui  forcèrent  de  nuit  le  Monadcre  de  fain» 
âe  Radegondc,  le  pillèrent  &:cnleucrcnt  rAbbcfl'c>'&  la 
uaictcrcoc  fort  mal.  L'Ëuefquc  de  Poitiers  fait  roue  ce  qu'il 
peut  aEn  de  reprimer  ces  infolcnces,mais  il  fallut  enfin  que  le 
GouuerucurMacconparlccommandcmencdu  Roy  appai- 
I    fftftla  feditioaà force  d'armes.  Après  quoyies  mefmcs  Èuef- 
<}uesquiauoient  eu  cônoilTance  de  cette  affaire  Tan  pa/Tc^rc*' 
uicnncnt iPoitiers, condamnent  ces  Rcligicufcs a. reconnoi-- 
ilrc  Lcubouore  pour  leur  Abbcdb^Ôc  àluy  demander  pardon, . 
&au  refus  qu'elles  font  d'obcKàceiugemcntjcIlesfontcx* 
c-ômuniccs  derechef.  Voila  Tcdat  de  l'affaire,  où  vous  voyez 

2ucc'eftmalà  propos,  Ô^cootrelafoy  de  Thiftoire,  que  le. 
cur  de  Courte  illes  parle  de  Tcxpuliiô  de  l'AbbcfTc  en  la  pre- 
rniereanncc,que.lcsRcligieufcs  commencèrent  ce (candale^. 
&qne  Bcrtran  ratifia  cette  première cxcomunication  contre 
elles, 4>uifqu'ilc(lconftantparce  narré prisdc Grégoire  qui- 
vitlcout  ce  qui  fe  paHa,  que  cette  cxpulfion  arriua  Tannée  fui- 
uamc>Sc  qu'elle  fut  fuiuie  d'vcc  fcçonde  excomnuinicacîoD?. 
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que  ces  Eucfqucs  fulmincrcnt^au  nombre dcrquelsBeitraj) 

n  cft  point  du  tout  nomme. 

L'iiTuc  de  cette  arfjirc  fur,  qncvcrslafindcccttcmcfmc 
année  il  fe  cincvnConcilcaMcts,lcRoyGontranprcfcDr, 
pourlacaufcdc  Gilles  Archcucfoue  de  RhcimS)  dans  lequel 
Bafinc  fe  prcfcnta  repentante  de  les  fautes,  &  proftcrnce  aux 
pieds  des  £ucfques  demanda  pardon,  &  promeitancde re- 
tourner en  Ton  MonaOcre  pour  y  viure  dansTobcilTanceSc 
rcfpcdlàfon  Abbcflc,  &dansrobferuancedcfaRegIc  y  fut 
rcnuoyce.  Mais  Chrodicldc  quoy  que  dcHreufc  d'eihe  rcmifc 
au  giron  derËgiiie,protclla  toutefois  de  ne  rentrer  famais 
dans  fon  Monalîcrc  pendant  que  Lcuboucrc  en  fcroitAbbcf- 
fc)  qui  n'cl^oit  pas  vn  moyen  d'obtenir  l'abfolution,  ncanc- 
rooins  à  la  prière  du  Roy  elles  la  rcccurent  toutes  deux  3ÔC 
pour  ne  cabrer  pas  dauantagc  cet  efpric  altier  &  farouche  de 
Chrodielde, il luy obtint  permiiïion de re/idcr en vne  certai- 
ne p^cilion  qu'il  luy  donna. 

Hniîn  le  ficur  de  Courtcilles  fait  vnc  huidicmc  &  neufîéme^ 
faute, achcuant par  le  teilamentdefainâBerrranqu'jlnous 
?j«i84.  fournit  tout  entier,  aJfczcxAâttmentconigt  y  changé  tSrrtJiiHêii» 
heamcùuf  â*endroïufAf  vnepnftnntfert  capable  (^  verjct  ddtu  U  Cêm^ 
np^jfâmedei'annqmH,  Mais  tout  cela  n'cft  rien  dirc,fi  cet  hom- 
m^  capable  n'a  corrigé  l'exemplaire  fautif  fur  quelque  aucre 

Î|uifoit  authentique  &  exempt  de  pareilles  fautes,  dont  il  ne 
ait  point  apparoiitrc.  U  n^eil  pas  ainilpcrmis  de  changer  en 
CCS  pièces  authentiques ,  Il  les  faut  laiflcr  en  leur  entier ,  &  fi 
ony  corrigeou  rcdituë  quelque  chofc  >  ilfaut  enauertit  &  di« 
rcjllyauoit  ainfidans  la  pièce,  mais  ieTayreftituc  en  telle 
fortcôc  pour  telle  raifon.  Car  autrement  cespieces, quoy 
qu'anciennes,  qui  fcroicnt  ainfl  changées pcrdroicnc toute 
leur  créance.  le  ne  fçay  pas  s'il  voudroit  parler  de  foy-  mefmc 
en  ne  fe  nommant  ponuj  quoyque  c'en  foit,  il  a  fort  obligé 
cet  habile  hommcdeneIcdonncrpa5àconnoiftre,puifqu  il 
fait  deux  groffes  fautes ,  IVnc  contre  la  Chronologie,  &  Tau-» 
irc  contre  la  Théologie.  Contre  la  première  ilcnafaitvnc 
dcsiafcCondeligncdeccTcftamcnt,  4Wff*1'/^^«tfy?rtrlï<^r^- 
.ç«*«/^^/#r/e///^/lw/  domni  Clêur^  gtgù,  U  ne  faut  eftre  guère  ha*^ 
bile  pour  la  icconnoiftrc ,  puifquc  ce  mcrmc  infbtimcnc  l'a 

dccou- 
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dccoulircparvnc (Je  fcsclaufcsdefîa  citées.  Pofl^iiimVctisgb' 
rtofo domno Clotatio lirv: iotnm  rvf-nuM  Fmniorum tttfua dutonc âd* 
mcmrcfrxctfit.  Qui  ne  voit  qu'il  faut  que  ce  Tcftanicnt  foicpo- 
ftcriciiràrét  cucnemcnc,  (donc  il  fait  mention  )  après  que 
toute  la  Monarchie  Frarçoifc  fut  réunie  foiisCIocairc  t  Or 
J10US  auons  prouuc  cy-dcuant  qnc  cette  Kciinion  auoitcftc  fai- 
re en  fix  cent  quatoric.  Il  faut  donc  ncccflaircmcnt  que  la  da- 
cedeceTcftamcnt  foie  après  Tan  fix  ccntquatorz#,  auquel 
:onuicnc  le  crencicmc  de  Clotairc,  &:ccpcndantle  vingt- 
Icuxicine,  comme  il  efticyquotCj  repond  àl'an  de  giaccfix 
rcDtfix,  car  le  Concile  de  Chaalons  tenu  en  fix  cent  trois  cft 
laicdudix-neuficmedcClotairc,fonvingt-dcuxicmeeftoic 
lonccnfixcentfix:  d'où  vient  qu'en  fuppofant  (cequicft 
rcritablcj  que  ce  Teftamcnc  a  eltc  pafTc  deux  ans  après  la 
fufditc  reiinion qui  eftiix  cent  fcizeoù  tombe  le  trcntc-deu- 
xiémc  dcClocairc,  au  lieu  du  vingt-deuxième,  il  y  aura 
faute  de  dix  ans  à  la  date,  qui  eil  affcz  pour  le  faire  caf- 
fer.Mais  comme  cette  réunion  dcMonarchic  faite  en  fix  cent 
quatorze5£  mentionnée  dansceTeftamcnt ,  ne  permet  pas- 
quon  puiflTe  dire  qu'il  n'ait  elle  fait  après  cette  année  jnoiïs 
femmes  aufïl  affcurez  par  vn  autre  endroit  qu'il  a  elle  paffc  a- 
liant  Tan  fix  cent  dix-neuf,  c*cll  à  dire  entre  les  deux  années 
iJxcencquacorzc&fix  cent  dix-ncufjdautantquc  Benrana 
donnèàlaRcyne  Bertrudc  femme  de  Clotairevne bourga- 
de, SimiliUT donAmm  ttbi  gloriofi  domna  Bcrtrurlis  Jiegifia  vUUm 
qHje  dtcituY  Pmipwas,  &  il  c&  certain  qu'elle  mourut  en  cinq 
cent  dix-neuf. 

C*  cft  donc  en  quelquVnc  dcces  deux  années  comprifcs  ciï- 
rrcllxccncquatorzc&fixccntdix-ncuf,qucccTcilamcnta 
f-cftépafTé,  mais  on  pcurraifônnablcmcnichoiiîrcclledc  fîx 
cent  feize, à  caufc  qu'elle  cftlctrenre-deuxrémcdeClotaire, 
ôf  qu'il  y  a  grade  apparence  que  cet  habile  honimcs'crt  trom- 
pé prenant  le  vingt-deuxicmc  pour  le  trci  te-dcuxiémcapuif- 
que  les  anciens  Carculaires,quc!eficur  de  Courccilles  avcus 
suffi  bien  que  moy,  portent  trcnrc-deux  Zc  non  pas  vingt- 
dcux-.outre  qu'on  itc  peut  pas  prefumcrqucS.  Bcrtraneofttc- 
"ftc  fi  coil ,  car  Tan  fix  cent  iiv  cfloit  le  cinquante-deuxième  de 
fon  4gc,  Icdix-ncufîèmc  de  fon  Epifcopat,  &  dix-hiiidans  a- 
uanc  qu'il  mourut.  Sf 
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Dauantagc  en  cette  année  Ià,&  long  ccmus  Jeuant  &  aprc 
Bcrtran cltoïc  en  jfBiCiiûn , dcircirc ,  6c pcnunc ,  comme  i 
prouuc,  qui  n*cft  pas  vn  temps  commode  pourpcnfcr  à  tai 
vn  ccilamcnc  &  donner  touts  les  biens  qif  il  a  léguez, Icfqiic 
il  n'auoit  pas  alors,  &  n'.i  point  eu  que  par  la  libcialitc  de  CK.oj 
taircapicshrcunionfurditc.Qijcùilateftcenilxccncfciz  ^,| 
c'cftàdirc  le  trentc-dcuxicmc  de  Clotaicc,  comme  porte  J7f 
les  vieux  exemplaires,  ce  fera  le  foixantc  &  deuxième  de  Ber.  ^ 
tran  hiiid ans  aiiant  fa  mort ,  ce  qui  fcmbleroit  plus  conuena- 
ble.  Car  on  void  par  ledit  Teftamcnt  qu'il  eftou  encore  vi- 
goureux de  corps  &  d'cfptkyqiiznâiUcfit^/iHsâiDfofrûfmt 
F4£i  185.  wenu^cp7foteO-frn9Cênfilio^iL  qu'iln'attenditpasfadcinicrc 
heure  pour  difpofer  de  fa  dernière  volonté,  puisqu'il  fepropo- 
fe  d'augmenter  encore  les  chofes  qu'il  lègue.  InBruûté^  âh 
AifTiS^.  tHôs dJtlïcAHsC' "^^cift-ifi^MtucMm eoiju^dadhuc Deê  frûpnto  /»* 
f4^t  loS.  mcli»rjrff0t(f$.  Et  en  vnzutrt  endroit  yTémfafi^^dfiofnemfê* 

Cette  faute  crtantChronologiquCjic  ne  croy  pas  que  le  ficur 
de  Courteillcs  qui  fe  vante  en  allez  d'ctidroits  de  foQouuragQ 
de  Texat^itude  qu'il  apporte  à  la  Chronologie  demande  qu« 
on  la  luy  pardonne;  mais  envoicyvne  de  laquelle  il  pourra 
&'cxcufcr,commc  eliant  contre  la  Théologie,  qui  n'cd  pas  de 
tp  j  g  fon  raefticr.  frtumnr  d9m»9  Poattp'a  &  Jhtiejfm  mgfirp ,  &  ftr 
"  DemmTnmttétù  cotùmrjTim.h^  faute  cft  dans  ces  mots,^r  L cam 

TrimUAS»,  que  l'on  ne  peut  défendre  fans  hcrelie,  qui  concicD*' 
droitpluticurs  maximes  contre  la  foy ,  defquellcsil  s'cufut- 
uroit  que  la  nature  diuine  cngendreroù  1  &:  qu'elle  auroic  vne 
fubAllenceàpart  &  dillinde  desiroisfubûtleuccsrelatiucs, 
ce  qui  induiroit  vne  quatcrnirc,  &  plullcursaucres erreurs, 
comme  fçauent  les  Théologiens.  Pour  corriger  donc  ce  poC- 
fagcaulicudc/irr  Oemm  Tnmit^ù^iMx^xc^iixncv  fcrD^am  m 
T#«w^i',quifontchofcsbicndiffcrcuics.CeTcftacnentaiofi 
purge  de  cesdeux  erreurs  priQcrpales>aousferafoDrcy  à  la  fo^ 
condcibispluscorrcâqua  la  première. 

Il  relie  encore  à  répondre  à  vocqueitionquclcscuriemc 
pourroient  faire  :  Pourquoy  il  y  a  cinq  on  fix  Eocfqiics  oocn- 
mcacncc  rcftamenc,faii$qucicsliCuxd'oùilscftoÉCOtEact; 
<]ucs  y  foiem  exprimez»  conuncC 
nom»  F^kx  f€$èi»Lm,^Z>rtr$Êtém, 
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le  dÎJ  que  c'cftoicnt  des  EucfqucsyîWr  C/ero  é'fôfuh ,  que  le 
])rincipil  Eucfquc  titulaire  du  Dioccfc  conracioic  pour  les 
<nuoycroiiil  luy  plalfoic  daDsfesvillcsprincipalcsj&parca- 
gcr  auec  eux  le  foin  de  la  vigilance  Paftoralc.  Ilss'appcl-  • 

k)icntCocuefqucs,qiiicncetciiips-là  femoicntà  rEucIquc 
titulaire  d'aide  &  d'afl]ftancc5^1csArcIïiprelhes&  Archi- 
diacres font  maimenanc  la  mcfnicchore.  Cela fc  peut aucu<* 
neincnc  vérifier  du  mcfnic  Tcdamcnt  jcn  ccquerEuefquc 
Chaimoalde  auoit  eftc  autrefois  Archidiacre  ,  chasmoaldtu  £-  pjge  loo. 
^tfi&fusdiimAtchtdiAconAtu5cfft(mmfttfig(Ythtr,  &  neantmoins  ii 
edoic  de  ce  Dioccfc ,  coinnic  les  autres  nommez  cy-dcHus, 
ainfi  qu'on  peut  conicéturer  de  ce  que  S. Bcrtran  fit  tout  plein 
de  petits  accommodements  auec  eux. L/t7;;f;r/Iuy  donna  des 
vignes;  ytm'4s fju.fj mthifirjii^ nutnortx domnus  Luwwj  Eptfio'-  ^h- 
fui frji Amorts  affccin ficus  CartiitdCtnfisimtnendcdii,  Agerïcus  luy  />-*- ,o 
vcndicfapart  d'vnccrtain  héritage  :  Scdiytutdammis  AgttHns 
Epi/t:0fHs pontonemiilàm  tju,t  S^  M^nttntfnn  fiçhh  vaididtt ,  ^  vcn- 
dtÙQntrn  cum  Canomas  ftm  tfoinfint,  C'cd  à  dire  qu'il  refidoic 
en  quelque  ville  de  ccDioccieoùilyauoitdcsChanoincS) 
comme  0Mr#d/4///J  fut  tué  dans  la  Ville  do  fa  rcfidencc.Bcrtran 
acheta  de  luy  certaines  nictairics  qui  tltoicnt  prés  des nni- 
ZA'\\{ciàc\zAiic\i\\CiVtllMvero<ja/i4d4toprctiodeDraco4ldoEpi-'   P^'^f  ^H* 
Jî^fû  comp.irauiy  (^  tuxtacifittiUemifÇt'nvhipradtifHs  Pontfffxfuii 
9Ccifisy€lftnolctêntur.  Urccouuraaalfi vnemccairieaprés le  dc- 
ccsder£ucfqucGiboald,qu'ilauoitpoficdceen  fon  viuant,  /»„.  j.. 
VtlUm  Monti/ttACO-i  (jitam  Gstoitldus  ^HOudam  Eptjcûùus  tcwtit  ^  ^ 
foptâAdnpflrsmdnionem  njenit. 

Ces  Cocucfques  ont  dure  long  temps  ^Scietrounc  qu'il  y 
cnauoit  encore  vu  nomme  Dauid  en  ce  Dioccfc  du  temps  de 
S.  Aldric,  qui  cft  appelle  fon  Cocuefque, comme  il fc voit 
dansl'hifloire  de  la  Tranllation  de  S.  Liboirc  écrite  par  vn 
Chanoine  de  Padcrbornc,quclc  P.  Boland  a  donnée  depuis 
peu  aupubliCjoii  ces  mots  fotHCOuchez:  Sequcnu  HAmqut  dit 
cenuoum  ommm  Clcrum^  (  il  parle  de  S .  Aldric  )pr,tjèftte  quoquc 
fi$  Coéftfiopê  Dauid  nomsne ,  ttêHarecum  eu  dtbgenurcaùit^ 

En  conrparaifon  de  ces  Coëuefques  ou  Aides  des  Eiicf- 
qucs,  le  Titulaire  eft  fouueni  appelle  Souucrain  Pontife  pour 
le  diftingue]:  d'aucc  eux.   C  cA  ainfi  que  Fortunac  appelle 

Sf  1) 


3H      HEMARQVES  SVR  S.  BfeR  I RAN. 

PlatonEiicfcuedePojcicrsôcfonprcdcccAcur  imniediac  aa 

meAne  Euckhc. 
ii^^  to.  €^'  'A*'^^  difiifuh  PUtone  Anùfttu  fimmo 

iép.io.  SêlUnwem  Ec^irjli  hic  dcdit  (Jfe  dicm, 

ith,  4.       Ec  Sidôniuj  ApùlltnAris  parlant  de  l'clcCiion  de  l'Euefquc  de 
Eft^,  10.   Clualons  qui  fc  dcuoit  bicivtort  fairCjdit  ces  paroIcs:r/wwï" 

ctftpfimmus  altijms  nnuJUs  ordtnaretHr,  cmtts  EaUJu  dtfâ^Unâ  w- 

Concluons ,  puifquc  Badcgifilc  cfl  mort  vers  la  fin  de  l'au- 
ficc  cinq  cent  quatre-vingt  fix»  celle  de  cinq  cent  quatre- 
vingt  fcpc  cft  la  première  de  la  prelacurc  de  S.  Bcrcran ,  la* 
quelle  ayant  exerce  trcntc-fcpc  ans  &  dcmy,  il  mourut  leder*  1 
DÏcr  de  Juin  Tan  quarancicme  du  règne  de  Clotaire  I  f .  &  de  \ 
graccITx  ceutvingc-quatre.  Icfçaybicnqueles  Cartulattes 
ne  luy  en  donnent  que  trentç-fcpt ,  mais  puifqu'jla  câé  prou* 
uc  que  Badegifile  eft  mort  en  Décembre  de  l'an  cinq  cent 
q  uacrc-vingi  lîx ,  Ôc  qu'il  n  y  a  point  eu  de  vacance  qui  mcritc 
d'en  faire  elbt,  Tannée  cinq  qzxm  quatre-vingt  fept  cftanc 
toute  entière  à  Bertran  ,  s'il  eft  mort  le  dernier  dcluinde 
l'an  iîx  cent  vingt-trois, il  n  aura  pas  eftcEuefquctrcntc-fcpt 
ans, mais  feulement  trente- fix&c  demi, &/1  en  fixcen;  vingt- 

Î [uatrcjfon  Epifcopatfctrouucraiuftcmcnc  borne  par  trencc- 
ept&demy, ce  qui  fera  toujours  plus  conforme  aux  Carru- 
laices,  que  de  luy  retrancher  ce  demy,  parce  qu'aucrcmcnc  il 
faudroit  retourner  au  dernier  de  luin  deTanfixcencvingt- 
crois  iour  de  fa  marc»  ce  quincluydonncroitquctrcotc-lix 
ans  de  Pontiticac  ne  tenant  point  compte  du  demy  qui  rcfle^, 
non  plus  que  les  Cartulaires,  quifcmblcnt  l'auotrnegUgéy 
£cqiii  fe  verra  confirme  par  les  Epoques  fuiuaoccs. 


XII. 

H  A  D  O  I  N 

An  DE  Christ    dcxxiv. 


AiNCT  Hadoin  eftoit  François  de  na- 
tion, d'cxtradion  forcilluftrc,  laquelle  il 
reloua  encore  dauanragepar  vncvictoucc 
conforomée  dans  la  pictc  Se  dcuotion ,  car 
il  fut  vn  des  vertueux  &  fcauantsPrelatsdc 
fonficclc,  ^donnadunibicnqucfes  pre- 
dcccffcurs ,  des  marques  euidcntesdc  fain- 
tctc-   Il  baflit  l'Abbaye  d'Euron  ,  dans  laquelle  il  mit  des 
Moines  de  faind  Benoift  ,  &:  les  fit  dcpofitaircs  d*vn  pre- 
(    cieux  reliquaire  contenant  du  latt  de  la  Vierge  immaculée 
I    lAevc  de  Dieu»  qui  auoic  cfté  trouuc  miraculeufemcnc.  U 
I    airiftaenpcrfonneau  Concile  de  Rhcims  en  fix  cent  trente^ 
A:àceluy  de  Chaalonsen  Bourgogne  parfon  procureur  TAb- 
:    bé  Chagnoaldc,  en  l'an  fix  cent  cinquante ,  &  après  auoir 
[    'hcurcufcmcnt^ouucrnc  Ton  Diocefc  TeTpace  de  trente  ans, 
il  mourut  en  paix  le  vingtième  d*  Aouft ,  &:  fut  enterre  auprcJ 
de  fainct  Viàur  ainfi  qu'il  auoit  ordonne.  Deux  cent  cin- 
quante ans  après  fa  mort  à  louuerture  de  fon  cercueil  on 
trouuafoncorps  fraisai  vermeil,  ôitouts  fes  veftcments  en 
^■Icur  entier  fans  auoir  rcceu  aucune  atteinte  de  corruption.  Il 
^norilfoitdu  tempsde  Clotaire  deuxième,  deDagobcrt,  Ô£ 
^^e  fon  fils  Clouis  fécond.  A  Timitationdefon  predcceffeur, 
il  inditua  TEglifc  cathédrale  héritière  de  fes  bien^,  fie  de 
-beaux  legs  à  celle  de  fain£tViûur,  aux  Abbayes  de  la  Coul- 
turc  &r  d'Euron,  &  Icga  à  celle  de  fainâ  Vincent  vue  mé- 
tairie qvi'il  nomme  Praulius,  Ce  tcftamcnt  cft  date  du  hui- 
tième des  Ides  de  Fcuricr  l'an  cinquième  de  Clouis  Roy 
à  dire  le  fixiéme  dudtt  mois  l'an  de  grâce 
ix  cent  cinquante, 
Pefoncempsâori(roitfain£lLongis^qu'onappelleenLa- 


I 
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xm Uno^ejihéé,  Il  eftoit  Gentilhomme  Alleman,  qui 
donnafonpais,  fesbiensôi  Tes  parents,  pour  mener  vnc  vie' 
folicaircauccquc  plusdc  liberté,  &  pour  ccccffet  s'en  vint 
au  Mans ,  attiré  de  la  réputation  du  faind  Eucfquc  Hadoin  y 
&:dctantd'autrcs  (aincts Religieux qu*ily  aiwitdansla  Pro 
uincc  »  &:  chôific  Ton  habitation,  auecquc  la  pcrmiflTion  de 
l'Euefque  ,  en  vn  lieu  nomn^é  B/txiacum  tnconéti  Sa^omen/S, 
qui  pourroit  eflre  vn  hameau  de  maifons  nommé  la  BoifTcIi  c- 
redans  le  pais  de  Sonnois  paroifTe  de  (ainft  Longis  près  de 
Memcrs,  Dans  ce  lieu  il  mena  vncvie  fortauftcrc,  conucr- 
tit par fes exemples,  par  Tes  prédications ô£  parfes  miracle; 
le  peuple  d'alentour,  &  rcnucrfa  par  Tes  prières  vn  temp/c 
voifinbaftiàl  honneur  duDieu  Mars.  Il  ietta  les  fondements 
d'vnMonadere  nonloin  deladitc  ville,  y  édifia  vnc  Eglife 
en  l'honneur  de  faind  Pierre, &  y  dcpofa  vncdefes  dcnts^ 
qu'il  auoitmiraculcufementtrouuéeà  Rome, lors qii'ily  fut 
vifitcrfon tombeau;  &: ayant vcfcu long-temps  cnfon  Mo- 
naftcrc  dans  touts  les  exercices  de  pieté ,  il  mourut  le  deuxié* 
me  d'Auril ,  &:  fut  enterré  en  fon  Eglife,  fous  le  rcgnc  de 
Clouis  fécond. 

Sainte  Onoflcttc  cftoitfillc  fpirituellc  de  fainft  Longis^ 
lequel  c  Ile  vilitoitfouuent  pour  apprendre  de  luy  les  moyens 
dcs'auanccr  àlaperfe£lion.  Maisils  furent  incontinencca^ 
lomnicz&raccufczau  Roy  Clotairc, duquel ncanrmoinsleur 
innocence  fut  bien  tofl  reconnue  par  vnc  mcrueille  extraor- 
dinaire. Car  cette  faintc  fille  pour  preuue  de  fa  virginité, 
prit  des  charbons  ardents  d'vn  four  i  ban  affez  éloigne  du 
Palais  Royal,  &  Icsapporta  dans  (o\\  deuanteau  cnla  prc- 
lence  du  Roy  :  lequel  eflonné  de  ce  miracle  ,  les  renuoya 
.touts  deux  abfousdc  leur  accufjtion,  te  leurs  ennemis  fu- 
rent contraints  de  leur  demander  pardon.  Ils  s'en  rctournc- 
rent  au  Monaftcte  où  ils  furent  plus  en  eftimc ,  &:  en  honneur 
quauparaua:u. 

Onoflecte  vcfcut  quciquetcmps  fous  la  dircâion  &  coir- 

duiTcrpiritucflc  dcfjinâ  Longis,  employant  vnc  partie  do 

*fontcmpsàrora!fon&:  méditation,  ^Tautteà féru ir fon di- 

jceûcur,  &fcsdifciplcsdanslcsnecclÏJtcrduMoaaftcrc,  & 

lyantpalTclcrcÛcdcfa  vie  en  ces  exercices  d'humilité,  elle 
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Bt  vn^B^ïgc \  Vcrnon  où  cilc  moimit.  Sainft  Longis  nucr- 
lydcfon  dcccs,  alla  qucnr  Ton  corps  6i:lcnccrra  prcs  de  Ibn 
Monaftcrc,  où  l'ona  mainccnanc  Lalli  TEglifc  parochialc, 
onicftoicauparauant  ficuéeoù  l'on  voie  encore  les  murailles 
d'vnc  vieille  Eglifc  qui  s*appclloic  fainâ;  Pierre  des  bons 
hommes,  àcaufcde  lafaincetc  &bonrc  dcfamct  Longis  & 
de  fcs  difcipics  qui  rauoicnc fait  baftir,  SainftHidoin  con- 
tribua de  fes  liberaliccraieur  eftabliiTcment,  &:  leur  donna  la 
ioiiinrancedccouclctcrricoircadiaccnt,  àla  charge  de  quel- 
ques rcdcuanccsàrEglife  cathédrale,  commeauflïàcondi- 
cionqu'ils  rcleucroicnt  deTAbbaye  de  fainû  Vincent  que 
fainâ  Domnolc auoit  fondée,  ainii  qu  il  paroifl:  par  aftc  pafTc 
le  premier  de  Décembre  de  la  quarante -deuxième  année  de 
Clotairc,Ie  filsduquel  (Dagobcrc)  fainft  Longis  guérit  d'vnc 
fieurcchaudcquirauoicmisenpcrildcfavie, 

K  E  M  J  R  (^  FE  S. 

IE  ncmcts  point  icycn  qucftion  commea  fait  le  ficur  de 
CourrciIIcs,fiS  Hadom  cftoit  François  ou  Efcoflbis,  ic 
croyqucla  leduredc  fon  ccftamcnt  que  ledit  Sieur  nous  a 
fûurnycftfuffifantc  pour  leucr  ce  doute:  dans  lequel  on  voit 
Icsbicns  que  fain£lHadoinlcguc,cftrc  de  deux  fortes;  les  vns 
qu'il  a  acquis ,  v/iUm  tfuam  daio  j^rem  ou  data  ^tcuntM  cor^faratti  p^ge  137. 
en  trois  ou  quatre  endroits,  Icsautres  qu*il  appelle  fon  pro- 
pre v/Uâm  turis  ma ,  comme  cft  vnc  terre  qu'il  donne  à  (à  ca- 
thédrale, &  vnc  autre  àTAbbayc  dcfain^t  Vincent,  où  ne 
£iifant  point  mention  de  leur  acquifition,  comme  il  fait  des 
autres,  ilfcmblcqu'ïllcs  ait  recueillies  par  droit  de  fuccef- 
Conhçreditairci  ioint  qu'au  dernier  article  dccc  tcftamenc,  PAgt  xjj. 
il  parle  de  fcs  parents  &  héritiers,  aufqucis  il  défend  d'cm- 
pcfchcr  en  quelque  façon  que  ccfoit  l'exécution  de  fon  te- 
Hamenr,  ceqaincpcutconucniràvncpcrfonnccrtrangerc, 
&  qui  cftvn  argument  certain  duquel  s*cft  fcruyIcditStcur  P^gc  i\%^ 
en  TEucfquc  Mamard,  pour  prouucr  qu'il  cftoit  pluftofl 
Manfcau  que  Bourguignon.  Tay  donc  eu  raifon  de  Tauoir 
mis  François  fans  le rcuoquct  en  doute ,  ce  qu'vnhommc  du 
Palais  dcuoit  appcrccuoir. 


$i«  REMARQJ^ES 

Maîsvenonsaupointdc  Chronologicdontil  cft  prîncr^ 
lemenc  queftion  en  toutes  ces  Remarques,  Le  ficur  de  Cour» 
teilles  le  débite  fi  mal, que  i'auouc  n'y  pouuoir  rien  entendre. 
fage  151.  Voicy  fcs  paroles,  Mau  enfin  afïis  auoir  heure ufement  gouuerné 
<^*i3'  finDiocefe  C tf^açe de (juarante-hutt ans  fixiouts moins  en  fkittént  le 
Tàffort  du  Pontifical^  é'UfiffutAtiondu  temf!  des  Rùysyfous  kfi 
qnels  il  à  vefiu  trente  ans  (fuelifues  mois  &  quelcfues  tours  dauêntagejl 
mourut  en  paix.  Cela  ne  s'accorde  pas  qu'il  ait  gouuernc  fon 
Dioccfe  quarantc-hiîii  ans ,  &  qu'il  a'ait  vefcu  que  trente 
ans  du  temps  des  Roys.  l'euffe  creu  que  c^-paflagc  ne 
fiift  point  fortydefaplumc  fi  confus,  mais  que  rimpnmcut 
auroitmanqucerifautantquelques lignes,  fi  ledit  Sieur  n'A* 
uoit  point  eu  le  foin  de  corrigerfonliure  après l'impreffion, 
&  en  rapporter  les  Errata  à  la  fin,  comme  ila  fait.  Et  outre 
cela  il  cite  le  Pontifical  à  faux,  dans  lequel  on  ne  lit  que 
vingt-neuf  ans  onze  mois  vingt-trois  iours ,  c'eft  à  dire  treftrc 
ans  d'Epifcopat  qu'il  donne  à  faindl  Hadoin;  c*eftle  Manu- 
fcrit,  qui  luy  attribue  quarante-huit  ans  fix  iours  moins,  en 
quoy  il  n'y  a  point  d'apparence,  comme  icferay  voir  claire- 
ment en  la  Remarque  fuiuante,  C'eft  pourquoy  il  eftplusîi 
propos  de  fuiurc  icy  le  compte  du  Pontifical ,  qui  ne  luy  don- 
nequetrenteansfept  ioursmoins,  fuiuant  lequelnoftre  £« 
uefque  auraveu  lescinqannées  reftant  duregncdeClotai- 
rc ,  les  fcize  de  Dagobert ,  &  les  neuf  premières  de  Clouis  fé- 
cond ,  &:ces  trente  adiouftcz  à  fix  cent  vingt-quatre ,  qui  eft 
rentrée  de  fa  prclature,  nous  donnent  fix  cent  cinquante- 
quatre  pour  l'an  de  fon  deccs. 

La  raifon  de  ma  Chronologie  eft  en  continuant  fur  les 
fondements  que  i'aydefia  pofez,  qUeClotaire  commença  à 
régner  en  cinq  cent  quatre-vingt  quatre,  &il  aregné  qua- 
rante-cinq ans  félon  Fredegaire  &  les  plusgraues  hiftoricns  : 
il  mourutdonc  en  Tan  fix  cent  vingt-neuf.  Dagobert  fon  fila 
luyfucceda,qui  regnafeiïc  ans  (félonie pluscommun  fcn- 
timcntdesÀnnaliftes)  qui  font  compris  entre  ces  deux  an- 
nées fix  cent  vingt-neuf  â^  fix  cent  quarante-fix,  en  laquelle 
ilfinitfesioursledixneufiémedelanuier,  ainfi  que  nous  ap- 
prenons d' Vn  vers  de  fon  Epitaphe  : 

Nonum  Ums  agensdmmumqHef€Tdfs9râfilem. 
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Adefon  tcftamcntdatrc  du  quatorzième  des  Calendes  de 
Icorier,  fourny  pariefieurduChcfncjauflîquec'eftlciour 
que  Jes  Religieux  de  S.  Denis  célèbrent  fonanniuerfàire:  tel- 
lemcnr  qu'en  tout  ayant  règne  feize  ans  accomplis ,  feloa 
l'hilloire,  le  peu  deiours  qu'il  a  vefcuen  fixcent  quarantc- 
fix^itquel'annéefîxcenttrenteefttoutàluy.  Sonfils  Clo- 
uis  Second  du  nomluy  fuccedant  tintle  fceptrcdes  François 
iufqu'en  Tan  fix  cent  foixante-deux  comme  nous  verrons. 
Le  Nfanufcrit  &  le  Pontifical  s'accordent  icy  parfaitement 
bien  en  ces  paroles  :  yixU  ttmfùre  vhimû  Chtar^  Jecundi  filf 
Clé^rrici ,  &  tcffifore  Dagoberti  fil^  Ciotar^ ,  &  ffimo  tempùte 
CMonti  /ilij eiufBem  DdZffberti  Franconim  Regrs ,  en  quoy  paroift 
cuîclemment  la  iuftcfTe  du  calcul  du  Pontifical  ,qui  eft  deue- 


Clouisfecond. 
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S-    B  E  R  A  R 

An   DE  Christ  DCLiv. 

AiNCT  Behar  cfloicoriginaircdcGifr 
cogne  ifludc  parents  fore  nobles,  &  ccai« 
gnants  Dieu ,  qui  eurent  foin  d'cïeucr  leur 
cnfincenfon  amour,  ôc  en  fa  crainte;  de 
forte  qu'ayant  eu  de  Ci  bons  commence- 
ments en  vn/i  bas  âge,  il  s'auançacellcmcat 
auecque  le  temps  en  la  pieté  &  vertu  ,  qu'il 
pritlcdcûTcindc  fcconfacrerplus  particulièrement  À  Dicai 
&C  de  fuiure  la  ProfelFion  Ecclcfiadique.   Nous  ne  fçauoca 
qucllcoccafion  l'attira  en  cette  prouince,  ny  comment  il  Fut 
clcupourfuccedcrcnla  dignité  Epifcopale  àfain^  Hadoitt 
dernier  Eucfquc  j  mais  feulement  qu'cftant  choifi  entre  pl»i' 
ficursautrcspourlaconnoinTancequ'onauoitdc  fcsvercus   ^ 
pcifcÛions,  il  s'acquitta  fi  dignement  de  cette  charge,  qim '» 
mérita  aprçsfa  nior(d*c(lre  mis  au  catalogue  de  nos  fain^T^ 
Euefques.  ' 

Ce  qui  s'cft  paffcde  plus  remarquable  durant  fa  prclatur^ 
'  ..       ,    futqu'vnenutceftantenpricresfclon  facouftumc,  ileutr^- 
dtisinfii*  "cJ3f>0"  denuoycr  qucrir  en  Italie  Je  corps  de  la  vierge 
kUêt.  FU'  fainte  Scholaftiqnc  firur  du  grand  fainâ  Benoift ,  à  mcfiqC 
rùK.         temps  que  (z\n€t  Mommolc  premier  Abbc  de  Fleury  fur  Loi" 
rccutvne  pareille  reuclation,  d'enuoycr  chercher  le  corps 
de  ce  fâinft  Patriarche,  ôc  de  l'apporter  cnfon  Abbaye.  Ils 
obciflcnt  toucs  deux  aux  commandements  du  Ciel,  dcpcf- 
chent  chacun  des  pcrfunncs  en  qui  ils  fe  pouuoientficr  de 
iafagc  conduite  de  cette  affaire ,  &:qui  s'en  allant  au  Monc 
Calfms'y  rencontrent,  fans  que  fvn  fccuftledc(rcindcraa- 
tre.  Cette  fatnce  montagne  edoitalors  defcrte,  le  Mona- 
flereayant  eflcruinc  par  let  Lombards,  ily  anoicdeHa  foU 
xamcàc  onze  ans,  tellement  q»ç  cen'cftoit  quo  des  riÛDcs 
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ifafeSi  pârmyîcfcjuellcs  ils  ne  pouuoient  rcconnoiftrc  le 
lieu  où  CCS  deux  corps  faindscftoienc  inhumez.  Bicncflon- 
acz  de  (e  voir  toucs  deux  en  ce  lieu  folicairc  fans  fe  con** 
noidfc,  nyrçauoirlafindelcur  voyage,  ils  s'interrogent  ré- 
ciproquement, &:  s'cntredccouuranc  enfin  le  fuict  qui  les 
auoit  amenez  là,  ils  reconnurent  en  cela  vn  trnicd'vne  pro- 
uidcncc  particulière ,  qui  les  confirma  dans  refpcrancc  d'vnc 
heurcufeiffucdeleurentreprife.  Et  comme  ils  cftoicntdans 
vnc  grande  perplexité  ne  fçachants  en  quel  endroit  iispour- 
rotent  trouucr  le  tombeau  qu'ils  cherchoient  entre  ces  mafu* 
res,  vn  vénérable  vieillard  (c'cfloic  fans  doute  vn  Angcrou:c 
cette  forme)  les  aducrcitde  prendre  garde  où  ils  vcrroienc 
laauitfuiuante  reluircvne  bclJeclarcc.  La  nuit  venue  ilsap- 
pcrçoiuent  vne  lumière  envn  endroit  lequel  ils  remarquè- 
rent foigncufemenc,  &:le  iourne  commence  pas  pluftoft  à 
poindre ,  que  ft^ûillant  diligemment  au  mefme  lieu ,  ils  de- 
couurcntcc  précieux  trcfor  qu'ils  enlcuent,  &: commencent 
à  reprendre  en  haftc  le  chemin  de  France. 

Commeils  arriuerentà  Bony  fur  Loire ,  danslc  Diocefc 
d'Orléans, vnhommencaucugie fut  auerty  queTon  appor- 
toit  les  reliques  du  glorieux  famd  BenoiH .  il  fe  fit  mener  à 
l'endroit  où  elles  eftoicnt,  &:ayantdemandcgueriron  inuo- 
quant  le  nomde  ceSaind,  àThcutemcrme  ilrcceutl'vfage 
dcialumicrc« 

Ces  prccicuxoflcmcntsarriucrent  enfin  au  Monafterede 
Fleury  où  ils  furent  rcceus  ^uccque  l'afFf  âion  6c  la  deuotiun 
qu'on fc  peut  imaginer  défi  faini^^i  Religieux  qu  il  y  auoic 
alors  en  ce  lieu.  Ladifficulccqu'oncut  dereconnoiftrc  ceux 
de  S.  Benoifl  d'auec  ceux  de  fainrc  Scholafliquc,  futlcucc 
parvninfigne  miracle,  carayanrappliquclccorpsdVn  petit 
en&nt,  mort  depuis  peu,  aux  plus  grands  o/Tcments  qu'on 
higcoit  cftre  de  fiind:  Bcnoift^  il  rcceut  la  vie.  On  fit  la 
mefmc  expérience  lur  le  corps  mort  d  vne  petite  fille,  qui 
eilaniapphquccauxrcliquesdc  faintcSchoUftique,  retour- 
na enTicau(Titofl. 

Le  triage  de  ces  deux  corps  Sainâs  eftant  ainfi  fait , 
a«>s  députez  Manfcaux  enleuent  bienioyeux  celuydc  fain* 
.Scholalbque ,  U  s'en  viennent  à  grandes  iournces  an 


Mans,  où  ils  enuoycrcnc  donner  auis  de  lear  niturcOx 
tour.  Sainte  Bcrarfaicpart  dcccs  bonnes  nouucllesà  coûte 
la.  ville,  &  en  fort  pour  aller  au  dcuanc  auccquc  roue  fon 
Clergé parédcfesphis riches orncmcncs,  Ôc  fuiuyd'vn  nom- 
bre innombrable  de  peuple  iufqu'au  lieu  où  ils  tirent  l'encon» 
trc  de  cette  faiiice  Relique.  11$  ramcnenc  -luec  hymnes  & 
cantiques  de  ioye ,  &auccque  tours  les  témoignages  d*hon« 
ncurquc  leur  deuocion  leur  put  fuggcrcr ,  6c  rÈucfqueta 
dcpofadansvnc  Eolifequ'ilauoit  fait  ballir  exprès ^  &  qu'il 
dedinen  l'honneur  de  cette  Sainte.  IlcdiHa  auprcsdc  cette 
Eglife  vnbcauMonadereiicuchorsl'enccincc  de  la  ville,  ÔC 
Joignant  lesmuraillesà l'endroit  oùertmaînccnanc  l'cfpcron 
&]a  vieille  porte,  dans  lequelil  niic  iufqua  cinquante  Rc- 
ligieufcSjpoury  viurcfousTobreruanccdclaReglcdcfaind 
Benoift.  ^ 

Plus  hauc  proche  les  murailles  de  la  ville  quilo^v:s  avti 
de  laruc  dcfainû  Flaceau,  il  yauoit  vn  autre  Conucnc  dt 
Religieux  :  £c  plus  haut  encore  tirant  à  l'Orient  vn  petit 
Oratoire  ou  Hofpicc  ,  ou  dcmetiroicnc  certaines  filles  de- 
uotcs,  la  vacation defquellcs  cftoitde  prier  Dieu,  f,iirc  les 
tcllîucs,  £^  blanchir  le  Imgequi  fcruoitaux  autels,  Icfquel- 
les  après  la  dcftruftion  de  leur  niaifon,  fc  retirèrent  en  vn 
endroit  qu'on  appelle  maintenant  /^s  fiJUs-Dten,  Les  dcu3C 
autres  Monadercs  ontcllc  ruinez,  en  force  qu'il  n'eu  rcllo 
aiiiourd'huy  quelafeulcmcmoijrc. 

La  Tranilation  de  faintc  Scholaftique  arriua  l'onzicme 
jour  de  luillet  de  l'an  (ix  cent  foixantc,  qui  eQoit  le  quin- 
zième de  Clouis  fécond,  fîls  de  D.îgobcit,  depuis  lequel 
temps  la  ville  du  Mans  Ta  toujours  reconnue  pourra  protc- 
ûnce,  &  principale  patronne.  T 

Samd  Bcrar  baftit  d'autres  Monaftercs  en  fon  Dioccfc^ 
defqucls  ic  ne  parle  point ,  parce  qu'il  n'en  rcftc  aucuns 
vcftigcs,  &  que  mefme  on  ne  connoift  plus  le  heu  où  lU 
cfloient.  le  me  contcntcray  de  faire  mention  de  cciuy  do 
Tutfc  ,  qui  fut  conltruit  à  telle  occallon.  Vnc  certaine 
Dame  fort  riche  nommée  Lopa,  luy  donna  &:  à  fon  £glife 
lafcigQcuric  deTuifc  auccquc  toute\  fcsappattcnanccs  en 
prcfencc  de  Clouis  fufdit.  Cet  Ëucfque  y  baftit  vnc  Eglifo 
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cu'il  Cotiracn&  VIS  Monafterc  auprès,  où  il  mie  des  Relîgîeu* 
ics  aufquclicsil donna  pour  AbbeiTcDamcLopelafonoatrr 
4Ce,laqucllc  fit  confbruirc  tout  ioignancrnpeckConucncpouc 
^cs  Religieux  qui  dcuoicnt  luyadifniniftrcrlcsSacrcmcnts» 
^Bcvaqucràfcs  aifaircs  temporelles.  S.ficrar  mourant enri- 
^czhic  ces  deux  Monaderes  de  pluficurs  pofTclfions  qu  il  leurle* 
^a  parteftament,&  efiant  allé  en  Guyenne  pour  voir  fespa- 
ac-cnts  il  fut  atteint  d'vne  pleurefie ,  dont  il  mourut  dans  vn  vil- 
.S.  âge  nommé  Bmnech  du  pays  Bourdcloisjledix-fepticme 
-^là'Odobrc, après auoirgouucrnc  hcurcufcmcnt  fon  Dioce* 
^^vingt-fixans&enuiron deux  mois.  Soncorpsfut  apporte 
aK.u  Mans  &  enterré  dans  TEglifede  S.MartindePontlieuc 
^^u'il  auoit  fait  rebaftir  de  nouueau  >  &  il  s'y  fit  plusieurs  mira- 
cles par  fesmcritcs  &  interccifions. 

REMjiROFES. 

LE  ficur  de  Courtcilles  s'eft  attaché  à  fuiure  pluftoft  le 
calcul  du  Manufcrit  que  du  liurc  Pontifical ,  pour  ce  qui 
*^garde  la  durée  de  rEpilcopat  de  ces  deux  Eucfques  der- 
*)Aers ,  car  il  donne  quarante-hui^flansàS.Hadoinj  8c  trente- 
^inq à  S.  Berar ,  ce  qui  ne  peut  fubfiftcr. 

Pour  S.  Hadoin  cela  eu.  trop  euident»dautant  que  s'il  eft 
^ray  (  félon  ledit  ficur)  que  S.  Bertran  ait  commencé  fon  Epi- 
^iopac  en  cinq  cent  quatre-vingt  dix,  &  qu'il  ait  prefidc  tren- 
^«-lept  ans,  il  fera  dccedc  en fix  cent  vingt-fept>  auquel  ao  S. 
-^^adoinentranty&ayancgouuernéquarante-huiâansyilfcra 
'^iortenfixcentfoixantc&quinze,cequicftabfurd  :  car  S. 
J^erareftoitEuefque  quinze  ans  auparauant,  puîfqu'il  cele- 
^^ralaTranflation  de  faindie  Scholaftique  dés  Tan  fix  cenc 
^^ixante,comme  ilen  demeure  d'accord.Ec  félon  mon  calcul 
^^.  Bertran  eftant  mort  en  fix  cent  vingt-quatre,  &  S.  Hadoin 
^^ccedant  &  ayant  vefcu  quarante-huidl  ans,il  (croie  more  en 
^xccnt  foixante  &  douze,  ce  qui  ne  rend  l'erreur  moindre 
^4ic  de  trois  ans. 

PourS.  Berar, itluydonne  trente-cinq  ans  d'Epifcopat^an 
•^cuqucle  Pontifical  queiefuis,neluy  en  donne  que  Vingt- 
'^XiCcquicftplusvcricablc.CarrcueQaacaupteddcmacQC- 

Tt  iij 


3)4  REMARQjrES 

rcâion,&  tnetunile.commonccaient  de  S.Bérarcïifix  ccm 

cinouamcrquatrc»  pn  void  que  ccUcft  (rcs-raifonnabley 

puilqucc'eft  quelque  temps  auant  cette  celcbrc  aâion  ^ife 

paiTaen  fix  cent  foixaccc.  OnncrçaitpasenquelleaDtKe  il 

eue  cette  reuclation  d'cnuoyer  en  Italie  quérir  le  corps  de 

faipde  Scholaftique,  &  puis  il  n'y  obcït  peuc*eftre  pas  incon* 

tinent  «  ce  que  les  Saindis  ont  fouuent  fait  pour  euiter  les  illu* 

fions»  &  pour  diftingucr  afleurcment  les  vrayes  des  fauiTes  re- 

uelations  :&ilcnuoya  Tes  Ambafladeurs  pour  le  moins  dés 

L'anfixcent  cinquante-neuf,  iointqu'il  fallut  du  temps  pour 

baftir  cette  belle  Eglife,  oùlefieurdeCourteillesnous  en- 

fçigneque  Czinék  fierar  dcpofa  le  corps  de  fainâe  Schola* 

fiiquC)  auffi  toftqu'il  fut  apporte  au  Mans.  Il  faut  donc  arre- 

fier  Ton  commencement  en  (îx  cent  cinquante*quatre>  &Iu]r 

donnant  vingt-  (îx  ans  de  prclature,  félon  le  Pontifical,  il  fera 

decedéen  (îxccnt quatre-vingt, durantlequeltempsil  aura 

veuleshuiâ  anftces  dernières  de  Clouis  IL  qui  mourut  en 

£x  cent  foixante  &  deux ,  les  quatorze  de  Clotaire  troiliéme» 

dccedc  en  fix  cent  foixante  6c  feizc,  les  deux  de  Childeric  II» 

&lesdeux  premieresde  Tbeodoricl.  qui  commença  de  re« 

gneren  iixcent  foixante  &  dix  hui<^.  Le  Manufcritfait(bn 

compte  de  mefme  en  ces  paroles, /'/pr«/^  vbimotemfore  cUdwii 

ftgtsjSl^ Dég^bem,  df  tempore  CUur^  étqaeTheûdûrictJltornmem 

^ïfntfunt  FfAnçorum  Reges,  Que  fi  on  luy  donnoit  trentc-cina 

ansilauroii;  encore  efté  en  vie  l'an  fix  cent  quacre*vingt  neuf, 

ce  que  l'on  ne  peut  accorder  auecque  le  temp$dcibnfucceC 

£pur,  comme  nous  verrons. 

.  Qn  aura.icy  raifon  de  mç  demander  pourquoy  ie  donne  qua 
torze;^QS  de  règne  à.Clotaire  Ill.contrele  lentiment  de  touti 
les  Hiftoricns  qui  ne  luy  en  attribuent  que  quatre.  le  répond 
qucc*cAvnçcrre.Lir  comune  qu!ilncfautpasfuiure,puifqui 
t^  certain  par  de  bonnes  piecc!S,qu*ilenarcgnédauantagc 
Comme;  le  piiuilcge  d'immunité  des  charges  publiques, qu 
(^eJKpydofi.n^àrAbbayedeCorbie, fondée  par  fa  mère  S 
BaudoiirouBatildc  nous  l'apprend, qui  efldaicé  de  fa  cinquii 
cl7cGal  9?<aJ(>noei&I^priuilegc  d'exemption  de  la  iurjfdidtion  Epi 
Mjf-  \oi*  ^*V4l^-^W*r4onne  Bicrccfridus  Eucfque  d'AmicnsàccttcÂI: 
b4ye2.oit  datiédufcptlémc  de  ceRoy,  il  en  a  donc  rcgnc  plu 
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dequatrè. Maïs nousauonsl'aâcypar lequel  Drâujius  Euerque 
de  Soi/Tons  confirme  la  fondation  de  iAbbayc  de  Noftrc-  ^"'^*''? 
Dame  dans  cette  ville  par  Lcntriïdcfemmcd'Ebroin,  qui  cft  ^^'^^^2 
da«éduquatorzicmcdeClotaire:(c*cftàdircIetroifiémc  du  ^oiffiMS, 
^  nom)  Il  cft  dpûcafTeuré  qu'il  en  a  règne  quatorze;  outre  les 
autres  prcuucs  qu'en  donnera  bien  toit  au  pubUc,dans  Tes  do- 
âcsEflais  Chronologiques,  Meffirc  Louis  Chantereau  le 
FcbureConfeillerd'ËUat^qui  aie  premier  releué  cette  an- 
cienne faute,  &  reforme  les  autres  qui  fe  font  glifTées  dans  les 
Epoques  de  nos  Roys  de  la  première  race,  fuiuanc  lefquellcs 
iedillribuëicy  la  Chronologie.   Et  voila  pour  ce  qui  eft  du 
temps  dcnofîreEuefque. 
Il  refte  deux  fautes  à  corriger.  La  première  eft,quandle 
fieurde  CounciWcsdity^H'vfitrkhgfiMme  nommée  Loft  luydQn» 
■«(c'cftàfaind  Berar)  &  iJônEgUfienfreJênccde  cUm  érde 
Jk/isDagekn ,  /a  Seigneurie  de  Tuffe.  La  faute  cft  dans  ces  mots  ^^i*  i4J» 
dcClouis  &  de  Ton  fils  Dagobert ,  il  n'y  a  point  eu  de  Clouis 

Ïiatt  eu  des  enfants  du  nom  de  Dagobert,  ce  qui  m'a  faitre- 
toer  ce  paflTagc  ainfi  en  prefence  de  Clouis  fils  de  Dago* 
bmperedeceClouisqui  eftoit  le  fécond  du  nom.  La  fé- 
conde cft,  que  comptant  les  Roys  fous  lefquels  5.  Bcrara 
veicu,!! dit  ainfi ,  du  ternes  que  Clouis  II.  Chtaire  III,  Chrife*  Pmxa^» 
^lif»  &  Theodorie  gouucrnois  la  Monarchie  Françoifi.  Il  n'y  a 
point  eu  de  Chilperic  1 1 L  &  ilfalloit  dire  Chilàeric  1 1.  Il 
continue  à  confondre  ces  deux  noms  Chilperic  ScChilderic 
IBifbnt  différents ,  comme  i'ay  défia  auerty. 
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XIV. 

E  N  GlLBE|lT- 

An   pe    Christ    dclxxx. 

Iglibert  ou  Engilbert  nafquîc  en 
Guyenne  d'vncmaiion  forttclcucc  en  no- 
blciVc,  Il  cftoit  prudcni  &  fçauant  au  pof- 
fiblc,  &  fut  grand  Aiïmofnicr  de  Fra^icc 
fous  le  Roy  Theodork  fils  de  Clouis  II .  au- 
près duquel  il  auoic  vn  grand  crédit  qui 
Uiy  fil  donner  la  prcfcancedcuant  touts  les 
Pxclats  du  Royaume.  Car  les  Canulaircs  difcnt  qu'il  cfloic 
AnhiapdLnus  or  Prîn(ei.s  £pifLûporiim.  AufllcomnïcMctropo- 
licain  il  portoitlc  Vdlmm  qui  en  cfllamarquc:  Etpatcc  <juc 
le  Roy  le  rcccnoït  d  ordinaire  auprès  de  fapcrfonncpoutfe 
fcruir  de  fon  confcil.il  vouhu  qu'il cleuftvnSuffiagam  pour 
exercer  les  fondions  Epifcopalcs  dans  fon  Dioccfccnfon 
abfcnce;  ce  qu'il  fie,  choififlant  vn  nomme  Pierre  d'aflcz 
baslîcUjnatifdcChampaignéjVilIagcàdcuxlicucsduMaDS 

fituc  fur  la  riuicrc  d'Huync,  mais  dVnc  probité Ôc  fcicncc 
exquifc,  qui  s'jcqiiica  dignement  de  fa  charge. 

Noftrc  Eucfquc  par  fon  authorité  retira  l'Abbaye  de  faind 
George  du  Bois  des  mains  des  vfurpjtcursqui  s'en  cRoicnt 
appropriezjla  rcbaftit,&  y  rcftablit  les  Moines  qui  en  auoicnc 
crtcchaflez.  ïlfitauflî,àvnc  Iieucdclavil]c,cdifiervnCon- 
iicnt  à  Thonncur  de  fain^  Aubin ,  auquel  il  mit  des  Rcligicu- 
fcs  Benedidines ,  &  qui  n'cfl  plus  maintenant  quVnc  Paroif- 
fe.  Ilconftiruafafœur  Abidcigamc  AbbcfTc  du  Monafterc 
de  TufFc,  qu'il  augmenta  de  rentes  &  reucnus.  C'cft  mainte- 
nant  vn  Pricut  c  Conucncucl  dépendant  de  i'Abbayc  de  S. 
Vincent  du  Mans. 

II  déchargea  le  Monaftcrcqu'auoient  fonde  les  parents  d 
faindlc  Ticncftinc  (qui  e/loit  fituc  entre  les  muraillc&dc  I- 
ville  &  la  riiHCfc  de  Sarthc  au  pied  de  TEglifc  Cathédrale, 
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cftoit  Supérieure)  des  rentes,  coruccs  cxcc/Iîucs&  autres 
fuictions aufqucllcs il  crtoit  oblige  par  fafoudaiionî  mcfmc 
ilobtint  lettres  patentes  confirmaciucs  de  cette  exemption 
qui  luy  furc^pxpcdiccs  à  fa  reqiicite  par  le  Roy  Theodo- 
rie,  &doniW^àCompicgncl'an  troilicmc  dcfonregnelc 
cinquicmedeMars. 

Engilbert  auant  que  de  mourir  donna  par  fon  tcftamenc 
écrit  ^kiîgncdclamainde  fon  Secrétaire  Bcd^lenusi  l'Egli- 
fc  Cathédrale  pluiieurs  vafcs  d'or,  reliquaires  d'argent,  & 
meubles  de  prix,  dcfqucis  il  s'c(loit  enrichi  à  la  Cour  du 
Rt'Y  Theodoric  fous  lequel  il  a  vcfcu ,  &  fous  fcs  deux  enfants 
Ciouis  IlI.&Childcbcrtll.&fousDagobcrtfilsdeccdcr- 
i3icr,vcrsIaHodu  fcpcicmc  (leclcjl'cfpaccdc  trente-quatre 
ansôidcmy,  LePontifical  témoigne  quM  fitpluficurs  mira- 
cles tant  ciurant  fa  vie  qu'apré-^fa  more,  iln'eftpastouccfois 
inisau  nombre  de  nos  (ainéts  Eucfqucs. 

De  fon  tempsclloicvuS.ConfclfcurnorDmcCiuiard  na- 
tif  de  ce  Dioceic,  &  fils  de  Sigran ,  &  d'vne  vcrtucufc  Dame 
^^■ÉiommëeAdettCypetitncucu  dcS.Bcrtran.il  cmbraflaUpro- 
^fcffionMonaftique  dansI'Abbayede  S.Calaisauccquc  tant 
dcfcrueur,  qu'il  fut  iugc  capable  d'en  eibeélcu  Abbc  quand 
elle  vaca,  &  la  gouucrna  fî  faintemcnt,  qu'ayant  acheuc 
fa  courfc  il  mérita  d'augmenter  le  nombre  des  Bien-heu- 
reux, ainfi  qu'il  donna  à  connoiflreàvn  Religieux  d'icellr, 
auquel  il  appaïut  cdant  rcuedu  de  gloire  &  accompagné 
des  Apoftres  faind  Pierre  &  fainc^  Paul ,  luy  déclarant  qu'il 
riouiHott  de  la  félicite  éternelle.  Il  mouiutaumolsdcMars 
ïan  hui<5tiémc  de  Theodoric. 

Il  y  auoic  au  mcfme  temps  vn  autre  h\v\&.  Confcffeur  nom- 
me Flaceau ,  duquel  on  ne  fçait  autre  chofc ,  finon  qu'il  ciloit 
Dirc^curdesReligicufcsdc  fainde  Scholaftiquc,  &:  Supé- 
rieur d'vn  picit  Hofpice  bafti  auprès  dcleur Abbaye.  Ilya 
VDC  rue  dans  le  Mans  qui  en  a  retenu  le  nom. 

Dans  le  Martyrologe  Ben  cdiâi'n  au  quatrième  de  Fcuricr> 
i'ay  trouué  vn  autre  fainct  Moine  nomme  ^/t/^wm^s  ,qui  vi- 
uoitdansccrtcProuincecncetempsicy  jduqucl  voicy  là  vie 
(omnutremcnc  dccme^&excraiccdVn  Manufciit  de  faiu^ 
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Victor  dcParis  &  d'vnautrcdcS.  Cornillc  de  Compu  _ 
Ziclwnrtts  citoic  natif  de  Tourainc  d'vDcfon  bonne  maifon* 
DcifonicuncâgcayanidcfKdcs'addonncr  à  la  vie  Mona* 
ftjquc  ,  il  baltit  dans  le  fonds  paternel  vn  pccit  Monaftc- 
rc,  où  il  aiTcnibla  vn  nombre  de  Moines  ^.^iiccquc  Icf- 
quels  il  vcfcuc  quelque  temps  dansrobfcruanûêdc  la  famdc 
Kcglcj  mais  ayant  cnccndu  le  bon  accueil  que  rEuefquc 
du  Mans  faifoit  aux  pcrfonnes  de  fa  profeJlion,  il  le  vinc 
trouucr,  &  luy  demanda  pcrmiffiondcbaftirvn  Monaftcrc 
dansfonDiocefc.  Engilbcrc  ne  différa  point  de  le  contentée 
en  fon  defir ,  &  luy  aligna  vn  endroit  de  grand  rcuenu  »  pouc 
y  conftruircfonMonallcrcrmais  ce  Saind  amateur  dclapau* 
urcté  rcfufa  ce  lieu  opulent,  ce  que  nolîrcEuefque  ayant  vcu, 
bien  cdific  de  fa  vertu,  luy  conféra  Tordre  de  Preilnfe,  ôc 
luy  donna  d'autres  Preitics  pour  compagnons,  &  pour  luy 
aidcràchoillrvnheupropreàfon  dcffein.  Ilscnuouuerenc 
vn  enfin  fort  agréable  &  dc,bon  rapport ,  ayant  la  commodi- 
té delapefchc>po«reitrchtuc  fur  lariuiere  du  Loir,  &  TE' 
ucfque  iournKfantles  chofcs  ncceiTaires,  ih  y  bailireuc vn  pe- 
tit Hofpice  Se  Oratoire  en  peu  de  temps . 

Vu  peu  après  il  laiiTa  ce  lieu  &  fc  tranfportacn  vn  autre ,  ou 
il  édifia  vnc  Cellule  fur  le  bord  d'vn  ruiiTcau  nomme  alors 
CnndndHs t  &  auprès  dVnc  petite  fontaine  qui  ietcoic  peu 
d'eau  :  mais  a  Tarriucc  de  ce  nouuel  hoRc ,  elle  enHa  fes 
eaux  3c  les  dcpaitic  auecquc  plus  de  largcffe qu'elle  uauoic 
dccouftume.  Engilberc  confacra  l'Eglifcaunomdcs  Apo- 
ftrcs  S.  Pierre  &S»Paul,  laquelle noltrcSainiaauoitballic 
auprès  de  fa  ce  tlule^oùtlfetrouuaauilicod  Supérieur  de  qua- 
rante Moines ,  venus  exprès  pour  viure  régulièrement  fous  (a 
conduite  i&foufmitàpcrpctuicclepremicrMonafterc  qu'il 
auoit  ba(ti  en  Tourainc  à  celiiy-cy- 

Dicu  voulut  que  la  faindeccde  Richmirtts  fc  rcndift  célè- 
bre par  fcs  miracles.  Vniour  après  auoir  célèbre  la  fain^e^ 
Mclfe  il  rendit  la  vcuëàvn  aucugleauecquc  le  iignedcla 
Croix.  Vn  panure  Berger  cftant  mordu d'vncvïpere,&  le 
vci^ins'cftantdcîu  inlinuc  bicnauantsrauoitmucnhazari 
de  fa  vie»  quand  il  accourut  à  uoHrc  Sainci^  qui  frottant  dcfk 
ialiuc  le  Ucu  où  il  cftoic  mordu  ^  luy  prcfcata  de  l'eau  bcoiftc^ 
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"ce  mifcrable  n*cut  pas  pluftoft  bcuë ,  qu'il  fc  fcntic  încon- 
ciQciic  dcliurc  de  touc  pcril . 

Vnc  fois  il  vint  au  Mans  pour  prendre  la  bcncdîftion 
de  l'Eucfquc,  entrant  dans  la  ville  comme  il  pafloic  dcuanc 
la  gcollc  ,  les  pi'ifonnicrs  luy  demandèrent  l'aumofuc: 
Je  Saincè  vint  à  la  porte  qu'il  crouua  fcrnicc  &  1  ouurit  a- 
ucc^uc  le  iîgne  de  la  Croix  ,  ainii  les  prifonnicrs  s'en  al- 
lèrent &:  ceccurcnt  de  luy  la  liberté  pour  aumofne,  Ilpaf- 
i'c  outre,  &  après  auoir entendu  la  Mcfle  &c  rcceu  la  benc- 
didion  de  rËucfcjUc,  faifanc  defîcin  de  s*cn  retourner,  ce 
âPrclat  en  eut  aduis  qui  Tcn  empercha,£^le  commit  contre 
ion  grc  pour  gouuerner  l'Abbaye  de  faiudt  Anbjn  de  Rcli- 
gieutcs  Bcnedidiucs>dont  nous  auons  parle  cy-deuant. II  les 
gouucrna  quelque  temps,  foufpiraQt  ncanrmoins  toujours 
après  Ton  ancienne  folitudc  :  ce  que  noflre  Prélat  reconnoif- 
fant,  ne  le  voulut  contraindre  dauantagc  5  &  luy  donna  con- 
gé de  retourner  à  fa  dernière  demeure  )  où  il  ne  lut  pas  plû^ 
Kolt  arriuè  qu'vn  certain  Religieux  qui  e[toicaucuglc,&  vn 
autre  cruellement  trauaillé  des  (îcuics  quartes  rcccureatU 
faute  par  fcs  mérites. 

Il  mattoitfon  corps  par  le  crauail  conrinuel  >  &  parvnc  ab- 
flinenccfort  rigourcufc,  mangeant  &  beuuant  tres-peu,ôc 
en  Carefmc  il  ncviuoitquedcpain  d'orge  qu'il  pctriflbic  luy 
mcrme>  &  ne  beuuoit  que  de  l'eau  pure.  Enfin  il  mourut  ca 
fon  Monaftere,  &:àron  enicrremcnc  vn  aueugle  fut  illumi- 
ne, &:vnboiteuxreccutla  faculté  de  marcher  droit  >  &  dé- 
formais fon  tombeau  fut  illullrc  de  pluficurs  miracles.  Dans 
le  hure  du  Pontifical  du  temps  d*Herlemond  fucccfTcur 
d'Engilbcrt,  il  cil  fnic  mcntiond'vu  certain  C>6/>77y;rw  qui e- 
(loitÂbbcdcS.  Vincent, Arclîidiacrc&  Vidamcou  Inten- 
iant,c'cllàdireVicaircaufpiritucIkkauiemporcldans  roue 
JEuefchc,  Icpcnfequccepourroitbicn  ellielemcfmc  que 
A/V/w/^/i'/quiauroii  vcfcu  iufqu'au  temps  d'Hcrlcmond,  n'y 
ayant  différence  au  nom  que  de  la  premieie  fyllabe  Chic 
pourRtcli,quin'crtqir'vnc  tranfpofition  de  lctrrcs,arrméc 
kj?cut-eflrc  par  la  faute  dVn  Copiftc,  Robert  en  fa  Gaule 
jChtcfticnner3ppcllcA/(:Z'tf/;.i/-vj>  auiicrc,  Cimm^noifs  Bfi" 
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'Heodoric  premier  fils  dcClouis  II.  commença 
fon  règne  en  lîx  cent  foixantc  &  dix-huid,  ccllcmcnt 
que  les  lettres  confirmaciucs  de  rcxcmption,qu'£ngiIbcrt  a- 
uoicdonnccsauMonaderedcfaindeTrencllinej&obrcnuës 
du  Roy  Thcodoric  l'an  troificmc  de  fonrcgnelc  cinquième 
de  Mars,  ont  elle  données  en  Tan  iix  centquatrc-vingtvn. 
D*oi\  A  paroifl  qu*EngilbcrccfloicËucrquedcslecon<)mcn-« 
ccmcnc  de  cette  année  pourlepIustard:&parconfcqucnc> 
pnifqueS  .Bcrar  mourut  le  feizicmc  de  Noucmbre,ce  fut  l'an- 
née prcccdcntcquc  Ton  comptoitlîx  cent  quatre-vingt ,  ce 
qui  luftifie  fort  bien  les  vingt-lix  années  d'Epifcopat  que  Juy 
a  donne  le  liuredu  Pontifical ^  puifqu'clles fe  trouucnt  prcci* 
fcmcnt  finies  en  cette  année  là ,  &  montre  euidemmcnc  qu'e- 
liant  impoffible qu'il  ait  paHc  plus  outre,  c*cft  mal  à  propos 

3 lie  le  Manufcrit  luy  cnadonnc  trente-cinq, &quc le (icur 
e  Courteillcsrafuiui. 

Pour  vérifier  tout  cccy  il  faut  auoir  recours  à  la  Chronolo- 
gicquinousfuggereicyi'annéc  delà  mort  de  Thcodoric  en 
Iix  cent  quatre-vingt  quatorzcjpour  nous  fcruirdVncEpoquc 
iofallible,  encore  que  les  Âutheursfoient  entre  eux  fort  dif- 
^^  ferentSj&iccroyquMfautnousrendrcàlaprcuuc  que  nous 

f^Lt  A  ildminiilrcPapircMaironcnlaviede  Tiicodoric,  où  il  rap- 
porte l'Epitaphe  de  ce  Roy  qui  eft  grande  en  vnc  pierre  fort 
antique  dansi'Abbayc  de  S.  VaaAd'Arras,  dont  il c(l fonda* 
tcur.  £n  voicy  deux  vers  qui  nous  font  fculs  ncccflaircs. 
In  dta€s  mfi9 ,  ium  quinqu^igits  duodenc 
Anno ,  deftttinumfia  hum  qui  quattuor  addet. 
Car  douze  fois  cinquautcvalent  fix  centra:  neuf  fois  dix^qua- 
tre- vingt  dix,  adiouftcz  quatre  vous  aucz  fix  cent  quatre- 
vingt  quatoizcpotirrandclamorcdecc  Roy  qui  régna  fcizc 
ans ,  il  commença  donc  en  fix  cent  foixantc  &  dix-  huiô.  Ce 
qui  feprouuc  encore  par  vne  autre  voye. Nous  auonsvcu  que 
Dagohcrt  mourut  au  mois  de  lanuier  de  Tan  fix  ccntqua* 
rantc-fix,5cfonHls  ClouisII.  du  nom  luy fucccdant régna, 
dix-fcptansfclonSigebcrtjAdoo^Sc  Gilles,  ilinouiut  don 
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en  fîx  cc'ntfoixantc&  deux  comptant  fix  cent  qiiarantc-fix 
pour  fa  prcmicrc,parcc  qu'elle  cft  route  iluy.CloraircIII.fon 
fils  luyfucccJa&  régna  quatorze  ans^comme  il  a  cftcprouué, 
il  mourut  donc  en  Tan  fixccnt  fcptantc-fîx,  auquel  Childc- 
ric fécond  fucceda,  qui  fut  tue  après  auoir  rcgncdcux  an» 
feulement,  félonie  commun  des  Hiftoricns,  il  mourut  donc 
en  fix  cent  fcptantc-liuit ,  qni  fut  le  commencement  de 
Thcodoric,  auquel  fucceda  fon  fils  Clouis  troificmc  du  nom, 
qui  régna  quatre  ans,  &:mourutenfixcentnonantc-huic,  & 
àccttuy-cyfonfrcrcChildebcrt  fécond  qui  en  régna  treize 
rdonFredcgairc,  &:  mourut  en  feptccntonxc,  fon  fils  Da- 
gobcrt  fécond  le  fuiuir,  qui  fut  Roy  fîx  ans,  &:  mouro't  en  fepc 
ccntdix-fcpt. 

Or  fuiuant  cette  Chronologie,  puifquc  Engilbcrta  prcG- 
dcfurccDioccfetrentc-quatrcans  ô^demy:  il  aura  veu  les 
quatorze  anncesidcrnieres  de  Thcodoric ,  les  quatre  de  Clo- 
uis troificmc,  les  treize  de  Childcbcrt  fécond,  èc  les  qua- 
tre premières  de  Dagobert  fécond,  &  fera  dcccdc  en  fcpc 
cent  quinze,  à  quoys'accorde  le  Manufcrit  en  ces  termes: 
yixit  tcmforthns  ChtUcfia  fcatndi ,  é"  Theodcnci  pumi  ,  Rcgum 
Frémcmm  fihorum  Clodomï  (ia*ndï ,  fil^  Dagohertt  arca  artnum 
Jixctnttj^mutn cnogefimurn .  Ce  futJe  commencement  de  fj  pre- 
mière année, c'eftpourquoy  il  ne  vid  pomtChildcnc  fécond, 
àL  paiTa  au  delà  du  règne  de  Theodonc  comme  ie  viens  de  di- 
re, autrement  il  n*aiirapûcftre  Enefquc  trentc-iquaire  ans. 

Aufll  le  fieur  de  Courteilles  rcconnoift  la  mcfme  Chrono- 
logie ,  quand  il  écrit  i:^ Engtlhen  a  vefit»  fius  Thtodoru ,  /2^/  ?  r^t  ijo? 
Jls  deux  enfants  Chuis  troijiéme  ^  chddchfft  dfux'iwe  ^  'vers  U 
fin  duJlxiémeJiecU  après  U  nAJfir.cfdu  Mffie,  Toiirefou  il  fait 
icy  VTje  faute  qui  luy  eft  familière  ô^  quM  répète  founcnr  •  car 
ccn'cftoitpasvers  la  fin  du  fixicmefiedc,  mais  du  rpiéaic 
&:  le  commencement  du  huidicmc.  Le  fieclc  tire  fa  dcnomi- 
ration  delà  fin  &:  non  pas  du  commenccnicnt ,  conKnc  fix 
cent  quatre-vingt  n^cftpas  versla  fin  du  fix^cmc  ficelé  mais 
dufepticme,  parce  quilfctcrminc  àfcptcent,3f  fcpt  cent 
quinze  eft  le  corftmcncement  du  huitième,  &  non  pas  du 
fcpiicmc,  dautant  qu  il  fc  termine  à  huit  cent,  &  mamtc- 
liant  que  nous  comptons  mil  fix  ccnccniquanic&  vn^nous 
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M  fbmmes  pas  à  la  moitic  du  fcizicme  ficelé,  maisdiidit- 
t"  .  iuc,  àcaufc  qu'il  fc  termine  à  mil  fcpcccnc.quifcrala 
,:..  .1  iltx-fcpticmc  (Icclc^jlc  commcnccmcncdu  dix-hui- 
ticinc.  Ilpourfuicàcompterdemcrmccntoucfonouuragc, 
comme  ie  rcmarqueray  aux  occafions. 

le  ne  puisomctcre  d'auercir  le  Ledeur,  d'vnc  faute  que 
faicicyleficurdeCourtcillcs,  quand  il  dit  qu' F/tftJIffr/ e^pu^ 
pit  Mttrcpt^rtafn  pcrtott  U  Crôix&  le  Manteau,  II  a  tourne  le 
Latin  des  Carculaircs  Pallmtn  Archicpijîoporummore  d<-frrefis^Aç 
cette  forte,  mais  ildeuoic  conlîdcrcrque  ccmocdc  Félltum 
fignific  bien  vn manteau  quand  il  fe  prend  pour  vn  habit  pro- 
fane, &:  de  commun  vfage;  &  quand  il  fc  prend  pour  vnc 
marque  de  la  dignité  Archicpifcopalc  ,  il  n'a  pas  la  forme 
d'vn  manccau&  n'en  porte  iamaisle  nom-,  ils'appcllc  toù- 
iours  le  / .tf///jvw ,  &r  cftvnc  certaine  marque  extérieure  que 
Jes  Archeucfqucs portent  par  deflTuslcursautrcj habits  pon- 
tificaux ,  qui  fignificla  plénitude  de  puilfance  &  authorué 
rpirituelle ,  qu'ils  ont  par  dcfius  les  autres  Eucr.|ues. 

11  faut  aufli  remarquer  en  palTant,  que  le  ficur  Pierre  Fri- 
zon  à  la  fin  de  fa  France  Cardinale,  a  fait  vn  catalogue  de 
loufs  les  grands  Aumofnicrs  de  France  ou  grands  Madtrcs  de 
Ja  Chapelle  du  Roy ,  qu'il  appelle  AnhtfkcelUms ,  &  en  hliftc 
de  ceux  de  la  première  race  de  nos  Roys  il  a  mis  noftrc  Engil- 
bcrtou  Aiglibcrttoutlc dernier,  difanrqu'ileftoirdu  temps 
.deThcodoricdcChcllcsrAirtf<;/pr/aC4/^,cequincpeutc(lre, 
puifqucnoftrc  Chronologie  toufioursprouucciufqucsicy  ne 
Icpcutconduireplusloinquefcpcccntquinzc,  3^ ce  Tlico- 
doric  de   Chclles  ne  commença  à  régner  pour  le  pluftoft 
qu'en  fcpt  cent  vingt ,  &  félon  nous  qu'en  fcpt  cent  vingt- 
trois.  C'cd  donc  de  Thcodoric  premier,  fiJs  de  Clouis  fé- 
cond, qu'Engilbertfut  grand  Aumofnier,  &:du  temps  de- 
quel  il  vcfcut&:  fut  Euciljuc,  dcquoy  i'ay  crcu  dcuoir  doa- 
nec  cet auei virement'. 


XV. 


HERLEMOND    I 

An  de  Christ    dccxv. 


Erlemond  premier  du  nom,  cfl  mis  par 
plulieurs  au  rang  de  ceux  qui  ont  mérite 
d'eftrc  canonifcz  après  leur  mort.  Il  ne  fc 
trouuc  ncantmoins  rien  de  fa  vie  ,  (înon 
qu'il  cftoic  François  ,  d'vnc  maifon  fort 
noble  &:  ancienne.  Il  fit  baftir  auprès  de 
Ton  lardin ,  &  des  murailles  de  la  ville  va 
Horpital  pour  rcceuoales  pèlerins  qui  vcnoienc  par  deuo- 
tionvi/îtcr  ionEglife  cathédrale,  dans  lequel  il  mie  douze 
Religieux  fous  la  charge  d*vn  Prcftrc  nomme  Sufffcd»^^  le 
doradurcuenudcfon  Euefchc,  &:lc  confacraen  Thonneur 
de  S.  Otien.  C'eft  maintcnanc  vnc  Paroifle  &:  Prieuré,  &:  de- 
puis quelque  temps  vn  Semmaircou  CoUcgc  deftiné  pour 
l'inftiudion  de  la  icuneiTe,  ficuc  prés  de  la  porte  du  Cha- 
ftcau  fur  la  concrcfcarpe  du  folTé.   Hcrlemond  mourut  le- 
vingt-quatricmc  d'OL^obrc ,  &:  fut  enterré  dansl'Abbayc  de 
fain£l  Vincent.  IlfucaHlsdans  lachairc  neuf  années.  Il  flo- 
riflbit  lorsque  Charles  Martel  gouuernoit  la  France ,  fous  le 
nom 2c  Tauthoritcde  Dagobert  fecondj  ClotairCj  Chilpe- 
rlcauparauant  nomme  Daniel,  &:dcThcodoricdeChc]lcs 
4ont  les  deux  premiers  Roys  donnèrent  àTEglifcdu  Man^ 
cnconfidcrationdcfon  Euefquc,  &àtouteslcsterrcs,  mai, 
fons  &:  fcigncurics  qui  en  dépendent,  vnc  entière  cxcm. 
pciondctoutstiibucs,  pcages&rcdeuanccs. 

KE  M  AK(IV  ES. 

Es  Authcurs  font  icy  en  differenr  pour  les  années  de 

l'Epifcopardc  Hcilemond.  Robert  cnfaGauleChre- 

hcnncncluy  donne  que  neuf  ans,  LcManufchc,ô£leliurc 
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Pontifical  luy  en  donnent  vingt-fix  neuf  mois  &  treize  iouA 
mais  il  faut  voir  auec  quelle  raifon.  Us  donnent  auflï  cinquan* 
te  ans  de  tempsà  Gauzlin  fucccfTcurde  Hcrlemond,  neant- 
moins  parce  qu'il  mourut  vers  le  commencement  du  rcgnc 
deCharlcmagnc,  ces  deux  notes  Chronologiques  ncpcu- 
ucnt  pas  eftre  enfemble  vrayes  ,  que  Herlemond  ait  cfté 
Euefquc  vingt-fept  anr ,  &  Gauzlin  cinquante ,  y  comprit 
mefme  tout  ce  qu'il  y  faudcoit  comprendre,  comme  nous 
Terrons. 

Car  nous  auons  conduit  SC  prouué  noftre  Chronolo^ 
jufqu'cn  fept  cent  quinze,  où  nous  mettons  la  find'EngiU 
bert ,  &  le  commencement  de  Herlemond  :  fi  donc  auec  ïcpt 
cent  quinze  on  mettoit  les  vingt-fept  ansdece  dernier, .oa 
auroit  fept  cent  quarante-deux,  à  quoy  adiouftànt  les  cio^ 
quanteansde  Gauzlin , on  trouueroit  fcptccntquatrc-vti^ 
douze  pour  fa  dernière  année  ;  ce  quicft  impoflSble,  daudor 
que  Gauzlm  mourut  vers  le  temps  que  Charlcmagne  coDh 
mença  à  régner,  qui  fut  en  fept  cent  foixance-huit,  &  Tann' 
fept  cent  quatre-vingt  douze  cftoit  la  vingt-quatricmeyC^i 
adiré  plus  de  la  moitié  de  fon  règne ,  qui  ne  dura  qu'enuin 
quarantc-fcptans,&  finitcn  huit  centquatorze.D*oùs'eiifi 
uroitque  comptant  depuis  cette  année  de  fept  centqoai 
vingtdouzej  le  temps  que  les  Euefques  fuiuantsont  oc 
lachaireiufqu  àFianconprcmier»  &quî ont  tous  vefcu 
Charlcmagne,ilsnes'y  trouueroienc  plus ,  mais  bien  aoiot 
fous  fon  UiccelTcur.  Plufieurs  autres  abfurditcz  s'cnfô* 
uroient  que  les  moins  entendus  en  Ihiiloirepourroientdi^ 
couurir  examinant  de  prés  la  Chronologie,  fans  mcttrecfti 
ligne  de  compte  la  vacance  que  nos  Cartulaires  affcurentl 
etrrcarriuée entre  Herlemond àc GzuzVin  permuùûs  ann$sè 
Variât  fixas  t  ^  fidittona  i  multts  excitatas , 

Qu'y  a-t*il  donc  à  faire  en  cette  difficulté  ?  Il  faut  neccflki^ 
rement  ofter  des  ans  à  Gauzlin  ou  à  Herlemond,  maisii  fiut 
fçauoir  auquel ,  puifque  les  Cartulaires  qui  donnent  lc$ 
vingt-fept  ans  àceluy-cy,  donnent  auili  les  cinquante  à  ce- 
luy-là.  Si  nous  en  crayons  le  fieur  de  Courtcilles,  nous  laiffc- 
ronslcs  chofescomme  elles  font,  en  arriuece qu'il  pourra, 
mais  en  ce  faii&m  nous  combcrions.  dans  les  fautes  oùn  cft 

tom- 
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tombe,  &  fa  Chronologie  que  nous  prétendons  rcftltucr  ne 
fcroic  pasny  exade ,  ny  vcricablc, 

L'Hiftoire  de  Gauzlin  nous  apprendra  que  nous  dcuoni 
luy  laiifcr  à  peu  près  !e  temps  qu'on  luy  donne  >  &:  confe- 
quemnientquec*eftàHerleaiondqiri!  enfautortcr,  quand 
bicnnous  n'aurions  pas  dcsauthcursdc  noftrc  opinion,  qui 
nous  font  iour  dans  ces  ténèbres,  &nous  apprennent  qu'il 
n'acftc  qucncufans  Eucfqnc,  Icfqucisadiouftantà  fcptccnt 
quinze,  nous  aurons  fept  cent  vingt-quatre  pour  l'année  de 
fondeccs.  Ccquimeconfirmccn  cette  opinion,  cfl  qu'elle 
c(l encore  conforme  en  patcicà  la  Clironologic  du  Manu- 
icrit  qui  aces  paroles  iVïxii  temporibtêf  chttdthvrti ficHndi ,  é^ 
Vafûherti  (ècundt ,  civcaAnntim  (httmetiirfîmum  dcamum  i^ttinttmt. 
Car  cette  année  eft  la  première  de  Hcrlcmond,  comme  fix 
cent  quatre-vingt,  qu'il  auoic  marquccau  précèdent  cftoit 
aiiflî  la  pren>!erc  d'Engilbcrt  :  Il  cft  vray  que  Childcbert 
efloit  mort  quand  Hcriemond  commcnç:i  à  gouucrncr.  Cet- 
te opinion  n*cft  pas  encore  éloignée  de  celle  du  ficur  de 
Couneillcs  ,  quand  il  dit;  Ilftorrjfoit  vers  U  fin  de  Chtldehett  p^^e  i;j. 
deuxième  ,  &  lors  (jue  Charles  Maritl  ^ouuermst  U  FtAnee  font 
1$  nom  é"  tatêthorité  de  DAgeùert  ,  Clottùre  ,  chdperic  aufaraHûm 
fummé DAniel y  &de'Theoderic  dtt  deCheÛes.  Car  Hcrlcmond  a 
vcu  les  deux  années  dcrnicrcsde  Dagobcrt  fécond ,  qui  mou- 
rut en  fepc  cent  dix-fcpt,  les  fix  de  Daniel  Cbilpcricquidc- 
ccdacn  fcptccnc  vingt-trois,  &  la  première  de  Thcodoric 
de  Chclles ,  iufqu  au  commencement  de  fa  féconde ,  en  fept 
ccntvingt-quatre. 

Voila  tout  ce  que  îe  puis  dire  plus  approchant  de  la  vcritc, 
pour  établir  les  années  de  i'Epifcopatde  Hcriemond,  car  il 
fâutauoiicr  qu'en  cet  endroit  nous  fommes  arriuez  à  des 
temps  fi  remplis  de  confuilon  Si  de  dcfordres ,  qu'il  n*y  a  pas 
dcquoy  s'cftonncrfilcshiftoircs  de  ce  ficclc  s*cn  rcrtcncant 
nousncfçaurions  rien  trouucr de  plus  précis,  ny  de  plus  af- 
fcurc.  Ces  temps  cftoientverslecommcnccmentdu  huitiè- 
me ficelé ,  auquel  Dieu  pour  les  péchez  de  la  France  permit 
qucTefprit  &:  le  cceur  manquât  aux  Roysdela  première  race 
des  Merouingiens  ,on  fut  contraint  de  les  mettre  comme  en 
tutelle ,  fous  le  gouuctncmcnt  des  Maires  de  leur  Palais,  qui 
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lefcruancdu  nomdc ceux  qui  cfloicnc commis  àl^urcondd 
tc.s'cmparcrcncdel'auchoricc  RoyaIc,&  leschaflcrcwcnfia 
de  leur  shro^ne  pour  fe  racccre  en  Icist*  place.  Ccsrcuolutions 
ne  fe  purent  parfaire  faas  beaucoup  de  troubles  de  de  fcdù 
rions,  quand  chacun  preccndam  emporter  quelque  piccedo 
cet  Edac,  il  n'y  auoit  aucune  de  fesprouinccs  qui  ne  fufVcn 
guerre ,  &  d'où  la  paix  cfVanc  bannie  auccquc  le  repos  public, 
qui  ne  gemill  fouj  le  maihcur  des  panialiicz ,  êc  des  diîTcn. 
fions  ciuU  es. 

Noftre  prouinccn*cn  fut  non  plus  cxemptcquclcsaucrcsi 
car  vn  puiffant  Seigneur  nomme  Sêt^aruty  ou  Rogers'cn  em- 
para, &L  prenant  l'occafion  que  le  ficgeEpifcopal  cftoicTa- 
cant,  ily  inftallaparfoicefon  filsGauzlin,  x^w^  xj3^xfl<  v 
xov  MoV,  pire  encore  que  luy  ,  comme  nous  verrons  inconti- 
nence C'eftpourquoy  ilcft  impolliblc  de  déterminer  affcu* 
rémcncrinnécdudcccsdeHerlemond,  ny celle  en  laquel- 
le Gauzlm  prit  pofTcilîon,  non  plus  qucle  nombre  desu* 
nccsqueleÂcgc  a  vaqué  entre  les  deux.  Nous  Ferons  beau» 
coup  li  nouspouuonsrculcmcncappcoclicrdcIadcTmci 
née  de  ccluy-cy ,  en  quoy  nous  nous  feruirons  des  meillei 
conicâurcs&raifons  que  nous  pourrons.  Le  Lecteur  ec 
ublc  s'en  conccnrcra  s'il  luy  piaift,  puifquclhiftoitcoci 
en  fournit  point  de  meilleures. 
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G  O  Z  L  I  N 

An  de  Chkist  bccxxiv. 

Pre's  lamort  de  Hcrlcmond,  &  que  le 
ficgc  eut  vacqiic quelque  temps,  Gauzlin 
occupa  lachaireEpifcopalc-La  vacance  ar« 
riuaàcaufe  de  pluficurs  querelles  &  guer- 
res ,  qui  partagèrent  la  Prouincc  vers  la  fin 
delà  prcniiererace  denos  Roys,  ^quela 
Royauté  changeant  de  Famille  tomba  en 
ccllcdcPepin.  VnpuiffantScigneurdupaisnommc  Rogcr^ 
^e  reruaucdcroccafion  enuahitle  Comte  du  Maine  &l'£uef- 
ché>  duquelil  fit  pouruoir  fon  fils  Gauzlin ,  ^  facrcr  parFAr- 
chcucfquedcRoiien,aumépris  dcfon  Métropolitain,  pui» 
4I  rinftalla  à  force  d'armes  ,  contre  le  confentemenc  du 
Clergé  &  du  peuple.  Gauzlinainninflaltcfe  comporta  aucc- 
que  toutes  fortes  de  violences ,  &c  fut  addonné  a  toutes  fortes 
^c  viccs>  &: ayant  vcfcu quelques  années  en  ces  excès aucc 
/candaleàropprobreduClcrgéjiIfutdépofTcdcdelouEuef- 
xhc  parle  commandement  du  Roy  Pépin,  mais  il  y  rentra 
après  par  vne  voye  odicufe  &  cruelle,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  vie  de  fon  fuccelTeur. 
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HERLEMOND    IL 


Erleuond  fécond  du  nom,  iHli  de  noble  2£ 
ancienne  famille,  fut  mis  en  la  place  dcGauz* 
lin  par  Pépin,  qui  eflancinformcde  fcsmauuais 
deportcments  fit  facrcr  par  rArchcucrquc  de 
Tours,  Hcrlcmondpcrfonnagc  confomn^c  en 
toutes  forces  de  fcienccs,  &:  d'vne  vie  exemplaire,  &  luy 
preilamain  force  pourchafTer  GauzHn&fe  mettre  en  fapla» 
ce.  Lequel  voyantqu'ilfalloiccedcràla  force &:ài'authorite 
Royale,  fc  retira  pour  vn  temps,  gardant  touGours  en  fon 
cœur  vn  dclîr  de  vengeance  donc  il  fit  éclater  les  effets  en  cet- 
te force.  Feignant  d'cflre  réconcilie  aiiccHcrlemond  jiH'in- 
uicaàvn  fefi-in:  lequel  trop  crcduley  etlantallc  ilncfutpas 
plu  (loft  entré  dans  la  fale,  que  GauzlinalTiïlc  de  fcsminiftrcs 
îc  ietca  fur  luy ,  le  rcnucrfa  par  terre ,  luy  ficarraeher  les  deux 
yeux,  coupcrlcncz,  2cci\  ctz  cftatconduirc  àmain  arroco 
hors  de  la  prouince. 

Ce  Prélat  ainfi  mal  traittc  n'eut  point  d'autre  refuge 
qu'en  celuy  qui  cft  la  confolation  de  touts  les  affligez  s  fie 
fuifanc  pro6tde  lanecclTicé,  fcrctira  dans  vnc  Abbaye  du 
Dioccfc  dcBayeux,  dont  fon  frère  eftoic  Abbc.  Il  polTcda 
l'Eucfchc  dansvn  trouble  perpétuel  refpaced'cnuiron  crois 
ans,  ou  félonie  Pontifical,  neuf  ans  quelques  mois  dauan' 
cage. 


G  A  V  Z  L  I  N  derechef. 

LE$  nouuellcs  de  cette  perfidie  cftant  aniuccsauxo- 
reilles  de  Pcpin,ilcnuoyjj  prendre  &  emmener  Gauziin, 
auquelilfitcreucrlesycuxinuisàlafollicitacion  prcfTinccdc 
fcsparents&amiSjilfutrcnuoyccnfonEuefchc.  Etdautant 
qu'il  cHoicdu  tout  ignoraDC^&  que  fonaucuglememl  cmpç- 


^£  gavzlin; 

ctioJt  d'cjccrccrieifondionsdefachargc,  onluy donna  vn 
Suffraganc  nom  ne  S  igctroy ,  duquel  prenant  ombragCj  il  en 
choidcvn  autre  nomme  Dcliréjôc  vn  troiiicme  appelle  Bo* 
rthodc,lcqucl  citant  mort,  il  prcfcnta  rcqucftcà  Charlcma- 
gncpourliiychoilîrvncpcrfonnc capable  d'exercer  les  fon- 
ctions Epifcopalcs  à  fa  defchargc.ll  fie  pour  cet  cffe<^vnc  tf- 
fcmblce  de  Prélats,  dâs  laquelle  il  fucdcclarc  que  les  Vicaires 
&SiiffragantsncpouuoientconfacrcrlcsAuccls,  dédier  les 
EglifcSjbcniflcsfainifècshuilcsjVoilcr  les  vierges  Rcligicu- 
fcs^s'ils  u'auoicnc  cftc  facrcz  par  trois  Eucfqucs. Cette  décla- 
ration venue  àla  connoilTancc  dcGauzIin,il  prit  vnRciigicux 
du  Monaftcre  d'Euron  fort  fçauant  &  vertueux ,  appelle  Mc- 
rolcjlcqucl  il  fie  confacrcr  par  trois  Euefques,  &  il  s'acquitta 
fi  dignement  de  ccc  cmploy ,  qu'après  Hodinguc  iifut  choifi 
pourJuy  fucccdcr. 

Enfin  Gauziin  après  auoir  ioiii  du  titre,  delà  puiffancc. 
Se  du  rcucnu  de  rÉucfchc,  menant  fous  vn  lubit  feculicr 
vue  vie  diffoluc,  fut  furpris  d'vnc  apoplexie  dans  le  bourg 
de  Sillc  où  il  mourut.  SoncorpsfutapportcdansrAbbayc 
dclaCoukurc&  enterré  dans  la  nef  à  coftc  gauche  entrant 
dansTEglifc.  Il  pollcda  rEucfchc  affcz  longtemps,  parce 
qu'il  en  prit  poffcflîon  auant  le  regncde  Pcpinj&iy  conti- 
nua iufqu'au  commencement  du  règne  de  Charlcmagnc 
comprenant  en  ce  temps  les  crois  ou  les  neuf  années  que 
Hcrlemond  atcnulcficgc. 

ON  auroît  icy  befoin  de  la  lanterne  de  Diogenc  pour 
{rouuer  la  vcritc  dans  ces  ténèbres.  Nous  la  cherche- 
rons comme  à  taflons  y  6c  nous  feruirons  des  telles  quelles  lu- 
mières que  nous  fournilfent  icy  nosCarrulaircs.  llsdifenc 
que  Gauziin  fucccda  à  Herlcmond  I.  après  quelque  vacan- 
ce, qu'il occuparEuefchéprcsdecinquantcans,  ycompris 
le  temps  d'Hcrlcmond  IL  &:  qu'il  paruint  iufqu'au  com- 
mencement du  règne  de  Charlcmagnc.  Ce  qui  nous 
doit  fcruir  pour  dcccrminer  les  années  de  fa  prclaturc,  mais 
on  ne  ff  ait  à  laquelle  des  premières  du  rcgne  de  Charlema- 
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^ihtf  âauzlm  abdiTapc»  cboifiteê  Religieux  d'£- 
EMMliini  Mcrole  qu7  Mole  de  probité  &  àc  capacité  re« 
ftUlcfitconracrer  pair  trois  Ëuefqaes.  Mcrole  fe  mec 
l^ckc  des  fonâions  £pifcopalcs>  lefquellcs  il  faut 
1er  qu'il  exerça  enuiron  vn  an  pour  le  moins ,  peu* 
Ml  après  lequel  Gauzlin  mouruc>  ce  qui  arriua  vers 
ic  fepc  cent  foixante  6c  dix ,  ou  le  commencement 
cent  foixance  &  onze.  Mais  fuiuant  ce  compte 
)ouuons  eftre  d'accord  aucc  h;  fieur  deCourccil- 

donne  prés  éée  $in^mm$t  éotê  dBpififfêtt  fcmfft"  ^V  ^^i* 
mbre  Us  muf  années  ^e  Hrrkmêwà  fit^esiéetenit  h 
^erlemond  premier  y  félon  noftre  calcul  coufiour» 
ic  là,  eftanc  decedé  en  fepc  cenc  vingt* qu»- 
lin  en  fcpt  cenc  foixance  &  dix ,  ou  au  convi 
le  fcpt  cent  foixance  Se  onze,  il  ne  fetxouuc- 
îx  ans,  tant  pour  le  temps  delà  vacance  qui 
Herlcmond  premier  &  Gauzlin, quepour 
ïifcopat  de  ce  dernier^  y  comprifcs  cel- 
fecond ,  ce  qui  n'cft  pourtant  guercs  é- 
fonipcc  dudit  Sieur,  s'il  met  cette  vacance  ar« 
iprés  Herlcmond  premier  dans  ces  cinquante  ans,  la« 
on  ncfçauroit  bien  déterminer,  puilqu'elle  arriua 
luy  &  Gauzlin  ,  de  l'entrée  duquel  ledit  Sieur  parle 
rmincmcnr ,  difant ,  qu*ii  aueit  frùpcffipen  éusnt  le  te*  ^''*' 
t€fèn ,  qu'il  commença  en  l'an  (cpc  cent  cinquaii- 
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ncre  l'anfeprcenc  vingt-quatre  &  fepc  Celte  emquati- 
I  il  y  a  vingt-huiâani>  danslefqncislevsiamuée  cette 
:e,  &  le  commencement  de  l'Ëpifcopacde  Gauzlin^ 
luoirny  pouuoir  déterminer  quelle  année  a  ei6é  k  fiQ 
elà,  &lc  commencement  cfe  celuy-cy.  Quôy  que 
ic  nous  ne  pouuons  donner  que  quarante-fix  ans  de 
ire  à  Gauzlin  y  compris  tout  ce  que  nou«  auonsdit. 
c^eibe  que  fa  vie  ayanc  efté  éaite  par  ceux  qui  n'e- 
:paafes  contemporains,  &  qui  nefçauoientquepat 
ni,  qu'if  auoît  efté  long  temps  Eueique,àcaufequ6 
iresfemUenc  bien  ionguesfousvn  mautuis  gouiierne-* 
lis  onc  mis  cinqwuttc  ans  pouc  vd  loog^tcmps-j  âat  - 
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l«fcdoiucm  finir,  û  à  la  première,  fccondc,  ou  troi* 

î  plus  ouirc  encore,  tout  cdan'cftam  pris  que  pour 

uccmcntd' va  règne  quia  dure  cnuiron  quaramc- 

4V|>ttni.  -A' 

Noui  pouiions  ncantmoins  railbnner  ainfi  fur  ce  qui  a  eftc 
dic ,  que  Gauziin  fc  fcntant  vieil ,  &  après  la  mort  du  croillc- 
nie  de  (es  Suffragants  qui  fuccedcrcmlcsvnsaux autres, il 
auoit  prcfcntc  requcfte  à  Charlcmagne  afin  d'en  obtenir  vn. 
Pourrépondrc  cette  rcqucftc  Charles  afTcmbla  les  Prclats 

Jiui  cfloicnc  à  la  fuite  de  fa  Cour  ,.dcfqucUil  eut  rcponfe  qu'il 
alloit  qu'vnSuffragantreceuft  le  caradcre  Epifcopal,  par 
rinipofition  des  mains  de  trois  Eucfques  pour  le  moins.  C'eft 
vnCanonqu'auoitfaitlc  Pape  Anaclctdéslctcmpsdc  l'Em* 
pcrcur  Traian  ,  lequel  par  confêqucnt  ils  ne  pouuoicnt  pas 
ignorer.   Or  Charicmagne  nefut  couronne  Roy  de  France 
qu'après  la  mort  de  fon  pcre  Pépin ,  laquelle  amua  le  vingt- 
quatriéme  de  Septembre  de  l'an  fcpt  cent  foixanic-huiâ, 
tcUcmenc  que  Tannée  tirant  vers  fa  fin,  &  le  Roy  Charles  c- 
ftant  occupe  dans  les  affaires  qui  arriucnt  d'ordinaire  au 
changement  des  Princes>il  n  y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  en- 
core répondu  la  requefte  de  Gauiilcncjny  que  ccttuy-cy  Tait 
prcfcntce.    L'année  fuiuante  qui  ei^oit  fcpt  cent  foixantc- 
neuf  fut  employée  en  la  conqucile  d'Aquitaine ,  &:  après  que 
Charles  Tcuil  réduite  fous  fon  obtïfl'ance ,  il  alla  paiTer  les  Ic- 
ftcs  de  NoclàDucrcn,£>tfr/.icn  Latin,villc  affile  fur  la  riuictc 
dcRocraudcnusdcIuiliers,  &  celles  de  Pafques  au  Liège. 
Peut-ellrc  qu'eu  ce  temps  d'hyucr  entrecesdeux  feiles»  & 
parmy  ces  exercices  de  dcuotionlcKoy  Charles,  vray-fem- 
blablcmcnc  pai  lanc,a  pu  adcmbler  pour  le  plufloll les  Pi  clats 
*'^ui  edoienc  alors  en  fa  Cour^pour  répondre  larequeftcdc 
-Gauziin.  Ilafairplufieursfoisdesconuocations  d'Eucfques 
en  cette  ville  de  Ducrcn,  la  première  defquellcscftdattcc  de 
Tan  fcpt  cent  foixante  &  quinze  danslcs  Conciles ,  mais  cct- 
tcannceferoir  tropauanccedansleregnedc  Charles,  pour 
«ftrc  elhmccdefon  commencement  3&  cela  feroit  tort  à  la 
CluoDologje  des  années  fuiuantcs.    Cette  tcqueftc  ayant 
donc  cftc  répondue,  probabicmencàlafin  de  leptccntfoi- 
xantc  &  neuf,  ou  au  commencement  de  fcpt  cent  toi- 
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!îx,  Gauziin  obciflanc,  choifitcc  Religieux  d*E- 
uron  nomme  Mcroie  quî  elloicde  probité  ô^  de  capacité  rc« 
quifc,  àlcficconfacrcr  par  crois Eucfcjucs.  Mcroie  fc  met 
en  l'exercice  des  fonclions  £pi(copalcs  >  lefqLielles  il  faut 
accorder  qu'il  exerça  cnuiron  vn  an  pour  le  moins  ,  pcn- 
danc  ou  après  lequel  Gauziin  mourut >  ce  qui  arriua  vers 
la  fin  de  fepc  cent  foixantc  ôc  dix ,  ou  le  commencement 
de  fepc  cent  foixamc  &  onze.  Mais  iuiuant  ce  compte 
nous  ne  pouuons  eftre  d'accord  aucc  le  ficur  de  Courtcil- 
Ics,  qui  luy  donne  prcs  d<  cwqté4ni€  Ans  a'Epi/ccpat,  compte-  l'  ^  ^' 
nAttt  en  et  ncmhre  les  neuf  années  ^e  HerUmùnd  ftcùnd  a  tenu  U 
Jkp.  CarHerlemond  premier,  félon  noftre  calcul  toufiours 
prouué  iufquc  là,  cihnt  dcccdc  en  fepc  cent  vingt -qua- 
tre, &  Gauziin  en  fcpt  cent  foixantc  &  dix,  ou  au  com- 
mencement de  fept  cent  foixantc  6c  onze,  il  ne  fcirouuc 
que  quarantc-fix  ans,  tant  pour  le  tcmpsdcla  vacancequî 
cft  arriuée  entre  Hcrlcmond  premier  &  Gauziin  jquepour 
les  années  de  TEpifcopat  de  ce  dernier,  y  comprifcs  cel- 
les de  Herlemond  fécond,  ce  qui  n'eft  pourtant  giicrcs  c- 
loignc  du  compte  dudit  Sieur,  s'il  met  cette  vacance  ar- 
riuée après  Hcrlcmond  premier  dans  ces  cinquanicans,  la- 
quelle on  ne  fcauroit  bien  déterminer ,  puitqu'cllc  arriua 
entre  luy  &  Gauziin  ,  de  l'entrée  duquel  ledit  Sieur  parle 
indetcrminément,  difant ,  quUl  auptt  pris  pcjjipon  4uam  le  te- 
gne  de  Peftn ,  qu'il  commença  en  Tan  fcpt  cent  cinquaiV; 
te-dcux. 

Or  entre  Tan  fept  cent  vingt-quatre  &  fcpt  cent  cinquan-; 
tc-deux  il  y  a  vingt-  huidt  ans,  dans  Icfquclsfera  arriucc  cette 
vacance,  Se  le  commencement  de  l'Ëpifcopatde  Gauziin, 
fansfçauoîrnypouuoirdctcrmincr  quelle  année  a  edc  la  Ha 
de  celle  là,  &ic  commencement  de  ccluy-cy.  Qu?y  que 
s'en  foit  nous  ne  pouuons  donner  que  quarante-fix  ans  de 
prclature  à  Gauziin  y  compris  tout  ce  que  nous  auonsdit. 
Et  pcat-eftrc  que  fa  vie  ayant  eftc  écrite  par  ceux  qui  u'e* 
Soient  pas  fes  contemporains,  &  qui  ne  fçauoientqucpac 
tradition,  qu'il  auoit  elle  long  temps  Eucfquc,àcaufcquc 
lesannccsfcmblcntbienlongucsfousvnmauuaisgouuernc-*' 
ment  j  ils  ont  mis  cinquante  ans  pour  vd  long  temps ,  fant^ 
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s'cnqucrir  plus  diligcintnenc  de  la  Chronologie,  daucanc 
qu'vnc  vie  odieufc  icmblctouGours  cnnuycufc.  Nous  met- 
trons donc  icy  probablement  Tan  fcpc  ccncfoixanccâcdix, 
pour  celuy  du  dcccs  dcGauzIin  &  de  Tcncrcc  de  (bn  fuc* 
cc/Tcur . 

Au  rcftc  le  fîcur  de  Courtcillcs  fc  contredit  icy  manifcnc* 


ment 
rcuc 


ic ,  quand  il  die  à  la  fin  de  ccue  vie  que  Gauzlina  ioùy  du 
nu  de  i'Eucfchc ,  fans eflre mâr<juc d'aucun caraèicrc  EuUjh" 
fii(iue.  11  ne  fc  fouuicnt  pasqu'iladitaucommcnccmcnc^*^ 
pA^e  xp,   Roger  fin  ftY€  Ufit  (onficur  par  CArçhcutJfte  de  Rcuen ,  hh  wifru  de 
fin  Metrcpùlit4in(^ (ontre  tv/àncccQmwune.  Puis  il  falloic  qu'il 
cuft  lecaraiflcrc  Epifcopal  &  cnfilUcsfon<^ions,car  oanc 
lit  point  qu'il  aitcu  dcsSufFragants,iufqu'àcc  qu'on  luycud 
creué  lcsyeux,aprcsquoy  onluycn  bailla, &  cncuccouiiours 
depuis,  parce  qu'il  ne  pouuoit  plus  exercer  fcs  fondions 
Epifcopales  i  caule  dcfon  aueuglcmcnt. 


xviri. 

H  O  D  I  N  G  V  E- 

An   de    Christ    dcclxx. 

O  D I N  G  V  E  fut  pourueu  de  TEucfclic  du 
Mans  par  Charlcmagne,àcctteoccafion. 
Quand  Gauziin  Ton  predcccffcur  vfurpa 
rEucfché,  il  y  auoitdans  la  Prouince  trcn- 
tc-fix  Monallcrcs  touts  peuplez  de  quan- 
tité de  fainds  Religieux,  mais  quand  il 
dcccda  CCS  Monaftcrcsfe  crouuercnc  pres- 
que déferrez,  parce  que  ce  Prélat  fcandaleux  &  auarc, 
les  auoit  chaiTcz  de  leurs  cloiftrcs,  &  diftribuc  leurs  mai- 
fons  &  rcucnus  à  fcs  feruitcurs  &  autres  feculicrs.  La  Re- 
ligion d'ailleurs  cftoit  en  vn  e(ht  fort  déplorable  dans  la 
Djocefc  »  car  le  feruice  diuin  auoic  celTé  dans  la  plufpart  des 
tglifcs,  qui  eftoicnt  dcpourucucs  d'ornements,  &dc  Prc- 
UïWiûbicnqucccucdcfolationcftantvcnuc  à  la  connoif- 
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RnccdcCharlcmagncjilchercIudans  fa  Cour  vn  homtnc 
c.ipablccl'yrcmcdicr,&:ciicrûuua  vn  nomme Hodingnc^qu'il 
fit  facrcr  dans  Ton  Palais,  &  l'cnuoya  en  ce  Dioccfc,  où  ayant 
rcCdércfpaccdcdeuxans^&dcfci'pcranc  de  pouuoir  rcmc- 
«licràtouiscesdcfordics  s'en  retourna  vers  Charlcmagnc, 
quilcpouriieiitdcr£ucrcIiédcBcauiiaîsoù  il  mourut. 

L^Ç\CMxicCo\\Ttc\\\c%^i\t^qu( M er0Uexfrç4j! dignement  p^^^  ^^.^ 
UsfditÛt9»sBftJcôpdl<:s^(jH*0frésUmortdefIoding(4Cflf{ttchâi' 
fi fouf  iuy Jùutder ,  ce  qui  n'cft  pas ,  comme  on  peut  voir  par  ce 
que  nous  aiions  dit  de  Hodinguc  :  Il  t'alloic  dire  fîmple- 
nîcut, que  Mcrolc fucceda  après  Hodingiic fans  parler  de  fa 
niortspuirqu'illuyfucccda  pendant  que  Hodinguc  cftoit  en- 
core en  vie, qui  ne  tintrËucfchc  du  Mans  que  deux  ans,aprcs 
lefquels  il  le  quitta  pour  ccluy  de  Bcauuaisoù  il  alla  tînir  Tes 
iours ,  &:  i ncontincnt  ces  deux  ans paflcz  iVl  croie  fut  pourueu 
dcTËuefclic  du  Mans )  Hodinguc  viuanc  encore,  comme 
nous  verrons  auflî  cofl. 
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MER  OLE 

Av    DE    Christ    dcclxxii. 

E  RotE  flic  député  de  la  part  du  peuple  Se 
du  Clcrgc  vers  Charlcmagnç ,  pour  luy  rc- 
monftrcr  Tcflac  mifcrablc  de  la  Proutnce 
&  de  rEglifc.  Il  v^addrcfTa  à  Angiolanc 
grand  Aumofnicr,  lequel  ayant  reconnu 
en  plulleurs  conférences  la  capacité  de 
M  croie,  fçichanc  qu'il  auok  cÀé  Sutfra- 
gaatdeGauzlin,&  confacrcparcrois  Eucfqucs,le  prcfcnta 
afon  maiftrc  qui  le  pourueut,  pari'aduisdefonConfciljdc 
rEuefchc  ,qui  cfloit  en  vn  crtat  fi  déplorable,  que  fon  prcdc- 
ceiTcur  Hodinguc  dcfefperc  d'y  pouuoir  apporter  du  rcmedc 
J'auoit  abandonné.  Merolc  eut  plus  de  rclolutiou^carilcn 
pritradminiftrationqu'ilexcrçaauccautantd'honneur  Se  de 
courage  qu'aucun  Prélat  qui  Tait  dcuancc.  Et  comme  Ciiar- 
Icmagne  faifoit  la  vifitc  de  fon  Royaume,  eftant  arriuc  au 
Mans,  &voyantlcsEglifcsru!nceSs&  leurs  poflcfîîons  cn- 
uahies  :  il  ordonna  qu'on  fcroitvnecxadc  recherche  de  ces 
vfurpateurs ,  Sc  qu'ils  feroicnc  contraints  de  rcllitucrcc  qu'ils 
auoicnt  iniudcmcmoccupé. 

Noftre  Eucfquc  fc  comporta  dans  rexccution  de  cette 
comniillîon ,  quclc  Roy  hiy  auoit  lailïcc ,  aucc  autant  de  pru- 
dence que  de  gcneroncé,  mais  enfin  après  tant  d  affaires  fld 
de  difficultcz, ayant  gouuernc  fon  Dioccfc  prés  de  treize  ans, 

ftarmy  tant  de  troubles  &:  de  confufions ,  il  mourut  au  mcfmc 
ieu  où  il  auoit  pris  naiirance^ff  auoir  au  village  d'Euron,  le 
dix-huiâiéme  lourde  Mars,  L'on  tient  qu'au  mefmc  temps 

?u  on  tranfportoit  fon  corps  pour  eftre  enterre  en  l'Eglifc  do 
.  VidurouduPic  ,vn orage aucc  vne  pluie  impctucufc  c- 
(lant  furuenu,  mouilla  &  trempa  tout  le  monde  oui  aimioit 
au  conuoy,fans  quil  en  tombait  vnc  feule  goutte  uir  le  drap 


'j 


OLE. 

:ouuroit  le  cercueil,  ny  fur  ceux  qui  le  portoîcnt.  C« 
flic  Tan  fepc  cent  quatre-vingt  cinq  le  dix-fcpticmc  du  rcgnc 
de  Charlcmagnc. 

R  E  M  yi  R  ^FE  S. 

LE  fleur  de  Courteillcs  donne  prcfquc  trente  ans  d'Epi* 
rcopatàMerole,mais  pour fçauoir s'il  die  vray,  il  faut 
conlîdcrer  tout  le  temps  quicft  enferme  encre  deux  termes 
certains  qu*il  defîgncluynicfmCjpour  auoir  connoiffanceà 
peu  prcs  du  temps  de  la  prelaturc  de  Merole ,  &  par  ce  moyen 
nousverrons  qu'il  n'aura  tenu  le  fiegc  que  treize  ans  au  plus. 
CarGauzlinparuint  iufciuau  commencement  du  règne  de 
Charlcmagnc  qui  fut  en  lept  cent  foixantc  &  huiCty  ce  qui  eft 
certain, ( ne voulaniicy faire eftac  quccccEuefquepaffaiuf- 
qu'en  fepc  cent  foixantc &£  dix  félon  nos  conicâuresraifon- 
xiables)&  Francon  le  Vieil  vit  la  fî  n  de  T  Empire  de  Charlcma- 
gne,&:  le  commencement  defon  fils  &fonfucceflcur  Louis  le 
Débonnaire ,  &  mourut  en  hui^  cent  fcize ,  deuxans  après  la 
mort  dcCharlcmagnCjCntrclcfquclles  années  &  termes  limi- 
tez par  ledit  Sieur  3  il  n*y  a  que  quarante- huid  ans,  dcfquelsil 
en  faut  donner  dcuxàHodingue,neut'àIofeph,à(:  vingt-deux 
à  Francon,  qui  font  trente- crois  ans>  lefquclsoflezdcqua- 
rantc-huid,  n'en  lailTent  que  quinze  pourMerolc,  Il  eft  vray 
qu'ilditqu'ilfauccomptcrccstrcntcans,  tant  en  qualité  de 
Suffragant  que  d'Euefque ,  mais  cela  ne  fert  de  rien ,  dautanc 
qu'il  ne  peut  auoir  efté  Suffragant  de  Gauzlinplusd'vnan^ 
(puifqu'illuy  fut  donne  parCharlemagncà  fon  aucnemencà 
la  Couronne,  &  que  Gauzlin  mourut  en  ce  cemps- là, comme 
ilacnédic]  &:  de  Hodingue  deux,  ce  qu'eftancaiouflc  à  quin- 
ze ne  fcroit  que  dix- huiÔ^qui  font  encore  bien  loin  de  crentej 
&  nous  monftrcrons  en  noftrcRcmarque  fur  Francon  IcVicil, 
qu'il  faut  necelTairemenc  oftcr  des  trente  ans  qu'on  donne  à 
Merole. 

le  ne  fçay  pas  fi  ce  qu'il  rapporte  du  voyage  de  Roland  en 
Bretagne  cil  Tcritable,&iiciçay  encore  en  qfielle  année  ce 
voyage  s'eftfait  i  mais  Ci  cela  eft  vray  ,  il  s'cnfuiura  que  Mero- 
le  n'a  pli  cftrc  Eucfqucplus  de  cinq  à  iix  ans ,  parce  qu'eftant 
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entre  en  h  clinrgc  Epifcopaic  cnfcpc  ccnrfotwntc  Se  dotiz?, 
il  faudra  qu'il  fou  dcccdc  auant  l'an  icpt  cent  fotxantc  &  dix- 
luiivt,  que  Roland  fut  tue  en  lavallcçdcRonccuaux,  &  il 
falloicqiic  Roland  ctift  fait  cette  vifirccn  Bretagne  pour  le 
plus  tard  rannccprcccdcncc  ,qui  cdoicfcpcccnt  IbixanccSc 
dix-fcpc ,  cil  laquelle  fclon  ce  compte,  Merolc  fcroit  dcccdc, 
&  parce  moyeu  u'auroit  cciui  le  iicgc  qu  cnuiron  cinq  ou  ûx 
ans.  Et  quand  bien  Çiuzlin  Icroic  mort  lannécmcfmc  que 
Charles  vioc  à  la  Couronne,  qui  cil  fcpc  cent  foixaotc  & 
huid,  toufioursMcrulc  n'ayant  pûprorogcr  fonEpiicopac 
audclàdcfcptccntroixantc  ô^dix-lcpt^  iln'auroicpascflé 
Eucfquc  plus  de  fcptans ,  d*où  l'on  voit  que  c'cft  vn  cxccs  de 
Juy  en  bailler  trente.  Qijc  s'il  n'en  auoitprcildcqucfix  ou 
fept,  lUaudroitneccfraiicmentqucIcfiegccuftvacqucfcpc 
ouhui^ansaprcsramofciurqu'à  rcncrccdc  lofeph  fon  fuc- 
cciTcur. 


X  X. 

I  G  s  E  P  H. 

Christ    oqcvxxxy» 


A  M     D  £ 


O'SEPH  d'Archiprcftrefut  cleu Eucfquc, 
lequel  cftoitnatifdu  Maine,  originaircdc 
Tourainc.  llcxcrçadc  grandes  inimicica: 
contre  fon  Clergé  y  qui  tafchant  de  le  ren- 
dre odieux  auprès  de  Charicniagnc,  l'ac- 
cufade  quelques  crimes  dontil  fut  cnucyé 
abfous,  loftplï  voulant  tirer  raifon  de  céc 
affront ,  fît  prendre  quelques  Prcflrcs  &:  Chanoines  fes  prin- 
cipaux ennemis,  &  la  force  àla  main,  après  Icsauoir  excédez 
à  coups  de  foucc  les  fît  chaftrcr  en  fa  prcfcDCc,  Charlcmagnc 
informé  de  cette  violcncejCominanda  qu'on  luy  amcnaA  TE- 
ucfquc,  lequel  luy  ellanc  prefcnté  &:  interroge  lit  tant  par 
fes  dénégations  &  fuites,  iointesaux  brigues  &aux  rctar- 
demciics  qu'y  apportoient quelques  PrcUtsdefcsamis^qu^ 


SEP 
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Pnacn  longueur.  Mais  enfin  le  procès  edant  rçn- 


uoyccnvne  aflcmblécrynodalc,  &;  YsccuCc  aynntfccu  que 
Tes  iugcs  iuy  cQoicnt  contraires ,  traucfly  en  Chafieiir.rcfpéc 
aucoftc  iStloilenu  furie  poing,  il  trompa  fcs  sardes  &:sc- 


nir  prifon  perpétuelle, &  le  fit  enfermer  entre  quarrcmurail- 
IcscnvnvillagcdcTouraineappcllc  Cofjdeda^  où  accablé  de 
rniferes  &  d'ennuis  il  mourut.  Il  tintJcficgeneufans  entiers, 
&: enrichit  fon  Eglifc  Cathédrale  de  la  fcigncuric  de  deux 
fcourgs  qu'il  auoit  achetez  de  fcs  propres  deniers-,  &  pour 
rinfoicnccdont  il  vfa  cnucrslcs  Chanoines,  ilpcrdic  laiu- 
rjjfdiftion  qu'il  auoit  fur  eux. 

REMARIE. 

ENCORE  que  les  années  précédentes  fembicnt  n'eftrc 
pas  trop  prouuces  pour  l'obfcurité  de  la  Chronologie 
<n  cet  endroit  ,  neantmoins  Tannée  de  fcpt  cent  quatre* 
vingt  quatorze  fe  trouuc  certaine  pour  celle  du  dcccs  de  ïo- 
fephoudcfadegradation,  eu  égard  auxfuiuantcs.  Carnous 
verrons  que  Tannée  dudecés  de  Francon  le  Vieil  cft  afTcu- 
réc  en  huit  cent  fcizc:  faifant  donc  fubdu^ion  des  vingt- 
deuxansquilagouucrnclcDiocefe,  nous  nous  trouuerons 
ïullcmcnt  en  cette  année  fcpt  cent  quatre-vingt  quatorze, 
qui  cftoit  la  vingt-fixiérac  du  règne  de  Gharicmagne. 
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XXI. 


F  R  A  N  C  O  N 

LE    VIEIL. 

An  de  Christ    dccxciv. 

Rançon  le  Vieil  ne  fut  pas  appclli 
ainfi  fans  fuicc  ,  parce  qu'il  auoic  prés  de 
quatrc-vingtans,  lors  que  Charicnugnc, 
qui  auoic  cxpcrimcncc  fa  prudence  U  (a  fi- 
délité. Je  pounicutderEucfchc  duManj. 
Ce  vénérable  vieillard  trouua  fon  Dioccfc 
cnmauuais  cflat,  les  Eglifcs&lcsMoiu- 
fieresruinez,  les  autels rcnucrfez,  âf  lesreuenus  derEglifo 
vfurpcz.  lliupcaquec*cftoir  parla  quilfalloic  commencer 
pourrcftablir  Icfcruicc  diuin,  que  de  remettre  les  PrcftrcJ 
&:  les  Moines  dans  la  potTciTion  &:  ioUifTance  de  leurs  te* 
ucnus.  La  pièce  &c  rauthoricc  de  Charlemagnc  fcruifcoc 
beaucoup  à  fon  entrcprifc,  dautancque  pafTanc  pour  la  fe- 
conde  fois  par  le  Maine,  &  voyanc  qu'on  auoic  néglige  fo* 
ordonnances  il  les  fie  derechef  publier,  &  commanda  fousde 
groflcs  peines,  qu'on  eufl  à  rendre  dans  vn  certain  temps  1« 
terres qu'onauoitvfurpccsfurledoraainc  deTEglife,  &:en- 
ioignit  exprcilcmcnt  à  fon  Chancelier  Ercmbaulc  de  prcftcr 
main  forte  à  rexccution. 

Francon  augmenta  le  reuenu  de  fon  Eglife  d'vnc  belle 
terre  qu'il  auoitachetée  dans  le  DoycnncdcBruflon,&con- 
facra  vne  Chapelle  dans  la  paroiflc  de  Ceaucc ,  en  laquelle  il 
depofa  le  corps  d*vn  fainft  Confeffcur  nomme  Erince ,  &  a- 
prés  auoir  vacquc  Tefpace  de  vingt-deux  ans  crois  mois,  èC 
autantdcioursaux  œuuresdepiccc,  ayancpaifc  laccncicmc 
année  defonâge,  il  mouriic  dansvn  village  qu'on  appclloic 
Baillau  ,  le  trentième  de  lanuicr  Tan  de  falut  huit  cent 
fcizc,  ayant  occupe  la  chaire  fous  les  vingt  années  dernières 
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de Charle magne,  &lcsdcuxprcmicrcsde  Louislc  Debon- 
naircfonfils.  llfuc  cntcrrccn  l'Eglifedc  l'Abbayede  fainû 


Vinecnr- 


REM^R^f^ES. 


F  Rang  ON  IcVicil  entra  en  la  chaire  en  fepc  cent  quatre- 
vingc  quatorze ,  &  Charlemagnc  ne  fut  Empereur  qu'en 
huitcent.  lenecroypas  quM  fift des  vificcs  au  pais  du  Maine 
depuis  qu'il  fut  Empereur,  carleshiftoircsnous  apprennent 
qu'il  fut  toufiours  occupe  en  Italie  &  en  Allemagne,  &:nc 
fut  guère  en  France.  IlfautdoncquiIaitf.iircette  vifiteles 
fix  premières  années  de  Francon  auant  qu'il  fuft  Empereur, 
car  Tan  huitcent  eftI,eprcmicrderEmpiccdcrvn,&  le  fîxic- 
me  de  rEpifcopacdcrautre.il  ne  falloir  donc  pas  que  le  ficur 
dcCourcei!Icsl*appcIlaft  Empereur  au  temps  de  cette  vifite,  ''-^'^^i. 
6t  continuaftainfi  lamefme  faute  qu'il  auoic  dcfia  faite  en 
Gauzlin&en  Mcrole,  que  i*ay  rcferuéc  à  remarquer  en 
cet  endroit. 

On  peut  encore  icy  conicdurcr  du  temps  de  la  vic&de 
l'Epifcopacdc  Francon,  que  c'cft  à  Mcrole  àquiil  fautoflcr 
des  années  de  fa  prclaturc,  que  le  ficur  de  Courteillesluy 
donne  ,  afind'aiuftcrlaChronologicà  ccterme  dchuitccnt 
feizc,  qnicrtafTcurcpoureftremarqucdutemps  de  Louis  le 
I  Débonnaire  eftant  en  fa  féconde  année;  autrement  ladite 
■  Chronologie  rcdondcroit,  &c  nous  ictteroit  trop  loin  comme 
"  nous  verrons.  Car  puifquc  encre  le  dcccs  de  Gauzlin,  qui 

Ifutprobablcmentcnfcptccntfoixante&dix,  &  le  deccsdc 
Francon  en  huit  cent  fcize  ,  il  y  a  quarantc-fix  ans,  6c  que 
.fuiuanc  la  foy  de  fcs  Cartulaires  il  donne  deux  ans  à  Ho- 
dinguc  ,  trente  à  Merolc  ,  neuf  à  lofcph,  &c  vingt-deux  à 
I Francon  Je  Vieil,  qui  font  en  tout  foixante-crois  ans,  & 
ncantmoins  entre  ces  deux  termes  il  ne  s*en  trouue  que  qua- 
rancc-(îxi  il  cft  clair  qu'il  y  a  dix-fcpc  ans  de  mécompte,  Icf- 
quels  il  faut  nccefTaircment  ofter  à  quelqu'vn  de  ceux  qui 
onttcnu  lefîegc  pendant  ce  temps  là.  Or  on  n'en  fçauroit 
'  jftcràFrancon,  fcsvingt-dcux  ans  font  arrcftez,  puifqu'il 
al  fait  Euefquc  en  Tige  de  quatre-vingt  ans ,  &  qu'il  en 
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vefcut  plus  de  cent,  à  ce  compte  il  en  auroitvcfcu  ccAtdea 
6c  quelques  moisdauantagc,  II  n'y  a  guère  d'apparence  d'e 
retrancher  à  Hodingue  qui  n*a  cftc  que  deux  ans.  On  n 
pcutauffi  liendiminueràlofcphdefcs  neuf  ans,  Icfquek  il 
vrayfcmbiablenicncpafrcz,  les  premiers às'inflialicr,  &pu 
après  à  plaider  contre  fon  Clergé,  lorsqu'il  futrcnuoyc  al 
fous,  puisàfon  retour  quand  ilcommic  ces  excès  concteli 
Chanoines  ^  delà  il  fut  tire  en  Cour  &  mis  en  luftice:  (4 
fubterfogcs,  délais,  prifon,  euaCon, dégradation,  èccnt 
condamnation  qu'il  rcceut  de  fon  Métropolitain,  iufqucs 
fa  prifon  en  laquelle  il  mourut  ;  tout  cela  confideré  il  fai 
necefTairemcnt  conclure  que  neuf  années  ontcAébicn  en 
ployécs  en  ces  affaires  :  r^ftc  donc  à  rabatre  ces  dix-fc] 
années  de  plus  fur  les  trente  ans  de  Mcrole ,  &  ne  luy  < 
donner  que  treize. 

Yneraifonpcut  encore  fortifier  ma  conicdme.  C'eftqi 
fi  Meroleeufteflé  trente  ans  £uefque.  il  eufl  pu  vray-fen 
blablement  parlant  faire  exécuter  de  tout  point  l'ordonna 
ce  de  Charlemâgnc ,  portant  que  les  biens  des  Ecclcfiaf^ 
qucs  vfurpez  par  les  feculiers,  leur  feroient  reftituez ,  ce  qu 
ne  putfaire  entièrement  pour  n'auoircfté  £uefquefi  loa 
temps  que  lefieurde  Courteiiles  a  dit.  Car  Francon  rea< 
fa  plainte  àCbarlemagne  delinexecution  defes  ordonna 
ces,  lefquelles  il  rcïtera;  ce  qui  montre  que  Meroic  eft< 
deccdé  fansauoir  exécute  fa  commiffion:  &c  on  ne  peut  [ 
dire  que  ce  fuft  manque  de  pouuoir ,  puifqu'ayant  la  comna 
fion  du  Roy  &c  d'vn  fi  puiffant  que  Charlemagne ,  il  ne  po 
uoit  manquer  d'authorité  ôcàc  force  fuffifantc  à  cet  ctTt 
ce  fut  donc  faute  d*auoir  eu  aficzdc  temps,  citant  preucj 
demort« 

Ce  ne  fera  pas  vne  petite  confirmation  de  tout  ce  qi 
defTus,  fiie  vousfais  voiricy  les abfurditez  quifuffent  an 
uccs  ,  fi  on  fuiuoit  les  années  des  Euefqucs  comme  Icd 
Sieurles  marque  pour  chacun  d'eux,  &  cela  mefme  feruii 
beaucoup  à  appuyer  la  probabilité ,  pour  ne  dire  pas  la  veric 
de  nos  Remarques  Chronologiques,  Car  depuis  l'an  cin 
cent  quatre-vingt  quatre  qu'ilnous  marque  pour  l'an  du  d< 
c.ç$dc  fainâDoronole,  Badcgifile  occupale  fiege  cinq  an: 
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MkiTïEt  Bcrtran  trcntc-fcpc  ,  fainft  Hadoin  quarantc-huic, 

Mkinâ  Berar  trente-cinq  ,  Engilbcrt  anlTî  enniron  trente- 

^nq,  Hcrlcmondprésdc  vingt-fcpc,  Gauzlinaucc  Herlc- 

xmond fécond  cinquante,  Hodinguc  deux,  Merole  trente, 

Xofcph  neuf,  &  Francon  le  Vieil  vingt-deux  ,  toutes  lef- 

^uclles  années  font  la  fomme  de  trois  cent ,  iefquelles  adiou- 

^écsàTan  cinq  cent  quatre-vingt  quatre  feront  iuftemenc 

tiuit  cent  quatre-vingt  quatre ,  &:arriueroient  àladernierc 

^nnéc  du  règne  de  Carloman  dans  Jaquelle  le  dccés  de  Fran- 

tfx>n  le  Vieil  fcroitarrîuc ,  ce  qui  eft  contre  la  foy  de  rHiiloi- 

jre,  &y auroiterreurdefojxante-huitans,  quieft  tropgran- 

4le|>ourne  Tauoir  pas  apperceuë.  Il  me  diraqifila  fuiuy  fcs 

Çartulaires,  &en  a  fait  ilmplcment  le  rapport:  mais  il  les 

ïdcuoitexamineraufTibicnicy  qu'ailleurs»  ous*iln'y  pouuoiç 

apporter  de  lacorreâion ,  enauertir  le  Ledcur  »  car  puifqu'iî 

entreprend  quelque  foisde  les  corriger,  ils'enfuic  qu'il  ap« 

Etouuc  ce  qu'il  ne  corrige  pas  :  vous  pouuez  iuger  d'icy  com« 
icnfa  Chronologie  cft  cxade  fans  quei'en  die  dauantage. 
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vcfcui  plus  de  cent,  acecomptcilcn  auroitvcfcu  ccntdcw 
&:  quelques  moisdauantagc.  Iln'ya  guère  d'apparence  d"«i 
retrancher  à  Hodingue  qui  n'a  cflc  que  deux  ans.  On  ne 
peut  aulTincn  diminuer  à  lofcphdc  les  neuf  an<;,  Icfqucls  iU 
vrayfcmblablcjTicnc  pafTcz,  les  premiers às'inflallcr,  &rpuis 
apïcsaphider  coiurefon  Clergé,  lorsqu'il  futrcnuoyc  ab- 
fous,  puisifon  retour  quand  il  commit  ces  excès  contre Irt 
Ch:inoines  ,  delà  il  fut  ciic  en  Cour  &:  mis  en  lufticc;  fci 
fubcerfogcs,  délais»  prifon,  cuafion, dégradation»  fi£ enfin 
condamnationqu'ilreceutdcfon  Mccropolitain,  iiifqucsà- 
fa  prifon  en  laquelle  il  mourut  ;  tout  cela  conGdcrc  il  faut 
ncccITaircmcnt  conclure  que  neuf  années  ont  c(lc  bien  em- 
ployées en  CCS  affaires  :  tcftc  donc  à  rabatte  ces  dix  -fcpt 
années  de  plus  fur  les  trente  ans  de  Mcrolc,  &C  ne  luy  ta 
donner  que  treize, 

Vncraifonpeuc  encore  fortifier  ma  conicduxc.  C'cftque 
fi  Mcioleeullcflé  trente  ans  Eucfque»  il  euft:  pii  vray-fcm- 
blablcment  parlant  faire  exécuter  de  tout  point  Tordonnaa- 
ce  de  Charlemagne,  portant  que  les  biens  des  Ecclcfiafti- 
qucs  vfurpczpar  les  feculiers^leur  feroienc  rcftitucz ,  ce  qu'il 
ne  put  faire  entièrement  pour  n*auoircilc  Eucfqucfi  long- 
tcmpsquc  lefieurdc  Courtcillcs  a  dit.  Car  Francon  rendit 
fa  plainte  àCbarlcmagne  dcl'incxecution  defes  ordonnan- 
ces, lefqucllcs  il  rcïtera;  ce  qui  montre  que  Mcrolc  cftoit 
dcccdc  fansauoir  exécuté  fa  commiflion:  &c  on  ne  peur  pas 
dire  que  ce  fud  manque  de  pouuoir,  puifqu'ayantlacoramif- 
fiondu  Roy  &d'vn  fi  puifTant  qucCharlemagnc,  il  ne  pou- 
uoit  manquer  d'authoritc  &de  force  fuffifante  à  céc  effet  t- 
cefut  doncfautc  d'auoircu  aficzde  temps,  cdant  ptcucnu 
de  mort. 

Ce  ne  fera  pas  vnc  petite  confirmation  de  tout  ce  qu< 
dcfiTuS)  fiie  vousfais  voiricy  Icsabfurditez  quifuncnc  atri 
uccs  ,  fi  on  fuiuoit  les  années  des  Eucfques  comme  ledit 
Sicurles  marque  pour  chacun  d'eux,  &c  cela  mcfmc  fcruira 
beaucoup  àappuyerla  probabilité,  pour  ne  dire  pas  la  vérité, 
de  nos  Remarques  Chronologiques.  Car  depuis  Tan  cinq 
cent  quatre-vingt  quatre  qu'il  nous  marque  pour  l'an  du  de*> 
CCS  de  fainflDomnole,  Badegifilçoccupalefiege  cinq  ans, 

famâ: 
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fainft  Bcrcran  trcntc-fcpc ,  faiin^  Hadoin  quarante-huit, 
faincl  Bcrar  trcntc-cinci  ,  En£r:!l>crt  aiiHl  cnuiron  trente* 
cinq,  Hcrlcmondprcsde  vingt-fept,  Gauzlinaucc  Hcrlc- 
mond  fécond  cinquante  ,  Hodmguc  deux  ,  Merole  trente , 
lofcph  neuf,  &:  Francon  le  Vieil  vingt-deux  ,  toutes  Icf- 
quellcs  années  font  la  fomme  de  trois  cent  jlefqucUcsadiou. 
flccsàlan  cinq  cent  quatre-vingt  quatre  feront  iuftement 
hurtccnt  quatre-vingt  quatre,  &:arnucroienr  àladcrnicrc 
année  du  règne  de  Carlomin  dans  laquelle  le  dcccs  de  Fran- 
con le  Vieil  fcroitarriuc,  ccquicft  contre  la  foy  de  THiftoi- 
rc,  &:yauroitcrrcurdefoixantc-huitans,  quieft  tropgran* 
depourne  Tauoir  pas  apperceuc.  Il  me  diraqu'ila  fuiuy  fcs 
Cariulaircs,  &:en  a  fait  lîmplcmcnt  le  rapport;  mais  il  les 
dcuoitcxamincrauiribicnicy  qu'ailleurs,  cus'iln'y  pouuoit 
apporter  de  lacorrc£lion ,  cnaucrtirle  Lcfteur,  carpuifqu'il 
entreprend  quelque  foisdc  les  corriger,  ils'cnfuit  qu'il  ap* 
prouue  ce  qu'il  ne  corrige  pas  :  vous  pouucz  iugcr  d*icy  corn* 
bien  fa  Chronologie  cH:  exacbc  fans  quei'en  die  dauantage. 
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F  R  A  N  C  O  N 

LE    lEV  NE. 

An  de  Christ  dcccxvi. 

Rançon  le  Icunc  ainfi  nommé   à  fa 
difFcMcncc  du  Vieil  (on  oncle  ,  auquel  il 
fucccda  à  rEucfchcduMans,  cftoit  com- 
me Uty  François  de  nation  £j de  noble cx- 
nadion,  &r  comme  tel  il  fut  enfo,  îcunctTe 
clcuc  -i  la  Cour  de  Clurlcmagnc.  Landcaa 
Archcucfq'ic  de  Tours  le  confiera  Eucf- 
que  dans  Ton  Eglif^-'  Cathédrale,  en  prcfcncc  de  pluficurj 
Prélats  le  vingr-Kuiticme  de  luilJct  de  la  mcfmc  année  que 
fon  oncle  dcccda.  11  dédia  vnc  Eglifc  nouuelle  qu'Alboin 
Abbé  de  fainiSt  Calais  auoicbaftic,  dans  laquelle  iifïc  cranf- 
porccrlc  corpsdccc  bien. heureux Confc/Tcuri  &c  augmen- 
t.i  fon  Diocefc  de  trcncc-dcux  paroillcs.  11  mourut  le  fixicnac 
dcNoucmbve  dcTan  huit  ccnctrencc-dcux  en  vnc  paroiflc 
de  fon  Euefchc  nommée  Couftures  aflifc  fur  la  rîuierc  du 
Loir  tirant  vers  le  Vcndomois  ,  en  laquelle  cft  fitucc  U 
niaifondcla  PoiîTonnicrc ,  fort  renommée  à  caufc  de  la  naif^ 
TanccdcRonfard Prince  des  Poccejdc  ibntcmps,  Francoti 
occupa  le  ilege  fcizeaos  quatre  mois  ÔC  huit  iours  dauanta- 
gelluisLouislc  Dcbunnaîrc,  &:  fut  inhumé  aux  picdsdcfoa 
oncle  ;  fain^lAldiic  fon  racccircurluydrcflavn  magnifique 
tombeau. 

M  J  R  Q  FE  S. 

P^^i  17J.   j      £  fieurdcCourcciUcsditquc  fr^ncon  ^au^AÎs ptgt  fii^t 
ans  ch*j  mots  c^  âktant  de  tours,  mais  puifqu'il  demeure 
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d'accord  qil'il  fut  confacrc  le  vingr-huiticme  de  luillct  de 
Tan  huit  cent  fcizc,  ôiquiî  mourut  le  fixicmcdeNoucmbrc 
de  Tan  huit  cent  trente-deux,  il  ne  faut  que  compter  par  fcs 
doits  pour  voir  que  outre  les  fcize  ans  il  n'y  a  de  plus  que 
trois  mois&:  dixiourvll  sVft  encore  ncantmoins  trompe  à 
ce  vingr-huiticnie  de  luillct,  car  les  Cartulaircs  portent 
tertio  K*dthdét»  luifj  ^  qui  efl  le  vingc-ncuricme  de  luin  ,  iour 
de  (iinifl  Pierre,  qucFranconfuc  confacrc,  ce  qui  ne  donne 
touicsfois  que  quatre  mois, &:  huit  icurs  plus  que  les  fcize  ans 
comme  i'ay  dit  ;  &:  f»  il  vouloit  compter  depuis  la  mort  du  dct- 
nierEuefquc,  il  trouucroit  encore  moins fon  compte. 

X X  II  I. 

S-    A  L  D  R  I  C. 

An  de  Christ    dcccxxxii. 

^  'Il  veut  iamaislieudc  faire  des  parallèles 

■'^  entre  deux  pcrfonncs  fcmblabics  d'extra- 

'  •    ôion  ,  d'éducation,  de  moeurs,  de  profef- 

(ion,  de  condition,  &:dc  tout  ce  qui  peut 

Jcsrendrc  pareilles,  c'efl  entre famâ  Ber- 

tran  &  fun£l  Aldric.  Car  ils  cftoicnt  touts 

deux  de  lignée  Royale,  touts  deux  furent 

èlcuczdcslcui  ijuncfTeàlaCour  dcsRoys,  celuy-làdeClo- 

;airc,  &:ccluy-cydcCharlcmngnc6i  Louisle  Débonnaire, 

tducsdeuxlcursfauoris,  &:auancezpareuxauxdignitczEc- 

clellafliques,  touts  deux  Euefqucs  du  Mans,  touts  deux 

chaflez  de  leur  Eucfché  pour  le  foiiflien  de  la  querelle  de 

leursPrinces,  &:pareuxrc(lituc2,  louts  deux  fondateurs  & 

jcparatcurs  d'Eglifcs  &:  Monaftcres,  &  toucs  deux  fainds. 

Tay  defia  monflré  cela  fuffifammcf  cdans  la  vie  &:  remarque  de 

'S.Bertran,ilfaut  maintcnantcnfaireautant  pour  S.  Aldric, 

Son  père  nomme  Syon  du  paisdc  Saxe,  &:  fa  mère  appcUce 

Gcrildc  de  ccluy  de  Bauicre,  touts  deux  trcs-borsChrcftiens 

Ôidcfccndants  de  race  Royale,  donnèrent  leur  enfant  aux 
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deux  Franconsdcni:fdits,ponr  cftrc  dcsfonbasagc  inftniit 
par  eux  en  tontes  les  difciplincs  &  connoifTances  qui  ft>0t 
bien  feintes  àvn  Gcncil-hommc  Chrcflicn.  Comme  il  eut 
atteint  l'âge  de  douze  ans,  fonporc  le  mena  en  la  Cour  <)e 
Charlcmagnc&  de  Louis  le  Débonnaire  ,  où  il  ne  futgucio 
qurinc  gagnait  incontinent  ramitic&  bicni!C*lIancc  de  ces 
deux  Prmces,  &n'attiraft  ifoy  l'affcdion  de  tout  le  motidc 
par  la  douceur  de  fon  naturel ,  &  la  candeur  de  fes  mœurs . 

Ce  icune  courcifan  ayant  dcfia  receu  les  premières  imprcf* 
fions  de  la  pieté  &  deuotion,  les  confcruoit  fi  chcrcnicnc  qac 
conccuantvnmépris généreux deroucce  quele  mondccfli- 
medauantage»  ilfc  dcroboit  fouucnt  des  compagnies &r  di- 
uertiffcmcntsdclaCour ,  pour  fc  retirer  dans  les  Eglifcs&y 
vacquer  àToraifon.  Etvnc  fois  entre  autres  eftant  à  Aix  la 
Chapelle,  ils*cnalIaenrEglifcde  Noftre-Damc,  &c  com- 
me il  recitoitic  Pfaurier  àcoftédu  maiflre autel , ilfc  fcntic 
touche  intérieurement  d'vnc  forte  infpiration de  rcnoncct 
au  monde  pour  fe  donner  cnticremct  au  feruicedc  Dieu.  La 
prudence  dont  ilalTâifonnoitdcna  toutes  fesa^ions,  ncluy 
permit  pas  de  fuiurc  incontinent  les  premiers  mouucmena 
dcfonefprit,  fçachant  combienla  difcrctioneft  neccfTairc 
cncesrcnconcres  ,  mais  il  redoubla  fes  prières  auecqucplus 
de  fcrueur  qu'auparauant,  afin  que  Dieu  luy  cnfcignail  1 
faire  fes volontez,  &àfuiurefesdifpofitions:  &aprcs  auoif 
fouflenu  plufteurs  combats  de  diuerfes  penfccs  àc  refolu- 
tionsTefpaced'vndemyan,  enfin vn  iour eftant  cnoraifon, 
il  fur  confirme  en  ce  dclfein  par  vnc  reuelation  manifcfto 
d'vneapparition  Angélique. 

Aldricainficclaircydcla  volonté  de  Dieu, n'eut ccfTcqu'i^ 
la  première  occafion  il  ne  dccouurift  fon  fecrct  à  TEmpe— ^ 
reur,  auquel  il  demanda  fon  congé.  Autant  que  Louis  luy^ 
portoit  d'amour,  autant  fut-il  faifi  de  triftelTc  quand  il  cntcn-'' 
dit  cette  nouuclie,  &:  pouffé  d'vne  affeûion  félon  la  chair 
&lcfang,  luy  offrit  vnc  haute  alliance,  les  premières  char- 
ges defon  Palais,  des  terres,  &des  Comtez,  enfin  tout  cà 
que  le  monde  a  de  plus  précieux  &C  attrayant ,  pour  tafchcr  de 
faircbrechedanslccœurdc  ce  icune  homme,  &dclediuer« 
rir  de  fa  refolution.  Mais  celanc  fcruit  qu'à  l'aScimir  dauan« 
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gei  car  le  mépris  qu'il  aiioic  conccu  de  toutes  ces  chofcs 
oit  pénètre  li  aiiant  eu  Ton  ame  y  qu'il  répondit  fans  delay  à 
empereur,  &  le  pria  de  ne  trouuer  pas  mauuai^  s'il  prêter 
it  lespromcffcs  de  Dieu  aux  prcfcnrs  du  R  oy  de  la  terre ,  & 
eqnandbienilluydonneroitla  moitié  de  Ton  Empire,  il 

changcroit  pas  de  defTcin*.  que  la  feule  faueur  qu'ildefî« 

tde  fa  Maieilé  ,  eftoit  la  permiflion  de  fe  retirer  en  tel 

Jroit  qu'il  luyplairoit  pourferuir  à  Dieu,fuiuant  lapro- 

îonEcclcfiaftiquc. 

.'Empereur  Louis  connoilTant  à  ce  difcours  qu'il  n'y  auoit 

moyen  d'cbranflcr  fa  confiance,  nydc  Icdeftournerdc 

propos,  bon-gré  mal-gré  y  acquiefce,'&  donne  ordre 
30  luy  referue  vne  prébende  dans  la  Cathédrale  de  Mets, 
îls*en  va  ioyeux  &  content,  après  auoir  pris  congé  de  fa 
tefté,quil'embrafradVue  affcil^ion  toute  de  cœur.  Gon- 
phe  eiloit  alors  Euefquedecettevillesqui  rcccucnoftra 
»irant  auecque  toutes  fortes  de  témoignages  d'ailegrc/Tc^ 
ly  ayant  donne  la  tonfure  Cléricale ,  luy  affigna  vne  place 
faneur  parmi  les  anciens  de  fon  EgUfe,  luy  donna  des 
Ares  pour  l'inftruire  au  chant  Romain,  &  en  iafcience 
'faindes  Efcritures^  où  il  fie  en  peu  de  temps  vn  profit 
fiderable,    Celaiointauecfamodeflie&  fageffe,  8c  aur 

pcrfedions  qui  fe  découuroient  touts  les  iours  cnluy» 
itaTEuefque  à  luy  conférer  l'ordre  de  Diacre  en  l'Eglife 
àioâ  Eftienne,  la  féconde  année  de  fa  Clericature,  &  il 
lit  en  cet  ordre  l'efpace  de  trois  ans ,  aucc  vne  telle  appro* 
00  de  tout  le  monde ,  qu'il  fut  iugé  digne  d'vn  plus  grand 
neur. 

ia  ces  entrefaites  Gondulphe  pafTa  de  cette  yic  en  vne  j)yMi, 
Ueure,  &  Dreux  fils  naturel  de  Charlcmagnefuccedaà 
lefché,  qui  voyant  noftrc  Diacre  rempli  o  humilité  8e 
mnettctty  addonné  aux  veilles  &  à  i'oraifon,  l'aima  teo* 
nent  comme  fon  enfant,  &  fit  tant  par  fes  bons  confeiis 
ihortations,qu'illedifpofade  confentir  d'eftre  promeu 
tdre  Sacerdotal ,  qu'il  receut  cinq  ans  après  qu'il  eut  qui* 
i  Cour.  Ce  nouueau  degré  d'honneur  le  rendit  capable 
»lus grands  emplois,  &  Dreux  l'éleua  incontinent  aux 
nieres  digniccz  de.  fon  £glife>  lefaifamPcechaacre,8c 
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peu  de  temps  après  Primicicr,  ccft  à  dire  le  premier  apm 
rEucfcjuc  pour  auoir  foin  de  U  conduire  dcTEglifc,  5c4u 
gouucrncnicnt  de  tout  le  Dioccfc, 

L  Empereur  qui  nepouuoicroublicr,  &  qui  s'cnqucftûil 
fouuent  de  ce  qu'il  failoit ,  :iyanc  entendu  fcs  louables  ciépor- 
tcments,  le  voulut  auoir  auprès  de  raperroanc>Ieictiiadc 
Mets,  &  le  fit  venir  en  fa  Cour,  pour  cihcfon  premier  Au- 
mofnicr,  &c  pour  luy  confier  la  dircdion  de  facorîfcicncc. 
Quatre  mois  s*ccoulcrcnt  en  cci  cniph  y ,  quand  rEmpercut 
citant  venu  à  Tours,  pour  certaines  affaires  de  (on  Eftat, 
quelques  Clianoines  du  Mans  furent  députez  pour  y  allct 
porter  les  nouuclles  que  l'Eiicfchc  du  MinscAoït  vacant  par 
iedcccsduicuncFranconsàquoyrEuipcrcurvoulant  pour- 
uoir,&  ayant alicmblcauflî-toitiesPrclatsqui  cUoientcnfa 
Cour  aucc  ces  Dcpurczj  pour  remplir  cette  place  vacante 
d  V  ne  perfonuc  de  nicrite  ,  toutes  les  voix  ic  troKUcrcnLvnics 
cnlaperfonned  AIdric.  ('c  Monarque  cuft  bien  vouluque 
rcleC^ion  full  tombée  fur  vn autre,  &:  n'y  confentitqu'àfC- 
grct,ncantnioins  cojifideranc  que  c'clK^it  vn  bien  public ,  il  y 
facrifiafcs  inccrcfts ,  &  le  fit  confucrcr  dés  le  ncuficmc  de  N(>- 
ucmbrc  par  Landran  Archeuefquc  de  Tours  en  l*an  huict 
cent  trencc-dcuXy  &  peu  de  ccjnps  aprésl'enuoyaau  Mans 
honorablement  accompagné,  où  il  encra  iolcnacilemcntk 
vingt-dcuxiémc  Décembre  enfuiuant. 

SiMaieflc  Impériale  le  fuiuit  bicntoft,  &: vint paflcr Ici 
fcilesdcNocl&ionOilaueau  Mans,  où  ilrcccui  le  conten- 
tement de  voir  officier  fon  uouucau  Prélat,  qui  luy  rendu 
touts  les  honneurs  poflibles  :  mais  la  fc  Ac  fut  troublée  par  des 
nouucllcs  que  Louis  reccutd'vneconfpiration  contre  fa  pc^ 
fonne  &  contre  fon  £(lat,  parvncfccondcrcbcUiondc  fcs 
cniants,  ce  q^ui  Icfîtpattir  prompccmcnt,  pour  tafchcr  de 
rctoufferen  lanaiHancc. 

Aldiic  alors  commença  dVxcrccr  fa  chargcaucc  zclc& 
affcdion  de  fubucniraux  nccciruezlcs  plus  prenantes  de  fon 
peuple,  Si  citant  premicrcmenc  touché  de  compaûTioo^  i 
raifon  de  ladifeicc  d'cauquc  foutfroienr  les  habitants,  il  6c 
chercher  des  fourccs  danslcs  collaux  voiâns  de  la  ville ,  &  ca 
deriua  les  eaux  aucc  vnedcpeufc  Royale  >  par  des  aqucUuâs 
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pierre,  &  des  caniuK  fouftcrrains,  &  les  conduire  dans 

uxdrfcspluscminenLcsuIaccs,  où  il  fie  faire  deux  belles 
tiraÎQcs,  Vvnc  dcn:int  rfc'>lifc  do  faiiidi  lulicn,  &  Tautrc 
■^^uant  celle  de  fiind  Pierre,  ou  elles  fcrucnt  encore  au- 
^^urd'huy  an  public. 

Jlfc  mic  après  à  reformer  le  Cierge»  décorer rEglife,& 
oaftir  des  logis  pour  les  Chanoines  ,  cane  au  cloiArc  de  faiiiL^ 
luhen  cju'cn  la  rue  dite  des  Chanoiucs,poiir  les  approcherdc 
l'Eglifo.  Il  fonda  prcs  de  ces  nouueaux  édifices  vn  petit  Oi  a- 
toiie  qu'il  dédia  en  Thonneurdc  S.  Elticnnc  premier  mar- 
tyr', ik  y  dcpofa  vnc  partie  de  l'cponijc  de  laquelle  noftrc 
Sauucur  fuc  abreiic  en  l'arbre  de  la  Croix  ,  &  vn  reliquaire 
rcmplidcsoircnicntsdcpluficurs Martyrs &:  Confeifeurs.  Il 
ccpara  le  Munaiterc  &:  l'Eglifc  de  S.  Vincent,  fitvoûterlc 
choeur  de  la  Cachcdiale  ,  àc  l'orna  d'vn  auicl  fort  magni- 
fique. 

Enraancc  iiuiifl  cent  trente- fix  il  récent  vnc  amba  (fade  d« 
la  partde  Baduradc  Etichiuc  de  Padcrbornc , qui  cnuoya  de- 
mander quelque  corps  entier  dVn  des  faindis  Euefquesdu 
Mans,pour  remporter  en  fa  ville,  &  enrichir  fon  Eglifc  de 
CCS fainwles Reliques.  Noifcre  tuefqueluyaccorda  fa  requc- 
ftc,  &:  hïy  donna  le  corps  entier  de  faîncl  Liboire,quc  fes 
Ambafljdcurs  rcceurenc  de  fes  mains  le  premier  iour  de 
Miy,  &  le  menèrent  aiiccque  triomphe  en  leur  pays,ain(f 
«juei'ayccricairczanîplemcnten  maRcmarquefui  fjindLi- 
boire,  où  le  Le^cur  verra  quantité  de  miracles»  quifc  firent 
à  l  elcuanon  de  ce  corps  faiu(5l ,  du  lieu  de  fa  fepulture ,  qui  c- 
ifcoic  dauç  l'Eglifc  de  l'Abbnye  du  Pré.  Ces  miracles  firent 
prendre  cnuie  à  nortrcEucfquedc  retourner  au  mefmc  lieu 
au  mois  de  luillec  enfuiuant ,  pour  leuer  les  autres  corps 
fainwi»  quiy  croient,  fçauoir  des  fain^fts  lulien,  Thuribc, 
Pauace,  Romain,  Hadoin,  â:  des  fain<5lcs Vierges  Trene- 
ftinc,  &  Adrcchildc  on  Adncttc.  Touts  ces  gagcsfacrcz 
furent  cnlcuez  de  ladite  Abbaye, Scdepofcz  en  TEglife  Ca- 
thédrale, auecquc  pompe  &  honneur,  &  pluficurs  miracles 
furent  faits  le  vingt- cinquième  de  Inillct  5  duquel  iour  on  rc- 
iiouucUc  routs  les  ans  la  mémoire,  par  vneproccflîon pu- 
blique ,  en  laquelle  on  porte  folcnncUcmeni  le  chef  de  S.  lu- 
licanoikc  premier  Apoftrc.  . 
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Uyauoic  vn  lieu  diftant  de  lavilIcdVnelicuc&dcmicfi- 
tuc  fur  la  riuicrc  de  Sarthc,  qui  ciloit  infâme  àcaiifc  dcsvo- 
Icurs&fcmmcsdcbauchccsquis'y  rcciroicnt,  Dortrc  Eucf- 
quc  le  voulant  purger  cntrcpi  it  d'y  bartir  vn  Monaftcrc  qu  il 
achcuadctoutpoind  en  peu  detcnips,aucc  vnc  vigilance 
incroyables  le  dcdu  eu  l'honneur  de  faindl  Saiiucur,  dcfa 
faindcMcrc,dcS,Erticnnc,&dc  S.  Bcnoift,  &  y  mit  des 
Rciigtcuxdcfon  Ordre,  qui  transformèrent  ce  Ucu  profo- 
ncôi  inipurcn  vne  place  de  faindetc  &  dcuocion-  Une 
rcftc  plus  rien  de  ce  Monafterc,  qui  cftoit  à  l'endroit oùfe 
void  auiourd'huy  la  Paroilfe  de  Ncuuille  fur  Sarthe. 

En  Tan  hiiitfl  cent  quarante  le  vingticmcdeIuin,rEmpereur 
Louis  le  Débonnaire  mourut,  &  après  fon  dcccs  les  troubles 
recommencèrent entrcfes enfants.  Lotairc laifnc fit U gucc» 
rc  à  Charles  Roy  de  France,  &  à  LouisRoj^dcBauicrcfcs 
deux  ffcrcs ,  en  forte  qu'il  y  eue  pluficurs  diuilions ,  &  diucr- 
fes  fadlions  en  leurs  Ellats,lcs  vns  cftant  du  party  de  Lotaircj 
&  les  autres  de  celuy  d#Charlcs.  Comme  la  querelle  de  Lo- 
laire  eftoit  iniufte , auffi  noftre  Euefquc  ne  fuiuit  pas  fon  par- 
ly  ,  mais  celuy  de  Charles ,  c'cfl;  pourquoy  il  fut  mal  voulude 
ceux  de  la  faction  de  Lotairc,  de  laquelle  cftoit  chef  vn^cr* 
tain  puilfant  Seigneur  de  cette  Prouincc  nomme  Airîc  :  qoi 
jugeants  bien  que  leur  party  n*auanccroit  guère  pendant  qu'- 
Aldric  feroit  en  fa  chaire,  &  qu'il  auertiroic  fon  peuple  de 
conferucrfafidclitcentiercàfonPiincenaturel,  îlsfc  rcfo- 
lurent  de  le  chaHcr  :  &c  pour  vcnirmieuxiboutdeleurdcf- 
fein ,  ils  forgèrent  mille  calomnies  &  fauffcs  accufations  con- 
tre fon  innocence,  Aldric  fut  donc  chalTc  de  fonficgc,  & 
pkis  foigncux  de  recouurer  fa  réputation  que  fcs  biens,  eut 
recours  au  Pape  Grégoire  quatrième,  luy  demandant iufti- 
ce  contre  fcs  oppieiteurs,  &  fe  recira  vers  luy,  commcàvn 
afyledefcurcic. 

Le  Pape  qui  le  connoiiToit  défia  par  repuiation,récrît  en  fa 
faueuraux  Eucfques  de  France  &  d'Allemagne, aufqucls  il 
interdit  la  connoiifance  de  cette  affaire,  reçoit  Aldric  en  fa 
protedion  Ô£  fauuegardc,  &  fercferuelc  lugcmentdctouc 
ce  qui  le  regarde.  Mais  Dieu  fe  mêlant  de  la  partie,  prit  la 
came  d'Aldric  en  main,  quand  Lotairc  fucdchutôc  mis  cd 
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ftiitc  par  fcs  deux  frcrcs  Charles  &  Louis  en  laiournéc  de 
Fontcnay  cni'Auxcrroiskvingc-cinquicmc  de  luia  de  Tau 
huiél  cent  quaramc-vn ,  &c  à  mcfmc  temps  Airîc  &  les  antres 
Chefs  du  partydcLoch3ircçjft.inc  accablez  de  la  vengeance 
diuincqui  leur olla  la  vtc,  tours  ceux  qui  auoiciucltc  6dc!cs 
aCharlcsfcïciuircmdcfonbon-hcm  5&  les  ennemis  6i  ac- 
cufateurs  de  iKjftre  Prclac  cftant  morts ,  fon  innocence 
fut  afrccdcclaiécfansq^i'ilcuitbcfoindepourfuhirefaiufti- 
fication  contre  ceux  que  chacun  iugcoïc  auoir  cfté  cha- 
(licz  de  laiul^ice  djuinc  pour  les  iniurcs qu'ils  aiioicnc  faites 
^u  Satn<^. 

LcfcTctodVncdefirccpatx  ayint  doncdiflîpé  fortement 
coûts  CCS  nuages  d'aducrlkc  ,  Àldric  ne  trouuant  plus  rien 
<jui  IiiyfirtobÛaclc,  mais  au  contraire  cftant  demande  &  re- 
cherché de  touts  les  habitants  ^  s'en  rcuint  rannéc  mcfme 
paifiblccnfonEueicIiCjOiiiifcrcmit  à  continuer  les  balli- 
merts  qu'il auoitcommcnct'z  auant  fon  exil.  Et  parce  que  les 
guerres  ciuiles  n'cftoicnt  pas  encore  cniictcment  afTouptes» 
il  trouua  bon  de  transférer  le  corps  de  S. Hilairedifciplc  &fil- 
Ictiïdu  grand  S.  Hiiaire  de  Poitiers,  du  village  d'Oifc  où  il  c- 
Aoit  inhume  (comme  nous  auons  dit  en  S-  Vidur  )  en  la  ville 
<ui  ManSjOÙ  il  ledcpofa  dans  vneEglifc  qui  porte  fon  nom, & 
qu'il  battit  exprés  au  pied  des  murailles  de  la  ville.  Cctrc 
Tranflation  fut  faite  le  vingt-troificinc  de  Septembre  de  cet- 
ccanncc  huid  centquaiante-vn. 

Enl'anhui^ccntquarantc-trois>le  Roy  Charles  IcChau- 
ue  eut  guci  rc  contre  les  Bretons ,  &  paffant  par  le  Mansy 
fciourna  quelque  temps,  pendant  lequel  Aldric  le  fcruant  de 
l'occafîon  delà  prefcuce  duRoy  Se  de  fon  authoritc.fit  vnc  af- 
fcmblce  d'Eucfqucsau  bourg  de  Coulaincs  prochclcs faux- 
bourgs  du  Mans ,  pour  donner  ordre  àquelqucs  abus  qui  s'e* 
Aoient  glilîcz  en  la  difcipliiic  Ecclefiaftique.il  aflîfta  au  Con- 
xiledcPartfitenu  enlan  huiélccnt  quaranic-fix, comme  auf- 
iiàccluy  deTourscnh«iâccntquarantc-neuf>&cftfigncen 
louts  les  deux:  Ilncpùtaififtcf  àcetwy  de  Soirtonscclcbrccn 
hui4^centcinqoaruC'Croi«)dautancqu'ileftoic  dctenu  au  Hc 
JVac  paralyse. 
Eofin  aprc(  jujoirgouu«rné  fon  [>iocefe vingt-quatre  ans 
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&fcizciour$iils*cnallaJoUirdclafclicitccccrncIlclcfc{ 
me  de  lanuicrdc  ranhuidlccnccinquancc-nx^&fut  enterre 
curAbbayc  de  S.  Vincent  aiipi  es  des  deux  Francons.  Outre 
fapicccilcftoicfortfçauanccaril  rédigea  en  vn  volume  les 
dccrctsdcsSS.PereSjlcs  Canons  des  Conciles  Synodauxôc 
Nationaux,  touchantreflat  de  la  police  EcclefialtiquC)  au<* 
quel  il  mit  vne  préface  neccflaicc  pour  rintclligencc  de  cet- 
te maticre.De  Ion  temps  la  fcftc  de  TouHainc  fut  inflicucc  par 
Grégoire  I  V.  &  Tvfagc  des  orgues  iaucnté^  ilco  fie  dreJlcr 
des  premiers  en  Ton  Ëglife. 

Theodulphc  qui  d'Abbé  deFlcuryfucfaitEucfquc  d'Or« 
JcansfousCharlcmagne,&vcfcutlong-tcmpsfous  Louisic 
Débonnaire  ^dcciitcnrcsveis  vncmerueillcdelariuicrcde 
Epffl.dd  Sarthe  qui  arriuaenfon  temps,  C'cf^ qu'au  mois  de Fcuricr 
Modoi'  ouand  les  eaux  des  riuiercsoncdccoultumcd'eflic  fort  cn- 
nn  Epfc.  g^cs^  celles  de  la  Sarthe  s'affechcrent  &  tarirent  inconti- 
nent, au  lieu  le  plus  profond,  pourfaircpalIageauxClue- 
flicns  de  la  ville,  qui  nauoient  pu  trouuerdebactcau  pour 
porterie  corps  mort  dVn  des  habitants  dansieCemccicrc 
qui  cftoit  de  l'autre  coflc  du  riuagc ,  &  ces  eaux  dcmcurcrcac 
ainfi  arreftccs ,  iufqu'à  ce  que  les  obfequcs  cftant  finis  le  peu- 
ple euft  repafTé  pour  s'en  retourner  en  la  ville.  La  mcfnio 
chofe  efloit  arriuce  dcHa  deux  fois  peu  de  temps  auparauant» 
comme  iltcmoigneparccs  vers: 

Sartha  alité  vuthu4  hoc  ipfim  tfl  f^J/a  duAbiu , 
Ncc  h^c ,  ncc  procul  hoc  ttmf9ft ,  fiue  hc9. 
Se  en  ditautant  de  la  riuiere  d'Huyne. 

TaUt^uodaJfeunarjt  Jîttmen  idsneâfâjfmm^ 
Ad  quod  âh  vrbc fincns fit  fufc  SéTtlu  bAit% 

^KE  M  A  KQ^V  K  S. 

IL  s'en  faut  beaucoup  qu'en  ce  récit  de  la  vie  deS.AIdric 
i  aycfuiui  le  fieur  de  CourtciUes,&  à  caafc  de  la  différence 
3 uis*ytrouuc,ic  croy  qu'il  eft  à  propos  de  rapporter  icy  ce  qu'- 
en dit)  afin  qu'on  puiiïciugcr  qui  auralavcriic&laraisôde 
ioDCofté.  Il  s'cft  trompé  fansdoute,  au  rapport  qu'ilfair  de  la 
fcbcUion  des  enfants  de  Louis  le  Dcboimairc>  &de  l'cxpul- 
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^dcS.  AWric  de  foo  Eucfché,  car  lors  qu'vnc partie  de 

rcschofesartiua,  iln*cftoirpascncorcEucfquc,iIs'cnfalIoic 

troisou  quatrcaos,  comme  icfcray  voir.  Mais  il fauc premic- 

rcmcnt  cxiniiner  les  chofcs  comme  il  les  rapporcC)  voicy 

donc  ce  qu'il  en  dit. 

PffiTt  &  LQuùfis  tnfsntsjè  mutinèrent  centre  luy  (c*efti  dire  fmxX^^ 
comtcVEmpcrcurleurpcrc)  4  la fififf4fiane^  fariet  menées  de 
Hehbon  Archeuefque  de  Rhetms ,  de  Hugehert  \^rcheuejqtte  de  Lyen^ 
fit  de  Brrn^fd  Archeutfiue  de  Vienne  i  plujteurs  antres  Euefyues  (^ 
jt^ùfz^fie  la  France  fnrent  auft  ki  beutefeuxde  cette  rehellton.  Ce 
tÂUkre  Enifeieur  abandonné  de  toutsjêsfuiets ,  chajfa  Jon  fauory,qni 
^oitU  caufe  eu  plnflo/l  le  prétexte  de  cette  reuelte  ,enueyaf\  femme 
Judith  iLaen^  <fut  depuis  fnt  menée  par  le  cemmandemcnt  desjidi* 
freux  à  Poitiers,  Son  fis  Charles  le  Chanue  fut  emfrifinnien  l'At^ 
kjjcde  Pruim^&lnyen  celle  de  S .  Uedardde Seijfons  ^  ou  ils  efiçiene 
fitgnenjintent  gardez, 

Âldric  qut  J($iuoîî  le  party  de  V  Empereur  é'  emhrajfoit  laiuJHcede 
Jkeanfi^fttfviutmtntferfecute  ftr  ceux  qui  tft&tent  delà faifiondi  ces 
ieunes  Princes.  Il  fut  honteufement  chiiféde  fon  Euejché  ,q$te  Pépin 
Rey  d*  Aquitaine  C'  Je  s  parti  fin  s  mirent  en  proye ,  &  ahAndennrrene 
4u  pillage  têuts  les  meubles  de  r  Eglijè,  Mau  c'euJI  ejli  peude  chtfè^fi 
npres  auoirveléteutsfes  biens ,  ils  r'eujfcnt  point  taQhi  de  râuirjé  rc* 
putâtionpardts  calomnies  qu'ils  luy  fuppoferent ,  ÔfC 

Ilfaucs'addref^e^auxAuthcurscontcmporaiu$T*<éf^4lr,A/^ 
/W,  5c  VD autre  Anonyme  qucMonficurdu  Chcfne  nous  a 
donnes  dans  fcsEfcrluains  François, pour  rrouucr  les  défauts 
de  cette  narration  &  les  corriger.  Ils  nous  apprennéc  que  Tan 
huidccntvingc-neuf  Louis  le  Débonnaire  tint  vne  Dicttcà 
Xi^ormesau  mois  de luillet, où ilrcceut  nouuellcsdela  ré- 
bellion que  fcsenfints  minutoient  contre  lii)^&  que  pour 
s'en  prendre  garde  il  créa  vn  nommé  Bernard  Duc  de  Lan-  J>tix  Sf- 
gucdoc  {on  Clumbellan ,  ce  qui  alluma  pluftoft  cette  confpi-  pnman» 
ration  quil  ne  rétouifa.  Louis  après  la  Diette  p  a  (Te  le  Rnîn 
pour  aller  i  Francfort  fur  le  Mein,  où  ayant  employé  le  rcftc 
de  l'Ëflé  &  l'Automne  à  Texercicede  la  chafTc,  il  s'en  vint  à 
Aix  laChapelle  vers  la  S.  Martin, &  y  pafTa  Thyucr.Au  temps 
de  Carefmc  de  l'année  Iniiâ  cent  trente, comme  il  vi/îtotcf^s 
placesmaritimcsj  ilcuc  aduis  certain  de  la  rébellion  de  fcs 
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cnfantSj&qucPcpin  s  cncdani déclaré  IcChcfs'apprScî 
(iclli>&  alors  rEmpcreur  ayant  plus  du  foin  dcrafcnunelu* 
dichqucdefoy  merniCjCraignanc^uoDlaraahraiccailjiU'co* 
troya  en  garde  aiiMonaflcredcNoîlrc- Dame  de  Laon,dortna 
congéà  Bernard  ,&IiJV  s'en  viucàCompicgne.  Cependant 
PcpiD  defceud  de  Ton  Aquicaine  aucc  vnc  armée  par  Orléans, 
QÙ  ayant  change  de  Gouucrnciir>&  nus  vnaucrc  àfa  dcuo- 
tion,  fans  s'arrcftcr  il  tire  droità  Vcrbcry  fur  Oifc  non  loin 
de  Coinpicgne,  ôcauffitoftilcnuoyccnlcucrludirh  de  Ton 
Monaftcrc»  laquelle  il  contraignit  enfin  après  pluficurs  mc- 
ip^ccs  de  prendre  le  voile  de  Kcligicufc  dans  i'Abbayc  de 
faincèc  Radcgondc  à  Poitiers  où  illa  relégua. 

Vers  Icnioisdc  May  fuiuaûtjLocaxrc  hls  aiAïc  de  TËm- 
percurarriua  d'Italie  à  Comptegne,  où  il  fît  femblani  au 
commencement  de  porter  quelque  rcfpcd^  à  fon  pcrc  ,  il 
approuua  ncantmoins  tout  ce  qui  auoitcQé  fait,  &  n'ayant 
pu  attraper  Bernard  qui  s'eftoit  fauuc  à.  la  fuite  ^  il  dé- 
chargea la  cholcrc  fur  fes  deux  parents»  taxfanc  creuer  les 
yeux  à  fon  frcro  Heriberc,  enuoyaoc  fou  coulln  Odon  en 
sxil,  Ç)C  après  auoir  fait  rafcr  Conrad  âc  Roduiphc  les  deux 
frères  de  rimpcratrice,  il  les  cnuoya  en  Aquitaine  fous 
la  garde  de  Pcpin.  L*Efté  fc  palfa  dans  ces  tumultes  , 
quand  Lotaire  filant  déclaré  Chef  des  rebelles  fc  faifit  delà 
pcrfonnc  facrécdefon  père,  le  retenant  toutefois  fous  vnc 
gardcauecaflez  de  liberté  ^âcluydoniu  des  Moines  pour  fa 
ÇQûTipagnic  qui  auoicnt  charge  ifcluyperfuaderd'cmbralTcc 
la  vie  Monaftique ,  &  de  fc  démettre  de  ï  Empire. 

Taots'enfautqu^ilsrypoisaftcnt,  qu'au  contraire  rvnd'i* 
Cc,u?c  Qorpmé  Gombaulc,  s'en  ailatrouuer  Pépin  &  Louis, 
^kvtp^rfuadjidc  remettre  leur  pcrc  en  liberté  ^cequ'ils  fi- 
çciu-L' Empereur  eflant  donc  ainulibrcj  commença  fon  Pat^ 
IcmentàNimeguclur  le  Valu!  eal'an huid cent  trente, pcti- 
dantlcc^nei  il  dUKpa  les  menées  des  coniurczàraidc  des  AI- 
lem;^n5vretKaLotaiieàfoy>fcfaifKdesrautin:>>Ics  fit  con<« 
4aiBacr  à  more,  &  neantmoins  après  leur  fit  grâce.  Delà 
VEmpcrciir  vint  ï|  Aix  la  Chapelle ,  peu  éloignée  de  Nimo- 
guc^&  cmioya  quérir  ludirh  fa  femme, laquelle  toutefois  il 
xjçvoMluctcprcndrcqucprcmicremcnt  clic  ne  fcfuft  purgée 
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dchcalomnicd'adiilterc,  &  que  Bernard  ne  fcfuft  prcfcn- 
tcau  Parlement,  tenu  l'année  fuiuante  huit  cent  trente  ôcvn 
cnlataifon  dcrÂ^itomncà  Thionuille,  pour  fc  purger  aulG 
de  ce  crime  par  le  duel.  Ordurantce  Parlement  l'Empereur 
eut  nouuellcs  âa  menées  de  Pépin,  &  pour  Icn  diucrtir, 
luy  manda  de  s'y  rendre  fansdelay,  toutcsfoisiln'y  vintquc 
lors  que  l'artcmblce  fut  rompue.  L'Empereur  le  mcnaaucc 
fby  à  Aix  la  Chapelle,  où  il  le  rétine  depuis  la  ToufTainc 
iofqu'àNoëly  mais  ilfcdcrobadc  lacompagnie  de  ronpe- 
rCj&nonobftantlatigueurderHyucrs'enfuitcn  Aquitaine. 

L'Empereur  acheua  de  paffer  la  froide  faifon  dans  cet- 
te ville,  Sz  au  commencement  du  Printemps  les  nouuelles 
coururent, "que  Louis  Roy  de  Bauiere  rcmuoit  aulfi  du  cow 
fié  d'Allemagne  àlafufcitacion  de  Lotairc;  ce  qui  obligea 
l'Empereur  d'entrer  en  Allemagne  pour  y  pouruoir,  &  s'c- 
ftantauancc  iufquesà  Aufbourg  rangea  Louis  à  fondcuoifî 
puisretournant  en  France,  Lotairclc  vint  rrouucr  à  Franc- 
fort, quilc'reccut  fauorablemcnt,  &rc  contenta  de  fa  foû- 
iniifion.  Ces  troubles  ainfi  pacifiez,  il  alla  tenir  fon  Parle- 
ment à  Orléans,  oii  il  commanda  derechef  à  Pépin  de  fc 
txouucr.où  l'Empereur  ayant  reconnu  fon  obftination  ,  & 
^'ileftoit entièrement perueriy,  le  Parlement eftant  finiil 
pafTa  Loire,  &  vintau  Chafleaude  locondiacau  pais  du  Li- 
moufin  pourarrefter  Jcs menées  defon  filspar  fj  prcfcncc, 
lequel  il  enuoya  a  Trcues  auec  des  gardes  domeftiqucs.  Mais 
cctiv  qui  auoient  charge  de  le  conduire,  veilk-rentlîpeu  fur 
Jcsa(^ions,quil  s'cchapade  leursmains,  &vapaç.i&:  là  par 
la  Franceiufquàcc  qucfon  perefe  fuftretirc  d'Aquitaine, 
ce  qu'il  fit  bien  coft  àcAufe  de  la  rigueur  de  l'Hyuer,  &  quclcs 
Aquitains  incommodoicnt  fon  année,  &  repaflà  Loire  àvn 
-village  nomme  Rcftc. 

Tout  cecy  fc  fit  en  l'an  huit  cent  trente-deux,  car  nous 
auûps  laiflc  Pépin  auec  fon  père  ï  Aixia  Chapelle  tufques 
aux  fc  (les  de  Noël  enTan  huit  ceattrcnte&:  vn,  &de  frât 
S^ffnhis  mctcettc  détention  dePcpin  en  cette  mefmc  an- 
nce ,  Iffe  (  patlant  de  TEmpcrcur  )  $n  untrem  fomtcit  filtum  ?/- 
fimun^  ifui  tndt i  Jius mf(u  fibduHêés  chpttur.  Voiladonc  Louis 
le  Débonnaire  au  commencement ae  rHyuerenhutâccnt 
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trente  Jeux  fur  la  riuicrc  de  Loire  à  vn  village  nommi  Rc« 
fie,  quicfllcmcfmc  oùfe  troiiuarâin£b  Mauraucc  Tes  com- 
pagnons, lccinq\iicmciouraprcsqu*il  partit  d'Orlcanspout 
aller  en  Aniou,  &quin*c{lpas  éloigne  de  Tours.  Caria  Le- 
ocndc  dcfainifi  Aldricnous  apprend  que  rEmpcrcurcftoit 
1  Touri  ,  lors  qu'il  rcccut  les  nouuellcs  -de  h  vacance  de 
rEncfchc  di\  Mans,  arriuée  le  fixicnac  de  Noucmbrc  de  la 
meftnc  année  par  la  mort  de  Francon  le  Icunc,  &r  qu'd 
le  donna  à  fain£k  AIdric  qui  en  vint  prendre  poflcirionlc 
vingt-dcuxicmc  Décembre  cnfuiuant  i  &  l'Empereur  le  fui- 
uic  incontinent,  ô^palTalafcfte  de  Noël  ôcroûauc  entière 
au  Mans,  où  il  apprit  que  fcs  enfants  rcuoiccz  derechef  a^ 
uoient  amalTcdc  plus  grandes  forces.  Ceft  pourquoy  puif- 
qu'ils*arre(la  en  cette  ville  coûte  Toûaue,  il  n*en  partit  qu*au 
commencement  de  l'an  huit  cent  trente-trois,  d'où  il  s'en 
alIaà>57'ormcs  cndiligcncc,  &:de!i  vint  camper  le  iour  de 
fainifl  leanBaptifte  entre  Baflc  Se  Scrafbourg  ^fcs  enfincs 
aulfi,  Grégoire  quatrième  eftant  prefent  &  foupçonnc,  quoy 
qu'à  tort,  defauorifcrlcparty  des  rebelles.  L'Empereur  fut 
en  vne  nuit  abandonne  delà  plus  grande  partde  Ton  armée 
qui  palTa  vers  fcs  ennemis ,  ceilcmcnt  que  le  lendemain  il  fut 
contraintde  fe  rendre,  fa  femme  luditbSc  foniïls  Ckiarles, 
à  la  difcrecion  de  fcs  enfants,  qui  le  confinèrent  à  fainâ 
McdarddcSoirtbns,  ludithà  Tortonecn  Italie,  &Charlcf 
en  l'Abbaye  de  Pruim  au  païs  de  Treucs.  Us  firent  outre  cela 
vne  tfTcmblcc  de  mcfchants  Euefques  à  Compiegne  versle 
mois  d'Oftobrc ,  où  le  pauurc  Empereur  fut  dégrade  aulfi 
hontcufcment  qu'iniuftcment  par  leur  fentencc ,  &:  la  rébel- 
lion de  fcs  enfants auihorifce  parvn  décret  iniuricux.  Ces 
triftcs  nouuellcs  eftant  portées  par  tourela  France,  donnè- 
rent de  rhorreur  à  touts  les  bons  François,  qui  s'animants 
les  vns  les  autres  prennent  refolution  de  fccourirTEmpereur  * 
&  de  le  tirer  de  la  captiuiré ,  dans  laquelle  il  efloit  détenu  par 
fon  fiULocaire,  Pépin  &Louisayantchangc  de  volontcar-^ 
ment  audi  pour  le  mefme  fuiet.  Qooy  voyant  Lotairc  ila- 
mcnc  Louis  fonpcrc  AcfonfiU  Chailcs,  &lci  mctcn  l'Ab- 
baye de  fainâ  Denis,  &:c(lantcontraintparlesConfcdcrcx 
laiiTc  là  £ç$  prifonoicrs  en  liberté,  &:  s*enfuic  à  Viconc  co 
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D^^pbiné.  Louis  eftreftably  dans  l'Empire,  reprendlesor- 

aemencs  Impériaux  parles  mains  dcsEuefques  au  commen- 

ccmcncdcTannée  huit  cent  trcnrc-quacre,  car  depuis  ils'en 

ifincàNancciiil,  dciàaù  palais  Royal  de  Crcfly  pour  y  atren- 

drc  Pcpin  &  Louis  Tes  deux  fils  puifnez,  qui  y  arriucrencauec 

de  grandes  forces  Iciourdu  Dimanche  de  LW4rf,  quiefloic 

cecceannéc-là  le  quinzième  de  Mars.  Ilrcnuoya  chacun  en 

lkniairon,&  Pépin  en  Aquitaine,  mais  il  rerinr  Louis  pour 

luyfeniir de  renfort,  puisilallaàAix  laChapellcoù  fafem- 

flicludith  luyfurramenée  d'Italie. 

Lotairc  continuant  Tes  violences  met  tout  à  feu  &à  fang 
dansia  Bourgogne,  l'Empereur  le  pourfuitviuement  2c  s'en 
itàLangres  :  Lotaireau  contraire  fedeftournc  vers  Autun, 
Jelàà Orléans,  &puis  defcend  aupaïsdu  Maine.  L'Empe- 
nurle  fuit  coufîours  auec  vne  grode armée,  Se  Lotairc  n'c- 
.  ÛQtrattendrefuitdeuantluy  ,  mais  l'Empereur  luy  alla  cou- 
percbeminprésdeBloisoùlariuîere  deRife  ou  Cize qu'on 
Bommoitaindencetemps-là,  fe  décharge  dans  Loire.  Lo- 
Uirefe  voyant  inégal  en  forces ,  &  qu'il  ne  pouuoit  plus  fuir, 
ntrouuer  fon  perc  par  le  confeil  de  quelques  Euefques  qu'il 
kjrauoitenuoyez,  luy  demande  grâce  &robticnt.  L'Empe- 
ttnrvintaprésàOrleansoùil  rompitfon  armée.puisrcrcti- 
nliParis ,  &  l'année  fuiuance  qui  edoit  huit  cent  trente-cinq 
bt  faite  vne  aflcmblée  à  Thionuille  où  le  décret  de  dégrada. 
OQOçontre  l'Empereur  fut  folennellementcafle. 

Cette  narration  hiftorique  femble  eflre  hors  de  propos, 

Bttisie  l'ay  inférée  icy  pourmonftrer  comme  la  légende  de 

fiioSiAIdricfe  peut  concilier  auecque  nos  Annales,  &  pour 

reiaarqucr  que  le  Heur  de  Courteilles  a  confondu  les  deux 

>ebdlions  des  enfants  de  Louis  le  Débonnaire  en  vne, 

foudil  Attribue  à  la  féconde  ce  qui  eil  particulier  à  la  prc- 

lu'ctc,  pendant  laquelle  qui  fut  en  huit  cent  vingt-neuf  âe 

Wcenc  trente ,  fainftAldricn'cfloitpas  encore  Euefque, 

Ce  fîitàla  première  que  l'Empereur  chaiTa  fonfauory  Ber- 

Aitd,  qu'il  enuoyafafemmeludith  àLaon  ,&quelesfedi- 

tieux  l'cnleuerenc  delà,  &  l'enuoyerent  au  Monaflere  de 

'Àince  Radegonde  de  Poitiers  :  Ce  fut  à  la  féconde  que  Louis 

lo  Débonnaire  Ac  fon  fils  Charles  furent  enuoyez  prifon* 
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nicrs,  le  pcrc  à  fainflMedarddcSoiflrons,  Se  le  fils  cnPASv 
baye  de  Pruim  au  pais  de  Trcucs  en  l'année  huit  ccnc  rrctite» 
trois,  quiclloic  la  première  dcJ'Epifcopat  de  fzinGt  Aldric 
Et  cependant  ilmcdc  ^confond  tôucccla,^  de  dcuxvc- 
bcllionsncnfaitquVnc,  contre  l'ordrcdcs  tcnips&lavcri- 
te  dr  riiiftoirc ,  ce  que  ic  n*ay  pii  paflcr  fous iilcncc. 

Déplus  on  ne  remarque  point  que  Pcpin  foie  venu  au 
M^iisp^uï"  y  f*ircJcsrauagcsqu*ccrit  ledit  Sieur,  &rcncbar- 
fcr  fainâ  Aldric ,  &c  encore  que  ces  Aucheurs  contcmporaiiB 
n'aycnt  pcut-cftrcpas  tout  dit,  ncantmoins  ayant  dcfcnt  U 
marche  de  fon  armée,  nous  ne  voyons  point  qu'il  foie  ap- 
proche dcccctc  ville  plus  prés  qu'Orléans,  &  on  poiirroit 
dire  qu'alors  fe  voyant  proche  du  Mans  ilauroic  voulu  doiv- 
ncriurquelàpourenexpulfcrfaint^  Aldric vn  des  plus  fide- 
les  amis  defonpcre:  mais  l'année  qu'il  vint  a  Orléans  qui  e(l 
huit  cent  trente  répugne  àccctc  pcnfce,  puifquc  fainft  AU 
dric  n'cftoit  pascncotc  Euefque ,  6c  nelc  fut  de  plus  de  deux 
ansaprés.  llfaudroit  donc  chercher  coût  dVn  coup  TaDDce 
huit  ccnc  trente-trois ,  Se  dire  que  TEmpcrcur  cllani  forty  du 
Mans  pour  aller  à  Y^orracsdcs  le  commencement  deccrte 
année,  Pepmfcroit  incontinent  party  d'Aquitaine  aucc  v- 
nc armée  àdclTein  depourfuiure  Qc  d'attraper  fon  pcrc,  SC 
que  fçachant  qu'il  eftojt  délogé  du  Mans,  il  y  fcroic  vena 
pûut  le  venger  d' Aldric ,  &c  pour  y  faire  lesautres  infolences 
queracontcIefîeurdcCourteilIcs.  Mais  ouircquc  ccftroie 
parler fansauthcursdignesdefoy,  il  n*yaguerc  d'apparence 
que  Pépin  qui  ncmarchoitqu'àdcfl'ein  d^attraper  fon  pcrc  le 
pourfuiuant  le  plusviucment  qu'il  pouuoit ,  fuïl  allé  au  Mans 
où  il  fçauoicbicn  qu'il n'efloit  plus,  &cu(î  ainfi  pris  vn  dé- 
cpunnutilc  &:  contraire  i  la  principale  de  fes  intentions  i  Sc 
parconfcqucntS.AIdricne  fut  paschaiïc  cette  année l]k  quo 
l'on  comptoir  huit  cent  trente-trois.  lectoyque  le  ficat  de 
Courtcilles  pourroit  auoir  pris  Pcpin  pour  Lotairequi  vtot> 
d'Autun  à  Orléans  &:  dcii  au  Maine,  mais  il  n'eut  pas  loifir 
de  chaflci  Aldric  àlhcure ,  au  moins  pour  long-temps ,  edant 
fuiuydcfi  prés  par  Tanmccde  fonpcrc,  quit'attrjspa  à  Blors, 
conunc  nous  auons  vcu. 
Accordons  ncantmoins  au  ficur  de  Courteilics  (puifqu'il  le 
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veut)  que  Pcpinc  fiant  aile  au  Mans,  &  ayant  pille  les  biens 
clcrEucfcItécncUaira  Aldrici  comment  fcpcuc-iJ  faire  qu'il 
aitftit  venir  des  fontaincscn  lavillc  dcscoftauxcnoigncz, 
par  des  canaux  fouftcrrains  en  fa  prcmicrcanncc.ainfi  que  di- 
rent touts  les  Cartulaircs&:  ledit  Sieur  an  n].purfqii*il  raconte 
cccy  comme  la  premicrcdefesaftionsîEtcommcnt  pcut-il 
cftrc  véritable,  qucfainft  Aldric  fitlaTranH-uiondc  fainâ 
lulicncn  Tan  huit  cent  trcnrc-qnarrc,  s*il  cfloit  encore  en 
fuirc,  &:  ne  fut  red.ibly  que  l'année  fuiuance,  comme  il  dit, 
&  fc  contredit euidemment  en  ces  paroles,  ^elefue  temps  PjtgtiZu 
affés  Lomj  ifi^nt  umis  enUbtui y  CrreflMt  dans  /in  Empire, no- 
fire  PuUi  rc/itra  p^YweJtne  nsoytf?  dam  h  prffifwn  de  fdn  DiouJ^, 
<le  fut  en  Cdunéc  hmt  cent  trente-ctua  rftte  Cofî  ttnt  vn  ConaU  dans 
vne  'Ville  et  Allemagne  ^  Et  quciqucsiigncs  plusbas  :  L.i  pUt^fime 
éf  h  flus  cmirKtine  ôftrmn  cfi  ,  que  ce  fut  i  Thi9fimiieoHhn4ffm- 
ila  cette  dsette  en  lacju  clic  l*  Empcrcnr  fut  remis  en  (on  throfne ,  ^  le 
éiaet  del'affembfée  deCoTHpugfie  cAJfé,  ces  dernières  paroles  ne 
font  pas  de  fuite,  carie  les  ay  abrégées.  11  rapporte  après 
comme  les  Eucfqucsqui  auoicnt  dcpofc  l'Empereur  furent 
dégradez  &  bannis,  ù.  comme  il  voulut  receuoirla  bcncdi- 
£liondcceuxquiauoientpcrriflccnleurfidcliic..vvrf;j/  qnede  Pa^eiZi^ 
nr.trer  en  fis  Bftats  ejquels  ayam  eftt  ainji feUnnelUment  refiabiy  ,  ' 

j^Urtc s'en  retourna  dans  fon  Dmtfi,  oh  tlfutfltii  fmjGfé  que  «- 
mais  y  achetia  les  baJJiments  qu*th:toit  cofnmentez,,  flatte  ton  éuoit 
Jtfiontwuez,  pendant  fonextl. 

Pcpinauoit  doncchafTc  fainct  Aldric  au  commencement 
dcTan  huiccent  trente-trois,  &  ne  futrcflably  qu'après  la 
diettc  de  Thionuillc  en  huit  cent  trente-cinq  ,  &  ccpcn- 
iiant  en  huit  cent  trente-trois  qui  eft  fa  première  année, il 
^■P>a(ltt  deslogis,  fait  desfontaincs,Ô£:  célèbre  la  Trandation 
^Slcfain£l  luhen  en  huit  cent  trente-quatre  i  accordez  cclafi 
vouspouuez. 

*-  Cette  contradidiion  fimanifefVe  neferoit  quetrop  fuffi- 
iantcpourprouucrcontrc  ledit  Sieur,  quecetrcTrann.ition 
iufdite  nefîitpas  faite  en  cette  année  de  huit  cent  trente- 
quatre  ,  puifquc  deuxconcradi£loircs  ne  pcuuent  cflre  cn- 
icmblc  vraycs,  6l  que  de  dcuxchofes  rvnc,  ou  il  faut  que 
Pcpin  n'ait  pas  chaflc  AMric  de  fon  Hege  en  huit  cent 
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trente-trois ,  &  que  cette  Tnnfluion  fc  foie  faîte  en-hvc 
cent  crence-quacrc:  ou  (i  faind  Aldn'c  z  cflc  exile  en  haie 
cent  trente-trois,  ô^n^acftércftably  qu'en  huit  cent  trente- 
cinq  ,  il  cft  imponîble  qu'il  ait  célèbre  cette  Tranflation  en 
huit  cent  trcnce-quacrc  Mais  daticant  que  ie  ric  ticni  pas 
qu^ilaitcftcexpulfcdefon  Enefchcauancran  huit  cent  qua- 
rante ,  il  n'y  a  rien  qui  cmpcfchc  de  ce  co(lé-îà  que  cette 
Tranflation  nairpcu  cftrc  f.iitc  Tannée  fufditc,  éc  ncanf 
rnoins  ie  ne  croy  pas  encore  que  ceJafoif  ainfiarrinc  ,nonob- 
ftant  que  les  Cartulaircs  le  dicnr,&:lc  ficur  de  Courtcillcs 
apréscux.  Envoicy  laraifon. 

L'Hiftoircdcla  rranflation  des Rclîquesde  Ciinut  Liboirc 
duManscn  Allemagne,  compofcepar  vn  Chanoine  dePa- 
derborne  ,  quei'ay  défia  citée  aillcui s,  nous  apprend  que  le 
corps  de  S.  Liboire  fut  Icué  de  terre  par  faincl  Aldricdans 
BoUnd$ts    rEgliicduPrc  qui ciloit horslavillc.  Ern  ^uttm  tadrm  EccU^ 
fih  i.       Jia utx(»t ctiifaum pofifj ,  &:quecefutlc  demicrd'Auril  dd'aa 
cap. 4.       huitcenttrente-fix,&lcManuftritdel  EglifeduManspar- 
lancdecette  Tranflation  s'yaccordc,  fpecifiant  encore  da- 
iiantage,  BraS  aunmsH  fihurbto  prxdti^U  cmums  frprA  ftutmm 
Sarihjf  tn  honore  AfoftoUtum  f4brjc.UA  EccUftA ,  qud  dm  Je  reitam 
ynultcram  SS.  ùÛtt^rff  ^  prj^crpui  Jt/ftr  preifûfij  BS,  Lf^orjf  aifU 
ytéïur/j  corforihus  ghrmbêttir.   \^d  quant  ^cUt  Att  prc  m 

gemwatum  Domtni  Vôvttfircs  nccrâentes  »  &€,   Ce  qn  i  de  ^ v  »  t. .  i  juJf 
Pdgt  185.  nifcftementlerapportdesCarcui.iircsôidudit  Sieur  ^quidi» 
fent  que  les  corps  des  fainds  Thuribc ,  Pauace ,  Liboirc ,  Ra* 
main,Hadoin,  Treneftine,  Adrechilde  furent  tiansfcm 
aucc  ccluydc  fainuUuIicn,  puifque  s'ils  ontefté  transférez 
toutsenfembic,  &:  que  Iccorps  de  faind  Liboirc  cftoitcn^ 
cote  en  terre  au  mois  d'Auril  de  l'an  huit  cent  rtcnte-flx, 
toutsles  autres  y  eftoicnt  auifi.  Et  cela  méfait  croire  quelc 
Manufcrit  de  cette  Tranflation  appelle  cette  Eglife,  qui 
cftoit  encore  dcpofitaire  de  touts  c^%  corps  Sainâs,  ^nmr- 
ftuahufft  gcmnttrttm  Hêmini^  non  tan  t  à  eau  fe  des  deux  corps  de 
iixxiù.  Liboirc,  «Qf  de  ùxïiù,  Viûut,  que  de  ÇuoA  lulicn  tC 
des  autres. 

Le  Pcrc  HpUndm  donne  bien  au  commencement  de  fon 
iiure,  dcbeaux  éloges  au  ficur  le  Couruaitlcr  dignes  de  fcs 
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mérites,  maisil  ne  laide  pas  de  reprendre  aiTcz  vertcmcnc 
ccccc  erreur,  pouitc,  comme  de  railon,  du  defii  d'eftablir 
lavcrjcc:  cnquoyicfaiscftatde  l'imiccrenccs  Remarques, 
ncIailTancrrcndoncicme  foisappcrccuquila  puifTc  inccrcf- 
fer  aucunement,  fanstoncesfoisvouloircnrien  diminuer  de 
Icftimc  que  ledit  Sieur  s'cftacquifc  par  fontrauaiI,quiJuyca 
auroit  mérite  dauancage  s'û  âuoic  elle  plus  cxadl.  BoUnd/is 
Îàxz  donc  cette  note  furcc  paiFagc  du  Manufcrir  du  Mans. 
^ûf}  crgoqnod ÇcrihltCottriufirms ,  tâmAum  o^ïngtmtjtmù  trigcfi^ 
mP'ifuArso tramLtfâ ernrtt  fificfcrum  Inltam-yThurtbtj ,  PiWaàj,  Lu 
tûry  y  Romani ,  Treneflinx ,  /idrechiUis ,  Hadoindi  iorpora ,  fèd  for-» 
téfstseodcm  ârjnoocJ'wirchUpMôtffzfft^ro-PxtOy  conic*!!Vurantquc 
Iccorpsdefaind  Liboirc  ayant  cftc  emporte  au  pais  de  Saxe 
flumoisdc  May,  fîiind  Aldriccmcudcs  miracles  qu'il  auoic 
▼eu  faire  en  cette  Tranflation  crouua  à  propos  de  transfé- 
rer auffi  les  autres  dans  la  Cathédrale,  comme  il  fît,  vers  la 
fin  du  mois  de  luillet  cnfuiuant,  ce  que  ic  croy  cftrc  vcri- 
labic. 

Il  me  fcmble  qtic  le  fienr  de  Courteillcs  n'a  pas  ignore 
cecy ,  mais  au  lieu  des'cn  fcruir  pour  chercher  la  vcriccil  a 
vouJupcrfcuerercnfonerrcur,  &:afaic  ce  que  labonne  foy 
d'vnhiftoricnncdoitiamaisattenteri  ila  donne  la  géhenne 
à  l'hifloirc  pour  luy  faire  dirccc  qu'elle  ne  dit  pas,  quandil 
introduic/f/flf7  Aidriç  fit  fait  affcmbUrU  Cierge  é"  /epeufie,  é* 
en  frefinct  du  chantre  ,  des  i^rchidiacres  é"  des  Chânomcs  expofi 
U  /kt€t  de  leur  Ambi}Jfade  y  (des  Saxons)  &  comme  tlsefiotem  iC' 
nus  de  Lt  part  de  leur  FueJ^ne  ,  pour  demander  les  cjjements  dt 
f$ti(jues  fainH-s  Cohfffcurs ,  (fn'tlsauoiem  depvis  devxaks 
deffit.  difss  leur  fgttjê.  Ces  dernières  paroles  ne  fc  rrouuenc 
mille  parc ,  6c  font  de  fon  inucncion  ,  prétendant  par  ce 
ittoycn  obuicr  à  cccte  difficulcc. 

Tout  ce  que  dcfTus  prouuc  clairffVnentquc  fain£l  Aldric 

^*^  point  cftc  chafle  par  Pépin  ,  veu  Jcs  contradictions  re- 

.arquccs,  qu'on  ne  peut  fauucri  &:ils'enfuiuroitcn  outre 

il  auroitetlé  banny  deux  fois  comme  ledit  Sieureftcon- 

*^^int  de  dire,  la  première  par  Pépin,  la: féconde  quand  il 
qo'Airic  puifïantSeigncur  de  cecte  Prouincc,  voyant  que   „ 
ht  £.ttefyue  fikoit  le  party  dt*  Clmuue ,  ^  qu'il  pcrjffloit  dans     ^"^  ^* 
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U  mejme  JîddiU  ijié'il  aitoit  portée  i  fin  fere  ,  éfrfs 
qiu  temps  tTiuaïUé  p^rfij  vtolences^  le  dipQuîd^de  icutsjcs  bitnSt 
^  le  pif/ir/ùtsuit  attic  fdftt  d'chflinàtiùn  ^f^uil  le  chajft  de /on  di»cefi* 
Touts  les  Circulaires  ne  parlcncncancmoins  que  d'vnbao» 
niiïcmcnt  qui  avriua  à  ccctc  dernière  occafion  ,  qu'Alddc 
ditF.imc  des  calomnies  qu'on  luy  mit  fns  ^.s'iddrcrta  an  Pa- 
pe Grégoire  qnacricnie,  &r  y  alla  pour  kiy  demander  iufti- 
ce,  lequel  ccriuit  vnc  lettre  en  faucur  d'Aldnc  à  cours  Ict 

FAft  x8i.  Eucfques  non  fenlemcnt  fis  Comproinmaux  ,  comme  die  le 
ficur  de  CourteiUcs,  maiidc  la  France,  de  rAHemagnc  tC 
derEuropc, 

La  con(lru£lion  de  ces  fontaines,  des  logis  des  Chanoi- 
nes, &:  d'vneEglifc  auprès,  durant  les  premières  années  de 
noftre  Euefque,  ne  pcuuent  permettre  qu'AIdric  ait  cfté 
chaHc  pluflofl qu'en  huitcentquarante,  auant  laquelle  an- 
née il  cdifia  vn  Monafteie  tout  ncufau  nom  de  faintft  Sau- 
uc^ïrcnlan  huit  cent  ttcnte-fept,  ainfi  que  remarque  le 
Cartulairc  intitule  G^4  ^/d'wa.  Il  cftoit  autrefois  au  mcfmo 
lieu  qu'eft  prcfcnccmcnt  l'Eglifc  &  le  village  de  Ncuuillo 
fur  Sarchc,  contre  l'opinion  du  fîeur  de  Councillcs,  con- 
icituranc  qu*il  eftoic  en  tendrm  oh  1*0»  'voit  apiefent  U  *vilîégt 
d^rBgUfi  ParochinU  de  (kwci  pAtêace  ^  dont  tEuefiue  rfl  k  prefenS 
Seigneur  fond.-tsenr  y  fans  auoir  pris  garde  que  les  Circulaîrcs 
en  marquent  afTez  ncucmcnt  Tcndroit ,  quand  jIs  difenc 
qu'il  s*appeIloit  autrefois  le  Brcil  Ar  mamcenant  NcuuiUc  : 
&  il  a  encore  fait  ces  deux  noms  diifcrencs,  lorsqu'il  die  que 
TEmpercur  Louis  eltant  au  Mans,  Aldric  fc  feruitdc  faprc- 
fcnce  &  de  fon  authoritc  pour  faire  rendre  au  domaine  de 
TEglifc  quantité  de  terres  qui  en  auoient  c(lc  aliénées,  âC 

^Mtfj%.  fpcciaicmcnt  tl  recounra  U  propriété  des  Seigneuries  du  SrerJ  fj^ 
de  Neuuille^  comme  fi  c'cfloienc  deux  chofes  diuerfcs,  \c£m 
quelles  cependant  ne  font  qa'vnemefmc. 

Le  mcfme  Cartulairc porce,que  ie  lieu  où  fut  bafty  ce Mo- 

naflercdc  faindSauueurs'appclIoitautresfois  le  Brcil ,  Md/m- 

prads^Inm  finHum  locum  ejtêi  vocatur  monj/Ierium  S.  Saluatoris^  pÙm 

zrri  Broftlus  à  pri/cis  vocM^tur ,  &  en  vn  autre  endroit  il  drc 

^  qu'ilcftcloigncdcla  villcW/wrw  &  fimss^  qu'on  peut  bien 

"  '    îpccrprctcr  vnclicuirâc  demie  autant  ^u*il  y  a  de  diftancedu 


Mans  à  Ncutullc.  Le  Pontifical  explique  dauanfagèj  quand  il 
dit  cn)pluficurs endroits  que  le  Brcil&:  Ncuuillc  n'cft  qu'vnc 
mcfin  e  chofc^vi/ùm  fMaftdfm,^H£Brfi^/ùés  veiNoHM  villa  miftcupa- 
tttr^fum^mmbfis  adfiftrtinentibusy^z.  LcManufcrit  de  Morcau 
fiiicde mcCmc:E( Nûu.if»  vdUm alùs Brogilum^  qiixmultùamean- 
ni4 ah Ecclfjhfuerdt 4lfflrft<iiit  &c.Etplusbasquand  il  parle  delà 
cou(lru£lion de  ce  Monaftcre  :  Prxtercd  in  vico  BroUo  fifer  flu^ 
uium  Sârth.t  in  hûnorem  SAluatoris  dr  Beatj  Marine  Monêfitrium 
ionjhuxit^  &c.  Il  eft  certain  qucla  principale  fcfte  de  Ncu- 
uillc cft encore auiourd'huy laNatiuitc de  Noftre  Dame.  Ec 
parce  que  le  fîcur  de  Courceilles  pcnfe  confirmer  fon  opi- 
nion dcccquerEuefquecftScigncurfondatcur  dcS.  Paua- 
cc,  ce  fondement  la  ne  nous  manque  pas  encore  :  car  au 
temps dcfaindAidric les bicnsdcrEucrquc&  des  Chanoi- 
nes n*eftoicnt  pas  feparcz ,  &  depuis ,  la  feparacicn  cflant  fai- 
te ,  TEglife  de  Nciiuille  eft  demeurée  aux  Chanoines  qui  en 
font  Seigneurs,  Patrons,  &  y  prennent  vnbeaugros,&lc 
Seigneur  temporel  eft  vn  des  Barons  de  l  Eucfquc. 

Tout  cccy  cftant  de  la  forte,  ic  m'ctonnc  comment  ledit 
Sieur  a  ainll  pris  le  change  pour  l'aiSettc  de  ce  Monaftcre, 
dont  il  décrit  la  conftru(5tion  en  des  paroles  quincmcfcm- 
bîcntgucre  propres,  Sùnci  ^^Idrichafltt'vnMonAjïereqiêtlaC'  pagcitA» 
C9mfa^naiie Dortoirs dr d'vn  Reficfoir.  Ces  deux  pièces  nefonc 
pas  des  accompagnements ,  mais  des  parries  eirenciellcs ,  ou 
fivousvoulcz,integrantesduMoDafterc,fans]efquellcsiluc 
peutcftre,&mcfemblcqucc'eftcomniequi  diroit^II  a  ba- 
fti  vne  belle  maifon  qu'il  a  accompagnée  de  fales  &  de  cham- 
bres :  &  cccy  m'a  fait  prendre  garde  de  plus  prés  que  ic  n'euf- 
fcfait  à  la  defcription  fuiuantc,  qui  mérite  plus  de  confidc- 
ration.  C'eftà  lafindelaviedenoftreSain<Â,oùilparlc  en 
ccstcrmcs. 

Theodalfhe  Buejqtte  d*0rU4ns  contcrrjporain  de  nojlre  Aldric^di^  ^^£^$00, 
€ritenfis  vers  vne  merueiUt  de  la  riuiere  du  M4ns ,  qui  arri/u  de  fin 
temps  jdr  fi'mUabie  à  celle  que  Dten  fit  enU  met  rouge  four  dehiéret 
fin  peuple  de  U  captimté  (f  Egypte.  Il  dit  fjts'en  Ufaifon  d^hyner  au  moà 
de  Fetmerque  Us  inondations  fint  pins  jrequenies ,  les  eaux  delà  Sar^ 
tei^fffichi'renten  va  moment^  &  tarirent  en  vn  endroit  où  fin  canal 
ejl^it  effet,  profond  ^fteles  fiots  fi  fendirent  en  denx&  s'entrotsuri^ 
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refit €xprâ pour n ftàn k p^*/ftg£^uc4hU aux chr(J}sef}<  '  '  If^^i 
K*4UOuntputrouu£rd£  lfMi€4i* pour  porceric  ioxpsmcr:  .,  ...  .::  Jeun 
huhttatits  dms  U  Ccmatere  ordmaue ,  <^ui  tjhtt  de  i* Antre  ujié  du  nnâm 
ge  ;  que  le  cours  de  U  rtmere  ajfi  pour  vn  temps ,  que  fis  eaux  demen* 
rerent  aïnft  ptjpcndues  dr  arrcficcs  l\jpjcc  de  (juatre  ou  cinq  heures ,  <^ 
ne  ref  rirent  leur  cours  ijudprés  cjue  le  peuple  tut  rcpajjé .  ô"  qi*ûn  tut  4» 
îhtuéltsohfiqfusdtidcfunti  &c- 

Ily  abicnàrcdirccnccttc  dcfcriptionqui  n'cft  pas  digne 
de  la  beauté  du  fhflc  de  fon  Authciir ,  cequc  ic  Jaiffc  à  cxami< 
net  à  ceux  qui  font  piofcUion  d'écrire  purement  &  ncccc- 
mcnt ,  pour  dire  que  ic  ne  puis  comprendre  comme  il  entend 
que  les  eaux  de  la  Sartc  s\^jfcchercnt  en  vn  rhoment  ô'  uti' 
tent  :  S  '1 1  eft  v  ra  y  q  u  c  y? /  flùts  s'entrountircnt  exprés  pour  ia  rendre 
gueMe,  Eftre  o ucablc  j  c'cft  quand  les  eaux  d'vnc riuierc  fonc 
tellement  baltes  qu*on  les  peut  pafTcràgué^c'cft  àdircquc 
les  hommes  2c  les  belles  les  trauerlcnt  fans  perdre  pied ,  mats 
il  faut  qu'il  y  ait  tou/iours  de  Teau,  de  Façon  que  dire  qu\a 
ruifTcau  foie  affechc  &  tari ,  &:  gucablc  tout  à  la  fois ,  c'cft  dire 
qu'il  cd  (te  bi  mouillé ,  qu*il  y  a  de  l'eau  &  quM  n  y  en  a  point: 
c'cft  la  première  chofc  qui  m*a  choqué. 

La  féconde  eft,  qu  ilincfcmbleqiic  ce  miracle  de  la  Sar- 
tc n'cd  pas  bien  compare  à  ccluy  de  la  mer  Rouge  >  &  fans 
doute  il  a  plus  de  rapport  à  la  diuilion  deseaux  du  lourdain. 
Cai*  fans  parler  de  l'abondance  des  eaux  jincomparaWcnicnc 
plusgrande  en  celle-là  qu'en  ccluy-cy, les  Auges  CcrrcrciK  6c 
prirent  les  eaux  de  la  mer  des  deux  collez,  &  en  firent  com- 
me deux  fermes  murailles  ou  digues,  qui  nrrcdoicnt  les  au- 
cccscaux,  &:  leur  feruoicnt  de  barrière  pourle»empcfchcr 
de  couurir  le  chemiupiroùdcuoicntpaiTcrlcscnfants  d  If- 
Extd>  14.  rz^ly4y:t^ <-rs erjnt pra m0r^à dcxtrû à' 4jfftt//riSt&Cynvcm  impé- 
tueux Se  briiflant  foiiAli  toute  la  nuit,  quidelTcichalc  fondsj 
delà  mer  $c  le  fît  dur  &  folidc,  pour  rendre  la  marche dci 
Ifraclitcsplus  fermc&  plus  facile.  Maisau  tlcuuc  du  lour* 
daiOi  Teau  ne  futprife  que  d'vn  codé  »  qui  elloit  ccluy  d'ca- 
hauten  cirantvers  la fource, laquelle  bouillonnant  toutîours 
à  fon  ordinaire  &  n'cnuoyant  pasmoinsfcsejuXiClJes  cou- 
laient iufqu'au  lieu  que  Dieu  leur  auoit  donne  pour  bor  ne  » 
04  a  cilaut  paspluilod  atriuccs  qu  arrcftccs^elles  fcrouloicnc 
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les  vncs  fur  les  autres ,  &  rcfTcmbloîcnc  de  loin  à  vnc  belle 
n\ont2^\-\càccxyi\û^J}ctert4ntaquxd(Jcend€mcsiniû(0vn0yé'ad  ^^fl*'^ 
iffftar  mofttfs  intumcjcemes  appaTcbam  frùcul ,  pendant  que  du 
coftc  d'en  baslcsc.iuxs'cltanc  incontinent  écoulées,  Jaiffe- 
fcnt  Je  canal  du  fleuue  toutfec,  non  feulement  pour  autant 
d*cfpacc  qu'il  en  falloit  pour  fjirc  palier  l'arince  du  peuple 
de  Dieu,  mais  depuis  ce  lieu  là  iufqu'à  la  mer  morte,  qu^ 
^liUm  infcriores  erans  ,  tn  7nâre  filitudinis  ^  qnod  tumc  vûcatur  mj^ 
re  Mortfitim ,  dcJtcndtrantvJciucquoQinninû  dtiktrcîit,    Ec  certes 
Cela  fc  rencontre  merueiileufemcnt  bien  ,   que  Tcndroic 
du  lourdain  où  ces  eaux  furent  arrellces ,  ciloic   nomme 
Sar:hafi ,  ahvrbe  qux  vocaiur  Adom  vfqnt  ad  loinm  Sarthan  ,  ce  Ihid. 
qui  rend  la  coinparaifon  plus  entière,  à  caufe  de  la  ref- 
lemblance  des  noms  ,  &:  de  l'allufion  qu'on  en  peut  faire 
à  noftrc  Sarthc,  en  laquelle  vn  pareil  miracle  ellanc  arri- 
ucj  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  plus  fcmblable  à  cc- 
Juy  du  lourdain  qu'à  ccluy  de  la  mer  Rouge ,  &  que  fcs  eaux 
cfiant  arreftccs  d'enhaut,  les  autres  s'écoulèrent  promptc- 
mentenbasj&lailïcrcntle  canal fec&  en  eftat  de  feruirde 
facile  paiïage  aux  habitants. 

Auant  que  finir,  nous  dirons  que  faind  Aldric  a  eou- 
uerné  fous  les  huid  dernières  années  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  mourut  le  vingtième  de  Juin  de  l'an  huiÔ  cent 
quarante,  &  fous  les  fcizc  premières  de  Charles  le  Chauufc 
iufqu'enTan  hui<^  cent  cinquamc-fïx. 
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Am    de    Christ    dccclvi. 

Obf.  RT    fut  Eucfquc  pendant   que  le* 
Normands  &  les  Bretons  rau2gcoicDt  ù 
prouincc  par  leurs  courfcs.   Il  gouuçroa 
ion  Dioccfc,  commcvnfagc  Piioccparuiy 
CCS  orages,  6t  comme  vn  Palpeur  vigi- 
lant ,  adlif ,  &  doué  de  fort  belles  parties.  Il 
eut  vn  procès  en  Cour  de  Rome  contre 
TAbbc  ^  les  Moines  de  iûud  Calais ,  dcuautle  Pape  Nico- 
las premier  que  les  Moines  gagnèrent,  Il  retira  par  la  puif- 
fancedcCharlcsle  Chauue  les  Eglifes  de  Sarcc  &<ic  Co- 
longe,  c]ui  auoicnt  efté  vfurpccs  durant  les  guerres  Au  TAb- 
bayc  de  fain<îi  Vincent  5  &  les  hcrcllitucr.  llalTillaaii  Con- 
cile tenu  à  Sauonuiercs  présdcToulcnlânbuid  ccntcia- 
quantc-ncuf,  en  prcfcncc  de  Charles  le  Chauue,  &  de  Lo- 
tairc  fon  ncucu,  oùilfignacommc  les  autres  l'aiourncuîcnt 
perfonncldonni;  contre  Gannclon  Archeucff^ue  de  Sens*  11 
ibufcriuit  au  troiùcmc  Concile  de  SoifTons  en  l'an  hui^t  ccnc 
foixante  &  iix.   Quelque  temps  après  ff  auoir  en  Tan  huiA 
ccnc  foixante  Se  treize,  Charles  le  Chauue  afficgeanc  la 
ville  d'Angers ,  occupée  par  les  Normands ,  ayant  en  la  com- 
pagn  ie  plulîcurs  Eucfques  qui  l'alfif^oienc  en  cette  occafion» 
Robert  qui  clloit  dcccuu  au  ht  gricuemcnt  malade, leur  ccri- 
uit  vnc  lettre  pour  leur  dcraanderabfolution  de  (es  crimcs>la- 
quelle  ils  luy  cnuoycrent.  Il  cchapa  ncantmoins  de  cette  ma- 
ladie, &  vefcuc  encore dou2cans depuis.  LePapelcan hui- 
tième ccriuii  vnelettre,  qui  cft la  cent  vine;t-vnicmc,àplu- 
ficurs  Eucfques  de  France,  &  entre  autres  a  noftrc  Robert» 
lequel  après  auoir  occupclachairevingt-neuf  ans,  mourut 
en  huiâ  cent  quatrc-vîogt  ciuq. 
De  fon  ccmps  le^  Normands  prircoc  la  ville  du  Mans, 
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brûlèrent  le  Monaftcrc  de  faind^c  Schohftiquc,  &  parbon- 
hcur  fon  corps  ayant cflc caché, par raffcction  &  prcuoyan- 
cc  de  quelques  habitants ,  échapa  pour  cctce  foisàUfureur 
de  ces  Barbares.  • 

RE  M  AK  Q^V  E. 

IL  fcmblcquelefieurdcCourccilIcsfetrouucicybicncm- 
pcfchcpour  trouucrranncc  dudccésdc  Robert,  quand  il  p^st  «10. 
écrit  :  !  cfé*Jjp$i  rien  apprendre  de  {erUiutûiïfhafiti*  année  de  fin  de- 
tés  y  mais  fiaUmentqt^* à occupA  U  châtre  vtfigt-nebfstJs  du  temùs  de 
chéries  le  Ch4uuey&  Louis  le  Begtte  fonfuccfjfeht^  Une  doit  pour- 
tant pas  eûre  tant  en  peine,  sVlfc  veut  fouuenir  comme  il 
a  fait  pour  trouucr  l'année  de  la  mllfion  de  faincl  lulien,  car 
comme  il  s'eft  fcrui  en  ce  lieu  la  de  la  règle  de  Soubfira* 
^ion  5  il  pouuoit  mieux  employer  en  ccttuy-cy  celle  de  TAd- 
dition  ,  &  fans  doute  que  rencontrant  mieux ,  il  auroit  trouuc 
icy  laveritc,au  lieu  quclàils^cn  cfl:  dcparty.  Car  puifqu'il 
n'y  a  poiut  eu  de  vacance  entre  faind  Aldric  &  Robert ,  qu'il 
cft  affeurc  que  celuy-là  cft  mort  en  Tannée  huidccntcin- 
quantc-fix ,  ô£  celuy-cy  a  tenu  le  iîcge  vingt-ueuf  ans ,  il  aura 
doncatteintranhuitfi  cent  quatre-vingt  cinq,  &  parconfc- 
qucncilaura  non  feulement  vcu les  vingt-vne  dernières  an- 
iiccs  de  Charles  le  Chauue,  &  iesdeux  deLouisleBcguc> 
maisaulli  les  cinq  de  Louis  troi{îéme&Carloman,auccque 
la  première  de  la  régence  de  Charles  le  Gros  ^  qui  fout  ca 
loue  vingt-neuf  ans. 


Ccc 


Jid 


XXV, 


Pa^e  ju. 


Tét^t  i  I  o. 


LAMBERT 

An  de   Christ    dccclxxxv. 


^j^ 


L  fut  Suffragant  de  Robert  fon  prcdcccflcitc 
pendant  fa  maladie  qui  fut  longue,  &  après  (k 
more  que  le  ilege  Ëpifcopalvaca,  il  en  exerça 
les  fonélionscn  qualité  de  Su^ragant  ,&dc^ 
puis  comme  ËuefquC)  le  tout  dans  l'efpace  de 

fcprans,  &  il  mourut  le  vingt- troificme  Décembre  de  i'aa 

huidè  cent  quatre-vingt  douze. 

RE  MAKQ^VE. 

VO I  c  Y  comme  Icficurdc  Courteilles  marque  le  temps 
denoftrc  Eucfque.  llttntUJiegttejpAcedeJifténs^JiusU 
findfèregm  dcCharUs  le  chAme ydt çiUty  de  Louis  U  Bègue ,  &  de 
fin  fiiujjiurn  Maisielepricdc  fefouuenirqu'il  vient  de  dire, 
que  Robert  a  aufli  occupe  lachaircdu  temps  de  Charles  le 
Chauue  ,  &:  deLouisfonfuccefTeuryCcquinepcut  edrc,  ii 
dauantureilsnauoientcdcEuefqucs  touts  deux  coniointe- 
mcntjCequcronne  doit  pas  admettre.  Etncfcrtdcricnde 
dire  qu'il  entend  que  vers  les  dernières  années  de  Robcrt,cc 
Lambert feruoic  de  Suffragant»  &  qu'il  compte  îcy  fcsan* 
nées,  non  feulement  quand  il  fut  Ëuefquc  aduellemcDC) 
mais  auffi  quand  ii  en  exerça  les  foniâions  en  qualité  de  Suf- 
fragant, fouslesdernicrstcmpsdcRobcrtjCarlcdic  Sicura 
préoccupe  cette  Réplique»  quand  il  déclare  nettement  qu*xl 
entend  cecy  depuis  fa  mort  en  ces  paroles.  Lors  qn^fres  fi 
mort  (  de  Robert)  le  Jiege  demeutA  VAunt  quelques  années  ,  il 
(  Lambert)  exerce  les fonÛtons  Epijcopales  vers  tes  derniers  temf  s 
dt*  règne  de  CkkrUs  le  Chsuue ,  &  pendant  les  deux  Années  que  Lomi 
U  Be^nt  ppjfeda,  U  Monarchie.  Ce  qui  eftant  cuidcmment  im- 
poinblc,puifquc Robert  cftarriuéiufqu'à  la  première  année 
de  laregcacc  de  Charles  le  Gros  i  il  faut  dire  que  LambcfC 
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«Tans  les  fcpt  ans  de  fa  prelaturc,  c'eft  à  fçauoîr  depuis  l'an 
huitit  cent  quatre-vingt  cinq  iiifqu'àhuiâ  cent  quatre-vingt 
douze  j  aveu  les  deux  années  de  relie  de  Charles  le  Gros5& 
les  cinq  premières  d*Eudcs. 
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\L  fucccda  a  rEuefchc  par  les  fuffragcs  du  Cierge 
i&  du  peuple,  &  ayant  prcfidé  à  fon  Dioccfe  fcize 

[ans  fous  les  cinq  années  dernières  d'Eudes,  6c  les 

onze  premières  de  Charles  le  Simple,  il  mourucian  neuf 
cent  hui^. 

H  E  M  J  R  Q  TE  S. 

DEvx  différentes  opinions  nous  font  icypropofccspar 
lefieurdc  Courtcilles,touchancla  durée  de  TEpifco- 
pac  de  Qzuiitx.Stton  quelques'Vns  [àit-W  )  vingt -trois  atis  ^&  PAgt^ij^ 
JèlûnUsiiutresJéiz.eàdix-Jèft ans^i^ns  qu'il  prenne  partyencc 
doute.  Mais  puifqu*il  nous  en  permet  le  choix ,  iccroy  qu'il 
eflplus  à  propos  de  fuiure  ceux  qui  ne  luy  en  donnent  que  fci- 
ze ,  d'autant  plus  que  continuant  enfes  irrcfolutions ,  il  écrit, 
^uel^H€s-vfts ejïendent U temfs du  Pcmifcat de  Ccmier itifjti'at»  cûir.-   ., ., 
mtmtmtnt  dté  ntufiimtjiulc ,  &  du  règne  de  Charles  le  S  tw fie.  En 
quoyilcontJnucfafauteordinaire,prcnanrIeneuHéme(îcclc 
pour  le  dixième,  comme i'aydeflaaduerty,  mais  icrellceft 
conformeàlafuite  de  la  Chronologie,  que  nousauous  con- 
duite iufqu'icy.  Car  adioudanefeizc  ans  à  huid  cent  quatre- 
vingt  douze  nous  aurons  neuf  cent  huiiSl,  qui  cft  le  commen- 
cement du  dixicmeneclc,6cronzicnic  annécdeChailesle 
Simplcàcompter  depuis  la  mon  d'Eudes  arriuce  en  hui^ 
ccm  quatre-vingt  dix-fept ,  qui  régna  en  la  place  de  Charles 
pendantfaminorité,  commepcndantfa  capciuircaucnucco 
oeufcent  vingt- trois,  Raoul  fcfaifit  de  la  Couronne. 
LciieurdcCourtcillesamUen  cet  endroit  la  ruinedu  Mo* 
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jnaftcrcdc  fainâc  Seholaftiquc  par  les  Normands  >  laquelle 
i'ayauanccc /bus  le  cemps  de  Robert^  daucanc  qu'ils  prirent  & 
faccagcrcuc  la  ville  du  Mans  des  Tan  huidccucquatrc-viogc 
deuXyConimcicprouucray  en  la  Remarque  fur  Mainard. 


XXVII. 

H  V  B  E  R  T. 

An  de  Christ  dccccviix. 

E  n'ay  rien  trouuc  de  mémorable  qu*aic  fafc 
ce  Pi  clac,  finon  qu'ildonnapartcftamcnc 
quelques  arpcnis  de  vigne  a  l'EglifcCathc- 
dfalc  pour  faire  prier  Dieu  pour  fon  amcr 
Pendant  Ton  PonciHcat  Charles  le  Simple 
comrainc^tfairelapaix  auccqucles  Nor- 
mands, donna  fa  fille  Gillccce  en  mariage 
àRoUolcur  Capicaine^laqucUcildotadclaDuchc  de  Nor- 
mandie. Hubcrta  gouucrncnoftrcDioccfctrcntc-vnan  fir 
mois,  fous  les  tcgnesdc  Charles  le  Simple,  Raoul  de  Bourgo; 
gnc  Si  Louis  d'Outremer. 

CEt  Eucfque  cftlVniqucsauqucIlcfienrdcCourtcilIcf 
n*apoint  limite  le  temps  de  fon  Pontificat.  Nous  pou- 
uons  toutefois  en  auoirlaconno.in*ancc>flnonprccifcmeDt» 
pour  le  moins  du  temps  qui  e(l  compris  entre  Gautier  foa 
prcdcccfTcur,  &  Mainard  fon  fucccflcur.  Car  pofant  pour 
ibndcmcnt,  ce  que  nousauons  reconnu  véritable  cy-delTus, 
quelcdeccsdcfainifïAldriceflarriué  enl'anhuiâ  cent  citi- 

3uaDtc-fîx,  &:  ccluy  d'Auefgaud,  que  nous  trouucrooscy* 
efTous  en  mil  trente-cinq ,  il  y  aura  cent  foixantc  &  dix- 
neuf  ans  entre  ces  deux  termes,  qui  doiucnteflrc  remplis 
par  lecempsdcs  Euefqucs  quiont  fucccdclcsvnsaux  autres 
en  cctintcruallc.  Robert fucccfTcur  immediatdcfainâAl- 
dric  a  gouuernc  vingt-neuf  ans  ,  Lambertfcpt,  Gautier  fcio 
zc, Maiiurd  vingcans fix  mois >  Sigcfroy  ucûce-crois,  Aucf* 
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gaud  quarante-deux,  &  touccs  ces  femmes  iointcs  cnfcm- 
blc  ne  faifanc  que  cent  quarantc-fcpt  ans  lix  mois ,  qu*il  fauc 
dcdaircdeccncfoixantc  dix-neuf  ans,  il  ne  rcftcra  pour  le 
ccmps  du  pontificat  de  Hubert  que  trente  &  vnan  fixmois, 
(  encore  que  Robcrc  en  fa  France  Chrcfticnne  ,  &:  noflrc 
Manufcricluy  donnent  plus  de  crcncc-fepc  ans  )  ou  pour  le 
moins  pour  l'interftice  encre  Gautier  &  Mainard,  car  il  eft 
vray  qucl'efpacedVnuironcrcncc-deuxans  eft  vnpeu  lon^ 
pour  auoir  laiflc  il  peu  de  mémoire  de  fcs  avions,  Celafc 
conforme  ncantmoins  au  duc  du  fieur  de  CourtciJIes,  qui  le 
faitgouucrncr  fonEglife  pendant  les  règnes  de  Clurlcs  le 
Simple  ,  Raoul  de  Bourgogne  &  Louis  d'Outremer,  ce  qui 
fe  doit  entendre  dvne  partie  du  temps  de  Charles  le  Sim- 
ple, de  celuyde  Raoul  tout  entier,  &d'vnc  partie  de  ccJuy 
ce  Louis  d*Outrcmcr.   Car  Charles  feul  a  rcgné  vingt-fîx 
ans,  àicomptcr  depuis  huit  cent  quatre- vingt   dix-fcpc 
que  mourut  Eudes,  iufqu'à  l'an  neuf  cent  vingc-trois  que 
Raoul  commençaàgouucinerpcndantlaprifondc  Charles, 
&  ce  Raoul  régna  treize  ans,  &c  Louis  dix-huit,  qui  font  en 
toutcinquante-fixans,Ô£cen'cftpasrintcntiondudit  Sieur 
dcluy  en  donner  tant.  Mais  puifquc  fon  prcdecefTeur  cftpar- 
ucnuiufqu'àl'onzicmeanncc  de  Charles  le  Simple,  Hubert 
auraefté  Eucfquc  durant  les  quatorze  années  qui  rcftenc  de 
Charles ,  les  treize  de  Raoul ,  &  les  quatre  premières  iufqu'à 
la  cinquième  de  Louis,  qui  fcroîent  en  toutplus  de  trente 
ôcvnzriy  ccquireuientà  nodrecompte. 

Que  fi  on  euft  fuiuy  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  vingt- 
troisans  à  Gauticr,il  n'en  cuft  appartenu  à  Hubert  que  vingt- 
quatre  ou  enuiron ,  mais  en  ce  faifant  Gautier  cufl  trop  auan. 
ce  furies  années  de  Charles  le  Simple,  puifque  ceux  qui  a-  " 
Jongentdauantage  le  Pontificat  de  Gautier,  ne  l'cftcndcnc' 
que  vers  le  commencement  du  règne  de  ce  Prince,  &c 
nous  qui  ne  luycn  donnons  que  fcizc,  Tauons  neantmoinj 
auancc  fans  pouuoirfau'c  autrement  iufqu'à  Vonzicmc  année 
dudit  Charles,  qui  eft  prcfquc  la  moitié  de  fon  règne.  Que 
fi  nous  iuy  en  euÔions  donné  vingt-trois  félon  les  autres,nous 
cuflîonsauanccdefeptans,  Se  au  lieu  de  nous  rencontrer  au 
commencement  de  foa règne,  nous  nous  fuflUons  trouuez 
ycriû£n.  Ccc  iij 
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Vncautrcr.iifon&crcs-prcirantc  m'afait  iugcr  ropinion 
quci'jyfuiuic  plus  véritable  que  l'autre.  C'cftqiicfi  ondon- 
noit  vingt-trois  ans  cl*cpifcopat  à  Gautier,  aiouflczlc^àhuic 
cent  quatre-vingt  douze,  que  nous  fournit  la  Chronologie 
pour  fa  première  année  ,  nousaurions  neuf  cent  quinze  pour 
fa  dernière,  qui  feroit  trois  ans  aprcsquc  IcsNormands  cu- 
rent fait  cet  accord  auecque  Charles  le  Simple,  fçauoir'cn 
l'an  neuf  cent  douze,  d'ouilscnfuiuroitquecela  fcroicarri- 
uc  fous  Gautier  5^  non  pas  fous  noftre  Hubert ,  contre  ce  que 
difcnt  les  Cartulaircs  ,*&  le  (leur  de  Courtcillcs,  duquel  ic  ne 
me  dépars  que  quand  la  raifonm*y  contraint.  Aiouftantdonc 
CCS  trente  &c  vn  an  fix  mois  à  Tan  neuf  cent  huic,  nous  auroru 
ccluy  defon  deccs  en  neuf  cent  quarante. 
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A I  N  ARD  fut  fait  Euefquc parla  voyc or- 
dinaire des  fuftragesdu  Clergé  &  du  peu- 
ple, qui  confidcrercnt  plusenluyfa  pictc 
&:fon  innocence  que  Ufciencc,  Il  futprc- 
mierementmanc  &cut  pluficurs  enfants, 
^  èc  nonobRant  il  donna  la  plufparc  de  fcs 
^  héritages fitucz  au  pais  du  Maine  à  TEgli- 
fc,  ce  qui  fait  conic£lurcr  qu  ilcftoit  natif  du  mefmc  païs, 
dautant  qu'il  y  a  apparence  que  touts  ccsgrandsbicns  n'c- 
ftoient  pas  touts  d'acqucfl  ,  mais  que  la  meilleure  partie 
luyelloitéchcuc  par  droit  de  fucceilîonde  fesparents.  Car 
ilaonnaà  l'Eglifc  de  faind  lulien  deux  moulins  qu'il  auoie 
baftis  fur  la  Sarchc:Il  laifTa  au  Doyen  &:  aux  Chanoines  la 
propriété  &:feigncuric  de  Courgcnal,  &:couc  ce  qu'il  pofCc* 
doit  dans  les  Paroiffcs  de  Taflc,  dcScptforgcj,  delà  Dorée 
&  d'autres. 
1}  fit  faire  vnc  cable  d'argcntpour  mettre  dcuant  le  grand 
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ffnccl,  A^vn  reliquaire  de  pareille  eftoffc,  pour  enfermer  le 
chcfdcfaind  Iulicn.  AndrcduChcfneHiftoricn  du  Roy, 
écrit  dans  THiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Montmo' 
rency,  quenoftrcMainardfutprcfcncàvnadcdactc  dcTan 
ncufccntcinquantc-quatrc.  Ilmourutlc  huitième  de  luin 
&  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  defain^a  Vincent! 
On  célèbre  Ton  anniucrfairelc  fixièmedu  mefmcmois.  II  a 
tcnulcficgc  vingt  ans&fix  moisdauantagc  fous  les  règnes 
de  Louis  d'Outremer  èc  de  Lotairc. 

CEtte  pièce  produite  de  Monficur  duChcfneefl  au- 
tentiquc,  àcfc  rencontre  bien  auccquc  noftre  Chro- 
nologie, fix  ans  auantlaimort  dcMainard.  Car  adiouftanc 
ces  vingt  ans  fw  mois ,  à  Tan  neuf  cent  quarante  ,  dans  le- 
quel il  faut  prendre  ces  fix  mois  ,  nous  aurons  neuf  cent 
foixante  pour  le  commencement  de  Sigcftoyfon  fucccfTcur. 
EtcependantMainardaura  veulesregncs  dcfTufdits,  c*eftà 
fçauoir  les  quatorze  derniercsannccsde  Louis  d'Outremer, 
qui  mourut  Tan  neuf  centcinquance-quatrc,  &c  les  fix  prc» 
mieres  de  Lotairc. 

Noftre  Chronologie  ainficftablie  toute  contraire  a  celle 
•que  Ton  peut  tirer  de  lanarration  hiftoriquedeS.Odo  Ab- 
tcdeCluny,  touchant  le  voyage  auquel  les  reliques  de  S.' 
Martin  furent  reportées  delà  ville  d*Auxerreà  Tours,  nous 
oblige  d'en  faire  difcuffion,  &  ce  d'autant  plus  volontiers 
_uclcGeur  deCourrcillcs  ayant  propofc  cette  difficulté  en 
a  force s*cft  contenté  de  mettre  iuftcment  le  doigt  defTuSjôc 
lalaincrlàfansytoucherdauantagc.  Maisparcc  qu'ilaîngc- 
nucmcnt  confeflc  ne  la  pouuoir  refoudre,  il  faut  tafchcr  à 
letircrdecctteprcfTelcmicux  que  nous  pourrons.  Etcertcs 
il  a  raifon,  car  qui  voudroit  entreprendre  d'accorder  tour, 
&  laiffcr  l'hiftoirc  d'Odo  en  fon  entier  celle  que  nousPauons, 
•il  pourroit  bien  s*aiTeurer  de  perdre  fa  peine  n'auançant 
«"ien ,  &:  pluftoft  de  la  confondre  dauantage  que  de  la  dc- 
lincncr. 

Saînâ  O  do  écrit  donc  que  le  corps  de  fain  A  Martin  fut  re« 
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'  Je  Bourgogne  à  Tours  Tan  huit  cent  qaacrc-vingt 

»7'^*^°^c&:vnan.iprcsq«'iIyaiioitcftc porte,  qui  IcroicJ 

icpc»*^  j^  ranliiut  cent  cinquantc-fix  :  &  parce  qu'il  dic^ 

*^^^*^"'Lrf^Eucril"e  d\i  Mans  (qui  fcmbic  le  mcfmc  qiic 

*1"^ ^^^^T^Tï/i/jy/ *  "Y  ^"  ay-^'ic  pomc  tl'ancrc  donc  le  nonij 


poftr^  ^     rocHanc)  ftif  prcfeinàcettc  Tiandacion  ou  rc^ 

fûiipl^*PP^l£^^^^3J„fipatIcr)  ilfaudroicqu'rlcuftcftcdclîa 

ucâiû'î»    j.gcla  Mansauant Tannée  huitccnc  quatre-vingt 

<i^         .;  pff  impolîlble  fclon  le  ccmps  que  nous  luy  auons 


icrtïniP"^ 


fcp^v5y!  j|  pûurquoy  il  faut  faire vnc  rcueuc  fur  la  narr^-^ 

"fV  nâûJoquifc  crouucraaflcur^mcnt  fauffccnfcs 
tiond-*  «Mcncraccufc  pas,  mais  quelque  inconfidcrcCo- 
^'^^^^  *    n  aura  alcerc  les  noces  Cluonologiqucs ,  Icfqucllcs 

Î"*^*^  ifcnt  par  ce  qu'en  a  die  fainâ:  Odo  mcfinp  eu  di- 
c  ^^'^*ffÇ5<lvuraittc  dccectehiftoirc  qu'il  raconte  aintî. 
«efJp^    aD5s'crcancpaflc2  dcpuislcs  incendicsdc  Ha(Hng 
^T^Korma^ds,  le  CapitaincRollovaillantaux  armes 
^ijjjilcs    ^^^  chrcftiens  luy  fucccda,  lequel  après  aitoir 
iiujs^f"  flioiands  ,  les  Normands»  8c  les  Brccons  en  plu- 
icfr^  ^ncontrcs,  &:prislavillcdu  Mans  JU'en  alla  à  Tours 
ficûî^^^^jfcrdciîsefme,  raaisilcn  fuccmpefchc  parles  fu- 
f*^    ondacions  des  riuieres  de  Loire  &du  Chair.  II  dc- 
fci'^'^f^fjgefLirleMonaftcccdeMarmouftierdoncïl  maf- 
cfc*^^  ucs  î^^  Moines  qu'il  put  attraper  ;  ^:  fix  moTi^cflanc 
^**  ^  nrc$  ce  dcfaflrc,  les  Chanoines  craignants  à  la  fia  d'e- 
l^aclt>PP"  dans  le  malheur  commun,  dcl'auis  de  leurs 
*^!LtcnS  trouucrêc  à  propos  d'cnleuec  la  châfTc  de  S.  Mar- 
Cfl^^  Importer  iOrleans:  &  Comme  ils  cntenditenc  qu^_ 
^      doir  en  chemin  pour  venir  en  cccce  ville^  ils  la  po^H 
^'•*f /-j^ablis,  où  ncfe  crouuantspas  encore  ca  aircurance    1 
^ij^cfcnt  iufqu  a  Auxerrc.  I 

i**\^  quicft  du  temps  quecettc  châflTcfut  reportée,  d    j 
^,.::ncs  exprés  que  ce  fut  après  que  Rollo  Capitaine  \ 
As  eut  receu  le  baptefme,  ce  qu'cdanc  arriué 
,cdou2C  félon  toucs  Icshiftoricns ,  cette  Traafla-    ' 
:  .uioircfté  faiccpluftoft  quel'an  ncufccnc  treize, 
jcéde  ccttedacccde  huit  cent  quatre-vingt  fcpt 
cmracnt,  Se  que  l'on  faic^rc  à  faind  Odo  ce    ' 

^  qu'il 
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qiVil  n'a  iawis  pcnic.  Voicy  fcs  paroles:  hUpps  pnfimodtiM 
tjHAv-flnnhus  •tnntj  [  c'eft  à  diiv  depuis  que  la  châfle  de  S.  Mar- 
tin fut  portée  de  Tours  à  Auxcirc  )  ?4ff  EticUJUy  reddita  Rollone 

gratin  yiuttfsiùdorum  proficffiutUur,  Laraifon  y  porte  ouuerte- 
mcntfonfufFragc,  carcororoc  la  frayeur  qucl^on  auoitcon- 
ccuë  des  Normands,  auoit  fiic  emporter  ce  précieux  gage 
plus  au  dedans  du  Royauir-c,  afin  de  réioigncrdcs  rauagcs 
des  Normands,  il  eft  aufli  hors  de  toute  apparence  qu'on 
JfcuftrappoïtcauantlafindclcursincurfionSj&qucletraitté 
*<îc*J)aix  cttancconcluaucceuxcn  neuf  çentdou^c  ,  àrexc'-» 
cutc,  onfuft  entièrement  hors  de  l'apprehenfion  de  perdre 
cefacrc  depoft  :  &  le  rapporter  pluftoft,  c^euftcftc  lereiec* 
tcrinconridercmcncdanslcraermcperil  d'oùilauoic  eftctu 
ré  auccque  tant  de  fatigues. 

Cetteanncc  neufcenc  treize  cftant  ainfircflitucc  au  lieu 
de  huit  cent  quatre-vingt  fept,  puifquc  la  châfle  de  fau)£t 
Martin  ne  fut  reportée  a  Tours  que  trente  ^vn  an  aprcsqu'* 
cllecnfutoftce,  il  s'enfuit  que  ce  fut  l'an  huit  ccntquatre- 
vingt  deux  ,  fix  ans  après  que  le  Capitaine  Rollofut  entré 
dans  la  France  pour  la  rauagcr ,  fçauoir  Tan  huit  cent  foixantc 
&:feize,  félonie  témoignage  de  *Dudo,  &:  de  ^Guillaume  ^Lîh.iM 
de  lamiegcs  touts  deux  Hiiloriens  des  Normands;  ce  qui  gepsNof, 
s'accorde  affezbien  ,  mais  pour  tout  cela  nous  ne  trouuons  t^aftntrU. 
pas  encore  noUre  compte,  bien  que  nous  n'en  fuyons  paji  fi  ^^'^'  *• 
cloignczquenouscrtions.  CarMaiiurdneftoitpasEuefquc  ^^F'  ^' 
du  Mans  auant  l'an  neuf  cent  quarante,  comment  aura-^t*il 
doncaiTiftc  àcetteTranfl.icion  en  oeuf  cent  treize,  ou  neuf 
centdix-(ept,  comme  qucltjues  autres  veulent,  changeants 
[lUitcenc  quatre-vingt  fcpten- neuf  cent  dix-fept  coufiours 
;(Ojrlaraifûncy  dcuantdiic?  Il  n*yafliftaiamais,  ce  nom  eft 
l..ppofé,  &ccquimclefaitdire,  c'edque  danscctte  narra- 
tion d'Odon,  fept  Eucfquesy  fonteftablisprefcnts  comme 
léuioins  oculaires,  6i  touts  fauffcment,  fi  vous  en  exceptez 
le  feu!  Ad-ii4ridtij  Archeucfqne  de  Toufs, 

Premicrcincnt  AunAruu  Euefquc  d*Auxerrç  eft  compco 
parti>.y  les  prçfçnts,  mais  agec  quelle  f^ufletc?  elle  pacoift 
ça  ce  qij'cA^nc  freyiddsJ^inA  Auârenc  Eucfque  d'Orléans 
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6c  oncle  de  fainflLoup  Archcuefque  deScns,  îlvmoîcplus 
.    dccroisccntansaiiancccctcTrjnflation. 

Syé^rius  Euefquc  d'Aucun  floritfoic  du  temps  de  fainA 
Grégoire  le  Grand ,  &:  cOoic  encore  prés  de  crois  cent  ans 
auantJcbaptcfmedcRollon. 

Il  n'yaianuiscud'EucfqucdcTroyedu  nonidc  Domno- 
le,  il  c(l  encore  dans  les  efpaccs  imaginaires. 

Sainâ  Loup  Eucfquc  d*Angers  eftoic  long-temps  aulH 
àuanc  ccbaptcfmc,  &  mcfmcs  auanc  Tan  huit  cent  quatre- 
vingt  fept,  comme  on  voit  par  les  catalogues  des  Euefqucs  de 
cette  ville,  dautant  que  Rainoefloic  alors  Euefquc  d* An- 
gers ayant  commence  Ton  Epifcopat  dc^l'an  huiccentqua- 
trc-vingr,  comme  il  paroiftcncc  queTanneuf  cenccinqil 
commanda  à  ArchAnAldus  d'écrire  la  vie  de  fainû  MaurilicE- 
ucfquc  diidit  lieu  ^  &:cét  autheur  en  fon  Prologue  auercic 
que  c'eftoit  la  vîngt-cinquiéme  de  TEpifcopac  de  Raino. 
Voicy  fon  texte.  Katno  qmhdAW  frncli  Martini  tjH^tidtanus  dt- 
fàfuLus ,  &  fimftr  Canomcus ,  4C  foftmêdttm  fanif4,  AnâtgAUcnfu 
EaUfix  tx  tnitto  Chtifitânuatis  tugifimus-teums  humiits  Eùtfcê^ 
fHê^  ùb  honoretii  omnipotcruis  Dei ,  ttec  non  &  eiufdtm  fknEit  Msunlj^ 
aique  rcmi/sioncm  feccammum  amm^  fijt  ann^  lucarnAïunù  SM 
nofigefttefimo  quinto  ,  KT  «rdsnaiionss  Bftjccpatus  fai  in  ztgefimo* 
quinto^  vi/.im  B.  M^Hriltf  (irihcreac  requrrereiufsu,  Pui  fq  n'en  neuf 
cent  cinq  ii  yauoit  vingr-cinqansquc  Ramoeftoit  Eucfquc, 
il  commença  donc  à  l'elirccn  huit  cent  quatre-vingt.  L'A- 
pologiflc  de  faindtRcnc  ayanccité  cepaiTage  nousdonneà 
entendre  que  Raino  efloit  natif  d  Orléans,  ^frcrc  à'^de» 
Undtts  Archeucfquc  de  Tours,  par  ces  paroles  :  Fun  Jiutem 
Rétnê  orttê  AurtliAmftfis  jr^ttr  AdcUndt  Turcftenjis  jinhittificpi^ 
Vf  b4l>^t»r  in  vetenhus  monimemu  Ecdfju  mftr^,  Vndt  lêrrt^endus 
tJltfrQtqui  irreffit  in  ithrum  Od^nis  Clnniâcenfis  de  Renerjjsncfinili 
Martini  r  Bargtêndié^  vli  iiU  dratur  Àituiséncnfis,  NdmAirrcii, 
uefrjtsq^fdcmgtncrt  fui  y  /èd  rcKnfic4tt$  AndegAutnfîs  ^  vt  res  cin 
gtfljt^^m^mmtntà  ne^ftrAsndtunt.  Où  cft  donc  maintenant  le 
temps  de  fainâ  Loup  Eucfquc  d'Angers  \  il  y  auoit  long^ 
temps  qu'il  eftoitpaflé,  puifqnelcs  tables  nous  apptennenl 
quMfucccdaàfain*:lMainbocuf(  A  youl  entre  deux)  quifloi 
niToic  du  temps  de  Clotairc  fécond  âls  de  Chilpcric^  ^eftj 


^ 
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dire  vers  la  (indu  fixicmc  iicclc&  le  commencement  du  fc- 
pticmc:  ccilcmcnc  que  fain,St  Loup  pouuoiccftic  Eucfqiic 
d'Angers  vers  la  fia  du  fcpticmc  que  Ton  compcoit  fcpt  cent, 
fupputca s'il  vous  plaifl:  combien  cet  an  cft  éloigne  dcccluy 
dehuirccntquatrc-vingc. 

Or  encore  que  Ramo  ait  peu  artlftcr  à  cette  Tranflation,' 
fon  pontificat  commence  en  huit  cent  quatre -vingt,  ayant 
portcau  dclàdencuf  centtrcfze,  c'eft  toutefois  vnc  erreur 
qui  n'cft  pas  petite, de  l'y  mettre  prefcnt  en  la  qualité  d  Euct 
que  d'Oricans  qu'il  n'eut  iamais.  D'où  l'on  void  qu'il  feut 
corngcr  SL\ifCi  Se fteuws  qui  a  fait  ces  fautes  icy,  &c  Syphorien 
Guyon  qui  Ta  fuiui  en  fes  Euefqucs  d'Orléans.  Et  ne  faut 
non  plus  chercher  le  temps  de  Menoldits  Euefque  du  Mans  qui 
ne  fut  iamais,  ou  fic'efticmefme  ç\v\c  Mdmardus ,  il  s'en  fal- 
loit  bien  vingt-fcpt  ans  qu'il  fufl:Eucfque,quand  cette  hiftoi- 
rcfepaiTa.  Carquicft-cequivoudroit  foullenir  qu'il  n'y  eue 
pointdcrreuren  Menoldus  après  que  nous  en  auons  monflrc 
cuidcmmcnt  en  touts  les  autres?  11  ne  faut  donc  plus  que 
le  Heur  de  Courteilles  Te  mette  en  peine  dauantage ,  putfquc 
voila  fa  fufceremifecnfon  ordre,  quehy  nj  U  Trefident  FaU'  ^^i^  l^ 
chct  nont  iamais  fieti  dcmeflcr* 

le  naypas  voulu  dédire  icy  ledit  Sieur  de  ce  qu'il  cflime 
que  Mainard  efloit  pluftofl:  Manfcau  que  Bourguignon,  k  fétgt  jil. 
ÇAufe  (  dit-il  )  qu*d  auoit  vnc  grande  partie  de  fin  pdtrtmoine  (jr 
te at$C0up  d'héritages  fituez.  en  cette  Protêince ,  n y  ayjnt  pas  grande 
apparence  qu  il  etiji  ac(]uîs  toutes  ces  terres,  dr  (]tiil  f4ut  croire  qtiel^ 
les  luy  efloient  écheuts  de  la  ficcefsion  de  fes  père  &  ffere ,  oté  de 
quelcfues  autres  de  fes  proches  parents  dont  il  auoit  hérité,  Ccn'cft 
pas  que  icnc  voyc  bien  que  cette  raifon  cft  bien  légère.  Car 
qui  cmpefche  qu'vn  Bourguignon,  par  exemple,  n'aie  des 
terres  &:  des  héritages  en  Prouence  ,  en  Gafcognc,  &:  au 
Maine,  &  que  fes  enfants  ne  puiiïent  hériter  de  touts  it% 
biens  fituez  en  ces  diucrfcs  prouinces,  defquelles  toutes- 
fois  ils  ne  feront  pas  originaires  ,  mais  demeureront  totW 
jours  Bourguignons  ?  Il  ne  s'enfuit  donc  pas  au/Tique  MaF- 
jiard  fuft  Manfeau,  encore  qu'il  cuftrecueillyvne  belle  fuc- 
cefCon  en  cette  prouincc  ,  ce  qui  s'enfuiuroic  fi  on  difoic 
qu'U  cud  cftc  eftranger.  Cor  cette  raifon  qui  c(l  foible  au 
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regard  d'vn  regnîcole,  fcroiraflcz  forte  poStv^teângCT 
qui  ncpcuc  lien  pofl'edcr  en  ce  Royaume  fansgracc  parcicu* 
lierc,  &:  priuilcgc  fpccial  du  Prince  ,  impétrant  de  luy  des 
lettres  de  naturaJitc.  Ceftpourquoy  iem'cftonne  comment 
ledit  Sieur  s'cfl;  laifTé  pcrfuadcr  à  cette  raifon  lors  qu'il  eft 

3ucfl:ion  d'vn  Bourguignon  &c  d*vn  Manféau ,  qui  font  tours 
eux  regnicolcs  ,  &:nc  Ta  point  confidcrcc  pour  décider  & 
fainft  Hadoin  cftoic  François  ou  Efcoflbis ,  c'ell  à  dire 
cftrangcr  comme  i'ay  aducrty  en  fon  lieu.  Or  comme  ic 
n'ay  aucune  raifon  pour  oppofcr à  celle  dudit  Sieur,  ic  I'ay 
fuiuyen  cet  endroit,  encore  que  icnc  fois  pasccrtainfi  c'cft 
bien  à  propos ,  n'important  pas  beaucoup  pour  ThliVoire 
ny  pour  la  Chronologie  ,  que  Mainard  fort  Manfeau  oa 
Bourguignon. 


XXIX. 

s  I  G  E  F  R  O  Y- 

An  de  Christ    dcccclx. 

O  VT  ce  qu'on  peut  remarquer  de  recom* 
mendable  en  Sigefroy,  c'eil:  Icclat  de  fil 
nailTancc ,  Se  la  nobleflc  de  fa  Maifon ,  car 
il  eftoic  frère  d'Yucs  premier  Comte  do 
Bcilefme  &c  d'Alcnçon  :  mais  comme  la 
nailfance  ne  dépend  pas  de  nous,  elle  n'cft 
guère  confiderable  pour  haute  qu'elio 
4bit,  fi  elle  n'eft  fouftcnnë  par  des  avions  héroïques  d'vne 
vie  toute  vcrtuCufe.  Ccile  de  ce  Prélat  a  cftc  malhcurcufe 
|>arce  qu*cllc  cftort  blafmable,  ne  fcfcruant  dcl'appuy  de 
fon  extraction  que  .pour  pécher  auccque  plus  d* impunité  ÔC 
dcIiccncc,ayantfïialcommcncé,continoc&finydcrtwfme, 
.accumulant vice  furvicc,  péché  fur  pcchc,  &  violence  fut 
vidIcncCjdcquoy  ri  afbùdic  rhcmïicnr  de  la  chaire  &  pro- 
«foné  la  fûintccc  de  fon  -mmiftcre  :  &  fi  bien  il  a  fcmbli 
lUttim^ndx  <]uclque  repcntancc-dc  une  d'cxcés  à  la  fin  4d 
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fcs  iours,  la  morc^udaine  qui  l'a  preucnu  en  ce  dcfrejn,a 
laide  tout  le  inondrcn  grand  doute  de  fon  falut. 

Il  commença  donc  d'entrer  en  fon  Eucfché  parvncvoye 
qui  fcncoit  vn  peu  la  nmonicyfc  démettant  d'vncparticdc 
fcs  héritages  entre  les  mains  de  Foulques  Comte  d'Aniou> 
afin  qucparfafaueurlcRoy  de  France  le  nommait  à  I*£uef- 
ché  du  Mans,  duquel  il  ne  fut  pas  pUr/lo/l  poiirucu  quil 
prit  querelle  auccque  Hugues  premier  Comte  du  Maine, 
qui  crtoit  le  meilleur  Seigneur  de  ion  temps.  Mais  comme  la 
partie  eftoit  afl'cz  mal  faite  pour  Sigefroy  5  &  que  fon  Iiumein: 
iupcrbe  Se  hautaine  ne  le  rendoit  pas  capable  d'accom- 
modement, il  fut  contraint  de  céder,  &  de  fc  réfugier  vers 
Burchard  Seigneur  de  Vendofme5non  tantcomincversvn 
ofylc&heudcfeurctc,  qu'en  efpcrance  de  tirer  fa  rcua-ncht 
tic  Hugues  par  le  moyen  de  Bttrchard.  Etpourcctcffcft,  il 
employé  premièrement  la  médifance,  &r  les  faux  rapports 
pour  tafchcr  de  fcmer  de  la  diffcnfion  entre  ces  deux  Sei- 
gneurs, &  porter  ccttuy-cy  à  faire  la  guerre  à  raaitreimais 
voyatît  qu'il  auançoir  peu  par  cette  voyc ,  il  oiFint  à  Burchard 
de  luy  donner  quelques  terrcsdcfonteraporel,  à  condition 
qu'illtrcftabliroic  à  force  d'armes  en  fon  Euefché.  Ce  Sei- 
gneur accepte  fes  offres  ,&  pour  farisfatre  à  la  condition,  fl 
Icuc  des  troupes ,  fe  met  en  campagrrc  pour  Courir  fur  les  tct« 
resde  Hugues ,  &:  après  quelques  rencontres  qui  fc  paifcrcnt 
anec  bien  peu  de fuccésj  Sigefroy  vit  bien  quclc  plus  court 
pour  luy  c'cftoit  deploycr,&traittantauccqucluy  d'en  ob- 
tenir vne  paix,  quoyquchontcufc. 

En  fuite  de  cette  paix  il  reuint  au  Mans,  oà  il  rît  fut  pas 
prlu'ftoft  entré  qu'il  fut  pris  par  les  yeux,  de  la  beauté  d'vnc 
itùne  DcmoifeHc  nommée  Hildebirrge ,  laquellcilicntrctint 
fcandalcufcment ,  8c  en  eutpluficurs  enfants ,  qui  motrrnrcnt 
touts^à'Ia  rcfcrucd'vn  nommé  Albcric  ,  Icquelil  enrichit 
dcsdépoùtlles  de  la  Cai'hcdralc  &  de  ceflrs  de  S,  Vincent. 
Carilltry  donna  le  bourg  delaChapelle S.  Aubrn qu'il Offta 
trirtcChanoincs ,  &ïcs  villages  deSïrcè  &  dc<;;oalongé  qn'd 
vol»  a(rx  Moines,  foiîsprercxtedVn  cootra'd  de  vrnditfOû' 
ïîmteléc  pour  la fonnnc de  dix- hurtftliures de  deniers,  dit  te 
CErtribirc.Plfam bien  qu'il  ctrfldaaantagefpoîîé  cewc  A'b-'" 
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baye  3  pniTquc  le  Manufcric  remarque  qu'il  y  zuoWt^^ 
tc:npslà  donzcRcligicuXj&aprcsqucSjccfroyycutmisU 
main ,  ils  furcjoc  coucs  écaiccz  qui  çà  qui  la ,  chcrchanc  leur 
vie,  excepté  vn  fcul  Prcftrc  qui  y  demeura,  pourcclcbra 
vne  M  eflc  par  iour  pour  tout  autre  olfi*:c. 

Sigcfroyvicilliccn  l'ordure  de  Tes  vices,  &:  ayant  rccco  par 
quelque  accident  vne  pbye  pour  laquelle  il  auoiLcRcfajgnc, 
la  nuit  fuiuante  il  ne  laiffapas  de  fc  portcràfcs  débauches 
ordinaires  iufqu'à  l'excès  ^  comme  s'il  cuft  encore  ci\c  icuoc; 
ce  qui  enucnimafa  playc  de  tellefortCjqu'cftint  déformais 
.iugcc  incurable,^  luy  deferperanc  de  Tafantc,  Thorrcur  de  fa 
vie  pailce  le  vinc  auHi  toilfailir3&  le  poulTa  à  quitter  Ton  £- 
iicfchc  &:  à  fc  iettcr  dans  le  clôture  de  la  Coulturc ,  où  il  fe  fie 
donner  Thabit  de  Moine ,  dans  lequel  il  mourut  incontinent, 
pourallerrendrccompteàDicudcradmiaiflrationde  trco- 
cc-  trois  ans  dcfon  Epikopat  ^  &  fut  cnfcueli  dans  TEgLifedc 
^ctrc  Abbaye. 

De  fon  temps  Hugues  premier  Comte  du  Maine  doonalc 
village  de  S.  Rcmy  du  Plain  &  la  terre  entière  de  Moulins  en 
Sonnoye  à  l'Abbaye  de  la  Coulturc.  Ilconfentit  à  l'iodem* 
niic  du  Prieure  d* Auucrs  le  Hamon,  quVn  nomme  Guy  d*A- 
uoifc  tonda  &  donna  à  la  mcûne  Abbaye.  Il  ât  auifi  la  prcmic- 
ic  fondation  de  S.  Pierre  de  la  Cour ,  ballifTaat  vne  Chapelle 
aux  portes  de  fon  Palais,  (qui  efl  maintenant  changée  c  n  vue 
EghfeCollcgialc)&y  hthonorablemcntcranfportcr  &  de- 
pofer  les  offcments  de  fainâc  Scholailiquelc  quatorzième 
de  Nouembre,  vers  la  (îu  du  dixième  (lecle,  dautancqucU 
Monaflcre  dans  lequel  fon  faind  corps  eRoit  garde  auoit  cRt 
brullé  par  les  Normands ,  comme  nous  auons  veu  cy-  deuaau 
,    Hugues parmycesautresbonncs  actions  eniùvnequidc- 
clara  aifcz  fa  charité  &  fon  bon  naturel,  lorsqu'cllanc  touché 
de  compafliou  pour  les  panures  laboureurs  &  les  vignerons 
de  la  campagne ,  il  ballit  fur  le  panchant  d'vnc  collme ,  cocrc 
les  clos  de  Roxan  £c  de  Douccamic,  vn  Hofpitai  pour  les  crat* 
ter  lorsqu'ils  fcroicm  aâliger  de  quelque  lajDgucur,&  pour 
cet  etleâ  le  dota  du  reuenu  de  quelques  terres  âc  de  quelques 
matfons  dcpcnJantes  defon  Domaine.  Cette maifon ayant 
cllcdepuis  dcmolic  par  lesgucrrcsdc  GuxIUumcle  Conque 
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nhti  oh  tranfporta  les  matériaux  en  vnc  place  voifine ,  pour 
y  drcfl'cr  vnc  Chapelle  en  l'honneur  de  S.Blaifc,  &quicft 
maintenant  érigée  en  vn  Pncuiédcpcndantdc  TAbbayc  de 
laPcIicc,fituéefurlariuicrcd'Huync  près  de  la  Fcrtc-Bciw 
J3ard. 

RE  MJRQ^P^ES. 

VOvs  aucz  vcu  le  tableau  de  la  vie  de  Sigefroy  peint 
deviucscouIcursparleManurcrit,  mais  j1  faurauoucr 
qu'elles  ne  font  guère  agréables  >  ic  vous  les  prcfcntc  en  leur 
naïfucté  cellesqucicicsyay  irouucesfansyricn  changer  ny 
altérer^  ce  que  n  a  pas  fa  iî  le  ficur  de  Courtcilles ,  qui  a  vn  peu 
enchéri  fur  la  befogne ,  &  d'vn  traie  de  fon  pinceau  les  a  tcU 
lemenc  rchauffces,  qu'elles  font  non  feulement  defagrcablcs, 
mais  encore  ellesoffcnfcnt  la  vciic.  leveuxdirc  que  parlant 
des  amours  infâmes  de  S  igcfroy  il  en  die  plus  de  mal  eu  deux 
morsqucle  Manufcrie  en  vingt,  où  il  y  a  feulement  ces  ter- 
mes :  Adcumulumdamftaticnùfijt^  4ccrpft  multcrcmnomtne  Htl*  p^ 
deburgam  in  feneÛute ,  ^n.t  ingrfjfo  iliô  Ad  fi  conccvit  é"  pepmt  fi~ 
/«i,&  ledit  Sieur  tourne,  tl  épenfi  H  tldeburge  j  fans  douce  qu'- 
il a  oublié  à  dire  qu'il  auoitaulTI  fait  publier  les  bans.  Ce  moc 
fMiêfi  fignifie  vn  Sacrement,  &  fcroit-il  poffible  que  Sigc- 
rroycufteftc  fi  detellablcjqu'auant  que  de  pratiquer  CCS  fales 
amours,  il  euft  voulu  abufcr  ainfides  Sacrements ,&: corn- 
mcttrcvnfacrilcgcfansaucunautrcdc(rcin,  quedcle  com- 
mettre pourlc  faire  feruir  de  prélude  à  fcs  débauches?  Ce- 
pendant c  cft  ce  que  Ton  entend  par  ces  paroles ,  //  époftfi  Hd~ 
dchurgc,  Quiaiamaisouyparlerqu'vnEucfqueny  cni'Egli- 
fe  Latine ,  ny  mefmcs  en  la  Grecque ,  dont  les  Preftres  n-e- 
ftoicnt  pas  obligez  au  Célibat,  ait  iamais  pris  vnc  fcmmc,kij^  v 
ail  promis  la  foy  de  mariage ,  &:  Tait  auflî  receu  d'elle  ïb  face 
dcrEgIifc(quicft  ccqu'att-appellef/'i»/^r)s'il  n'a  f«nti  mal  ^ 
de  la  Foy ,  &  n'a  eftc  touràflPait  hçrcriquc  ^^uffi  la  profana^-  y 

tion  des  Sacrements  faitcàcfcien*t,iv'cftp^vrM;rimccom^     ^   x 
mun,  mais  telqu'il  engendre  fufpicion4.'herefic,Sîcflvnç^  ' 
matière  refcruéc  au  tribMDal  de  riuqirfûtion  là  OLreircTftf 
cnvfagc.  ,  =  •  - 
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c<fuû>  qu'il  ny*  iK>u>m<:  li  mc.liinc  auaiondc,  qui  aime 
àûuc  toutes  forces  de  mccluncçtcz  fani  exception,  &  quï 
p.çnrçfufi;  qyclqu'vnc  :  il  n'y  aut^Ûinaw  que  L'cnfaot  de  pet-. 
ditioD  ,  ciiK]uc]  parle  rEfcriturc ,  qui  le  fera  de  la  forte.  Pcr 
fonncn'elliamais^ww^  W4A/J,  laraifoneft  de  cela,  que  le: 
vices  fonr  pièces dc:pehéçs  8c ao*Lt|KwatJrvnion  comme  les 
vertus,  dcrqiiclles  on  peut  dire,  àcaufcdc  leur  connexion  , 
y^çcluyquiciiavuccnperfc<^io4î.,poflc^»auflî  toutes  les 
autres  en  quelque  façon  ,  félon  UdpcHinc delà PhiJofophic 
florale-  Ce  ticft  pas  de  mcfmc  des  vices  jqHifedcnuifcnt 
«lu^fouoicnt  les  vus  les  autres,  que  4*auoiraiicuui5  liaifonpar 
çnfcml^le,  principalement  quand  il  y  en  a  cjuciqv  vnqui  u'cft 
pas  nccciraii;e  pour  contenter  vnc  pai^ion  déréglée. 

Si  Sigcfeoy  lycuii  pu  iouyi;  de  fci^amours  fans  cpoufer ,  00 
pouffCïit  dire  qu'il  l'auroit  fait ,  mais  cclacUant  fans  exemple 
iufqu'à  ce  iour,  &  dans  la  chaire  du  Mans,§c  pav  oout  ailleurs, 
(Oiumc  pouuoit  fçauoir  Hildcburge,  il  n  y  a  point  d'appacen* 
çc  quvlLc  aie  voulu  paflcr  par  cette  ccremouic,  pour  U:  faire 
(or uir  de  quelque  couucrture  à  fon  bonncur ,  qu'elle  auoicdc* 
iaproftitu^éparlcconfcntcmenc  donncàrEucfquc,  conjnn 
Oupcurpcjgic«.PardonnonsvnpcaàlanxcinoircdeSigcfroy, 
^  ne  le  faiCons  pas  plus  mcchanc  qu'il  eftoitjnelcnoircif' 
j(p0.s  pas  plus  q4^ç  Tout  noiccy  les Cartulaires ,  qui  n'en  difenc 
q\}c  ce  quci'ay  produitd'eiiXjfidauanturcle  llcnrdc  Cour- 
tciUcs  n'en  aveu  d'autrcsquc  les  mieosj&quaod  cela  fcroit, 
H  eud  cdé  plus  à  propos  de  le  taire)  cxculapî  U  limpljcÙQ 
des  Auchcurs  du  temps  palTc  ,  S>c  Icm;  fafQA  il'cccire»  bien 
(piuienciual  propre &§roilîere. 

Poux  nxoy  l'ay  rcleuc  cette  façon  de  patler,  qucSigefroji 
ifAtf/i  HUdtéfKvge ,  d'autant  plus  voiotuicrs ,  que  c'eA  pour  dev* 
abufer  ceux  qui  pourroicntpcnfcr  que  Us  Êuefqucseftoicot 
auuciois  mariez i  6c  quclqucs-vns  m'ayaut  fait  cette  quc^ 
ftionjie leur  ay  répondu  que  nonA  que  Upaflagcdc  S. Paul, 
Qfortet  çrgo.  i^ifiafiim  ejfe  tnefrthcnfikiUm ,  vmm  'VKfifU  titrum^ 
quU  faut  querEuefqucfoit  (ans  reproche  >6ciiiaryd'vnc  feu* 
léfcmnic,s'cntendaufcnsMoi;a],quclacQnfccratian  d'vflE-^ 
ycfquc  eftanc  vnc  reprcfcntation  du  mariage  qu  il  conuaât 
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âiicc  fon  Eglifc   qu'il  cpoufe,  ainfi  que  ngnific  l'annciu 
^^u  on  luy  donne, &:qu'il  porte  touliours, depuis  ne  luy  permet 
1      pas  d'en  cpoitrcrd'aucrcS)  c'cflàdirc  d'auoirh  conduite  de 
pluficursHglifcs,niais  à\ ac  feiilc tVMw vxaris  vtr//m,  Ec  au 
<       fcnsliccraljilnes'cQCcndpas  qu'il  pûHoudùnefircmaiic  , 
^^niajs  qu'il  ne  ic  deuoit auoir  clU  qu Vnc  fois.  Car  encore  que 
^pla  polygamie  foie  pcrniife  aux  Chrcihcns,  cnccfcnsqu'ils 
pcuucnt  auoir  pluflcurs  femmes  ou  pluHcurs  hommes  fuccef- 
iîucmcnt,  neancmoins  elle  cil  marque  d'incontinence,  &* 
parce  que  Ton  doit  coulîours  choifir  le  plus  parfait  pour  Tcle- 
f      ueràrÈpifcopat,  TApoftrc  confcillc  de  o  clirc  pas  vn  biga- 
me, duquel  on  ncfcpourroitpasairc:urer>àcau(c  de  fon  ivi'- 
continence  reconnue ,  qu'il  gardait  la  continence  à  laquelle 
fout  obligez  ceux  qu*on  veut  cleuer  à  cette  dignité ,  &  cela 
ne  s*clliamais  pratique  autrement. Pour  l'Ëglifc  Latinc,tl  eil 
très-certain  parla  pratique  de  toutslcs  licclcs vcriiiccpar, 
<lcs  exemples  que  nous  en  auonsjfans  que  ic  veuille  m'arretter 
à  citer  les  canonsqui  y  font  formels.  On  pouuoit  bien  élire  vn 
bommc  marie  pour  eftre  Euefquc^mais  s'iiacccptoitrélc- 
âton,  il  falloir  qu'à  l'heure  mefmc  il  Hll  diuorcc^  aucc  fa  fem- 
me ,&  qu'elle  y  confentift ,  fansauou* déformais  plus  de  han- 
tifc  que  celle  quiellperiuifccntrcvnffere&vncfœur.  Que 
fi  quelques-vns  par  fois  fe  font  oubliez  en  cecy,  la  fcucncé 
des  Canons  y  a  eu  égard ,  &  a  venge  ces  crimes  par  de  trcs- 
rudcs  pénitences. 

Nous  en  auons  vn  exemple,  entre  pluncursautrcs,  en  no- 
ilrc  France  de  S.  Gcncbauld  >  lequel  ayant  époufc  la  niepce 
e  S.  Remy,&  vcfcu  quelque  temps  en  mariagcaucc  elle, 
utlc  premier  Euefquc  de  Laonj  après  vncfeparation  réci- 
proque I  mais  ayant  admis  les  viikes  de  fa  femme  cropfre- 
ucntes  &  trop  familières,  il  fe  précipita  dans  loccafion  du 
'péché  5:  y  demeura,  car  il  eut  vn  fils  d'elle  &:vncfîllc,de- 
quoy  il  fut  f\  repentant ,  qu'il  receut  vne  auderc  pénitence  de 
foQ  ODclcSc  fon  Métropolitain  S.  Remy,  quircnfcrma  cntrt 
quatre  murailles,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  fcpt  ans  qu'il  cot)* 
«sut  par  des  lignes  fcDtîbles  3  mefmeparvne  apparition  An- 
-gclique  que  Dieu  auoit  accepté  fa  pénitence. Et  fans  fortir  de 
pofirc  ËucfchC)  S.  Viâor  eiloic  marie  quand  S.  Marûnlc 
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choific  pour  cftrc  Eucfquc,  &  le  mcfmc  iour  qu'il  le  confacrj, 
il  fit  auflîfafcmmc  Maure  Rcligieurc.Badcgifiiccftoit  marie 
quaad  il  tue  cicii  Eucfqiic,  Se  ne  quitta  poincfa  femme  pour 
cela  maîsc'eftoic  vn  impie  &vn  tyran  qui  oc  peut  faire  d'c« 
xcmplc,ficcii'cft  pour  cflrc  cncxccration&abomination. 
La  pureté  i  couliours  efté  tellement  rcchcrchcc  dans  les 
Piclits>  qu'encore  auioiird'huy  les  Grecs  tout  mifcrablcs  & 
fchinnaciqucs  qu'ils  fonr.ncics  prennent  pas  encre  leurs  Ptc- 
Oreti  qui  font  mariez  y  mais  entre  leurs  Caloicrs ,  qui  l'ont  Re- 
ligieux de  S.  Balîlc»  pour  cette  Iculcraifon,  que  par  VQ  vœu 
McmncI  de  challetc,  ils  ont  renonce  au  mariage.  Sigefroy 
n*A  donc  iamais  c(lc  marie,  cncmc  qu'ilaitcudcsenfanrs, 
i^uis  concubinane)  ce  que  le  Manulcrit  a  allez  exprime  ca 
Cc%nv9xs  t 'icafif  multtrcm  ,&  n'a  pas  dit  vxorem ,  terme  Latin 
qui  culhneriic  vnc  parcîllcccnfurcquelcFranfoisdu  (leur 
de  Courreîllcs,  il  éfo/tfs  Hildtbnrge, 

Mais  puifqiic  nous  auons  difcutc  ce  mariage,  il  faucvoir 
coutde  fuite  fans  changer  de  matière, fîlcditSieur rencon- 
trera mieux  enccluy  du  Comte,  qu'en  ccluy  de  l'Eucfque, 
Vo  i  cy  c  o  m  m  c  i  1  c  n  p  a  1 1  c .  Nsjht  ffttçua  époufi  Bat  hefilit  d*  E^ 
dtSQHOdon  Comte  de  Chimfaigm^  de  Chartres^  dt de  Blots ^ pritie 
J/ie  de  Thibault  le  'uieil ,  fitmommé le  Tricheur,  [cluypardonoc- 
rois  fort  facilement  d'auoir  erre  touchancla  pcrfonnede  Bcr- 
tlic  de  Blois ,  &  de  ce  que  de  deux  Eudes  ou  OJon  pcic  &  tiU 
il  n'en  tairqu*vn;nuisicncpuisi  cxcufcrd'auoirdonncàva 
Comte  de  fa  ville ,  dont  il  traittc  <xprofj/iy  vne  femme  qui  c- 
floitâpettie  nécau  monde, lorsqiiccc  Comte  Hugues  I.  en 
fortif,  qui  fut  enuiron  Tan  mil  djx>&  elle  efiant  née  du  fécond 
mariage  d'Eudes  1  J.  du  nom,  qu'il  ne  contraâaqu'enui- 
ron  Tan  mil  cinqaiiccErmengarde  fa  féconde  femme  >  Ma- 
fhiidc  do  Normandie  fa  prcniicrc  citant  dccedcc  fans  co» 
fanti  quelque  peu  auparauanc.  Bcrthcdonc  n'e(toic  pas  pc-j 
titc,  mais  dcfia  ricre-petitc  fillcdu  Comte  Thibault  le  TnV 
chcur:  carclleeftoitfille d'Eudes  IL  &d'Ermengardc, Eu- 


des IL  cftoît  fils  d'Eudes  L  &  de  Bcrthc  de  Bourgogne , 
desLHis  dcTIiibaud,fiidc  LcutgardcdcVcrmadois.Et 
Ce  qui  cft  de  l'alliance  de  ooftrc  flerthc,elle  futmariàccal 
premières  nopccs  au  Duc  de  Bretagne  Alain  IL&eafccon^ 


Eu-. 

poui 


ROY. 

fqucHugucs  IL  du  nom  Comte  du  Mans ,  petit  fils  de 
Hugues  I.  fufdit»Ô£  iîlsdc  Herbert  Eucillc-cliico  j  ainîi  qu'on 
peut  apprendre  des  Généalogies  dreflecs  par  le  trcs-dodc 
Andrc  du  Chcfnc  à  la  fin  des  Hiftoricns  Normands  &  des 
lieux  y  citez  :  doù  l'on  void  Terreur  Juficur  de  Coutccillcs, 
qui  prend  icy  Hugues  I.  Comte  du  Maine  pour  le  fécond,  le 
grand  père  pour  Ion  petit  fils ,  &  Thibaut  pour  Eudes  I .  le  pc- 
ïcpourlefil5,auecvn  notable  intcrcft  de  la  Chronologie. 

Voicy  vne  autre  erreur  qu'il  ncfaut  paslaiiïcrfanscorrc- 
ûion.  11  dit,  fit  RobertComtcde  Bloù^JtccndfUsa'Endesoua'O-  ^^i*  J^^' 
d^nC^mU  de  Chamfagnt  é"  de  Bhii  y^  fétu  fis  deThibduh  U  Tri' 
$hcur rfbafltt i* Eglijè de l*i^hkéiye d* Enron,  Pour  reconnoiflrc  Ter* 
reur  il  faut  fçauoir  qu'il  y  a  eu  deux  ComtesdeBloisdece 
nom  )C'cfl  à  fçauoir  Robert  le  Fort  tue  en  l'an  hujd  cent  foi' 
xante-fcpc ,  ^  fon  fils  puifné  Robert  qui  fut  tue  Tan  neuf  cenc 
vingt-troisjdcpuis  lequel  temps  il  cft  auffi  ailé  à  nionftrcr  qu"- 
ilii'ycnapoint  cudcccnom,  conmie  il  cU  facile  de  prouucr 
que  le  Soleil  luit  en  plein  midy. 

Thibaudlc  Tricheur  fucccffcur  immédiat  de  Robert  II.. 
(comme  appert  par  vn  titre  du  Roy  Raoul  delanncnfccnt 
vingt-quatre)  auantqucde  mourir  en  l'an  neuf  cent  foixan- 
te-huiét)foufcriuitàvntitredeS.  Denis,  au  rapport  de  Dou- 
blet, ôclaiira  fon  fils  Eudes  ion  fucccU'eur  en  fesComtezdc 
Tours,  de  Chartres  &  dcBIois,  Céc Eudes  ouOdonquelc 
ficur  de  Courteilles  appelle  Comte  de  Chan)pagne  5  n^cn  fui 
iamais  Comte  encore  qu'il  fe  furnonimaitde  Champagne, r. 
g,Odo  Camfantenfts  yCamtsTuroncnfss  yCarnottnJts  y^  BUjinJis  yCOVC\- 
meauffifonpcrcfcqualifioit  fouuent  C.\wP4ntcnfis  du  lieu  de 
de  fa  naiifance  >  mais  ce  fut  Eudes  fils  de  cet  autre  Eudes ,  qui 
fous  la  fin  du  règne  du  Roy  Robert  ioignit  les  Comtcz  de 
Champagne  &  de  Brie  à  fes  autres  Eftars  3  &nyrvnnyrautre 
dccesComtesEudesn'cutaucunenfanrqui  s'appellall  Ro- 
bert, comme  on  peut  voir  en  du  Chefnefus-alleguc. 

Pour  retournera  noftreChronologiCjEudesl. ayant  fuccc- 
dcà  fon  percThibaud  cnuironTan  neuf  cent  foixante-ncuf, 
deceda  dans  Mar  mouftier  en  neuf  cent  quatre-vingt  feize.  Se 
fon  fils  Eudes  II.  futtué  en  Lorraine  en  mil  trente- fept ,  à  cc- 
luy-cy  fucceda  Thibaud  II,  fon  fils,  à  ccluy-cy  Efticnnc  le 
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fîU  duquel  Henry  fut  luccnlaTerrcSaindccnmilccncvnJ 
D*où  v«*u$  voyez  qu'il  n'y  a  point  dclieu  pour  ce  Comcc  fu{ 
pofc  par  Icdù  Sicur.  Et  ce  qui  l'a  trompé ,  c  cft  qu'il  y  a  eu  va 
Kobcrc  Vicomte  de  Blois,  lequel  cnuironl'anncuf  cent  qua- 
trc-vingt  huid  rcilaura  l'Abbaye  dcNoIlrc-Damed'Euroa 
flu  temps  d'Eudes  I.  du  nom ,  Comte  de  Tours ,  de  Chartres 
iiidcB!ois,ainiiqucfoncfoy  les  Chartes  de  cette  Abbaye, 
&deccHedcS.Pjcrrc  en  vallée  dans  Chartres,  dontvoK 
Ycxxvzi'à.Koberftu yicecomcs hlcfoifis  Abbâtum  b.  MarudeEurg 
fiiûtUiium,  crrf//;t^f  Noftre-Damc  i\c,\xxoi\^Dtocejh  CenopojtHtfiJ, 
Atife  ittre  hxr(dit*imdettoliu,im  à  Maeonbm  inftjsirdt,  rtdàti^ue  0(9 
$CB»  V.  JMtpAT^i  CûnrwCAtù  ad(>î9HMonâihùèC<tfisbjoS*  f(tnsn 
X'dUi  CAftiotefifJt  cuiium  viri'^/fer.tkh  ^ nhcrtm prjea4t  >  pmn  i»j 
luterù  rexâificittionii  ftisc  dc(inbitur  t  quibm  Uuto  Ktx  y  cmn  fittf 
JlobcUOy  Odo  Cornes  fiitftujis  cr  Thcphildus  fUu4 ,  Hugo  Cùrnts  Cz~ 
fl/:ditfii,  alnijneJtihJcribHnr. 

PouiToit  bien  crtrc  que  ce  Vicomte  Robert  fuftauflîSd- 
goeuren  toutou  en  paiticdc  la  Champagne  Cenomanoifc> 
ou  bien  qu'il  portait  le  furnom  de  Champagne,  comme  le 
portent  encore  auiourd'huy  dcspremicres  Maifons  de  cctti 
^rouincc  >  tellement  que  quclqucs*vns  le  voyants  porter  U 
jitre  de  Champagne  àde  Vicomte  delilois,  ou  bien  qu'il  fc 
nommaftdcChanîpagnc,  Rcbertm  Campamtn/îs^  luy  ont  ac- 
crcu  rcs£lhts,lcî'ailaut  Comte  de  filois  ii  dcCluippa- 
gnc. 

Enfin  pour  aiufter  noflre  Chronologie  puifquc  Sigcfroy 
a  eHc  Euefquc  rrcnce-trois  ans ,  fi  on  les  adiouUc  à  neuf  ccnc 
foixante,  qui  eft  l'an  de  Ton  encrée,  nous  aurons  neuf  ccnc 
^juatre-vingttreizcpourccluy  de  fa  forticj  &  ilauravciilcs 
..yingt-fcpt  dernières  années  de  Lûtaire.cnuiron  quatre  mois 
de  Louis  V.  dernier  de  la  race  de  Charlcmagnc ,  auccquc  les 
fix  premières  années  de  Hugues  Capct,  premier  Roy  dcU 
troiiicmc  &  dernière  race  de  nos  Princcs^qui  commenta  itc^' 
gncr  en  neuf  cent  quatre-vingt  ftpt. 


XXX. 

AVESGAVD 

An    de    Christ   dccccxciii. 

E  mcfmc  grain  icctc  en  ccrrc  produit 
bien  fouucntle  froment  &  l'yuraic  ,  arnfi 
Aucfgaudforty  de  mcfmc  cftoc  de  laMâi- 
fon  de  Bcllcfmc  que  Sigcfroy  comme  eftanc 
lonnencii,  iilspiiifnc  d'Yucs  dcBcllefmc 
&C  de  Godcliilde  fa  tcmme  ,  &C  frcrc  de 
Guillaume  fécond  ,  Comte  d'AIençon  ÔC 
du  Perche ,  fut  trcs-dificmblahlc  à  fon  oncle.  Car  il  fut  c- 
xcmpt  de  la  cruauté, de  la  perfidie,  8c  de  coûts  les  au  très  vices 
qui fcmbloienteftrc héréditaires  cniaMaifon  dcBcllefmc, 
&:  d'autjnt  queSigcfroy  futdcbordc  cnfcs  aâions,  autant 
Aucfgaud  fut  challc  Ôc  iiûnncftciautant  que  ccluy-la ruina  les 
Eglifcs&lesMonaftercs,  aucarjtccruy-cylcsconferuaôc  les 
enrichir.  Us  fuient  toucs  deux  en  différent auccquc  les  Com- 
tes du  Maine  ,  Sigcffoy  auccque  Hugues  ,  &:  Aucfgaud 
âuecque  Herbert  furnonimé  Eueillechicn  iîls  de  Hugues ,  &: 
toutsdeux  furent  contraints  d'abandonncrla  ville  &:  la  pro- 
uinccî  mais  Sigcfroy  fît  enfin  fa  paix  auccque  Hugues,  & 
Aucfgaud  plus  malheureux  n'en  fceuc  jamais  faire  vnc  bonne 
auccque  Hcrbcrr,qui  n'efloitpas  firaifonnablc  que  fon  pcrc, 
&  pour  auoir  patience  il  fut  enfin  contraint  de  quitter  tout  8c 
de  mourir  en  vneprouince  eftrangcre. 

11  commença  donc  fon  Epifcopat  en  fe  monflrant  fort 
courtois  &:  libéral  aux  Eglifcs,  charitable  aux  pauurcs  ,  &: 
ccmoignantparfcsadions  qu'il auoitlacraintc  de  Dieuem- 
praintcenfonamc:  ilRelaifToitpastoucesfoisdes^addonner 
encore  à  la  chanTc  ,  qui  cft  vn  exercice  innocent ,  mais 
pcufeantlvn  Euefqucqui  ncdoit.iîlcr  qu'àla  chaffcdcsa- 
incSj  pourtafchcr  delcsgarcntirdcs filets  dumondc,&des 
patcs  de  ce  lion  cugiffant  qui  ne  cheLxlie  autre  chofe  que 
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d*cntrcr&<îcfairccarnagcdansla bergerie.  Mais  Dieu  pcr- 
mit  qu'Aucfgaud  vniourcncoiiranclcccrftombadcchcual 
furie  vifagc  ,  &c  s*ccrafa  tellement  le  nez  qu'il  en  demeura 
difforme  louic  fa  vie,  ce  qui  le  retira  de  ce  pancccmps,&:  le 
fit  rcfoudrc  h  ne  faire  plus  d'autre  mcfticr  que  ceïuy  dVnfoî* 
gncux&:  vigilant  Pa  fleur. 

Le  Comcc  Herbert  qui  n'anoicpas  hérite  des  vertus  de 
fonpcrc  commcdc  fonEllat,  cncrcprcnoic  fur  les  droitsdc 
TEgli  fc  ;  Auc  fgaud  s'y  oppofe  &:  y  rcfiftc,  ce  qui  fit  naiflrc  des 
jnimiticz  mortelles  entre  eux  deux ,  &  dc-Iivinc  la  guerre, 
que  le  Comte  commença  contre  TEucfquc ,  qui  fe  recon- 
noiflantic  plus  foible,  fe  rctiradanslc  Chaflcau de  Duuctlly 
où  il  fut  auflî-toft  allicgé ,  &r  ne  crouuant  pas  la  place  tcnabic 
fe  retira  fecretemcnc  à  Bcllefme  vers  fonfrcrc,  d'où  il  lança 
fesanaihemescontrcHerberCj  qui  ncs'enmitpas  beaucoup 
en  peine.  Ncnntmoinsil  fefit  quelque  accommodement,  en 
fuite  duquel  noilrc  Euefqucayantleucfesccnfurcs  s'en  vint 
demeurer  au  Mans,  &:  pendant  ce  temps-là  fe  mit  à  réparer 
lesMaifonsEpifcopales,  àfairelTlofpicaldc  pierre quin*c- 
ftoit  que  de  terraflc  &:  de  charpante ,  &  à  réparer  la  Chapelle 
dcsArdenis,  à  laqucllcil  laignïc  vn  Hofpital,  exprès  pour 
reccuoir  ceux  qui  cfloient  entrepris  du  feufacrc&dc  lanup 
nie. 

Comme  il  cftoit  cmployéen  ces  occupations,  les  vieilles 
querelles  fe  rcnouucicrcnc  derechef  cntrcluy  &Ic  Comte 
qui  recommença  la  guerre  plus  fort  qu'auparauanr  ,  raua- 
geint  les  terres  de  l'Euefque,  pillant  fes  maifons ,  vuidant 
îcs granges &:fes greniers,  cmprifonnantfcsfuicts&cfcsdo- 
mcftiqucs,  &:Icsrançonnant,  enfin  le  pourfniuanr  de  fî  prés 
qu'illccontraignitdcfc  fauuercnfoh  Chafteau de  la Fcrtc- 
Bernard,  où  il  fut  incontinent  articgc  (î  eftroitemenr  qu'il 
furcontraintcnpeudc  iours  de  fe  rendre  vies&:  bagues  î'iu- 
ues,  &de  fc  retirer  vers  Fulbert  Eucfque  de  Chartres.  Ce 
Preku  voulut  fe  mcfkrdc  les  accorder,  dc  pour  cet  effet  fe 
iranfporta  Cm  les  lieux ,  où  il  moyenna  quelque  réconcilia- 
tion qui  ne  dura  guère  ,  car  leurs  animofucz  fe  rcucillcrcnt 
de  nouueau ,  ^  Aucfgaud  fc  trouuant  toufiours  le  plus  foible 
fotconcraintdc  faircfarcfidcnccordiiuirc  danslapenc^ôc 
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ïencpài  approcher  plus  prés  du  Mans.  Dcquoycftant  enfin 
cnnuyc,  il  pritrcfolucion  d'aller  faire  le  voyage  de  la  terre 
iaintc,  pour  demander  (commeildifoic)  vcngcanceàDieu 
contre uncd'iniufticcqucluyauoit fait foufFrir  le  Comte.  Il 
y  alla  donc  ôc  y  fit  Tes  délierions ,  &  à  fon  retour  comme  il 
paiîoit  par  la  ville  de  Verdun  en  Lorraine,  vnc  maladie  le 
furprit)  qui  Icportaau  tombeau  le  vingr-rcpticme  d'Octo- 
bre de  Tan  mil  trente-cinq,  ayant  pofrcdc  rEucfché  du  Mans 
touficurs  en  trouble  refpacc  de  quarantc-Heux  ans.  Se  fut  in- 
hume parRhaimbcrcEucfquc  duditlieu  cnrEglifc  deNo- 
ftrc-Dame. 

.  Ildonna  àl'Abbayc  dcfainû  Vincentvnc  terre  nommée 
leBreil,  auccquc  vn  boisquiendcpcndoit,  &:cftoit  autre* 
foisdcs  appartenances  de  Coulaines.  Etparcc  quclesReiî- 
gicuxdelaCoulcurepfalmodioicntdcuotemenc&:  faifoient 
digncmentrOfficc,  illcs obligea d*allcrtouts  lesnnscnpro- 
ceillon  à  l'Eglife  Catliedralc  au  iour  de  faind  Iulicn  pour 
clunccr  Matines  dans  le  Chœur. 

Cefut  iPinftigation  d'Auefgaudque  Guillaume  fon  frè- 
re Comted'Aicnçon  &:du  Perche,  baftit  &:  fonda  près  de 
fon  Chafteau  de  Domfront  en  Partais  l'Abbaye  de  Noftrc- 
Dame  de  Lonlay ,  où  il  mit  des  Religieux  de  Tordre  de  fain^ 
Benoid. 

REMÀR  êU^ES. 

IE  pafl*e  icy  par  defrusquclqucsJcgeres  fautes  pour  venir  i 
vnequifeuIcTaut  bien  toutes  lesautrcs,  eftantfi  rcmar- 
<juable  &  fi  grofTicrc ,  qu*on  peur  dire  du  fieur  de  Courteillcî 
£oiBroe  de  Balaam  qu'il  tombe  lesycux  ouucrcs ,  quand  il  fait 
^CtxxtfitHÛ  Bernard  tn  fàueuf  à^ AHeJgjkud  an  Pape  Butène  fret-  Pm  )}^ 
Jiémt  fin  tftfîrt  deux  tent  ^tAtre-vin^i qrt^tûrzttmej à  Henry  Cards' 
0mI  Ud€U)C  cent  fttêfr^-vtff^t  juwz^féme,  é'à  t Eue/que  d' H ofttejk 
dtax  unniumt-vtngt fiii-AéffHy  fêuffidefertfc  tontre^vn  frtftn  de 
fin  Dioctftt  if4t$  Uy  éuoit  iUué  vne  cjihmnte ,  <fui  l*M^ea  d'êUtr 
^ets  ie  Psfc pûur  s'en  fHTgtr.  Quand  Auefgaud  mourut  fainft 
Bernard  n'cftoit  pas  nay  ,  Auefgaud  mourut  en  miltrchtc- 
cinq,  ftiàioft  Bernard  naquit  en  mil  quacrc^-vingt  drx:  tcU 
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cmcnt  qu'entre  la  mort  de  l'vn  &:  la  naiflancc  de  l'autre  ily&  •^-  y 
:inquante-cinqansàdire,  &  Eugène  III.  ncfuccrec  Pap»^^  ^^ 
qu'en  Tan  mil  cent  quarancc-cinq,  fibicn  que  entre  la  mor^»^:-^^^ 
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qu'en  Tan  mil  cent  quarance-cinq,  libien  que  cuui;  1^0101:9  ^^^ 
d'AuefgaudSile  commcncemccdu  Pontificat  d'Eugcnc  il '^   -Cij  ^ 
acentdixans,  qui  eftvnc  erreur  trop  lourde  pour  vnhomm^t^-jj^''^^ 
qui  fait  Tcxaâ:  en  la  Chronologie ,  &  entreprend  de  la  corrr  -»  "a-n ^ 
Tâgeè,      gcr.  Ilcftvray  qu'illa  defanouë  enfaOefenreanticîpce,&       ^ 
s*en  décharge  tant  qu'il  peur,  à  quoy  ie  neveux  point  doi»  ^n^ 
ncr  d'empcfchemcnt  ne  me  mettant  pas  beaucoup  enpeinx  .^  ' 
fur  qui  ce  fardeau  tombera  ;  neantmoins  fon  cxcufe  ferg — ^y^ 
plus  reccuable,{î  cette  faute  eflantvnique  en  fon  e(pec^    e 
nous  n'en  auions  point  veu  cy-dcuant  quantité  d'autres  ^^mde 

nonmoindrecon/equcncc.fanscompter  encore  celles  qt ïc 

nous  verrons  cy-aprcs;  ce  qui  me  fait  craindre  pour  luy  nc=>a 
fans  rai  fon,  qu'on  ne  le  iuge  pas  plus  innocent  de  celle-cy  q  -^ue 
des  autres. 
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XXXI. 

G  E  R  V  A  I  S- 

An    de    Christ   mxxxv, 

;  '  E  V  E  s  c  H  e'  du  Mans  ne  fortit  point  ^^ 
famille  en  ce  Prélat,  qui  eftoit  fîlsdc  F**' 
mon  Seigneur  du  Chaftcau-du-Loir  , 
,  de  Hildeburgc  fille  d*  Vues  Comte  de  B^^- 
lefmc ,  de  forte  que  Sigefroy  eftoit  (^^"^ 
grand  oncle,  &  Auefgaud  fon  oncle  ncT^*; 
ccrncl,  auquel  il  fuccedarant  en  fà  dign^^^* 
qu'enfcs  difgraccs.  Auefgaud n'eutqu'vnperfccuccur,  Gc^^^K 

vais  en  eut  deux  Tvn  après  l'autre  ;  la  peifecution  de  ccluy ^^ 

fut  de  plus  longue  durée,  &dcccluy-cy  plus  violente,  c  ^^' 
foufFritvnccruellcprifondcfeptans,  â£aufortir  ilfiicc^*^  . 
traintpar  vnbanniflcraentforccjd'auoir  recours  à  la  courto  ^^' 
fie  &  à  la  libéralité  d'vn  Priiice  cftranger ,  pour auoir  dcqnc^^^^ 
ibuftenir  fa  vie,  &le  ireftedc  fafbKunc,  Le»  malheurs  d'  '    ^^ 
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uefgaudnVurcnt  point  d'autre  fin  que  celle  de  (a  vie,  au  lieu* 
que  les affî '(fiions  de  Gcruaisfc  paiTcienc,  fesraerices  eftanc 
enfin  cPJtncZj  &c  fa  patience  couronnée.  Eccommclavcn- 
dirion  du  Patriarche  lofcph,  fon  exil  &:fa  captiuiic  furent 
autant  de  dcgrez  par  lefquels  il  monraàla  plushauce  charge 
deTEgypcc;  ainfî  Gcruais  fonffric  d'cftrc  crahy  j  cmprifon- 
nc&banny ,  pour  cftre après cicuc  àla  première  Prclaturc, 
&àlaplus  grandcdignicé  de  la  France:  de  forte  qu'on  peut' 
dircdcluyà  bon  droit  qu'il  cuft  pery  s'il  n'cufl:  cfté  perdvi» 
puifqu'il  gouucrna  toute  la  France  de  mcfme  que  lofcph 
£c  rÈgypte,  &qu'i!  fcruit  de  premier  Miniftred'Eftatàvn 
Henry,  comme  îofcph  à  Pharaon. 

La  naifiancc  de  Gcruais  fut  en  la  maifon  de  fon  pcrc  baflic 
fur  vn  coflau  vn  peu  cleué  au  dcfTus  du  riuage  du  Loir  , 
qu'on  nommoit  en  Latin  Caria  yfjmofWy  &  s*appcllc  encore 
auiourd'huy  Cohaimon,commequi  diroit  laCour  Aymon, 

3uia  cftc  changée  en  vn  Pticuic  dépendant  du  Ronferay 
'Angers.  Ce  Prélat  n'eut  pas  dauant*igc  de  repos  que  fon 
prcdecefTc-ur,  car  Herbert  Euciile-chien  mourant  laifla  fon 
filsHugucscnbasawc  fousia  tutelle  de  Herbert  Baccon  fon 
oncle,  qui  voyant  Gcruais  fait  Eucfque,  Sz  craignant  qu'il 
n*apporta(lde  l'obftaele  à  fcs  dcfTcins  tendants  à  s'emparer 
des  Eftats  de  fon  pupille  d<c  fon  neucu,  il  Tempcfcba  deux 
ans  durant  de  faire  fon  entrée,  à  la  findcfqucls  &:  en  fuite  de 
quelque  accommodement  entre  eux  deux,  Gciuaisfuc  in- 
allé dans  fon  Eglifc  Cathédrale. 

Cet  accord  fut  de  peu  de  durée,  d'où  TEuefquc  iugcant 
qu'il  auroitaflcz  de  peine  de  feparentir  des  violcnccsdc  Bac- 
con, &:ne  pouuant  cfpcrerde  fecoursdu  Roy  de  France,  il 
crcutque  pour  bien  faire,  il  deuoitfeictcer  entre  les  bras  du 
Comte d*Aniou  GeofFioy  Martel,  &  implorer  fonfccours. 
Mais  Baccon  renditcedeifcin  inutile  par  fa  prcuoyancc,  car 
il  préoccupa  tcUemcntrcfprit  deTAngcuin  par  de  HniiVrc» 
imprellions,quc  Geruais  fe  voyant  fruftrc  dececofté-li,  il 
tourna  fcs  penfécs  ailleurs  pour  chercher  d'autres  remèdes.  Il 
auoit  Icué  Hugues  des  fonts  de  baptefme ,  &:  l'aimoit  comme 
fonenfantï  il  fît  donc  tant  qu'il  gagna  le  cœur  deshabicam,  & 
Icurpcrfuadadc  rcconnoiilrc  Hugues  pour  leur  Prince  na- 
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turci,  &dcclnflcrBacconquin'cftoicqii'vn  vflirpi 

qu  cflant  Faïc  il  crouua  à  propos  de  fe  fortifier  d'ail  ianccsqu'jl 

alla  chercher  en  Bretagne,  faifant  cfpoufer  à  Hugues  ?nc 

fagc  Dame  nommée  Bcrchcvcufuc  d'Alain  qui  cnauoitcftc 

Comte. 

Martel  qui  miiguctoit  TEftac  de  Hugues  fans  en  faire 
Icfemblant,  fc  voyant  dcuanccde  laforccs'attaqucdircAc- 
mcnt  à  Gcruais,  &:pour  luy  témoigner  fon  particulier  rcf- 
fcntimenc,  s'en  va  planter  le  (icgc  dcuant  laville  du  Cha- 
(leau-du-Loir,  quiciloit  du  patrimoine  de  l'Eucfquc:  mais 
comme  cette  place  cftoit  alors  forte  6c  bien  munie ,  fon  Ccgc 
auançoit  pcu&:  tiroitcn  longueur,  donreflantennuycil  fc 
laifTc  emporter  à  vn  confeil  qu'il  prit  par  U  lafchctc  ^  ÔC  fit 
cclorrc  par  fa  perfidie.  C'cft  qu'il  enuoya  prier  Geroais  dclc 
venir  trouucr  pour  traittcr  cnfcmbic  ,  ^  quoy  TEuefque 
trop  crédule  s'en  vint  fous  fa  parole,  &:ne  fut  pas  pluftoft 
arrjucqu'onleictcatraîltrcufcnientcn  vnc  prifon:  le  Comte 
croyantquc  larcddicion  delà  place  feroit  le  prix  de  la  liberté 
dcTËucfque,  ce  qui  nercurtit  pas  ù  toft,  car  ces  généreux 
foldats  ne  manquèrent  nyde  courage,  ny  dcrefolution,  & 
ne  laiQcrcnt  iamais  prendre  aucun  auantagc  fur  eux  à  leur 
cnncniy, 

L'Angeuin  cfprouuanc  toutslcs  iours  à  fon  dommage  la 
valeur ,  &  la  fidclitc  de  la  giunifon ,  vit  bien  que  h  piifc  de  la 
place n'cftoic  pas  cliofc  prcfte,  c'cil  pourquoy  il  ne  fongca 
plus  qu*à  remporter  par  J.i  longucurdu  temps ,  èc  y  laiQane 
vn  blocus  il  s'en  vint  aucc  fon  armée  faire  vnhoirtblc  dcgaft 
dans  le  Maine,  &  après  fe  prcfcntadeuant  la  ville  Capitale 
dont  les  Bourgeois  dénucz  de  Chefs,  de  gents  de  guerre, 
^démunirions,  luy  ouurircntlcs  portes  pour  fauucrlc  fac 
de  la  ville  &de  la  prouince,  Se  à  mcfmc  tcmpsque  Marcel 
cntroit  par  vnc  porte,  le  Comte  Huguesfortoit  par  l'autre 
auec  fa  femme.  II  mourut  peu  de  temps  après,  dont  Gcruais 
toullours  prifonnier  conccuc  vn  fcnAbledcplaidr,  &  ayanc 
encore  apprisquc  Gcolfroy Martel  auoicoccupé  laville  ca- 
pitale &:eRoicmaiilrc  de  la  prouince,  c(lanc  déformais  Gns 
cfpcrancc  ,  il  fie  rendre  la  place  du  Chaflcau-du-Loir  au 
ComtCy  après  vn Ccge  de  fcpc  ans,  ôc  fut  misaulH  en  libcrco 
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?Vnccaptî«itéd*vn  pareil  cfpaccdc  temps,  à  condition 
ncancmoins  quiln'cncreroit  point  dans  Je  Mans,  3^  qu'il  fc 
tîendroit  coufioucs  à  la  campagne^  ou  dans  quelque  prouincc 
cftrangerc. 

Gcruaischoific  ce  dernier  &:  fc  retira  vers  Guillaume  le 
Conquérant,  Duc  de  Normandie  ,  luy  contant  toutes  fes 
auanturcs,&  implorant  fa  covirtoific  &  fonaiTi (lance.  Ce  Duc 
en  prit  compafTion,  ôc  ayant  appris  le  mérite  de  ce  Prélat, 
iuy  donna  de  bons  appointcmentsauccquc  pcrmi/ïiondc  f© 
rctircrentcl  cndroicde  fesEflats  qu'il voudroic.  Commc^ il 
nyarien  en  ce  monde  cntrclcs  biens  fcnfiblesqui  foie  com- 
parable àla  liberté ,  aufTi  la  condition  de  noftre  Prélat  cftoit 
plusiolcrablecnfonexil  qu'cnfacapciuité,c'cftpourquoyil 
pafToit  le  temps  aucc  quelque  peu  de  foulagemcnt&de  rc- 
fpir,  foûpirant  ncantmoins  toufiours  aprcs  fa  chère  patrie, 
attendant  quelque  occafionfauorablc  pour  y  pouuoir  retour- 
ner. MaisDieucnauoitdifpofcaurrcmenr,  carence  temps- 
làGuydeCbaftillon  ArcheuefqucdcRhcims  mourut,  ôclc 
Roy  Henryprcmietdunom,àquion  auoitdonné  connoif- 
fancc  des  rares  qualitczdcnoftrc  Euefquc,  &  des  pcrfecu- 
tions  qu*Jl  fouffroir ,  pour  l'en  dcliurcr  le  pourueut  de  cet  Ar- 
clîcuefchc,  en  cctemps-lileplusilluflre  de  toutcla France, 
UafFcdion  qu  il  auoit  pour  la  chaflTc  Temporca  vn  peu  trop , 
&luy  déroba  de  fes  meilleures  heures  qu'il  donna  à  cet  exer- 
cice de  foy  innocent  :  d'où  vient  qu'il  fut  bien  eflonnéquand 
il  fe  vit  dans  les  beaufTes^  &  les  plaines  de  la  Champagne ,  qui 
cftnnt  dépcùillcesde  bois&:  deforcfts  ne  nourriiTcntpoinc 
de  bcftes  roulfes,  à  faute  defquellcs  il  voulut  repaiftrc  fes 
yeux  delarcprefentariond'vnccrf  qu'il  iîtietterçn  bronze, 
èc  mettre  d.ms  vue  des  cours  du  Palais  Archiepifcopai  do 
Rheims  ,  où  il  cft  encore  auiourd'huy  auec  cette  infcri^ 
ption: 

Vtum  CenomânoYHm  filttis  lujirare  fiUhat 

GerHofius  ^  ctruos  tunç  fiffiàcnur  hdbchat , 

ffnm'y  tnemor%'t  f;UfijLJh  lèmftr  ^  iondidU  dît* 
Quatre  ans  après  qu*il  eut  pris  poifcilion  de  la  chaire  de 
-'RhcimSjil  facraPhilippes  premier  en  Tâgc  de  fcpt  ans dcuanc 
le  grand  autel  de  la  Cathédrale  en  prefcncc  de  fon  perc 

Fffi; 


ARQVES- 

Henry ,  &  de  pluficvirs  grands  Seigneurs ,  le  ioiir  delà  Pcnic* 
coftcdcl'anmïlcinquiintc-ncuf.  Il  rcccut  des  lettres  des  Pa. 
pcs  Efticnnc  dixième ,  Nicolas  Se  Alexandre  fécond .  Et  Tan- 
née fuiuancc  que  Ton  compcolt  mil  foixantc ,  Henry  premier 
cflantdeccdc,&fonfilsPliilippcs  ayac commence  de  régner 
fouslatucdlcdu  Comte  de  Flandres,  l'Archeucfque  Gcruais 
fut  fait  Chancelier  du  Royaume.  Mais  enfin  après  auoir  por- 
te la  qualité  d'Eucfque  du  Mans  vingt  ans> celle  d'Archcuct 
que  de  Rhcimsdix-rcpt,&  garde  les  féaux  de  France  douze, 
il  mourut  Icdcuxiémc  luin de  Tan  mil  foixante &:  douze. 

De  fon  temps  Beranger  Archidiacre  d'Angers  fctna  fon 
hercfic.  Geoffr<iy  Martel  Comte  d^Aniou  fonda  près  d'vnc 
grande  foreft  iîtuéefttr  les  confins  duMaine,&:da  VcndoA 
mois  l'Abbaye  de  S. George  du  bois  de  l'ordre  de  S.  Auguftiïu 
Il  fonda  encore  TEgli  fe  Collégiale  &:  le  Chapitre  de  Troc. 

L  Eiiefquc  Geruaifi  donnaau  Chapitre  àcS.  lulien  deux 
moulmsaudcfTnsdc  la  ville,  qui  retiennent  encore  auiour- 
d*huy  le  nom  des  Moulins  Geruais,  &  pluficurs  autres  fei- 
gncurics  &:  paroiflTes.  De  plus  il  donna  vne  Prcbendc  entière 
dcS.IulienàrAbbayedcS.VincentjafinquclcsEucfqucsac 
-ChanoineseuiTcncla liberté d*y  pouuoir élire  Icurfcpulcure. 


RE  MjiRQ^FES. 
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L'Akke'e  du facrcdePhilippcs premier cfl mi! cinquan- 
rc-neuf ,  d'vn  commun  accord  détours  les  Hiftoricns, 
ficpuifqucGeruaiscnficla  cérémonie  quatre  ans  après  qu'il 
foc  ArchcuefqucdeRhcims,ccfucdoncenranmilcinquaii- 
tc^cinq  qu'il  abandonna  TEucfcbé  du  Mans,  auquel  ayaoc 
preftdc  vmgc  ans ,  il  s'enfuie  qu'il  y  entra  en  mil  trente-cinq^ 
<]ui  eu  l'année  du  decés  d'Auefgaud  »  ce  qui  vérifie  entière- 
ment noftre  Chronologie,  5£monflrc  la  certitude  dcsEpo- 
ques  précédentes.  Nous  mectronsdonc  icy  bien  à  propos  l'an 
milcinquante-cinqpoutlaforticdcGeruaisdccctEucfché, 
&  pourrcntrccdcfon  fuccerteur.  Voila  pour  ce  qui  c(l  delà 
Chronologie,  difons  vn pccic mot  de  controuerfc. 

LcSJeur  de  Courteillcsappcllc  Geoffroy  Maacl  Comte 
d'Aniou, Comte  pareillement  de  Blois&  de  Vcn4ofmc.  U 


A 
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cft  vray  qu'il  pafTa  quc^ucs  aâcs  portant  qaalkc  dcComtc  de 
Vcndofincimaiscn  cftcd  il  nciloitaucommcnccmcniquc 
tuteucdu  icunc  Foulques  POifon  Comte  de  Vcndofmc,  après 
IcdcccsdefonfVcfcBurchard  1 1.  dunom  mort  fans  enfants  j 
&aprcsi]cnfut  Comte abfolumcm.  Maisquc  Martclaûia- 
mais  porté  le  titre  de  Comte  de  Blois,  il  ne  fe  trouucra  pas,  fi- 
non  depuis  que  ledit  Sieur  l'ainucrti  decctEftat.  Il  cft  vray 
qu'à  rcxcmplc  de  Foulques  Ncra  fon  pcrc,  il  eutplufîcurs 
rencontres  auccque  Thibaud  Comte  de  Blois;  &  qu'enfin 
Tan  mil  quarante-dcuxTayant  fait  fonprifonnicr  de  guerre, 
ccluy-cylny  quitta  le  Comte  de  Tours  pour  fa  rançon,  non 
pas  ccluydeBIois. 


X  X  X  1 1. 

V  V  L  G  R  I  N 

An    de   Christ    m.   lv. 


Vlcrin   cftoit  natif  de  la  villcdcVcn- 
dofmc,&  en  fon  icunc  âge  il  fuiuic  quel- 
que temps  les  armes ,  mais  voyant  que  cet- 
te profcfiionn'cftoit  pas  le  chemin  duCicI, 
il  cmbralTala  Monadique  dans  l'Abbaye 
de  Marmouftier  les  Tours,  où  eftoit  Abbc 
pourlorsvn  nomme  Albert ,  qui  luy  donna 
rhabiç  &  Icrcceutàprofcflîon.  Lesdeporccmenis&lafain- 
âc  conucrfation  de  Vulgrin  ,  firent  conceuoir  à  fon  Abbé  de 
grandes  cfpcrances  de  ia  vcrtu&  bonne  conduite,  de  forte 
qu'il  le  fitPriciirdcfon  Monafterc,  auquel  cmploy  Vulgrin 
monftra  par  ciFcd  que  les  efpcranccs  qu'on  auoit  conceucs 
de  luy  n'eftoicnt  pas  vaines. 

Sa  réputation  fc  répandant  par  tour,Geôffroy  Martel  Com- 
te d'Aniou  en  eut  la  connoiflancc ,  &  apprit  qu*outrc  fes  au- 
tres bonnesqualitez,  il  cftoit  fort  vcrfé  en  l'Architeâure;  il 
IcdcmandaàfonSupcricurauecque  tant  d'inftance,  qu'Al- 
bert ne  pouuant  luy  denier,  attendu  fonimporiunitc&fon 
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autlioritc ,  le  luy  accorda.  Il  le  fie  auflî  coft  Abbé  du  Monade- 
rc  de  S- Serge  les  Angers  qui  cftoit  pour  lors  vacant,  touc  en 
ruine  &:  en  telle  dcfoIacioii,qu*àgrand*pcine  cftoit-il  fuffifaot 
dcnourrir  douze  Religieux.  Vulgrin  entreprit  couragcufc- 
incnccccte  coinmjllionruineufe5&  ficfi  bienqu'cn  pcud'an- 
nccs  il  rcbad  Jc  ce  Monaflerc  >  le  refit  plus  beau  8c  plus  grand 
qu'il  n'eUoit  auparauant,  le  nicubla  d*ornemen(5  &  de  tout 
ce  qui  cftoic  ncccfl'airc,  retira  les  terres  aliénées,  dcfenga- 
gea  les  autres, &  en  acquefta  de  nouuellcs,  de  forte  que  leste- 
uenusdc  ceMonaftcrefctrouucrcnt  fuffifants  pour  cntrctc- 
DÎr  aifciTicnt  foixantc  &  dix  Religieux  dont  iIlcpeupLa>& 
leur  apprit  tant  par  fcs  inftrudions  que  parfon  exemple, i 
fuiure  la  perfcdion  de  la  vie  Monaftiqiie,  carlcManufciit 
icmoignc  que  c^'cftoit  vn  perfonnagc  d'vnc  fain<^cté  cmi- 
ncntc,  vir  fuit  fiQn  /ifiernandjt  finifitatù , 

Geoffroy  Martel,  qui  eftoic  alors  le  plus  grand  maiftrcca 
nodrc  prouince ,  ayant  appris  que  Geiuaiscftoit  pourucudc 
rArchcuefchcdc  Khcims,  conuocavncallcmblcc  du  Cler- 
gé &:  du  peuple,  pour  faire  clc^iond'vnEuefquc,quircm* 
ift  dignement  la  chaire  du  Mans  alors  vacantc.Et  parce  que 
'Eglifc  Cathédrale  mcnaf oie  ruine,  6c  qu'on  pailoic  delà 
rcbalUi,  ils  élcurent  l'Abbé  Vulgrin ,  grand  homme  de  bico, 
&:  qui  vcnoit  d'achcuer  les  bafiimcms  dcfon  Abbaye, afin 

J[uil  repara/l  le  Temple  maicricl,  édifiait  leurs  amcs  par  la 
aindctc  de  fes  avions ,  Se  les  guidaft  par  fa  fagc  condtutc. 

Voila  donc  Vulgrin  inftalic  EuefqueduMans  où  U  com- 
mence anOîtoil  à  faire  ce  qu'on  attendoit  de  luy.  Il  amaflc 
Icsmatcriatix  neceflairespour la firuâurc d'vnc  nouuelic  E- 
gtifc  Cathédrale  jcnfait  le  deirein,&:  dans  fa  cinquième  an- 
née en  iccta  les  fondements  qu'il  continua  &  élcua durant 
Îfuatre  ans,  après  Icfqucis  la  mortrcmpcfchadcpourûiiure 
csdcficinSjCn  coupant  le  fil  de  fa  vie. 
Les  Eucfqucsfiiioants  ont  tant  faitqu'ils  ont  achcuécctu 
fabrioue,  quifcroit  vue  des  plus  bellcsâc  des  plus  magnffi- 
qucs  du  Royaume  ,fi  la  nef  cftoit  d'vnc  pareille  conduite  que 
le  relie,  que  nous  voyonsauiourd*huy,quirauitnosycux,& 
nousfaureconnoiilre  la  fagciïciSc  la  grandeur  du  couragcdc 
VEatteprcncur.il  fut  Eucfquc  huit  ans  neuf  mois  onee  iours^ 
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Icr^ucls  adiouftcz  à  mil  canquancc*cinq,  nous  donnent  mil 
foixantc-quatrc  pour  l'année  de  fon  dcc^5,ô:  fut  enterré  dans 
IcChapitrcdcrÀbbaycdcS.  Vincent.  Il  a  vculcs  cinq  an- 
nées dernières  de  Henry,  qui  mourut  le  quatrième  iour 
d'ÂoudderanmilToixante^âdlcsquacrc  premières  de  Phi- 
lippes. 

Le  Manufcrit  prend  plaifir  à  raconter  les  auanturcs  deccc 
Eucfquecncctteforce.  Vulgrin  fucpremicrcmencfoidat,  de 
foldat  Moine,  de  Moine  Pricur^de  Prieur  Abbé^  &d'Ab^ 
bcEucfquc, 

REMJKQFES. 

I'A  Y  cTiVcftrc  de  mon  deuoir  de  mettre  icy  la  vie  de 
Vulgrin  tout  au  long,  comme  ici'ay  trouucc  dans  le  Ma- 
nufcrit i  5i:icmel^onne  comment  le  ficur  de  Courreilles  a 
pafTé  fous  fiiencc  des  chofes  notables,  iuy  qui  en  a  rapporté 
dans  fon  liure  mille  autres  qui  font  de  moindre  confcqucnce. 
IlseAcontcntédedirecnvnmotqu'ilaeilc  Moine,  encore 
il  le  die  dcfimaQuaifc  grâce  que  icuc  m'en  puis  taire,  &  ne 
/çaurois  palier  outre  fans  luy  faire  vnc  mercuriale. 

Voicydonc  comme  il  parie.  î' uigrin  ahandofwa  U profipon  p 
MpnâfltqtufQutfJhtiUuéaUdigmtiEftfiofde.  levoy  bienqu'il 
parle  comme  il  Tcntcnd ,  &  qu'il  croit  qu'il  cft  impoflTible  d*e- 
lire  Moine  &  Eucfquc  tout  cnfcmble  j  mais  il  fe  trompe  biea 
fort.  Car  le  Moine  pour  eftre  Euefque  ne  laifTcpasd'edrc 
Moine,  tant  s'en  faut  que  pour  cela  il  abandonne  la  profcf* 
Aon  Monaftique ,  façon  de  parler  qui  cfl  odieufe  &  mal  digé- 
rée &:  indigne  d'vnfi  bon  clprir.  Il  ne  faut  pas  qu'il  s'imagine 
I   en  cccy  vn  changement  femblable  à  cciuy  des  formes  Tu  b- 
Aantielles,oii  la  génération  de  IVne  cfl  la  corruption  &  la  do 
ilru<5iion  de  l'autre:  C'cflpluflofVainfiquclcsdegrcz  des  qua- 
JiteZyquieflancreceusdans  vn  mefme  fuict,  font  non  feule- 
ment compatibles ,  mais  fe  communiquent  leurs  pcrfeâions 
I    mutuelles,  &  le  premier  difpofc  le  fuict  pour  eftre  en  eftat  de 
rcceuoir  le  fécond  plus  noble  &  plus  rclcuc.  De  mefme  l' E- 
pifcopatu'eft  pasincompatible  auecquclcMonachat,  plû< 
coft  il  le  conferue  &  le  pcrfcâionne. 


^EM  A  RQVES 

C*cftccqui3faitdircauDo(^curAngcIic]ue,qnc  Ici  Moi- 
nes cl^oicntcncllacdac<]McrirlapcrtfCtJon)&:  que  les  bucC* 
qucsTont  defia  acquifc.  Car  comme  le  Moine, lequel  l'ainlî 
que fon  nom  le  fignifie  )  doit  vaqMcr  à  foy- mcfmc  iculcmcmi 
éc  toufiours  cHic  en  vn  perpétuel mouuenicn: pour  arriucri 
la  pcrfcdion,  nnfli  rcucfquc  qui  n'cft  Eucfquc  pour  auire 
chofc  que  pour  le  bien  du  peuple  qui  luycfl  commis  ,  doit  i- 
uoiracquisdcfîalapcrfculjon^afin  que  déformais  il  entende 
plus  au  bien  dcfesfuiecsqu'au  Hcn  propre,  &  qu'il  emploie 
tout  fon  ccmpSjpIufloilàlcurfaireparc  des  pcitcdions  qu'J 
poiTcde^qu'à  en  acquérir  de  nouucUcs.Delàvict  que  CCS  dcui 
cftats  cltans  très- compatibles,  le  premier fcrcd^achcminc- 
ment  au  fécond  j  Se  dans  les  fieclcs  vn  peu  éloignez  de  celuy- 
cy,  les  Monadcrescftoicnt  les  pépinières  des  £ucfqu  es  3  tant 
s  cnfaucqu'il  faille  abandonner  Tvn  pour  parucnir  à  l'autre. 
Et  c'eft  pour  cela  que  le  Moine  ne  quiiie  point  fon  habit  Mo- 
nachai^uandilcflfaitEuefquCjÔLquandmefmcil  cft  clcuc 
àTEminence  du  Cardinalat ,  bien  qu'alors  il  foit  difpcnfc  de 
porter  Ton  habit  régulier ,  il  ne  l'ed  iamais  de  la  couleur  >  cela 
cftant,aufljbienqucl'obligationàfesvocuxquant  à  l'cflcn- 
ce ,  demeure  iufqu'auiouid'huy  indiipcnlablc.  1  aduolic  bien 
que  le  fieur  de  Councillcs  neft  pas  oblige  de  fçauoirccCji 
mais  quand  on  parle  de  ce  qu'on  n  entend  pas  >  il  faut  confiil* 
terccuxquircncendonc,  plulloflqucdcpatler  hors  de  pro- 
pos. Et  toutefois  ilpoiiuoit  s'inflruircdccccy parla  Icdure 
mefmc  des  Gazettes  ^fcfouucnant  qu'il  y  a  peu  d'années  qu** 
elks  nous  apprirent  le  dcccs  du  Cardinal  S»t)t-OmjriQ^  quifc 
rcconnoifTant  proche  de  fa  fin,  obtint  de  fa  Sainteté  Vr  bai  a 
VIII.  fonfrercpermillîondeierter,par  vn  Bref  en  datrcdu 
vingt-croinéme  de  luillet  mil  Hx  cent  quarante , fans  laquelle 
il  ncTeuripu  faire,  parce  qu'eilant  Religieux  Capucin  il  oc 
pouuoitdifpoferdc  rien,  ny  auoirvncdctnicre volonté i  tel- 
lement qu'iledoit  Religieux  &  Cardinal  tout  cnfeniblc.  Et 
cette  pratique  toute  récente  luy  deuoit  auoir  appris, fans  éplu' 
cher  S.  Thomas  pour  cela,  qu'encore qucle Religieux  foie 
fait  Eucfque  ou  Cardinal,  il  ne  celle  pas  toufiours  d'cflre 
Kcljgicux^&  qu'il  ne  peut  pas  abandonner  Tvn  pour  parucnir 
àTautre. 
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"  tccfîrSÎCUrpcutprctcndrcquclquccxcufcdc  Ccttcfafon 
de  parler  impropre ,  a  caufe  de  fa  matière, mais  il  faut  qu'il  ad- 
uoùcla  dcbtc  toute  cniicrc  en  ccttc-cy  qui  cil  Chronologi- 
que, quandil  dit  :  Pcndantle  tcmt/catdeVulgrinyCuydeLaual  ^^i^  J5J' 
qtt:  ton  (otKftt  quâtriime du  nom^oltint du  P<tpc  f-'rùai»  II *  ^ue  soiéts 
tes  AiJfUTL  défi  maifir)  fortcroicnt  à  ^jdncmr  le  mm  de  Guy  éucc  les  ar^ 
fKesdcLAUiti,  Vulgrin  mourut  en  Tan  mil  foixantc-quatrc,  & 
Vibain  II.  nefutcIcuPapc  qu'en  mil  quatre-vingt  huidî  :  il 
faut  donc  reicttcr  cecy  iufqu'au  temps  de  Hocl,  fi  ce  n'cftquc 
leditSieurfcfoitmcprisvoulantdircAIcxandrc  II.  (comme 
illc  falloir)  pour  Vrbain,  oubicn  Vi»5lorouNicoIaslI.qui 
ont  coûts  eftc  fouuerains  Pontifes,  pendant  que  Vulgriac- 
ftoitEuefque. 

Si  nous  Aiiuions  icy  les  Cartulaircs  qui  mettent  vne  vacaa- 
cc  de  deux  ans  quatre  mois,  entre  Vulgrin  &  Arnaud,  cc- 
luy-cy  ne  pourroiteftre  entre  clans  l'Epifcopat  qu'en  mil  foi* 
xante-llxj  &  cependant  il  cft  aifé  de  prouuer  par  le  Carculaire 
rriefine  qu'il  le  commença  pluftoftj  ainfi  que  l'on  peut  colli- 
ger  de  ce  qu'il  nous  apprend  qu'Arnaud rcceut  Guillaume 
IcBaflard  Duc  de  Normandie  dans  fa  Cathédrale, auec  des 
iblennicez  publiques ,  &  que  cet  Eucfque  contribua  du  Henà 
Tarmement  que  fîtceDucpourconqucrirrAnglcterrc;  ce 
<Tu'eilant  auenu  en  mil  foixante-lix,  il  eflcoutcuidcntqu'il 
s'e^oit rendu  feigneurduMaine,&delaviIJcduMansauant 
cette  année,  &  que  par  confcqucut  Arnaud  qui  Ty  receuc  c- 
Aoitdc/ïaEuelque.  AuHî  Orderic  rapporte  cette  adion  en 
l'anmilfoixante-quatreences  paroles  :  DuxCcnomamcamvY'»  J^»^-J- 
iicm  ciutbêts  vitro  p/è  dedemibiês  cum  tngcnti  tnpkdio  rtcttit ,  àqut 
VomfJHi  Ernaldtts  an/dem  xrbà  rrrfiicum  Clenm  c5"  Monathts  re- 
Kcfittis  testus  Ctucéf^ue  fèrentihus  y  honoTAbîltUr  cbutam  procefit. 
Quittant  donc  icy  noftre  Manufcrit  &  fuiuant  Orderic ,  nous 
mettrons  bien  à  propos  Tannée  de  mil  foixante-quacrc pour 
la  dernière  de  Vulgrin ,  &  la  première  d'Arnaud. 
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'EspR  IT  &  la  fortune  font  deux  picccs 
ncccflaircspour  clcitcr  vn  homme  de  peu; 
mais  il  fjuc  qu'elles  faficncvnc  bonne  al- 
liance, &  tendent  à  vne  mcfmc  lin,  car 
Tefpric  ne  pourra  iamais  rien  faire  faos  la 
fortune,  bien  que  celle  cy  plus  puîHantc 
tjue  ccluy-làjproduifc  quelquefois  des  ef- 
fets prodigieux  fans  i'ot\  fecours  :  que  fi  Tv  n  &  Tautrc  s'accor- 
dent, il  fcmblc  quM  n'yarienimpoflible.  Patlaiortunc  te 
n'entends  pas  v ne  conduite  .lueuglc  &  fans  raifon ,  comme  le 
vulgaire  a  coultumc  de  la  prendre ,  mais  bien  la  direction 
admirable  de  cette  caufc  première,  qui  n'cftantobligéedc 
rendre  compte  de  fes  allions  qu'à  iby-mefme ,  &  qui  n'ayant 
point  d'autres  bornes  dcfapuillanccquefavolontc,  donne 
dcrcfpritàqui  illuyplaill,  &  par  fon  infinie  fagclfc  taicnaî- 
ftre  les  occiiiions,  îk  fournit  à  propos  les  moyens  dc-tcndrc 
â  la  finoù  cllcnousvcut  acheminer  ;&  tout  cela  ce  foot  des 
cffcds  trcs-intallibics  de  fou  admirable  prouîdcnce,  Oeft 
ainllqit'elleenavfé  enuers  noiUc  Euefquc  Arnaud  ,  lequel 
cftant  petit  de  corps  fut  pourtant  dVn  grand  cfpiit,  ik  la 
baiTcflcdelon  cxtradioonc  Icpiitcmpcfciicr  de  monicr  au 
iairtcdci'Epifcopat. 

II cftoic natitdu Dioccfe  d*Auranchcs , ncucu d*vn fçauatH 
.Do6èeur,&  Maiftrc  d'école  nomme  Robert,  qui  fit  profelïîon 
publique  d*enfeigncr  en  la  ville  du  Mans,au<jrand  conierv 
cernent  de  tout  le  monde.  Son  ncucu  Arnaud  ayant  clic  des 
fon  icuncâgc  cicucde  fa  main  &  noucry  dans  les  fcicnces ,  âc 
dans  les  exercices  de  lapicti>  deumt également fçauanc  ÔC 
vertueux,  tellement  qu'après  la  mort  de  fon  oncle  il  concinui 
fontrauaild'cnfcigucrauccdcgrauds applaudiircmcnc» ,  du 
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temps  des  Eocfqiics  Gcruais&  Vulgrin,  Ce  dernier  cflant 
dcccdçjle  Clergé  &lepcuplcicttcrcnt  les  yeux  fur  Arnaud, 
&d  vn  commun  conrciiccincntlcnommcrcntpourfon  fuC- 
ccflcur  :  iliVy  eut  que  certains cnuicux  qui  contertercntfon 
élcdion,  alicg.int  qu'il  cftoic  de  bafi'c  naiïTanccôc  fihd'vn 
PfcilrCjôcconfcqucmmcntincapablc  de  fouftenir  cetccdi- 
gnité.LePape  Alexandre  II. eilancconfultclà-dcflus  répon- 
dit en  faneur  d'Arnaud,  que  robfcuritc  de  ia  naiflance  ne 
pouuoit  cmpefchcr  ceux  qui  font  régénérez  en  lefus-Chriil 
d'cftrc  élcucz  au  Pontifîcac ,  iî  d'ailleurs jls  en  auoicnt  le  mé- 
rite y  &  s'il  ne  s'en  trouuoit  point  d'autres  qui  les  furpairafrenc 
cncesbonncsqualitcz,  Loppoiîtion  Icuce  par  cette  répon- 
fe  Arnaud  hit  confacrc^^:  peu  de  temps  après  il  fc  mit  à  con- 
tinuer la  fabrique  de  la  nouuclle  Eglifc,  commencée  par 
Vulgrin,&fucîi  heureux  qu  il  ciciia&couurit  cette  partie  de 
TEglifc  qu'on  nomme  le  Chanceaudans  fes  premières  an- 
nées, èi  aua  nt  qu'il  mourait  il  auançi  fort  les  cioi  fées  ,  &  iet- 
ta  les  fondements  de  la  Tour. 

Ces  ouuragcs  furent  interrompus  parles  guerres  tant  ci- 
uilcsqu'citrangcres,  qui  durèrent  plullcurs  années  en  cet- 
te prouince,  a  caufe  des diucrl'cs prétentions  fur  la  fucccf- 
{londu  Comté  du  Mainc,apré5  que  Herbert  dernier  Com- 
te fut  dcccdc ,  fans  auoirlaillc  aucuns  enfants  qui  pufTentc- 
ftrc  feshcriticrs  ;  mais  fculcrmcnt  vnc  rame  &  trois lœurs ,  les 
iTiarys  dcfqiiellcs  faifoicnt  leurs  pratiques  pour  appuyer 
chacun  fon  droit,&cftrc  préférez  aux  autres  compétiteurs. 
Gautier  Comte  de  Mante  auoic  époufc  Biotte  fîUe  de  Her- 
bert Hacille-chiens&tantcdcHcrbert  /ccond,&  ccloy-la 
cflant  le  plus  éloigne  auoit  le  moins  de  droite  quoy  qu'il 
cuft  plus  d'appuy  6c  de  fupport  dans  la  prouince  ,  ce  qui 
ncluyfcruit  de  rien,  daitfant  qu'en  Ces  pourfuitcs,  luy&fa 
femme  iïnlrent leurs  iours  parle  poifon.  Azon Marquîsde 
Ligurie  ou  de  Gencs  ayant  époufc  Hcifendc,  fœur  aifnce 
de  ce  dernier  Herbert  auoit  le  meilleur  droit,  comme  c- 
Hant  le  plus  proche  Iicriticr ,  mais  il  n*auoit  pas  les  forces 
pour  le  fotiftcnir.  Ican  de  la  Flcche  mary  delà  féconde 
nommée  Paule  ,  n  auoft  ny  droit  ny  force.  Robert  fîls 
de  Guillaume  le  Balbrd  Duc  de  Normandie  cdoit  accor- 
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de  à  Marguerite,  la  dcrnicrc  ,  &  ne  fL>ndûit  pis  tant  f« 
prcicncions  fur  cette  alliance  qiicfur  vne  donation  du  Com- 
tcqueluyauoitfaitHcrbercdcrnicr  Comte,  en  cas  qu'il  dc- 
ccdaft  fans  enfants,  craignant  que  le  Gomcc  d'Aniou  ne 
s'cmparaft  de  fcs  Eilats.  C'eftoit  le  fcul  titre  qui  pouuoit 
appuyer  le  droit  de  Robert,  puifquc  Marguerite  fa  fiancée 
dcccdaauanrrige  dcpubcitc,  &fut enterrée  en  TAbbayc 
deFefcamp. 

Droit  ou  non,  Guillaume  comme  Icplus  puifTantvient 
au  pays  du  Maine  auec  vnc  puifl'antc  armée,  &  mal-gté 
touts  lcsoppofants,quieftoicnt  (ouftenus  duDucd'Aniou, 
s'empare  des  meilleures  places  de  la  prouincc,  feprcfcnic 
dcuaiu  la  ville  capitale,  où  il  cft  receu  auccquc  pompe  -Se 
magnificence,  principalement  de  noftre  Eucfque  qui  alla 
au  dcuant  de  luy,  6^  le  rcccut  proceffionncllcment  en  fon 
EgUfc.  Guillaume  y  fcionrna  peu  de  temps,  &  ayant  pris  le 
ferment  de  fidélité  des  habitants ,  &  lailfé  vn  Seigneur  nom- 
me Humfroy  pour  Gouuerncur ,  s'en  retourna  en  Norman- 
die. Il  n'y  fut  pas  pluftoft  arriuc  qu'il  rcccut  nouuellcs  que  les 
Manfeauxitnpaticntsdciadomination  des  Normands(quc 
leurs  Hiftoricnsaccufent  pour  celadclcgercté  &  diofidc- 
litc)  auoient  fecoiic  le  xoug.  Il  rcuient  donc  fur  fcs  pas  a« 
ucc  vnc  armée  de  trente  mil  hommes,  aifiegcleMans,  & 
pourlc  batrcfjic  d.-cil'cr  dcuxforts,  donilVa  i'appclloit  la 
Mont-barbet,  &  l'autre  la  Motte,  aumoycn  dcfqucls  l'ayant 
pris,  pourcmpefchcrà  Taducnir  de  fcmblables  rcuoltcs,  il 
prit  rcfolution  de  baftir  vn  chaiteau  dans  la  ville  pour  la 
ccnirenbrid;,&laifla  pour  la  conduite  de  cet  ouuragc  vnc 
Dame  Angloifc,  veufued'vn  Seigneur  Normand, nommée 
Orbrindcllc,  qui  donna  fon  nom  au  donjon  de  cette  for* 
tcrefle,  qu'on  appelloit  par  corruption  de  langage  la  Tour 
dcRibandcllc. 

Ce  Duc  ayant  ainfi  mis  ordre  à  la  prouincc,  aflcmblcvoc 
armée  de  Normands,  de  Manfcaux&:  de  Bretons,  auccquc 
laquelle  il  pafla  la  mer,conquiftlc  Royaume  d'Angleterre, 
&tuaHaraldquicneftoitRoy.Touslc5ScigncursécPrclats 
fes  vaffaux ,  contribuèrent  à  ccccc  cxpcdicion,&  Arnaud  fcul 
quiluycfloit affectionne, comme  nay  fonfuicc>luy  fournit 
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crontb  nauires,  fi  on  en  veut  croire  les  CarcuUires,  ce  qui 
cdtoufioiiis  vne marque  delà  richcflc  &:  delà  puiiTancc  de 
cécËuefquc. 

Si  toit  que  les  Manfcaux  virent  Guillaume  empcfclic  en 
cette  conqucfle,  ils  fccoùcrcni  derechef  le  loiig  de  ton  o- 
bcilTancc,  &:  enuoycrcnc  à  Gènes  vers  Azon  qui  en  cftoit 
Seigneur,  le  priant  de  venir  prendre  poiTcflion  du  Comte  du 
Mjmc,  oii  cflantvenuauec  fj  femme  Hcrfcndeâc  leur  fils 
Hugues,  les  habitants  après  auoircpupe  la^orge  àlagarni- 
fon,  tue  leur  GouuerneurHumlToy,&  charte  gcncralcmcnc 
toutslcs  Normands  tant  duchafteau  de  des  autres  forts  que 
delà  prouince,  mirent  le  tout  entre  les  mains  d'Azon  &:  de 
Ck  femuie. 

Arnaud  à  qui  toutes  ccsrcuoltcs  nedoicntpas  agreablcj, 
craignant  qu'on  ne  le  creuft  eftredcla  partie  .  paflc  hcurcu- 
fcmcnt  en  An^^leterrc  pour  donner  aduis  de  tout  au  Roy 
Guillaume,  quilercceutauecdc  grandcscareiîes.  Pendant 
ce  voyage  les  ennemis  de  rEuefque  pillèrent  fa  maifon  de 
Coulaines,  cnlcuereiuL-s  meubles  de  Tes  challeauxd'Yurc 
&dcTouuoyc,  &  rançonnèrent  fcs  fermiers,  &c  fcsfnicts: 
dcquoy  ayant  eftcauerty  parmelTagcrs  exprès,  ilrcpafTa  I4 
jnef  cndiligence,  &  eftant  dcrctour  au  Mans,  Axon  &fes 
partifans  luy  fermèrent  les  portes  de  la  ville,  &:le  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  en  l'Abbaye  de  fainâ:  Vmcenr ,  où  il  dc- 
mcuraiufquaccqu&paraccommodement  fait  àla  fotlicita- 
tion  de  fon  Cierge,  il  rentrai  fut  rcftably  en  fon  Euefché, 
Cependant  Azon  voyant  que  Targentcommcnçoit  à  luy 
manquer  ,  pour  fouftenir  les  frais  de  la  guerre,  èc  que  le 
bourgeois  s'ennuyoit  dcfia  de  fa  domination,  s'en  retourna 
en  Italie,  ayant  lai/Tc  fa  femme  &  fonfilsHngues,  &:  confie 
le  cour  àla  garde  d'vn  puiflani  Seigneur  nomme  Geoffroy  de 
Mayenne ,  qui  ne  s'acquittapasde  cette  commifTionauecque 
toutcla  fidélité  qui  edoit  à  defitet.  Carilcncretenoit  impu^ 
diquement  cette  Dame , àc  rcndoit  fon  goouernement  &: cc- 
Juydefon  filsodieux,  pour  les  cxai^ions  &  fubfidcs  cxtraor- 
«linajrcs  qu'il  leuoit  fur  le  peuple,  quiacpouuant  plus  fouf- 
frir  tant  d'opprcIGons  fe  fouileua  ,  &  confpiranc  contre  la 
pcrfoonc  de  leur  icunc  Comte  fcmit  cndeuoir  de  leclufler 
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^e  h  prouincc.  Et  parce  que  Hugues  de  Sillc  portoit  ouocr- 
tcmcnc  fonparty,  ils  foitcnc  tunniltucufcmenr delà  viJlc,' 
ayants  pourleurChcf&:condu£lcai  Geoffroy  de  Mayenne, 
contraignent  Arnaud  aiiccfon  Clcrgc  d'iller  deuant  aucc- 
quelacrc:x  S^la  bannière,  &r5*cn  vont  en  cet  équipage  af- 
ficgerSillé.  Geoffroy  contraint  dcics  conduire  à  vne  occa- 
fîon  qu'il  ne  p;oulloit  pointées  trahit,  car  cftant  d*intclligea' 
ccauccque  Hugues  de  Sillc ,  vn  matin  que  nus  Manfcaux  de. 
uoicntaffaiilir  Ton  chaflcau,  ilfaic  courirvnfaux  bi'uitdans 
Iccamp,  qiielcsNormandsauoicntfurprisla  ville  du  Mans^ 
nouuellc  qui  effraya  tellement  nosbourgeois,  quelaiffantsle 
dciTein  de  donner  l'affautils  s'cnfuycntàla  débandade  vers 
le  Mans ,  dequoy  Hugues  aucrty  fait  vnc  forctc  fur  eux ,  & 
lestrouuant  cndcfarroy  il  en  tue,  ôi  prend  prifonniers  ceux 
qu'il  veut,  &  entre  autres  noftre  Eucfque,  qu'il  trairtacou- 
tefois  auecque  rcfpcâ  &ciuiliré  Icfpace  de  trois  iours,  au 
bout  dcfqurJs  il  Icrcnuoya  fans  rançon  aucc bonne efcortc. 
Geoffroy  après  cette  lafchetc  n'ofant  plus  fe  létaux  habi- 
ranrs,  rcnuoya  le  icune  Hugues  en  Italieà  fon  pere,&fc 
retira  au  fort  de  la  Chartre  furie  Loir,  &  Hcrfcndedanslc 
cliaftcau  du  Mans. 

Ellcaiinoit  trop  Geoffroy  pour  en  pouuoirfouffrir  long- 
temps la  fcparation ,  c'efl  pourquoy  elle  le  manda  &  le  fît  en- 
trer fecretementaucc  quatre -vingt  foldacs  danslc  chaftcau 
vniour  dcDinianclic,  d'où  il  commençai  incommoder  de 
tclieforteles  habitants,  qu'ils  furent  contraints  de  l'y  nHie- 
gcr.  Ufit  vnc  fortîe  la  nuit,  &:brufla  lefauxbourgdcfainft 
Vincenc,dequoy  les  a/Ticgcants  irritez  ,Ô^  eilants  conduits 
par  Fojlqucs  Comte  d'Anioii,  qu'ils  auoient  appelle  à  leur 
fecours,  fiicnt  tel  dcuoir  &  prcffcrenc  tellement  la  place, 
que  Geoffroy  dcfefperé  de  la  pouuoir  plus  défendre  ,  s'e-. 
uada  la  nuit  &r  en  forrit comme  il  y  cftoit  entre ,  après  laqucU 
Iccuafion,  lesfoldaisfcvoyantscourt  de  munitions,  ficn'ac- 
tcndants  point  de  fecours  rendirent  la  place,  qui  fut  inconri- 
ncntdcmantelcc  du  roflc  delà  ville. 

Les  feditions  continuant  toufiours  fans  qu'on  enpeuft  voir 
riffuc,.Arnaudtoutcnnuycde  lantde  combuftions  s'cnalla 
a  Rome,  où  ayant  fciourné  quelque  temps,  il  s'embarqua  ■ 
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au  porc  d'Oftic  pour  fon  retour.  Azon  le  Marquiscftoit  alors 
àGcnes,  lequel  aucrtydc  ce  voyage  fie  arreftcr  le  vailTcau 
qui  porcok  noftrc  Euefquc ,  &;:  le  retint  prifonnicr  fcpc  mois , 
Iccraictaindignemcnccnliaincdcccqu'ilauoic  toufîours  fa- 
uorifcIcpartyduDucde  Normandie  concrcluyi  mais  enfin 
touché  dcrcpentance  le  remit  en  liberté,  luy  demanda  par- 
don U  le  rcnuoya  en  fon  Eucfchc  auccque  plusieurs  pre* 
-fcnts. 

Cependant  Guillaume  le  Baftardaucrcy  par  noftrc  Euef- 
quc de  tout  ce  qui  fe  pa  (l'oit  dans  la  prouinceù  fonpreiudicc, 
après  auoir  conqucfté  l'Angleterc  s'en  rcuiêt  au  pais  du  Mai- 
ne auec  vnc  armée  effroyable ,  prend  en  paflan t  Frcfnay ,  SïU 
Je,  &Bcaumont,  &:  vicntcampcrdanslcsprairics  dclaSar* 
thcprcs  le  Mans.  Les  habitants  cpouuenccz  ouurent  leurs 
portes,  vontau  deuancdeluy,  fc  iettcntà  fcs genoux  pour 
■îuv  demander  grâce,  qu'ils  obtiennent  enfin  en  coniidera* 
.tien,  &àlarupplicacion  dclcurELiefque. 

Tcieftoitfclîatdu  Diocefe pendant  qu'Arnaudcn  eutia 
conduire  Jcfpace  de  fcizc  ans  ou  enuiron  ,  après  quoy  il 
.mourutâgédefoixantc&dixansdutcmpsde  Philippcsprc- 
^ucr,  le  vingt-neuficmc  Nouembre  de  l'an  mil  quacrc-vingc, 
dans  vne  longueur  de  maladie  qui  dura  trois  ans ,  &  fut  enter- 
ré dans  le  Chœur  de  fainct  Vincent  dcuant  les  dcgrcz  du 
grand  autel,  ^  du  temps  de  TEucfquc  Hugues  en  fan  mil 
-cent  quarante,  il  fut  leuc  de  là  &  mis  dans  le  Chapitre  de  la- 
dite Abbaye,  au  coftc  gauche  de  Hoelfon  fuccclfcur.  C*eft 
iUiyquelePapcGregoirefcpticmcécriuitvnc  Icttrcrandc 
^racc  mil  quatre-vingt.  Il  donna  vnvafcd^argent  doréauec- 
quc  le  couucrcle  de  mefme,  pour  y  depofer  la  relique  d' vne 
jiartic  du  chef  de  fainA  Vincenc. 


REMARIES. 
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VD  ayant  cftcfufpendu  defes  fondions  Epifco- 
.  pales  par  vn  Légat,  &Iohcl  Abbcdc  laCoulture  aufG 
îenncs,  font  rcllablis  touts  deux  par  la  lettre  qu*ccric 
Grégoire  à  noftre  Euefque ,  par  laquelle  il  ferablc  qucce  Lc- 
çailuyauoitfaitdc  l'iniiitticc:  Mf{fcof.ilc  offiçmmquQdnbïLt* 
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' f/it>if 93pjlcr tnnriftxtrAt ,  ivstitfa  dictante  TtMdimm* 
Ec  pour  ce  qui  cfl  de  la  ditcc  de  cette  lettre, le  ficur  de  Cour- 
ccillcs  !a  marquant  en  l'an  mil  foixantc  &  dix-neuf,  a  prcf- 
<jue  donne  nu  blanc,  nuis  fon  coup  porte  vn  pcuicoftÉ,  car 
clic  foc  aiïcurcmcntccrrrc  l'année  fuiuantc,  cftanc  donnée 
À  Rome  le  huitième  des  KalcndesdcMcty,  indidion  troiilc- 
me,  laquelle  courûit  Tannée  mil  quatre-vingt^  comme  U 
féconde  en  mil  foixantc  &:  dix -neuf,  ainfi  qu'on  peut  tift- 
mcnttrouucrparlcsregles  qui  en  font  certaines,  QiLefilcdic 
Sieur  vouloitfuppofcr  quelque  erreur  qui  feroicarruice  con- 
tre ces  règles  en  fuite  de  quelque  opération  vitieufc,  voicy 
le  fixicmc  Concile  Romain  tenu  fous  Grégoire  fepticmc, 
quicft  datte  de  la  féconde  indiûion  de  Tan  mil  foixame  5c 
dix-neuf ,  &  commenceainfi:^;r;3i»  ah  Imurnutiom  fimfitetni 
Pn^cifis  mille ftmo  (efuugrfimê  nons  menfi  Febmar^  InàicftPHt fi^ 
ttindâ.  Eclc  Romain feptiémccclebrérannéefuiuantc,  dont 
voicy  le  commencement.  Anno  ah  Inurnatione  Domini  millefi^ 
ffiù  oàuAgefimo ,  Pontificâtiii  veri  domim  Gngoyy  (îfnmi  Papd  an* 
nofifîimc^  indtcltcne  terùa.  Ce  qui  me  t  hors  de  doute  que  cette 
Epiflre  de  Grégoire  n'ait  cflccnuoycc  à  Arnaud  en  Tan  mil 
quatre -vingt,  quicft  icyde  confequenccpour  nousfcruir  à 
connoiftre  la  dernière  année  decéc  Euefquc  qui  cfl  la  prefen- 
te,  vers  la  fin  de  laquelle  il  mourut  le  ringt-neuficme  de 
Kôucmbre.  Les  Cariulairesnous  apprennent  qu'il  a  tenu  le 
fiege  prefi^ue  quinze  ans;  mais  puifque  nous  auons  prouuc 
par  àuthoritc  &r  par  le  raifonncmcnt  que  Tannée  mil  foixanw 
te*quatrccfl:  faprcmieve,  illuy  enfaut  afTcurcmcncdonnct' 
fcizcpourtvouucr  la  première  année  de  fonfucccflcur,  qui 
fera  mil  quarro-vingt  vn^  &  nonpas  mil  quatre-vingt.  La 
raifondecccycfl,  que  s'cftantpafTcvn temps  confiderablc  i 
portcrdcs  nouuellcscn  Anglctcrrcau  Roy  Guillaume,  qui 
en  pourucut  Hoel  lors  prcfent  en  fa  Cour, À:  au  mefme  Hoel 
pour  venir  en  fon  Eucfché, il  eftcertain  qu'il  n'en  pritpoffcf- 
fion  qu'en  Tanncc  fuiuantc  qui  cftoit  mil  quatre- vingt  vn. 
MaisquandlcRoyeufteftéen  Normandie,  vnmoisquire- 
ftottderannccfcponuoit  facilement  écouler  en  cesaffairesy 
&pcuc-cftrcbicndauantage.  Que  fi  on  adiouftc  Téloigne* 
ment  que  donna  le  Métropolitain  de  Tours  à  Hoel ,  iuy 
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lyant  fait  refus  de  Icconfacrer,  en  forte  qu'il  fut  contrainc 
l'auoir  recours  à  celuy  de  Roiicn,  (comme  nousvcrrons  )  il 
eft  aifc  à  iuger  que  Tannée  mil  quatre-TÎngc  vn  cftoic  defîa  a- 
jancfce  lors  qu'il  receutlecharaâerc  £piicopal,  &  qu*i!en- 
cracn  pofTcifionde  fon  Euefché.  Auflïle  liuredu  Pontifical 
Bict  le  iour  de  fa  confccration  à  Ponziéme  des  Calendes 
de  May ,  qui  eft  le  vingt-vnicmc  d'Auril ,  delà  main  de  Guil- 
laDinc,lequel  de  fécond  Abbé  de  fainâ  Eftiennc  de  Caen  fut 
éieué à  TÀrcheuefché  de  Rouen,  après  querArchcuefque 
lean  fils  de  Raoul  Comte  de  Bayeux,  fut  decedc  le  ncuficme 
de  Septembre  de  Tan  mil  foixante  &  dix-neuf. 
:  Mais  ce  Liure  fe  trompe  en  Tannée  mettant  mil  quatre- 
TÎngc  cinq  pour  l'entrée  de  Hoel ,  ce  qui  ne  peut  eftre  ;  autre- 

inencilfaudroicqu'ildonnaft  vingt  ans  d'£pifcopatà  Arnaud 
au  lieu  de  quinze,  ou  bien  qu'il  miftenuiron  trois  ans  de  va- 
cance entre  luy&Hoel,  dont  il  n'y  a  aucune  mémoire  dans 
ks  Cartulaires.  le  discecy  pour  montrer  que  fila  datte  de 
1  année  de  la  confccration  de  Hoel  eftfjuflc  ence  Liure,  il 
ne  s'enfuir  pas  que  celle  du  iour  le  foit,commci*aymonftrc. 
NousmettronsdoncTanncc  de  la  promotion  deHoelen  mil 
quatre-vingt  vn,  &c  leficur  de  Courteillesy  confent  mar- 
quantle  decés  d'Arnaud  vers  Tannée  mil  quatre-vingt,  oa 
bien  celle  de  mil  quatre-vingt  vn. 
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H  O  E  L. 

An    de    Christ    mlxxxi. 

'EvEsc  H  e'  du  Mans  ne  change  point  de 
main,  lemaiftrclcquitccàrondifcjplc,  ô£ 
Iclairtc  fon  fuccclTcur  &  5c  fa  dignité  &r 
dcfcstraucrfcs.  Noftrc  Scigncurquî  cftia 
verircmcfmcdifoitàfcsApoflrcs:  Le  Di' 
fciple  n'ed  pas  au  dcfTus  du  raaidrc  ,  s'ili 
ni'onc  pcrfccuté  ils  vous  pcrfccuceronc; 
comme  s'il  euft  voulu  dire.  Ne  penfcz  pasqu*onefpargnc  les 
difciplespuifqu'on  n'cfpargnepaslcmaiftrc  ,  fion  meperfe- 
cucconvouspcrfccuccrai  ccquifctrouucvraycn  laperfon- 
nc  d'Arnaud,  &  en  celle  de  Hocl  fon  difcipic.  Car  bien 
qu'Arnaudaitcftcvn  grand  homme,  qu*il  ait  fait  de  grandis 
chofcs,  ÔC  qucncantmoinsHoclfondifciplcJefurpaflantdc 
bien  loin  en  tout,  par  fa  profonde  fcicncc,  &  par  fa  hau- 
te vçrtu  aitobfcurci  larcputationdc  fon  maiftre ,  ainfi  qud 
difcnt  les  Cartulaircs;  il  ell:  vray  toutefois  que  Ton  n'a  pas  dzm 
uantagc  épargne  l'vnquc  l'autre,  qu'ils  ont  touts  dcuxbcu 
dcreaudVnmefmc  torrent  d'artlidions,  &:  quelcs  mcfmcs 
pcrfccutcurs  ,  par  les  mcfmcs  peines ,  &  pour  les  mcfmcs 
caufes  ont  exerce  leur  patience. 
Hocl  cftoit  Brctonnpbicdc  naiflancCjdés  fa  tendre  ieuncf. 
feiJ  fur  comme  vn  autre  Samuel  confacrc  au  feruicede  Dica 
dansTEglifeduMans^oùJlfut  foigncufcmentclcuc  fous  la 
fcrule  d'Arnaud  quiluy  apprit  la  vertu  â£  Icsfcicnccs ,  dans 
Icfquellcs  ayant  beaucoup  profite,  6c  cftantdefia  auancccn 
âge li  paruintàcftre  Doyen  des  Chanoines.  Il  cftoit  agréa- 
ble de  vifagc,  obligeant  en  fcs  paroles  &  en  fcs  avions,  d'va 
efpricaccort&  pénétrant,  maisfur  tout  il  auoit  vnc  grande 
humilité  ^  vnc  patience  héroïque,  qui  luyfaifoit  endurer 
paifiblcmcnt  coûtes  cliofcs,  mcfmc  des  pcrfonnci  les  plus 
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afTcSi  ce  qni  luy  atcira  cellcmcnc  Tamour  &  Taffeâion  de 
out  le  monde  .qu'on  luy  perçoit  aiuancdcrcfpc^âc  d*hon- 
crurqu'àrEuefquc.  D'autres  difcnc  qu'il  cftoic  Clerc  de  Ja 
::hipcllc  de  Guillaume  le  Ba(tard,&r  que  l'Eucfchc  du  Mans  ""*' 
yanc  vacquc  par  le  deccs  d'Arnaud,  il  en  pourueut  noltrc 
-loclparlcconfcil  de  Sanfon  qui  efloicfon  premier  Chapc- 
ain;  ôilepromcut  àcctte  dignitéafind'auoirvne  perfonnc 
quicinft  fon  party ,  hc  qui  conleruaft  le  peuple  dans  la  fidélité 
àfonfcruice. 

Qiïoy  que  c'en  foicHocl  s'en  vint  au  Mans,  &:fanomina- 
tionfuc  crcs-agreablc  à  cours  lesordres  delà  prouince,  qui 
Vayant  connu  hircntrauisd'aifc  de  le  voir  fuccederàfonmai- 
Ûrc:  maisàcaufequelcConue  d'Aniou  Foulques  le  Rechin 
porcoic  laqucrcllc  du  Comte  Helic  pour  le  fuiec  du  Comté 
duMainc  contre  le  Ducdc  Normandie,  &:  qu'ilauoic  cn- 
uihylaTouraincfur  fonfrerc  Geoffroy  le  Barbu  qu'il  dece- 
noii  prifonnier,  il  cmpefcha  que  Raoul  premier  du  nom, 
Arclieuefquc  de  Tours  ncconfcraft  lecaradcreEpifcopalà 
tocli  ce  qui  le  contraignit,  pnr  le  confcntemcnc  mcfmcdc 
[ioul ,  de  s'en  aller  a  Rouen  ^  ^c  faire  confacrcr  par  Guil- 
laume, qui  depuis  deux  ans  en  cftoit  Archcuefque, 
"  La  ptcmicre  chofc  qu'il  fit  (  fans  m'arrefter  au  rccic  de  fcs 
crciccs  de  pieté)  fut  de  paracheucr  aucc  ardeur  la  nou- 
ille fabrique  de  fon  Eglifcque  Vulgrinauoit  commencée, 
Arnaud  bien  auanccc}  &:  le  pluflod  qu'il  pur,  il  acheua 
ntle  chœur,  que  les  ai  fies  ou  la  croifcc  &  la  cour.  Il  fit  paucr 
vcmterlc  chanceau  que  fon  prcdcccircurauoic  faitbaftir, 
A:  garnit  le  tout  d'excellents  vitrages,  par  vne  dcfpenfc  & 
bropcuorité  incroyable.  Raoul  fon  Métropolitain  n  auoic 
pjjvn  meilleur  amy  que  luy ,  &:leconfultoicfouueiftfurcou- 
Kslcsdifficulcez  qu'ilauoic  en  ces  temps  mifcrablcs,  qu'vn 
l>Tan  vfurpateur  de  la  Tourainc  ne  traitoit  pas  mieux  les 
Ecdefiaftiqucs  que  fon  frète;  ce  qui  accabla  tellement  ce 
ton  Archeucfqiie,  qu'en  peu  de  temps  ilfuccomba,  &  la 
wtquiluyeftoic  plus  agréable  que  la  vie,  ledcliura  deccs 
tfcrcs. 

Hoeljla  charge  duquel  cftoit  (comme  premier  SufFragani) 
d'Auoir  foin  du  Dioccfc  de  Tourainc  alors  priuc  de  Pa- 
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ftcur,  s'y  en  vole,  rallie conts  les  Ecclcfiaftiqucs  cîiTpcrL. 
çà&:  là  à  caufcde  la  pcrfccucion,  portant  vn  charitable  fc- 
coiirs  aux  vns&:  aux  autres  fclon  fon  pouuoir,  &:  fie  tant  par 
Ton  addrcfic  qu'il  les  rcmir  bien  auccquclcur  Prince,  èc  rc- 
tabiicentrccuxvnepaix  cnticrc&r  durable:  tellement  qu'il 
cftoic  rcfpcilc  de  touts  comme  s'il  euft  eftc  Archcucfquc  , 
gcroic  &:manioit  toutes  les  affaires  de  cette  Eglifc  pleine- 
ment ,  &  mcfmc  conuoca  vn  Concile  Prouincial  pour  le 
bien  &:  rvtiiitc  de  ce  Dioccfc, 

Apres  ces  chofcshcurcufement  exécutées  il  s'en  rcuincen 
fon  Eucfchc ,  où  11  trouua  vne  fort  petite  récolte  des  biens  do 
laterrc,  ce  qui  fut  caufcd'vne  fi  grande  famine  pcnd.inc  cet- 
te année,  que  le  fcptier  de  froment  valoir  fcptcfcuSjprix 
exccfîif  en  ce  ccmps-là  ,  de  façon  qu'il  fut  contramc  da 
prendre  vingt  marcs  d'argent,  qui  eftoicnc  au  Retable  du 
maiftrc  autel  delà  grande Eglifc,  &;  dcs'en  fcruir  pour  fe- 
courirlcs pauurescnleursnctcilitcz,  &pour  comble d'affli- 
âion  la  ville  du  Mans  fut  prcfque  toute  brullée  en  vne  nuic. 

Cène  fut  pas  la  fin  dcnosmaUicurs,  car  quelques  années 
après,  fçauoir  l'an  mil  quatre-vingt  fcpt  Guillaume  le  Ba- 
llard  mourut ,  laiflant  fcs  Eftats  &  principalement  le  Coince 
du  Maine  en  conteftation  entre  fcs  deux  enfants ,  Guillaume 
furnommc  le  Roux  qui  fut  Roy  d'Angleterre,  ^  Roberc, 
quoy  que  fon  aifnc,  qui  ne  fut  que  Duc  de  Normandie  & 
Comte  du  Maine  don  t  il  prit  la  qualité ,  &:  fut  receu  en  la  vil- 
le par  Hoel  âccout  fon  Clergé  aueclcsprmcipaux  Seigneurs 
deiaprouincc,  en  l'an  mil  quatre-vingt  huit,  &:  après  auoic 
pris  quelques  chailcaux,  comme  ceux  de  Baion&:  de  S.  Celc. 
rin ,  il  fut  rappelle  endiligcncc  en  Normandie  pour  y  cftein- 
drepromptcment  le  feu  d'vncrebclliô  qui  s'allumoit  encore. 
Il  y  auoit  vn  ieune  Scigneurdans  le  pais  nomme  Helie, qui 
preccndoitau  Comic  du  Maine,  comme  petit  fils  de  Lancc- 
lindeBaugency,  gendre  d'Herbert  Eueillc-cliien&:perc  de 
leandclaFlechc,  &:commefils  dece  ïeanqui auoic  époufc 
Paulc  fille  puifnce  de  Hugues  fécond  fa  coufinc  germaine. 
CctHclieoonc  fonde  fur  ces  prétentions,  fefcruantdel'oc- 
cafion  de  l'abfence  de  Roberc ,  s*emparc  habilement  du 
challcau  de  Balon  ,  &  de  là  commence  à  crauaillcr  par  fcs 
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couifes  toutela  contrée,  &  principalement  les  habitants  du 
Mans,  efperanc  qu'ennuyez  defesrauagesillescontraindroic 
â  le  reconiioiftre  pour  leur  S  e  igneur.  Mais  comme  il  vit  qu- 
ilsfc  preparoicnt  piuflodà  rciilicr  qu'àtraiccerauccqueluy, 
ilcrutquerËucfquccneftoitlacauic,  &  quec'cfloiduyqui 
les  maintenoit  touiiours  dans  la  fidélité  qu'ils  auoicntpro- 
mifeàRobert  j  c^cftpourquoyparvne  refolutionaufli  témé- 
raire qu'impie ,  ilfefaint  de  l'Éucfque  comme  il faifoit  fes  vi- 
ficcs  en  Ton  Dioccfe,  &  le  mena  prifonnier  en  vnfiencha- 
fteau  nommé  FiflTa,  ne  luy  laifTanc  qu'vn  Prcflire  ftupidc& 
ignorant  pour  toute  compagnie.  Tant  s'en  faut  que  cette  té- 
mérité reùific  à  Hclie ,  qu'au  contraire  la  ville  fe  tint  toute  en 
detiil  pour  ladifgracedcleur  Payeur, les PrcllrescefTerenc 
l'Office  diuin ,  &  le  Ton  des  cloches ,  rcnuerfercnt  les  images 
par  terre,  bouchèrent  les  portes  des  Eglifes  d'épines,  pour 
tCRioigncrraffliâion  commune,  &  pour  s'animer  lesvns  les 
autres  à  la  vengeance.  Hclie  fe  voyant  ainfi  éloigne  de  fcs 
^efleins,  touché  de  repentir,  fe  vient  letter  aux  pieds  de 
Hoc]  luy  demandant  pardon,  luy  reftiti'.ë  tout  ce  qu'il  luy  a- 
«oicofté ,  &  le  renuoyc  honorablement  en  fa  maifon  Epifco- 
pale,  où  ilfutreceuauecde  grandes  acclamations  de  ioye  & 
^'allegreflc  publique. 

En  CCS  entrefaite^Geoffroy  de  Mayenne  fe  retiroit  le  plus 
■^uentenfon  chaflcau  de  iaChartrefur  le  Loir,  où  fe 
voyant  trop  en  repos  fous  la  domination  des  Normands  qu'il 
Jic  porcoic  pas  à  gré,  prend  delfein  de  les  troubler  enleur 
P'iiible  pofiefnon ,  &  pour  cet  efFe(5l  enuoye  en  Italie  deman- 
^^f  à  Azon  fon  fils  Hugues,  ccluymefmcqu'ilyauoitren- 
^^yé  quelques  années  auparauant,(ainfi  que  nous  auons  die 
^  la  vie  d'Arnaud  )  luy  promettant  de  le  reftablir  en  fon 
^omtc.  Hugues  ne  tarda  gueres  qu'il  n'arriuaflà  la  Char- 
jT^ ,  ce  qu'eflant  venu  à  la  connoiffance  des  habitants  du 
^ftns ,  ils  s'y  en  vont  pour  le  quérir  &  l'emmener  en  leur 

.  t.'Euefque  voyant  ce  qui  fe  pafToit ,  &  craignant  que  fon  fi- 
^Qcelerendift  complice  de  ces  perfidies,  fort  de  la  ville  en 
^iligence,  &  s'en  va  peu  accompagné  trouuerle  DucRo- 
*^rt  pour  luy  en  donner  aduis  i  mais  ce  Prince  addonné  à 
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roifîuetc  &  à  Ces  plaifirs ,  ne  tint  pas  grand  compte  de  cela»  & 
luy  témoigna  d'cflrc  content,  pourueu  feulemeocque  l'Euef- 
ché  demcuraft  toufiouis  en  fadifpontion,  iuy  enchargeaoc 
des*en retourner, &dencreconnoiftrepointie  Comte  Hu- 
gues à  raifonduditEuefché. 

Pendant  ce  voyage  Hugues  fut  reccu  en  la  ville  du  confen- 
tement  de  touts  les  bourgeois.  S:  fe  logea  dans  le  g^anoir 
Epifcopal ,  ce  qui  obligea  Hoc!  à  Ton  retour  de  Normandie, 
de  Te  retirer  en  T Abbaye  de  fainâ  Vincent,  d'où  il traittoic 
fouuent  par  députez  auecque  Hugues,  qui  vouloitlepour- 
uoir  de  nouneau  de  fon  Euefché ,  ce  que  rEuerquc  rcfuia  coû« 
iours  condammcnt,  &  ayant  appris  qu'on  luy  drcifoit  des 
embufchcs  de  touts  les  coftez,  pour  tafcher  de  le  furprendre» 
il  trouua  à  propos  de  céder  à  la  malice,  &  prit  refolutioo  de 
quitter  la  ville.  Ilfcva  cachantparlacampagnedemaifon 
en  maifon,  dechaileauen  chafteau,  pendant  que  le  Comte 
adueriydecectcretraittepillefamaifon,  enuahit  Tes  poflct 
iions,feraintdercs  reuenus  àTinAigationde  quelques  Pre- 
flrcs  difcoles  quivouloient  du  mal  à  leur  Prélat,  pour  auoH 
receu  de  luy  de  iuftes  correâions,  defquelsefloitChcfvi] 
pommé  Hilgot  le  plus  mutin  de  touts,  quineccfToitdefo' 
menter  la  rébellion  de  ceux- c  y ,  âcd'en  faire  foufleuer  d'au- 
tres. 

Parmy  ces  brouillons  ilyauoit  quelques  cens  de  bien  amî 
de  Hocl,  Icfquels  voyants  touts  ces  deiordtes,  &  que  l 
Comte auoit  entrepris  de  rauirlethrefordefainâlulien,!' 

ttreuinrent  fagemcnt  en  ce  deflein,  &  Tayant  enlcué  habi 
cment,  le  portèrent  au  lieu  où  eftoit  noilreEucfquey&l 
menèrent  en  la  ville  de  Sablé  comme  en  vne  retraite  d'à; 
feurancc.  Hoel  ayant  donné  ordre  à  la  feureté  delà  place ,  l 
lain^é  du  monde  ruffifamment  pour  la  garder,  s'en  va  en  At 
gleterre  >  où  il  reçoit  du  Roy  tout  ce  qu'il  pouuoit  dcfin 
pour  fon  foulagemenr,  &  vu  grand  fecours  enfesmiferc 
MaisHilgot&  fes complices  fcvoyamsainfipreucnus,  qi 
le  chceCoc  eAoic  en  afTeurances&c  l'Euefque  échappé  de  leu 
mains ,  encrèrent  en  vne  telle  fureur,  qu'il  n'y  a  excès  auqu 
ils  nefflpor(ent,facrilegeny  violence  qu'ils  n  exercent,  * 
forte  q4i*ilsfercDdiiemdcccAables  à  ceux  de  leur  party  aa< 
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Quatre  mois  fc  palFcrcnc  en  ces  defordres.quand  Hocl  de  rc- 
Durd*Anglctcrtctrouuabondctcnrcc  l'cfprit  de  ces  rebcl- 
psparla  douceur  ^âc  de  leur  écrire  des  lettres  pleines  de  re- 
pionftrances  paternelles^  accompagnées  de  menaces  ^  s'ils 
ti*cn  vouloienc  faire  leur  profit,  de  les  interdire.  Qnclques- 
Vns  cuflcnt  bien  voulu  obcïr  &  fc  foufmettre ,  fi  les  fcditicux, 
qui  faifoienc  la  plus  grande  voix }  ne  leulfent  emporté   fe 
jmocquantdcfeslettres&dc  fon  interdit.  C'cfloic  le  grand 
chemin  de  ia  luilicc  Ecclcfiaitique  d*agtr  contre  euxpar  cen- 
furcs,  S>c  de  les  retrancher  du  corps   des  Hdcles    comme 
membres  pourris  &  gangrenez,  mais  la  douceur  de  noArc 
Eucfquefuc  fi  grande  qu'il  voulut  encore  les  fonder  &  les  in- 
uitcràfereconnoifireauantqued'cnvcniràccs  cxtremitcz. 
lllcur  enuoyc  deux  de  fcs  Diacres ,  ftp auoir  Eudes  Rainffanr, 
&  Raoul  de  la  Barre,  pcrfonnages  de  fidélité  éprouuce,  & 
tret-agreables  au  peuple,  afin  de  tafclicr  de  remettre  ces  dé« 
Doycz  au  bon  chemin.  Cela  fut  fans  effc<5l  enuers  ces  Prcftrcs 
rcuoltcz  'i  mais  la  veué  de  ces  deux  Diacres  fît  aulïî  toA  con- 
Ccuoir  ^  la  populace  vn  cuifant  regret,  d'auoir  ainH perdu 
leur  Fadeur.   On  commence  à  murmurera  dire  hautement, 
qu'il  n'y  a  plus  d'apparence  de  fouffrirjquc  par  les  faiflioi.s 
uelqjcs  particuliers ,  gcnts  impies  ^abandonnez  à  tou- 
"rtcsde vices,  vn  bon  Prélat  ôi  tant  d'honncflcs  gcnts 
l'accompagnoient  fufTent  ainfî  mal  traittez,  exilez  de 
eut  ville,  éc  réduits  à  la  neceffitc.  Ces  paroles  font  fuiuies 
otumuloe,  dans  lequel  le  peuple  coure  en  fureur  à  la  mai- 
onde  Hilgotj  laquelle fcruoit  de  rendez-vous  à  ces  rcbcl- 
fcs,  la  forcent  &  ia  pillent,  &  l'eufTcnt  affronté,  fieftanc 
aduerty  parle  bruit  qucfaifoitcettefoulecn  forçant  fon  lo- 
gis» il  ne  fe  fuflfauuc  par  les  derrières,  &  caché  dans  des 
iioix  fales  &c  infâmes.  Le  Comte  eftonnc  de  cette  fedi* 
non  rompit  le  pourparler, commencé  auec  ces  deuxDia-^ 
crcs^Sc  les  renuoyaà  leur  Euefquc  fans  auoir  rien  conclu 
Qyauancc. 

Hocl  ayant  appris  tout  ce  qui  s'cftoit  pafTc,  &  iugcant 
rail  falloir  laiifcrmeurirrapoftumeauant  que  d'y  mettre  le 
rr ,  de  peur  d'irriter  le  mal  pluftoft  que  de  le  guérir,  alla  faire 
\  refidcoce  au  Prieure  de  Soulcfmc,  où  il  fut  rcceu  affcâueu* 
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fcment  des  Religieux  auec  fa  compagnie  :  &  mettant  enon- 
bly  coûte  autre chofe,  il  nepenfoitplus  qu  àcxerccrfcs  fon- 
dions EpifcopalcS)  &pouruoiràtoutfonDioccfc  felonTo- 
bligation  de  ia  charge.  Il  confacra  les  faintes  huiles  ,  folcn- 
nifala  fefte  dcPafques  &  celle  de  la  Pentccofies,  &lcs  fé- 
riés fuiuantcs  cekbra  le  Synode  Prouincial  :  les  chemins 
rompoicncdesproccllions  quivenoicm  encclicupour  yre* 
ceuoir  la  bencdiâion  de  leur  Ëucfque ,  ce  qui  attiroic  tant  do 
monde  de  toutes  parts>  qu'il  fembloit  quclc  village  de  Sou* 
lefme  fuil  changé  en  vne  ville. 

Ses  ennemis  crcuent  de  defpit  de  voir  que  toutes  icurt 
machinations  s'en  alloienccn  fumée,  &quc  leurs perfccu- 
tions,  caloipnics,  &  autres  inuentious  diaboliques  'contre 
leur  Prélat ,  n'auoient  eu  autre  fuccés  que  de  rchauflcr  fa 
gloire,  &de  ce  qu'ayant  encouru  la  haine  publique  la  Ca- 
thédrale eftoic  réduite  à  caufe  d'eux  en  folitude.  Touts  Icsar- 
tifans&  marchands  delà  ville,  qui  netrouuent  leur  compte 
que  dans  TalHuence  du  monde,  murmuroicnt  hautemcnc 
tant  contre  ces  Preflres  feditieux,que  contre  leur  Comte,  de 
ccqu'cftams caufe derabfcncedelcurEuefque,  la  villes'cJi 
alloit  deferte,  dont  ils  foufFroient  de  notables  interdis  en 
leurtraffic.  LcComteauertyde  toutcecy  connut  le  hazard 
où  il  femettoit,  fi  contre  les  fouhaitsdc  la  populace  ilfou^ 
froicplus  long-temps  Tabfence  de  leurPaf^eur,  5cfur  ccttfl 
^pprehenfion  il  tient  confeilauecque  les  principaux,  où  L 
futrcfolude  traitter  auecqueluy,  &dc  le  prier  quoublian 
tout  le  paifc  il  voulufl  rcuenir  en  la  ville. 

Ce  tut  la  vigile  des  Apoflrcs  fainéi  Pierre  &  fainâ  Pav- 
que  le  peuple  içachant  (on  retour  s'en  va  bien  loin  au  des 
uant  de  luy,  &  que  l'accueillant  aucc  acclamations  de  ré^ 
iouifTancc,  le  ramené  en  l'Abbaye  de  la  Coulture,  où  il  ce= 
lebralafeftedeccsApoflrcs  qui  en  font  Patrons,  ôfficiafo 
lennellcmcnt ,  &  après  lofficc  ,  les  Preflrcs  quiauoicnt  cnfii 
cftécxcommuniczdepuislaPentccoflcspouraucir  violé  l'in 
terdit,  vinrent  fe  iettcrà  fes  pieds  luy  demandant  humble 
ment  pardon  &  la  grâce  dclabfolution.  L'Euefque  émeu  di 
leurpenitencenepouuant  contenir  fes  larmes  IcsrccoDcili* 
M^glifc)  Sjclçur  doDpalcbaiferdepaix. 
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le  IcDdemain  il  cft  rcconduftpartoutsics Religieux,  & 
vnc  inrtnità  de  peuple  à  fa  Cathédrale,  où  il  eflrcccu  de  coût 
Je  Cierge, aucc  des  témoignages  de  conccncemcnt  au  delà  de 
tout  ce  qui  fe  peut  dire.  Le  Conne  en  réparation  des  domma- 
ges qu'il  auoit  caufc  tac  à  1  Eucfqiic  qu'aux  Chanoincs^exem- 
pca  la  maifonEpifcopalcauecquc  toutes  Tes  iHiies  &  dcpcn- 
<lanccs,  le  cloiltre  de  S.  lulien,  le  bourg  de  Coulaincs  &  de  la 
Chapelle  de  S.Aubin  de  touts  péages, couflumcs  &c  redeuan^ 
ces,  &  après  auoir  affilie  à  vnc  proccffiô  qui  fut  faite  à  Tentour 
dupalais  Ëpifcopal,  du  cloillrc&  des  autres  n)ajfoDs  afitan- 
chicsj  &  cftrercntrccnl'EglifeCathcdralc,  il  en  fit  publier 
Jcs  lettres  de  fiâchifc  fit  d*immunitc  à  haute  voix  enprefencc 
dVne  multitude  incroyable  de  perfonncs  de  toute  condition. 

Cccyfcpaiïacnran  mil  quatre- vingt  neuf,  car  en  mil  qua- 
tre-vingt dix  ce  Princclafche Si effcmincfe voyant hay  tant 
de  la  nobicflc  que  du  peuple,  &  depuis  fon  retour  d'Italie 
n'ayant  f^ic  aucun  dcuoir  de  calmer  tant  de  fcditions ,  &C  crai- 
gnant la  guerre  qu'il  preuoyoitliiydeuoir  tomber  en  peu  de 
temps  fur  les  bras  de  la  part  de  l'Anglois  :  pour  fe  retirer  tout 
tiVn  coup  de  tant  d'affaires  vendit  fon  Comtcàfoncoufin 
germain  Hclic,  pour  la  fomme  de  dix  mille  liures  de  fols 
Manfais ,  &  s'en  retourna  à  Gcncs  d  où  il  eitolt  venu. 

Noftre  Euefquc  fe  trouuant  déformais  en  paix,  en  prend 
aufli  les  pcnfccs,  &  entre  fcs  autres  emplois  neceffaircs  il 
s'occupe  àorner  l'Eglifc  qu'il  auoit acheuccauantles trou- 
bles, fans  rien  obmettre  de  ce  qu'il  iugepouuoirfcruir  ou  à  fa 
décoration j  ouàlacelcbrationderOtficcdiuin,&ccIa  fait 
il  transfera  le  corps  de  S.  Iulicn  au  lieu  qu'il  hry  auoit  prépa- 
re, &  les  reliques  des  autres  SS,  en  des  Chapelles  parti  culic- 
ics  le  fcizicme  des  Kal.  de  Noucbrc, c'cft  àdircle  dix-feptic- 
mcd'Oclobredcranmilquaire-vingt  treize,  ayant  conuic 
J'Archeuefque  de  Tours,  ^rplufieurs  autres  iiluitres  perfon- 
ncs, pour  honorer  cette auguilc cérémonie.  YuesdeClur- 
trescnfutaufripric,&:s'cxcuiedcnyauoirpûa/rifterà  caufc 
qu'il  efloit  pcifonnicr,  &  en  rccompenfc  demande  à  Hoel 
quelques  reliques  de  ce  Saindt,  comme  il  fe  voit  en  vne  de  fcs 
Èpirtrcs.  Et  parce  que  les  Chanoines  auoicnt  fouffcrt  de 
graDdespcttesenvncfiioiiguefuitcdegucrieSyHoeirccoUr 
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rut  cliaritablement  Icsparciculicrs  &  donna  i  tout  leur  coqw 
les  Paroiflfcs  d'Ëfpiaeul  te  Chcurcul»âc  d' Alonncs,  &  vne  me 
tairie  en  NeufuiUc  furSarthe.  libafliclc  bourg  de  Coula^ 
scs&fon  Eglik,  qu'il  dédia  en  l'honneur  de  S.  Nicolas, 
deux  moulins  fur  la  riuicrc  de  Sarthc,  prés  du  lieu  nommé 
Mue,  lefqucis  on  appelle  encore  auiourd'huy  les  mouli 
rËucfque. 

Il  fit  tontes  CCS  chores  en  l'année  mil  quatre-vingt  quator%  «^ 
car  en  la  fuiuance  qui  eftoic  mil  quatre-vingt  quinze  »  il  fc  txi  £{ 
au  voyage  de'  Rome  >  &  fe  trouua  au  Concile  de  Plaifancc  en 
LombardiCyOÙprcfidalePapeVrbain  II.  lequel  s'en  vint  cmï 
France  la  mefme  année,  &  célébra  le  Concile  de  Clermoiaïc 
en  Auuergnc  pour  la  Croizade  contrcles  Sarrazins ,  quioc-^ 
cupoient  la  Terre  Sainde.  Il  conuoca  Tannée  fuiuantcqiv  ^ 
cftoit  mil  quatre-vingt  fcize,  vnautre  Concile  à  Tours  ,;oi^ 
tsoftre  Eucfque  fc  trouua ,  &  acquit  vne  telle  cftîmc  aupré^ 
du  Pape,  que  fc  détournant  de  (on  chemin  il  vint  au  Man^ 
peu  après  la  célébration  dudit  Concile  pour  le  vifitcr  ,&  y  fe^ — 
tourna  crois  iours,  pendant  krqucls  il  fut  traitcé,&  toute  f&i^ 
Cour,  magnifiquement,  nonobftantqu'ilyeufiencettciài-;^ 
fon  vne  extrecnc  difettc  de  toutes  chofes. 

Hocl  cl»  cet  honneur  particulier  qui  n'cft  iamaîsarriuéà — - 
pas  vn  de  fcs  deuanciers  ïiy  de  fcs  fucccfleurs,&commciE-^ 
commcnf  oit  a  gouftcr  la  paix  en  terre ,  Dieu  luy  voulut  don——* 
tier  celle  du  Ciel.  Car  il  tomba  en  vne  mclancholie  fou— ^ 
daine,  qui  luy  caufa  d«  violentes  ficures  i  l'heure  mefmetfS 
qut  Ton  y  pcnfoit  le  moins,  &  que  toutes  les  apparence 
extérieures  fcmbloicnt  luy  promettre  pluftoil  vne  longu 
vie  quVnc  mort  fi  prcfeutc.  Ces  Heures  le  mirent  en  peu  d< 
temps  fi  bas  qu*cftantdefe(pcrc  des  médecins,  iIjappeUalc 
principaux  dcfonEglifc,iesamis&fes  domcftiqucs,auec 
•que  lefquels  il  difpofa  de  toutes  fes  affaires,  &  après auoii 
Tendu  ces  vingt  marcs  d'argent  qu'il  auoit  prisal'Eglifi 
pour  foulager  les  pauurcs  durant  la  Êunine^  aisfique  nous 
auons  dit)  il  leur  départit  tout  le  refte  de  fes  meubles  lut 


qu'à  fa  chcmife 
chambre,  Icqui 
der  à  Pieu  tant  ^ue  fcs  forces  le  luy  purent  pcnneurej  &ç 


icmife.    Le  lendemain  le  peuple  fut  admis  en  fa    -^ 
chambre,  lequel  il  ne  ceiTa  d'exhorter,  &  de  rccomman-     '^ 
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ayant  Icué  toutes  les  cenfurcs  de  ceux  qui  en  eHoictit  en 
quelque  façon  cnucloppez,  donne  le  baifcrdcpaixàtouts 
les  ficres,  6c  receu  les  fainds  Sacrements  auec  vnc  deuo* 
tien  nngtilîcrc>  fon  ame  s'enuola  au  repos  éternel  en  fa 
cinquanticme  année  le  vingc-neufîcme  de  luilkt  de  Tan 
mil  qiiaire-vingt  dix-fcpc,  Se  fon  corps  fut  enterre  dans  le 
CiupicrcdcrAbbaye  de  faindVmcencàla  gauche  de  Vul- 
grin,  auec  beaucoup  dcrcgict  &pcude  cérémonie,  ayanc 
ccnulencgcfcizcans  &  dcmy  fouslc  règne  de  Pliiiippcs  I. 
Roydc  France. 

Ce  fut  hiy  qui  Ht  cette  célèbre  fondation  d\ne  MeiTc  de 
Mcfutem  qui  fc  chante  tours  les  iours  après  Prime,  &  chan- 
ta iuy-mcfmc  la  première.  Il  fît  faire  aulTi  les  deux  grofl'cs 
cloches  de  la  Cathédrale ,  laquelle  il  enrichit  de  pluficurs  or- 
nements précieux. 

REM^KQFES. 

PBE  n'ay  iamais  fccu  entendre  bien  nettement  la  fuite  de 
Xl'hil^oire  de  Hoel /comme  la  rapporte  le  (teurdcCour* 
tcillcs ,  &  après  auoir  bien  tout  confidcré ,  Tay  pris  rcfolution 
de  future  entièrement  le  liure  du  Pontifical,  ayant  trouuc  fa 
fdation  à  mon  aduis,  moins  confufc,  mieux  entendue, Se 
inicuxfuiuxe}lînonqucray  adiouQc  d'Orderic,qucHoela« 
uoitcdc  pourueu  de  TEuclchcdu  Mans  par  Guillaume  le  6a« 
^Urd  3  iugeant  que  cela  n'eiloit  pas  incompatible  auec  ce  que 

^Ptccliure,qu'ii  auoit  cflc  Doyen  delà  grande  £glifc>&  qu'a* 
prcs  la  mort  d'Arnaud  il  fut  éleu  en  (à  place  par  les  fulTrages 
du  Clergé  Se  du  peuple  :  ce  qui  fc  doit  entendre  de  l'agrcc- 
mcDt  de  la  nomination  qif  en  auoit  fait  le  Roy  d'Angleterre  : 
&  il  a'y  a  pas  beaucoup  ainconucnient  de  croire  que  lesCha* 
noincspermirentfacilementqucHoclallaRàlaCourduRoy 
pourluyferuirdeChapcIain^fousrcfperancedu  fnpport  que 
kur  corps  pouuoic  attendre  deccuxquiyfaifantsreiïdcnce 
s'y  mcttoicnt  en  quelque  confidcration,  fi  cenVAqueTon 
pourroic  obicâer  à  cccy  qu'il  n  eufl  donc  pas  eAé  11  peu  connu 
que  le  reprefente  Ord^ric,  $c  cecy  eftant  de  pcudcconfe- 

^uence>  ]*cn  permets  le  choix  au  Lc<^eur.  Iln'yadoncpas 
randcdit&cuùc pour  cela  :  mais  ily  en  a  pour  fçauoir  quand 
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Hod  fut  arrcflc  prifonnicr  par  Hclîe,  puifque  cela  fait  àlft' 
fuite&driucclIîgcDce  de  rhiiloire,  &  luiuanc le  Pontifical 
i'ay  mis  cet  cucnemcncauant  que  Hugues  le  GcDoisfuft  venu 
pour  la  féconde  fois  au  pays  du  Maine. 
...    -        GillcsBrycnfonhiftoireduPerchcrapportequ'enran  mil 
cb.  1^1      quatre-vingt  huiâ  fil  y  a  mil  quatre-vingt  deux,  maîsilfaut 
mettre  vn  huiâ  pour  ce  deux ,  en  corrigeant  l'erreur  de  Tim- 
prefSon,  comme  il  cftaifédevoir,  pulfqu'il  s'agit  delà  fuc* 
ceffion  des  enfants  de  Guillaume  le  Baftard,  qui  mourut  le 
ncuficme  de  Septembre  de  l'an  mil  quatre-vingt  fepc  )  les 
ce  Manfeauxvoyantsladiuifîonqui  cftoit  entre  les  deux  frères» 
<c  leDuc  de  Normandie  &  le  Roy  à^Anglctertc^fftaïuianf  LfgM" 
ce  ribmjiliù  AxonUMArqmfiLtgHTUj*vttosa  iugû  NorménnêrumcxcU' 
ce  iertnt,  Âzonauoit  deux  enfants  Tvn  nomme  Foulques,  lequel 
il  refcrua  pour  tenir  fes  Edats  d'Icalie,&  vn  autre  appelle  Hu- 
gues qu'il  enuoya  aux  Manfeaiix  pour  éftre  leur  Comte,  //tf- 
ce  ucUus  Ëuefque  du  Mans  cctiAc  &  excommunie  lesrebclles ,  & 
ce  pourraifondece,faifant(%s  vifîtesdans  TEuefcbé cA emprt- 
cc  fonncpar  Helic  delà  Fleche,&  reténu  iufqu'à  ce  que  Hugues 
ce  euft  elle  receu  au  Mans,dont  le  Clergé  irrité  met  par  terre  les 
ce  Images  des  SS.  &c.  Mais  ie  trouue  qu'il  y  a  plus  de  raifon  de 
rapporter  cccy  au  mefme  temps  quefaitlcliureduPontifi*'- 
cal.  Car  puifqu'il  eft  conftant  par  tout  que  ce  fut  Hclie  qui  fit 
cette  capture ,  il  eR  bien  vray-femblablc  qu*il  fe  porta  à  cette 
aâion  téméraire,  trauaillant  comme pourfoy-mefme,  lors 
que  Robert  s'cftant  retire  en  Normanciiebien  empefchéàs'y 
faire  obcïr ,  &  Hugues  encore  en  Italie , il  n'y  auoit  perfonne 

3 uipuft  prétendre  au  Comtcqueluy,  au  lieu  que  Hugues  e— — 
antdcretour,reconnu  pourComte  5c  receu  comme  tel  danss 
iavillecapitale^icne  croy  pas  qu'Heliceuft  voulu  fe  porter  x 
cetteaâionviolente,dclaquelleilnepouuoit retirer  que  de 
la  haine,en  trauaillant  pour  vn  autre  que  pour  foy-  mefme. 

le  fçay  bien  qu'Orderic  marque  la  rébellion  des  Manfeaus 
en  Tan  mil  quatre  vingt  dix,  quand  ils  enuoyercnc  querii 
pour  la  féconde  fois  vn  Comte  à  Gènes  >  ie  ne  croy  pourtant 
pas  que  Ton  doiuc  préférer  icy  fon  calcula  celuydeaoftre  "^ 
Cartulaire,  parce  que  cet  Autheur  rapportant  encore  à  la 
mefme  année  >  Tarrluée  de  Hugues  le  Génois  an  Mans,  \ti 


n* , 


K  hoee: 

CCommunîcationsqiicfiilminaHoclcontrclcsrcbcllcs,foa 
cinprifonncmcnt  par  Helic ,  la  vcndicion  que luy  fie  Htiguci 
de  ("on  Comte,  &  fon  recour  en  Italie,  on  void  bien  que  tout 
cela  n'a  peu  ic  faire  en  vncannce,  fii  que  pour  le  moins  illuy 
faut  donner  deux  ans  de  refidencc  au  païs  du  Maine ,  afin  que 
tout  ce  qui  cfi:  raconte  de  luy  par  Icliurc  du  Pontifical,  ôc 
les  autres  Hiftoriens  puiflc  clîrc  véritable.  AulFi  le  chiffre 
qucrontrouucdanslctcxtcd'Ordcricncftpas  horsde  fou- 
pçon  de  faulfetc ,  laquelle  on  dccouurira  facilement  fi  Von 
prend  garde  à  fcs  paroles,  qui  portent  cxprclTcmcnt  quclcs 
Manfeauxfcreuoltcrentauffi-toftquc  Guillaume  le  Baftard  Ordtricl 
fut  mort.  Nam  ijui  viuente  GtMcîmo  Regt  cchtm  eum  rcbdUrc  ''^-  *• 

'  ntiiitoittj conatt  Jltnt ,  ip(o  mortm  stat  i  m  derthiUtofoe  machina^ 

\fificffraBty  ce  quinc  peutpass'entcndrc  dcl'an  mil  quatre- 
vingt  dix,  quicftoit  trois  ansaprcs  la  mort  de  Guillaume  a* 
ucnuccnmilquatrc-vingcfcpt.  LesManfcaux  commcncc- 

,  rcntdoncinconcincnty?.i//»;imachiner  leur  rébellion  ,mais' 
le  voyage  que  le  Prince  Robert  fit  au  Mans,  où  il  fut  receu 
comme  nous  auonsvcuen  mil  quacrc'-vingt  huit,  les  empê- 
cha delà  faireéclorrc,  iufqu'àtancqucccDncayancquitcc 
leur  ville  &c  leur  prouince  pours'cn  retourner  en  Norman- 

I  die,  oùfcsplusprcfianicsaffairesrappclloient,  fonabfencc 
Jcur  donna  le  moyen  d'cxccutcrleurs  délibérations  dont  ils 

Pient  cftc  cmpcfchcz  par  fa  prefcncc  iufqu'à  cetcehcurc, 
,efieurde  Courtcillcsreiccce  l'excommunication  d'He- 
nc,  5c  rcmprifonnemcnt  de  Hocl  encore  plus  loin,  c'cftà 
fçauoirapresquc  Hugues  ayant  vendu  fon  Comte  fc  fut  reti- 
re, &  dit  que  Hclic  j'cmpara  de  la  ville  dt$  Mans  d" emblée ,  p        jj' 
ch^jfi  UgAfHtfdn  Normande  j  &c.  à  quoy  ie  ne  voy  pas  beau- 
coup deraifon.  Car  il  cft  certain  que  Hugues  fon  vendeur  fut 
tcIlcmentabfoludansleMans,  que  Hocl  qui  cftoic  dcparty 
^nglois,  comme iltcmoignatoufiours,  n*cftoicpas  libred'y 
«lemeurer,  ce  qu'il  eudpeu  librementfairc  s'il  y  eudeu  en- 
core garnifon  Normande  >  qui  n'cuft  pas  manqué  de  le  main- 
tenir. Dauantagc  il  cft  croyable  que  Hugues  ayant  touche  le 
prix  de  la  vcndition  de  fon  Comté  liura  la  ville  à  Helie ,  ce 
qu'il  n'euft  pu  faires'il  y  euft  euvnc  garnifon  ennemie,  qui 
rcuil  cropcfchc  de  rien  liuret ,  fans  quoy  toutefois  il  n'y  cuft 
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pas  eu  prcffcdeluy  payer  Yncfigroflcfomme  de  deniers  pont 
ne  rcccuoir  rien  quVn  droit  contentieux  à  dcbacre  contre 
deuxpuifFancs  ennemis,  le  Roy  d'Angleterre  &:  le  Duc  de 
Normandie,  &: acheter ( comme Pondtt)  vnchatcn poche. 
D'où  s'enfuit  cjuclc  voyage  que  ledit  Sieur  fait  faire  au  Mans 
à  Guillaume  le  Roux  pour  ce  fuict  cft  anticipe, &  qu'il  le 
fautreicttcrau  tcmpsdc  Hildcbert,  comme  nous  verrons, 
cftant  certain  que  Guillaume  ne  fcmefla  point  des atfaires de 
la  Normandie,  &du  Maine,  qu'après  le  Concile  de  Clcr- 
mont ,  lors  que  Robert  fon  frcrc  s'cftant  croi  fc  pour  la  Terre 
Sainte,  emprunta  dcluy  lafommc  dcdix  niiUc  marcs  d'ar- 
gent, &  luy  laifFa  fon  Duclicde  Normandie  pour  hypothe- 
fétge  57(>.  que,  maislcfîeur  de  Courteillcs  qui  en  compte  treiz^e  mille 
Jïx  (tm^y  en  a  tout  d'vn  coup  mis  crois  mille  fix  cent  d'enchère 
au  defTus  de  Guillaume  de  Malmcft)ury,d*Orderic,  de  Mat- 
thieu Puris ,  &:  de  Roger  de  Houedcn  qui  n'en  comptent  que 
dix  mille,  &:  au  rapport  de  ce  dernier  Robert  n*cn  toucha 
que  fix  mille  fix  cent  foixantc-fix  liurcs  fur  l'heure  de  fon  de- 
part:  auantlcquclfoitqu'ilcuft  trop  d'affaires  à  dcraedcrcn 
Normandie ,  ou  que  ce  fuft  par  nonchalance  &:  lafchctc ,  de 
pcurdctroublerfcsdeliccs,  illaifiaioiicrbcau  icuàHugucs 
&àHclic  au  pats  du  Maine,  ainfiquc  nous  auons  veu  qu'il 
auoitmcpnfélesaduertiiTemcntsqucHocl  luy  en  eftoic  ve- 
nu donner  exprès. 

Cccy  efl  confirme  parles  Cartulaircs,  qui  difcntquc  dc- 
puisla  venditiondu  Comtcfaiccà  Helic,  Hocifuc  paifible 
cnfonficgc  iufqu'àfamorc,  ccquin'cuft  pascftcfi  Guillau- 
tnecufticprislcMans,  &cncuftchaflc  Hcliccommcauan» 
cclcdit  Sieur,  &:ficclaeftoit,  quand  cft-cc  que  Hclie  y  fuft 
rentre  ,  puifquc  Ordcric  nous  apprend  que  Robert  auoic 
craittc  de  paix  auccque  luy  auanc  que  de  partir  pour  la  Terre 
Sainte  ,  &  que  Hciie  s'cftoit  aulTi  croifé  Ci  Guillaume  le 
Roux,  IcqucliJallairouuer  cxprcsàRoiien,  luycuft  voulu 
promettre  de  n'cnuahir  point  fon  Comtcdu  Maine  pendant 
fonabfcncc?  Il  le  poffedoit  donc  alors,  il  en  eftoitdonc  le 
roaiilre dés  quilTeur acheté,  &:  paifible poiTcfrcur après Tac- 
cordfaitauccque Robert;  oufi  Guillaumcrcprit  leMansau 
urops  que  dit  le  ficux  de  Courteillcs,  qu'il  die  donc  quand 
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Helîc  y  cil  rentre.  II  Icpourra  bicndirc,  maisil  nclc  prou^ 
Lcra  iamais ,  non  plus  que  Hocl  ait  excommunie  Hclic  de- 
puis fon  contra  £k  d'acqucfti  &:que  celuy-cyait  alors  cmpri- 
lonnc  ccluy-là ,  en  quoy  il  y  a  erreur  en  l'hiftoirc ,  &  quant  au 
temps,  6c  quant  aufuiet  de  cette  excommunication,  &  de 
cet  emprifonnement,  comme  iledeuident  ,|ainnquc  nous 
auons  mondrc.  Mais  auantque  de  fortird'icy  il  faut  remar- 
quer encore  qu'Orderic,  &âprcs  luyBry  ne  font  pas  fi  bon 
marché  du  Comte  duMainc,  que  le  fieur  de  Courtcillesqui  -P'/' l'o- 
ie met  au  rabais,  ccriuant  qu'il  ne  fut  vendu  que  mille  fols 
Manfais,  quicfl  vncfomme  bien  modique,  pour  vn  fi  beau 
Comte,  &bicn  éloignée  de  dix  mille  Ijurcs  de  fols  Manfai» 
qu'il  fut  vendu  félon  Bry,  ou  dix  mille  fols  Manfais  félon  Or- 
dcric. 

Le  fieur  dcCourtcilles  fait  encore  d'autres  erreurs  fur  Iz 
Généalogie  de  nos  Comtes  en  deux  endroits,  que  ie  veux 
bien  prendre  pour  des  mcprifcs  &de  fimplcsbcucucs,  puif- 
qucc'cftcontrcccquinousenauoit  dcfiaappris  en  autre  en- 
droit. Il  faut  donc  fçauoir  que  Herbert  premier  furnommc   p^^  u^. 
Eucille-chicn ,  eut  vn  fils  Hugues  fécond  qui  luy  fucccda ,  & 
deux  filles  pour  le  moins,  dont  Gautier  Comte  de  Mante  en 
çpoufa  vne,  comme  nous  auons  défia  dit,  &  Lancelin  de 
Baugcncy  l'autre,  de  laquelle  il  eut  Ican  delà  Flèche,  qui 
eftancfil'idelafœiirdc  Hugues  fetiouuoit parce  moyen foa 
ncvieu  Ce  Hugues  eut  vn-fils  qui  fut  Comte  après  luy,  nom- 
me Herbert  fécond  du  nom ,  &:  crois  filles,  Herfendc  marico 
en  fécondes  nopces  à  Aronic  Génois,  d'oij  fortit  Hugues 
croifiémc,  qui  vendit fon Comte  IHelie,  Paule  qu'cpoufi 
IcandclaJFlechc,  &  Marguerite  accordée  à  Robert  fufdic, 
Zc  dccedcc  icune.  Icrepete  cccyque  i'ay  défia  dit  enlavic 
d'Arnaud,  de  peur  de diucrtir  le Lcfteur  parvnrcnuoy.  De 
Ican&  de  Paule  qui  eftoient  germains ,  comme  enfants  dii 
fi-erc  Se  de  la  fœur  fut  engendré  rioftre  Hclie.  Cecy  bien  ta- 
tcndu  il  cfi  facile  de  découurir  ces  deux  erreurs. 

h2\>Tcmictccfïcnccspzto[ci: Rders Daciic Nfirmofuiieaucif  p^^    -r^ 
i/ff  fiémé  du(c  Mârgner'tU  fillt  de  Herbert  Cr  (œnr  de  Hugues  der^ 
mer  Comte.  Marguerite  n'cfi:oit  pas  fille  de  Herbert,  nyfocur 
de  Hugues.U^ut  doncpour  corriger  ccpafTagcvfex  de  uanf« 
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pofition ,  &: dire  aucc  M,ir^M€rite  fille  de  Huguesé'fitsr  it  Her* 
bert  dcrmer  Comte, 

La  fccoàidccft  en  ces  mots  :  ^^fire  jiûutteAU  Comte  (  Hclic) 
qui  dêioit  défia  des  freumiotss  fur  cette  Seigneurie ,  é  ejnfi  de  fâ  mire 
qui  eflo't  ijf»ê  a'vfte  des  filles  de  Herbert  Ccntte  du  M^irne.  Si 
mcre  Paulc  fille  de  Hugues  fécond,  n*cftoic  pas  iflucd'vn» 
des  filles  de  Herbert,  mais  bien  Ton  pcrc  Ican  de  la  Flcchc, 
ainfiquc  nous  auons  dit,  combien  qnc  lonc  le  droit  que  pou- 
uoit  prétendre  Helie,  cftant  du  cofté  de  fa  mère,  comme 
fille  pinfnée  de  Hugues  fécond,  neuft  point  cflcconfidcra- 
blc,  s'il  n'ciift  cuauCTi  le  droit  de  Hcrfcndc  raifncc  pat  le 
tranfport  que  Hugues  troificmc  fon  iîls  enficà  Helicquani 
iiluy  vendit  fon  Comté.  Lcmieux  qu'on  puiiTc  donc  rc!h- 
tuer  ce  paffagc  ,c'cft  de  dire  ainfi ,  à  cjj/fede/a  wcrecjuse^dttt^tt 
de  Hu^nci  ft'co/id  Cernte  du  M^tnefils  de  Herbert* 

Q.ç:%  matières  cfljnt  ainf!  débrouillées,  il  faut  venir  à  ti 
Chronologie  qui  met  icy  le  ficur  de  Courteillcs  bien  en  ptino 
ne  fçAcUant s'il  faut  donnerquinzc  ou  bien  vingtans  d'Epi- 
fcopatàHocl,  &nedcterminantpoint1aqucUcde  cesdeux 
opinions  cft  véritable,  mais  elles  ne  le  font  nyTvnc  nylia- 
ne.  Quanta  la  première  qui  ncluy  en  donne  que  quinze, 
elle  paroiflfaLtHc,  dautant  que  Hoel  cftant  entré  en  la  chii» 
rc dés  Tan  mil  quatre-vingt  vn  qui  cft  tout  \  luy  ;  puifque  fon 
dcuancier  Arnaud  mourutle  vingt-neufiéme  deNouembro 
du  précèdent,  &  comptant  depuis  TanBcc  mil  quatre-vingt 
vnincUifiucmcntJufqu'àcelledemil  quatre-vingt dix-fcpc, 
il  cft  clair  qu'il  acftcEucfque  plus  de  feizc  ans.  Quant  à  la  fé- 
conde opinion  elle  cft  tout  à  fait  erronée,  dautant  qu'il  fc- 
roit  paruenu  pour  le  moins  iufqu'en  mil  cent  vn,ce  qui  cft  im— ^ 
pofiiblc,  puifque  HildebcrteftoitdcfiaEuefqucauantccm 
année  là ,  comme  nous  verrons. 

Le  Liure  du  Pontifical  fai t  vn  autre  mécompte  quand  il  ne 
donne  que  douze  ans  de  Prelaturc  à  Hoel,  rapportant  foft- 
entrée  en  Tan  mil  quatre-vingt  cinq  ,  &:  fon  trépas  en  mil 
quatre-vingt  dix-fept.  Tay  defia  monftré  en  la  Remarque 
précédente,  que  Hocl  eft  encré  en  charge  en  mil  quatrc- 
vingtvn,  doùils'enfuitqueccn  eft  donc  pascnmil  quairc- 
vjngt  cinc^j  mais  cecy  cft  rendu  certain  de  ce  qu'Or dcr  ic  ciié 
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ynonsapprcndqnc  HoclEucfqucdu  Mans,  Hugues 
Se  LificuxS^  Robert deSeczaucc quelques Abbczafïiftcrcnt 
à  la  fcftcde  S-  Léonard  célébrée  àBelïcfmcenran  milqua- 
xe-vingc  quatre.  Il  cft  vray  que  dans  Ordcric  il  y  a  mil  foixan- 
«c  Se  quatorze,  qui  cftvne  errcui'  manifcftcpuifqiic  Hocl 
ne  pouuoicencctccannceaillftcràcetccfefte  cnqualitcd'E- 
licfquc  du  Mans  y  laquelle  il  ne  receuc  que  fcpt  ans  après 
comme  il  efl  certain  par  ce  que  noiisauons  prouucenla  Re- 
marque précédente ,  qu'Arnaud  ne  mourut  qu'à  la  fin  de  l'an 
mil  quatre--vingc ,  contre  la  Chronologie  du  mcfmc  Orderic 
qui  marqnefon  deccs,  &c  Tinflallation  de  Hocl  dés  l'an  mil 
foixantcA: treize, ce  quieflafTcurémentfaux,  tancpourles 
raifonsque  nousauons  defîa  déduites,  que  pour  celles  que 
nous  examinerons.  Bry  au  mcfmc  endroit  nous  allègue  le  ^*^'  *• 
texte d'vn  certain  Jugement  rendu  entre rEuefquc  de  Secz  ^'''  *+' 
Se  les  Moines  de  fainâ:  Léonard  de  Bcllcfmc  ,  dans  lequel  on 
void  qu'Arnaud  Eucfque  du  Mans  &ccluy  de  Lificux  a/H* 
ftcrencàvncautrc  folcnnitc  dccc  Sain£t,  pourroirbicncOirc 
que  ce  fut  en  l'année  mil  foixante  &c  quatorze ,  &  que  quand 
Hocl  y  artlfta  ce  fut  en  mil  quatic-vingt  quatre;  d'où  Ton 
voidquefiron  veut  retenir  Tannée  mil  foixante  &:  quatorze 
dans  le  texte  d*Orderic  il  faut  mettre  le  nom  & Er/f^i^^us  po\it 
HêtUm^  ou  fi  Ton  veut  retenir  ccdernier  nom,  il  faucchan- 
gcr  Tannée  mil  foixante  &  quatorze  en  celle  de  mil  quatre 
vingt  quatre. 

le  monftrc  encore  contre  ce  liurcdu  Pontifical,  que  Hoel 
acflé£ucfqueplusdc  donzcans,  bien  qu'il  n'ait  point  pafTc 
l'an  mil  quatre-vingtdix-fepr,&  ce  qui  confirme  le  plus  cette 
vcritc,  ce  font  les  années  que  fon  fuccefleurHildebert  a  tenu 
Icficgc  Epifcopal.  Car  il  y  encraaumoisd'Aouftaprcslcdc- 
ccsdc  Hocl,  &laquitta  pour  celle  deTourscn  l'an  mil  cent 
vingr-cinq,  comme  le  ficurdcCourtcillesen  demeure  d'ac- 
cord,de  laquelle  année  dcduisât  le  temps  de  vingt-huit  anson 
rencontre  Tannée  mil  quatre-vingt  dix-fept,  ce  que  nous  ver-* 
rons  plus  amplement  dans  la  Vie  &:danslaRemarqucfuiuan- 
te.  Hocl  a  donc  gouucrnc  le  Diocefc  plusde  fcizcans  vers  la 
iindcronziéraeficclc,  ^non  pasdu  douziémecommcécrit  F^vt  5S5, 
ledit  Sieur,  en  quoy  il  fc  trompe,  hL  fait  vne  faute  différente 
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de  celles  qu'il  a  commifcs  itifquNcy  en  pareille  occafion  ,' 
ayant  accouftumc  de  faillir  pour  n'en  compter  pas  aflcz,  àc 
maintenant  il  en  compte  et  op. 

Allant  que  définir  cette  Remarque  ic  me  croy  oblige  d 
rendre  raifon  pourquoy  le  n'ay  pas  voulu  inférer  en  la  vie  de 
Hoel  vnchiftoire  qui  eft  dans  le  Pontifical,  c*cft  à  fçauolr 
que  le  grand  Doyen  nomme  Guichcr  s*cfl:ant  rendu  Reli- 
gieux ,  les  ennemis  de  Hoel  qui  ne  chcrchoient  qu'à  repren- 
dre fur  fcs  avions,  luypcrfuadercntdcfubftitucr  en  la  place 
de  ce  Doyen  vn  ôcn  fierc  àgcdc  douze  ans  feulement  j  & 
qui  à  grand  peine  fçauoitlire.  Ce  qu'ayant  fait  à  leur  fugge- 
ftion,  Hilgot  prit  occafion  d'cmouuoir  les  autres  Ecclc(ia- 
ftiques  contre  rEucfqne  ,  de  ce  qu'il  auoie  ainfî  prcfcrcvn 
cnf.^ntàdes Anciens,  &:vnignoranc  àtancdc  pcrfonncsca- 
pableSf  &lcur  pcrfuada  enfin  pour  faire  affront  à  ce  Prclac 
de  chadcr  cet  cnfiint ,  &:  de  mettre  en  fa  place  vn  certain  icu- 
ne  homme  nomme  Gcruais ,  neueu  de  l'Eucfquc  de  mefmc 
nom  predecefTcur  de  Vulgrin  j  &  que  Hoel  au  retour  de  fon 
exil  lois  qu'il  fut  reftably  en  fon  iîege,  scflanc  réconcilie 
auccquetoutlc  monde  ne  voulut pointpardonncràceGer- 
uais ,  &:  Tcloigna  pour  iamais  de  (on  Eglifc.  Cette  hifVoiro 
me  fcmblc  véritablement  puérile,  &  plus  propre  d*eftro 
contée  à  des  enfants  qu'àdcs  perfonnesde  meut  iugemcnt, 
pour  des  rai  fons  qui  ne  font  pas  bien  difficiles  à  rencontrer,  &£ 
iencpcnfcpasdcnoirm*arrcIler  pour  les  éplucher,  puifquc 
ic  les  puis  par  autre  pat  t  conuaincre  cuidemmcnt  de  fauffetc. 
Carccsrcuoltess'cflanc  pafTccs  aux  années  milquatre-vingc 
huit  &  mil  quatre-vingt  neuf,  comme  i*ay  monftrc,  ilfau- 
droitdoncquc  Guichcr eulîquirtclemondc  &fonDecanat 
en vnedecesdcuxannccs:&ncantmoinsie  letrouue  enco- 
re Doyen  en  mil  quatre-vingt  douze ,  eflanr  (îgnc  auecquc 
plufieurs  autres,  dans  vn  ade  que  Bry  nous  fournit  fous  lo 
titre  de  Prjccejftum  K$heYn  d(  Belltfmo,  par  lequel  ce  Robert 
de  3cUcfme  donne  l'EgUfe  de  fainâ  Léonard  dudit  lieu  à 
l'Abbaye  de  Marmouftier. 
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XXXV. 

H  1  L  D  E  B  E  R  T. 

An   de    Christ    mxcvix. 

'Est  la  couftumc  des  peintres». lors  qu'ils 
veulent  faire  vn  tableau  d'en  tracer  premiè- 
rement le  defTein  auec  vn  crayon  »  pout 
j  leur  feruir  de  conduite  enleurouurage:  â£ 
i  moy  ayant  entrepris  de  vous  prefcnter^icy 
le  tableau  de  la  vie  de  Hildcbert>  il  me  fem* 
ble  que  ienepuis  mieux  fairequedemefer- 
du  proiet  que  faind  Bernard  nous  en  a  laiinfc  en  deux  Epi-  ^^m^^ 
»  qu'il  luy  addrefTe,  où  il  l'appelle  vn  homme  digne  de   iIimc^ 
itrcfpeâ,  &  de  toute  reuerence,  vn  grand  Prélat,  &vb  114. 
tnd  Prédicateur  de  la  parole  dcDieu,  &vnecolomnede 
glifc,  virtoHusreuerentidtma^nttsfacerdos  &  ixaifns  in  ver-^ 
fbrU  columna  EccUJtâ,  Ce  fontles  plusnobles  éloges  que 
npcnt  donnera  vn  grand  Prélat  »  venants  delà  plume  de 
aâ  Bernard,  ils  font  hors  de  tout  foupçon  de  flatterie, 
comprenent  l'honneftctc de  Tes  mœurs,  la  faintctcde  fa 
slature,  l'emineacede  fadoârine,  &facon(lance  heroï- 
eMecquelaquelleilarouftenurEglifc. 
HildebertnafquitauvillaeedeLauerdinprésdeMontoi- 
,  en  cette  partie  du  Vendormois  qui  cft  du  Diocefe  du 
ans.  Ses  parents  eftoicnt  de  médiocre  condition  ,  mais 
ncs de  bien  U.  d'vnc  vie  irréprochable ,  lefqucls  auecquele 
C- qu'ils  donnèrent  à  fuccer  à  leur  epfant ,  le  nourrirent 
nslçs  bonncsmœurs,  U  le  formèrent  foigneufementàla 
rtu,  pendant  qu'il  demeura  en  Icurmaifon.  Son  grande 
blime  efprit  l'en  tira  aulB toft  qu'il  pût  liiy-me(me  aller 
tercbervnMaiflrc  pour  fe  faire  inftruire  dans  lesfciences  } 
;  comme  Bercngarius  Archidiacre  d'Angers  eftoitalors' en 
lute  reputationd'vn  homme trcs-doâe  &  qui  faifoit  pro- 
iflion  d^cnfeigner ,  il  voulut  apprendre  de  luy  les  lettres  hu- 
maines» Kkk  jj 
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Ce  Bcrangercft  le  premier  hcrctiqucSacramcntaîrcdclî 
France, qui  abiura  ncantmoins  Ton  hercfic  crois  ou  quatre 
foisaprcs  autant  de  rcchcutcs,  &:  enfin  leiour  des  Roysdc 
Tan  mil  quatrc-vingt  huit.  Te refTouuenant  combien  il auoic 
infcdcdc  îcunciïepar  fon  hercfic  il  mourut  gcmiffanc  luec 
CCS  paroles.  Encciour  de  l'Apparition  dcnodre  Seigneur, 
rcfpcrc  qu'il  m'apparoîflra  &  me  donnera  fa  gloire  ^  caufedc 
ma  pénitence ,  mais  le  crains  qu'il  ne  me  puniflTe  à  raifonde 
ceux  que  i'ay  pcniertis .  On  ne  laifla  pas  d'auoir  vnc  très 
uaifc  opinion  de  cet  hérétique  nfouucnr  relaps,  dcfoctc 
Hildcbert  fon  difciplc  luy  ayant  dreflcvnc  belle  Epi 
rapportée  toute  entière  par  Mélmtshurienfis  &  d'aurrcs , 
conucnable  à  vn  homme  tout  Chrcfticn  qu'à  vn  licrc! 
que ,  donna  vn  tel  coup  de  pied  à  fa  réputation,  quccelaa 
croire  plus  facilemenc  les  calomnies  donc  ellea  eflc  dcpiÂ 
attaquée.  II  fit  en  peu  de  temps  vn  (i  grand  profit  aux  HuiOA^ 
nitez  &  en  la  Philofophie  ,  que  n'y  pouuant  plus  au 
il  chercha  quelque  endroit  oiî  ilpcufl  apprendre  les  ha' 
fcienccs.  Et  parce  que  de  ce  temps -là  les  Monaflcrcs 
ftoicnt  des  Séminaires  &  Académies ,  6:  qu'entre  touisc 
de  la  France,  ccluy  deCluny  auoitplus  de  réputation,  |i 
quclc  grand  fainéi  Hugues  en  eftoit  Abbé,  il  s'y  en  alla  ,¥ 
fit  fa  Théologie,  apprit  les  faintcs  Lettres  :&  nonobfbntB 
grande  fuffifance,  il  fc  plaifoit  toufioursdans  la  conuciû* 
tion  de  ces  bons  &:  dotflcs  Religieux ,  auccquc  Icfqucis  iId^ 
meura  fi  long.cemps,  que  cela  a  donne  occafion  à  pluiïcursdc 
pcnfcr  &  d'écrire  qu'il  auoitcflcBcncdidm. 

Sa  renommée  s'cftantrcfpanduc  par  tout  le  Royaume,  if 
arriua  que  la  dignité  de  Scholafliquede  l'Eglifc  du  Mans  vint 
àvacquer,  l'Eucrquc  Hocl  dcfircuxdc  remplir  cette  plact 
d Vn  homme  de  mérite ,  &:  ayant  oiiy  faire  rccic  de  Hilde- 
bert ,  la  Juy  offrit ,  &  fie  tant  qu'il  le  tira  de  Cluny  pour  le  pia» 
cercn  fon  Eglife.  HoeJ  extrêmement  fatisfiiit  des  compor- 
tcmcntsdcHildcbertcn cette  charge,  cftima  qu'il  méritât 
dauantagc,  bc  le  fit  Archidiacre.  Aprésla  morcdc  Hocl  k 
Clergé  &  le  peuple  content  au  delade  ce  qui  fe  peut  dire  de 
la  vie  irréprochable  de  Hildebert,  de  fa  rare  fcicncc,  &  de 
xanc  d'autres  belles  quahtez  qu'il  poifedoic  en  enunencc,  luy 
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dît^^ffit^y5//»wi/,&rclcua  au  faiftc  de  la  dignité  Epifcopa* 
lc,nonobftanc  la  concurrence  du  grand  Doyen  Geoffroy,' 
homme  de  grande  cxtradion,  de  bonne  vie  &d  érudition 
fuffifantc,  qui  cftoic  recommande  Se  porte  par  le  Corace 
Hclic. 

Le  voila  donc  cleu  Se  nomme  au  gré  de  tout  le  monde,' 
horfmis  de  quelqucs-vns  des  principaux  de  l'Eglifc,  Icfqucis 
irritez  de  ce  quil  auoit  eflé  cleu  contre  ieurgrc,&ialoux 
decc  qu'on  leur  auoitprcfcrcvnhommedebaïrcnaiffance, 
CQUoycncpromptenicntau  grand  Yucs  de  Chartres  (qui  c- 
ftoit  alors  en  France  Lucerfidiurù^yn  grand  emulaccurpour 
robferuance  des  fainâs  Décrets  ,  Se  vn  Ccnfcur  public 
pour  la  difcipllne  £cc]e(ia(liquc)  des  lettres  plus  noiresde 
calomnies  contre  la  pureté  de  Hildcbcrc,  qucTancredont 
cllcseQoientccriccs,afînqu'ilpcrruadatlàcenouueau  Ëlcu 
de  renoncer  à  Ton  élcâion.  Iltafchabiendelefaircsluyc* 
cnuantvneletircioùfontcontenus  les  termes  de l'accufation 
^ui  ont  Cl  peu  de  vray-lembtancc  ,  Se  font  fx  indignes  de 
croyance,  qu' Yucs  mcfme  ne  les  creut  pas ,  comme  il  paroift 
—en  ce  qu'encore  qu'il  luyconfcillc  de  fc  démettre  de  fon  élc- 
ôion jc'efttoutctoisaueccetrccondition,iiccla  cft,  ^fu  Jl 
''^"vtf^finty  qudfiitA  /«A?/, cequimonftreaflTczIcdoutequ'ilcft 
-^ii(bitnonobiiancl'authoriiédes  ouuriersdcces  calomnies. 
-En  cfFc^  cela  niellant  point,  Sl  Hildcbcrt  n'ayant  pas  renon- 
•<c  â  fon  clcdion,  il  fut  confa'cic,  &  mal-gré  Tenuie  placé 
nsIe/iegeEpifcopal  du  Mans,  comme  vn  vaifl'eau  d'cle- 
tion  pour  porter  le  nom  de  Dieu  Se  la  CaufcdcfonEglife 
cuanc  vn   Roy  Tyran  Sl  toucs  les  Miniftrcs  de  fon  im« 
tctc. 
le  ne  m'ctendray  pas  icyàvous  décrire  fes  veilles conti- 
uclles,lcstorrcnsdclarmcsqu'ilverfoiton  l'oraifon,  lari- 
ueur  de  fes  icufnes,  la  dureté  de  fa  couche,  l'afpreté  de  (on 
ilicc,  la  frugalité  en  fon  boire  &  en  fon  manger,  fa  table 
oufioursenuironnéedcpauures»  5d  accompagnée  de  loiftu- 
^c  dcuote,  la  libéralité  dont  il  vfoit  enuers  les  pauurcs,  Sc 
"^:omme  touts  les  Samcdys après  Vefpres  il  lauoiclespicdsà 
^ouzc  d'entre  eux ,  ny  touts  fcs  autresexercices  de  pieté  qui 
^bot  communs  à  couis  les  Sainâs»  le  me  contentcray  des 
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aâions  qui  Iiiy  font  toutes  particulières,  aflîonspubliqi 
&  plus  hcroïqucs^par  lef^ucllcs  il s'cil  oppofc  comme  vn  mur 
pour  la  rDaifon  d'Ifrael,  &coiniiievnremparimpcnecrabic 
pour  mettre  à  couucrc  des  attaques  de  fcs  cnacmis  Thoancuc 
du  Sacerdoce,  &:  Icsdfoics  de  (on  Eglifc. 

Il  iouitdequclqiie  rcposdansles premières  années  de  Ton 
Epifcopat^quandHelie,  après  l'accord  fait  auccqucRoberc 
Duc  de  Normandie  qui&'enalloitcnlaPaleiline,retrouua 
paifible  en  fon  Comte ,  &  pendant  ce  calme,  noAre  Prélat  fe 
mit  à  baÛir  des  les  fondements  le  Chapitredc  TEglifedcS. 
lulien  qu'il  achcua  de  tout  point.  Robert  ne  fut  donc  pas 
pluftoft  partv^quc  fon  fr crc  Guillaume  le  Roun  Roy  d'Angle- 
terre ne  tafchartde  recouurer  le  Duché  de  Normandie,  & 
neformaftlcs  deirciusdc  troubler  Hclic  en  la  pofl'cifion  de 
fon  Comté,  &  de  l'en  expulfer  par  la  force  des  armes.  Pour 
cet  effcifl  il  attira  Robert  de  Bellcfmc  1 1.  du  nom  de  fonpar- 
fy,lequelayantbally  ,quclquc(cmp$auparauant>  des  forts 
dans  le  Sonnois,  fur  les  terres  des  Abbayes  de  fainâ  Via* 
cenc&dcla  Couiture,  ioconimodoitforclaprouince.  He- 
lie  leur  oppofc  le  chaftcau  de  Dangcul  qu'il  fortifie,  &  y  mec 
vnc  bonne  garnifon  pour  reprimer  les  courfes  du  Bcllcf- 
mois,  dequoy  ccttuy-cy  irrite  s'en  vient  aucc  fcs  croupes 
grofftesdes  forces  de  Normandie  aflficger  ce  challeau.  Mais 
illetrouuafibien  retranché  &  paliiTadc,  quilfut  contraint 
de  Icuer  le  Hegc,  &  à  mcfaie  tempsHcliequtvenoicaufe- 
coursde  cette  place,  actrapantlc  Percheron  en  Sonnois  fur 
lerui/fcaude  R iolt,l()y  donna  bataille  âc  le  défie  eu  l'anncc 
.mil  quatre-vingt  dix-fept. 

L'année  fuiuantc  qui  cAoic  mil  quatre- vingt  dix-huid,Hc- 
lie  retourne  aucc  fept  mille  hommes  fur  la  frontière ,  &c  com- 
me il  approchoit  de  Dangeul^  il  tomba  imprudemment  dans 
vne  gro/Tc  cmbufcadc  que  Robert  liiy  auoit  dreffcc ,  où  les 
Manteaux  fctrouuants  enueloppez  de  touts  les  colUz, fu- 
rent défaits  entièrement  ,&  leur  Comte  demeura  prifonnicc 
aucc  bcaucoupd'autcc  noblcffc.  Robert  mené  Hclie  à  RoUen 
£d  en  fait  vu  tres-agreablc  prcfentau  Roy  Guillaume,  qui 
commanda  qu'on  luy  fid  bon  traittement,  &  l'enuoya  dans  la 
groflc  Tour  de  Rouen  3  d'où  ilfutapccs  traduit  en  ccUc  de 
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B^yéux.  Guillaume  alors  iugeant  qu'il  ne  trouueroic  iamais 
vsaeoccafxon  plus  fauorabic  pour  cnuahir le  Maine  cpouucn- 
t£  delà  prifc  de  fon  Comte,  !cue  en  diligence  vnegroiTe  ar- 
mée) &:  vient  par  Alençon,  Roiiïe,  &c  leBizotfccamperà 
Coulaincs  pour  affieger  le  Kfans,  où  il  eilcndic  fon  arnicefuf 
les  coftaux  qui  en  fonc  proches  &  le  long  des  prairies  de  la 
Sanhe. 

Foulques  le  Rechin  Comte  d'Aniou,  furlebruitde  l'em- 
prifonnement  d'Helie  eftoit  venu  au  Mans,  &rayantbien 
inuny  de  gents,  &  de  tout  ce  qui  eftoitnecefTaire  pour  dé- 
fendre vne  place,  fit  fi  bien  qu'après  quelques  fortiesdc lé- 
gères cfcarmouches  Guillaume  leua  le  ncge ,  (  ce  qui  eft  pro- 
bafalcspuifquclesHillonens  AngloisSc  Normands  ne  font 
poiut  de  mention  de  la  prife  de  la  ville  à  ce  voyage)  de  en  paf- 
Unts'empara  du  chafteau  de  Balon ,  où  ayant  mis  garnifon , 
il  reprit  le  chemin  de  Normandie.  Auffitoft  Je  Rechin  s  ca 
vtntaffieger  cette  place,  dequoy Guillaume eftantaduerty, 
KuicQt  fur  Tes  pas  auec  Ton  armée  au  fecours,&  comme  il 
ipprochoit,  les  Manfcaux  con^dcrants  Tinégalité  de  leurs 
forces,  Icuent  le  Hegc,  fc  retirent  dans  leur  ville,  &  en« 
Uoyent  des  députez  vers  le  Roy  Guillaume  pourtraitter  de 

1>ux  qui  leur  fut  accordée ,  à  condition  qu'ils  luy  liureroienc 
cDr  ville  auecque  le  chafteau  &  touts  les  forts  qui  luyfer- 
i>oieot  de  dcfenfe ,  &  que  le  Comte  Helie  &  touts  les  prifoa* 
Qicrsferoient  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre. 

Ces  articles  eftant  fignez ,  le  Roy  entra  dans  le  Mans  auec 
ce  qu'il  voulut  de  gencs,  &  fut  reccu  dans  la  grande  Eglife 
pvHildebcrt  &  tout  fon  Clergé.  Il  met  vne  forte  garnifon  ' 
danslcchafteau,danslaville,  &  dans  toutsfesforts>&  corn* 
nie  il  fut  de  retour  à  Roiicn,  Helie  après  fa  deliurance  s'en 
vientl'y{aluer&remercier,&preferantvne  honorable  fer- 
Uîtudc  à  vne  miferable  liberté,  le  fupplie  d'auoir agréable 
^u'ii  paifaft  le  refte  de  fes  iours  à  la  fuite  de  fa  Cour ,  en  quali« 
H  de  Comte  du  Maine . 

Le  Roy  inclinoit  àluy  accorder  fa  demande ,  maïs  le  Com- 
tede  Méulan  qui  eftoitchefdefonconfcil,&quicherchoic 
|>ius  fes  propres  intercils  que  ceux  de  fon  Maiftre,  craignant 
^'Hellène luy  portail ombrc^  fie  eoforte  qu'illerçfufas  ce 
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de  grands  mal-hcurs  fuiuis  de  la  perte  de  c»^ 
ComtcpourrAngloiSj&qu'cnfinHclics'cn  rendit  paifib!»  I< 
po/rc/Tcur  auant  que  de  mourirj&:  en  laifla  la  pofl'cflion  libre     - 
fes  enfants:  en  force  qu'au  lieu  quclc  Roy  d'Angleterre  vour-» 
loit  vfurpcr  le  Comte  du  Maine ,  il  (c  trouua  qu'vn  fils  du  C^>  Z — '^ 
te  du  Maine  fiitàiufk  titre  Roy  d'Angleterre,  par  le  moycr  ^  "vc 
de  Geoffroy  le  Bel  petitfilsd*Hclic ,  qui  cpoufaMathildche^  M~hc- 
riciere  d'Angleterre ,  comme  on  apprend  dans  les  hiiloircs. 

Hclic  crtant  ainfi  cconduit ,  &  toutefois  mis  en  liberté  e 
vcrtuduTraitcdcpaixjIeRoy  GuillaumerepalTa  la  mer,  l 
s'enretoiirnancen  Angleterre  donna  vne  belle  occafioo  à  c»  "^^^ 
Comte  dépouille,  quife  voyoit  réduit  déformais  à  mencrL 
vie  d'vn  fimple  Gentilhomme ,  de  renouer  fes  incclligenccs 
&defaircdcnouue]les  pratiques,  pourcafchcrdcrcmcccr 
fur  pied  fa  fonune.  L'année  fuiuantc,  qui  eftoit  mil  quatre 
vingt  dix-neuf»  il  recommcnccla  guerre,  furprendpluficur 
places,  &s'eftant  approche  de  la  ville  du  Mans  auec  fes  trou 
pes ,  il  attire  la  garnifon  à  Tcfcarmouche ,  laquelle  ne  fe  fcn 
tant  pas  affcz  force  lafchele  pied ,  &  fe  retirant  vers  la  ville  ci 
dcfordre  futfuiuie  défi  près  ,qu*Helic  fauorifc  des  habitant 
y  encra  aucc  fes  foldats  pcfle-mefle  &  s'en  rendît  le  maiftrc^* 

Le  mal-heur  fut  que  la  garnifon  du  chaftcau  qui  tint  toû— 

Jours  bon,  en  reflcniimentde  ce  que  les  bourgeois  auoiencr^  ^^ 
preftédeUfaueuràHcliCjfurlefoirauccdes  machines  ict-- —  -' 
tcrcnt  des  boulets  de  for  enflammez  dans  laville,  qui  portant  "^  *^ 
le  feu  çà$£  làTembraferenr,  Sflareduifanc  prefque  toute  en 
cendre ,  rendirent  la  vidtoire  funefte. 

Guillaume  ayant  rcceu  ces  nouuclles  en  Angleterre  repaf- 
fe  incontinent  la  mer,  &  auec  vne  diligence  incroyable» 
remet  vne  armée  fur  pied  en  Normandie  &  s*en  reuienc 
au  Maine,  dont  Helie  edonné  fe  fentant  trop  foible  quit- 
te le  Mans  &  fe  retire  au  Chafteau-du-Loir  ,  en  inten- 
tion d'y  difputcr  le  rcfle  de  fa  fortune.  Guillaume  eft  rc- 
ceu dans  le  Mans  fans  refiftance,  &pourfuiuant  le  Comte, 
après  auoir  bruHé  le  chafleau  de  Vaux  &  la  ville  d'Outlillc^ 
qu'il  trouua  fur  fa  route, s'envaaflTicgcrlcbourgdcMaycr, 
qui  cftoû  alors  affez  fortifie  :  mais  il  fut  (1  bien  défendu  que 
ce  Roy  y  courue  rifquc  de  Ci  vie,  ayant  vcu  vn  homme  i 
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groffcpicrrctii  ce  acia  place,  iienprj 
rcllccpouuétcqu'iilcualcficgc,repnt  fonchcminparLiichc 
pour  s'en  rctourncrau  Mas,Ôd  commcilapprochoitHildcbcic 
s'en  va  au  dcuant  dcluyqui  le  tcccuc  bien  en  apparcnce^aucc 
des  dcmonilratîons  d'amitié,  maïs  de  peu  de  diircc,  &  qui 
fc  rompk  tout  à  fait,  quand  il  pria  nollrcEucfquc  de  démo- 
lir la  Tour  de  rain(!^IuIicn,àcaurequ'elIccoinmandoicàfon 
chaftcau ,  6c  qu'Hclic  s'en  eiloic  ferui  depuis  peu  pour  le  bat- 
tre j  &  incommoder  fa  garnifon.  Guillaume  crtaya  donc  pre- 
mièrement les  prières,  puis  les  promeflcsdepluficursloni- 
incj  d'or  &  d'argent,  &  de  fatlsfaire  aux  intcrcfts  delà  reli- 
gion &  du  public ,  enfin  il  vfa  de  menaces ,  S>c  tout  cela  ayanc 
elle  inutile  pour  fléchir  le  courage  de  ce  Prélat ,  le  Roy  entra 
en  telle  fureur,  qu'indigne  de  ce  refus  il  rauagcafcs  terres  j 
pilla  fa  maifon ,  èc  faccagea  le  bourg  de  Coulaines. 

Pendant  que  le  Roy  eftoit  en  cette  mauuaife  humeur  con- 
tre Hildcberi ,  les  ennemis  de  cctiuy-cy ,  ceux-là  mcfmc  qui 
n'auoient  pas  elle  contents  de  fon  clcâion ,  tafchent  d'en  ti- 
reraduancagCj&ayantsrccouisàleursanciensartifîceSjfug* 
gcrcnc  mahcicufemcnt  au  Roy  qu  Hildcbcrt  auoit  contre  fon 
icruicefauorifcL'entreprifc  d  Hclic,  quandils'emparade  la 
ville.  Le  Roy  les  écoute,  &  s'il  ne  les  croit)  il  en  fait  pourle 
moins  le  femblant,  prenant  cette  calomnie  pour  vn  crime 
d'Eflat,  &  iraittant  l'Eucfquc  comme  criminel  dclczc-ma- 
jciîcjfans  rcfpedldcfoncharaclerelefaic  mettre  prifonnicr 
en  laTour  de  Ribandellc,efpcrant  que  la  longueur  delà  pti- 
fon,  &  la  rigueur  du  traittement  matteroit  ennn  fon  courage 
&  ic  feroit  condcfcendre  à  ce  qu'il  prctendoit  de  luy ,  fçauoir 
la  démolition  de  la  Tour.  Mais  tout  cela  en  vain,  Hildcbcrt 
IbafFrc  &  ne  cède  point,fon  cœur  ell  vn  roc  au  milieu  des  ora* 
gcSjCCpendantafTeurcdc  fon  innocence  il  demande  d'eftrc 
ïcceu  en  fcs  faits  iuftificatifs ,  on  luy  rcfufc ,  &  on  ne  luy  veut 
point  accorder  d'autres  moyens  que  ceux  de  i'cpreuue  du 
xctt ,  qui  cfloit  en  vfagc  en  ce  tcmps-Iâ ,  quand  vn  accufc  pour 
le  iuftïficrs'cxpofoità  maniervnfcrardcnc,&s*ilairiuoitquc 
ce  fuft  impunément ,  il  eftoit  déclaré  innocent ,  que  s'il  en  c- 
ftert  offcnfc  on  le  iugeoit  coupable ,  Dieu  ayant  fouucnc  pcc- 
misque  cette  cpfcuucaitrcUflicnfaucur  de  Tinnoccnce. 
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CcPrelafSffil'ccsangoiffcscftoitpreftdclûbif  ce  rigôn 

rciix  examen,  mais  il  voulut  auparauanc  confuiccr  i  oracle  dm  h>  î 
iccnps  Yucs  de  Chat  «es  qui  l'en  diiruada  bien  fort ,  comin»  rj-»  / 
d'vue  chofc  qui  cfioic  directement  contre  les  conflituiioir»  oo 
dcTE^lile,  ôi contre  rauchoritc  de fcs Canons, &:Iuymam  .«sar 
da  que  de  pcnfcr  dcicndrc  fon  innocence  de  lafortc  c*clH    :^Vii 


perdre ,  altter  t^noumum  Ht fttidtre  ejl innocent um  ùerdere,   Vo 
la  donc Hiidchcrt fcimi:  fur  cette rcfolutioo  ôcluc ce confci  m.  -U, 
&  quelques  affaires  plus  piclTantes  qucccllcs-cy  fc  prcfe».  ^ 
tat.tcn  Anglctcrrcy  appellent  le  Roy  quifortdu  Mans  poi 
n  y  rcucnir  lamais,  ceiie  violence  exercée  fur  v  n  Prêtât  innc 
Cent  5  ayant  elle  peui-cftre  le  dernier  dcfes  facrilcges ,  qui 
chcuadccoinblet  lamciure  de  les  impietez.    Lavengcanc 
diuinclcvafuiuant&lcialonnantdeh'picçjqu'auantqucra 
fuH  rcuolu  elle  i'actrappa  comme  il  chaifoit  dans  la  forefl  nei 
lie  d'AngIctcne,  où  il  fuccu^d'vncoupde  flèche  au  craucr 
du  corps  le  deuxième  d'Aouikdel'an  niilccnt,parvn  Gen- 
til-homme du  Vexin, nomme  Gautier  TyrcI,  quifitcc  couj 
parmcgardc»pcnfantcirccfurvncbeftcfauue. 

Telle  hu  la  hndcliftrcufcdeccmiferablc  Prince,  duqnc- 
touts  les  Hiftoncns  parlent  en  des  termes  fort  odieux.  C< 
futauJrilafindclacaptiuicéd'Hildebertnnaisnon  pas  ccll< 
de  Tes  afHicKons,  car  en  fortaur  de  laprifon  il  rentra  end< 
nouueUcs  perfc  entions ,  il  ne  fit  que  changer  de  tyran,  quantfc^^ 
Henry  fucccdant  à  fm  frcrc  Guillaume  en  toutsfcs  Ellats^.  ^* 
ne  traiaa  pas  mieux  Hildcbcrt  qu*auoic  fait  Guillaume,  rc — -  ^' 
nouuclauc contre  luy  les  mcfmcs  quêtions  &  débats  pour"^  •*' 
le  mefinefuiet  de  la  démolition dcl.i Tour,  qui  cftoit  l  oc-  ■ — '^ 
cadon  de  Icursqucrclics^Scla  pici re  de  fcandalc  entre  eux. 
Une  fut  pas  pluiloiimis  en  libcriéjquc  Henry  le  preffc  dere- 
chef Ôf  l'importune  d'abatrc  cette  Tour, craignât  que  ccsfc- 
dtcieuxou  bien  Helic  qui  auoic  remis  fur  pied  vn  petit  corps 
d*drmcc,  &  repris  pluficurs  places  en  la  prouince,  ne  s'en  fcr- 
uil^  encore  pour  batte  le  chalieau  >  &  incommoder  fa  gar- 
nifon;  mais  Hildcbcrt  towfiours  entier,  nonobftantlesad- 
ucficcz,  l'ayant  aigry  par  vn  nouueau  refus,  cA  cicc  pour 
comparoir  en  Angleterre  deuauc  le  Parlement  ou  deuanc  les 
Euciqucs,  pour  rçpoudrcfur  les  chefs  d'vnc  accufacion  Tup*- 
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porbc,&peiic-cnrcdcmcrmcquclaprcccdcncc.  Il  fuccon- 
!i  rraiatdes''y  crouucraii  jour  aJlîgnci  mais  on  ne  fçaic  pas  Tif- 
ifucàc  CCS  procédures ,  finon  ^iie  l'on  peut  bien  iugcr  queTin- 
IxioccncccriomphacQcorevnetbisdcla  calomnie ,  puifqu'il 
1  fut  rcnuoyc  libre  en  Ton  Buefché  auecquc  plulicurs  prcfcnts, 
j  qu'il  donna  coûts  à  Ton  Eglife. 

La  confiance  de  Hiidcbertiufquacciour  vicloricurc des 

I  attaques  des  Roys,  fc  vid  prcfquc  abatuc  par  les  infolcn- 

■  cesdcfon  peuple,  qui  le  relFcntant  des  mouucmcnts  ordi- 

ïnaircs  dans  les  Bllacs  à  changement  de  maiflrc,  remplie 

|la  ville  du  Mans  de  fcdicions^  &c  le  fanâuaire  de  pfo« 

jfanacions  Tclpacc  de  trois  ans  entiers  ,  pendant  lefqucls 

Jcs  Prcrtrcs  turent  difperfcz  çà  Se  là,  leurs  biens  &  rcuc- 

nus  faifîs  &  diilipez,  &c  nofire  £ue(quc  fut  traitcc  comme 

les  autres  fans  aucun  refpeâ  &  réduit  à  vne  mendicité  hon- 

tcufe. 

Car  à  Ton  retour  il  trouua  la  ville  dans  les  mcfmcs  diuifions 
&  partialitcz  quM  Taucit  iailTcc,  c'cft  pourquoy ayant  eAc 
batu  d'vn  Ci  puiiTant  ennemy  que  le  Roy  d'Angleterre  ^Ôc 
nùnc  par  les  Confuls  ou  Gouuerncurs  du  Mans:  tout  rem- 
pli damenumcs  &  d'angoifics,  au  milieu  des  tcmpclles 
dont  il  ne  voyoit  point  la  lin ,  il  commença  à  tourner  Tes  yeux 
&  fcs  penfces  vers  le  porc>  &  fourpircrlc  repos  d'vn  Cioi- 
Arc,  &  latranquillitédelavicMonaAique.  Maispatcc  que 
les  Ëuefquesnont  paspermiflion  dequitier leurs  Huefchcz 
pour  fc  faire  Moines,  s'ils  ne  l'obtiennent  cxprcfTcmcnt  du 
Pape,  il  prend  refolution  d'aller  en  Italie  pour  rcmettrcron 
Ëucfché  entre  Tes  mains,  &  auoir  licence  defc  retirer.  Ce 
fut  en  mil  ccntfix  qu'il  entreprit  ce  voyage  :  ncantmoints 
il  ne  pue  iamais  obtenir  de  Pafcal  fécond  la  pcrmiflîon  de 
fc  démettre  defon  Eucfchc  ;  au  contraire  ce  iaind  Pontife 
l'ayant  animé  à  de  nouucllcs  fouffranccs  pour  le  foulhen  de 
la  caufc  de  Dieu,  illuy  commanda  de  s'en  retourner.  Ilfic 
coutcfoisauparauant  vn  voyageau  Royaume  de  Naplcs^où 
il  vi(îta  Roger  Seigneur  de  la  PoiiiUc  &  de  la  Sjcile,  qui 
l'honora  de  beaux  âc  riches  prcfentsauec  lerqucls  il  s'en  rc* 
uintàRomc. 

L'année  fuiuaute  qui  cdoic  mil  ccac  fcpt  le  Pape  Pafcal 
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«ftam  tolérance  au  Printemps  y  célébra  vn  Concile  àTfoye» 
Hildebcrc  partit  de  Rome  peu  de  iours  aprést&  fe  mettant  fur 
fnerabocdaài'jiledeLerxns,autrementae  S.  Honorat^leiour 
de  la,Pentecofte,  où  les  pirates  eftantdefceo  dus  vn  peu  au* 
parauant,  &  faccageans  toute  cette  Ifle,  le  contraignirent 
de  pafler  outre ,  &  tout  dVne  traitte  pour  les  é  uitety  de  finglcr 
vers  le  port  de  Maguclonne  ville  aDCienDementfituéefurla 
mer ,  vis  à  vis  de  M  ontpellicr.  Là  il  prit  terre ,  &  prenantle 
plus  droit  chemin  s'en  vint  trouuerlePape  Pafcal  à  Souuigné 
en  Bourbonnois ,  où  il  pafTala  fçftede  S.  lean  Baptifte  auec« 
que  luy ,  &  après  quelque  feiour  s'en  reuint  en  fon  Diocefe  » 
où  il  rrouua  bien  du  changement. 

Les  feditionseftojcnt  véritablement  efteînteSyCar  le  Com-« 
te  Helie  ayant  repris  la  ville  du  Mans  aifiegea  le  chafteau  fi  e- 
ftroiremenc,  que  la  garnifon  ne  pouuant  plus  tenir,&  n'efpc- 
rant  aucun  fccour*  de  Robert  Duc  de  Normandie,ny  dcHen^ 
ry  Roy  d'Angleterre,  qui  cftoient  fortement  ausprifcslVu 
contre  Tautre ,  le  rendit ,  &  par  fa  reddition  Helie  fetrouua 
derechef paifible en  Ton  Comté,  enfuitted'vntraitcé&itar  « 
uec  ce  Roy  &  ce  Duc,  ce  qui  maintenoittoutenpaizdece  — 
coAélà^MaispendantrjbfcncedcHildcbertîlvîntvnenne- 
my  qui  furfema  de  Tyurayc  en  fon  champ,ie  veùxdire  vn  mé'^»'-^ 
chant  hérétique  nommé  Henry,  qui  infeâa  la  plufpart  de^= 
habitants  du  venin  defonhercfie,en  forte  que  Hildebeni^c- 
fon  retour  fut  bien  câpnnc  de  voir  fon  peuple  qui  refo(bit  fe^B 
benedidion5,&  ne  le  vouloir  plusreconnoiftrepourfon  Pa-— * 
fteur,  &  de  trouuer  fon  Clergé,  qui  à  grand  peine  pouuoit  ga—- -* 
rentir  fa  liberté  au  dedans  des  nnirailTes  des  Egliles. 

Cet  hérétique  infâme  fçachant  le  retour  de  noftre  Euefqu^^ 
&fagrandedoâriine,iugeabienqu'ilncIedeuoitpa5atten— — ^ 
dre  pour  défendre  la  fîennc  par  la  difpute  contre  luyi  à  raifoxe:^^ 
dequoy  il  abandonna  le  Mans ,  auec  ceux  qu'il  auoit  de  nou*^^^' 
ucaupcTuertis,&  fc  retira  au  bourg  de  fainâ  Calais ,  où  n 
Arc  Euefque  ne  le  pouuant  foufFrir  >  s'en  va  l'attaquer ,  & 
prési'auoirconfondns&découucnàtoutlemoDdcfonigi  _ 
rance  &  (es  impoflures,  &  rauoirchairé<lefonDioccle>i^^ 
rciiint  au  Mans,  où  il  fie  rant  par  fcs  prédications  publiques^.^ 
&  fes  conférences  particulières,  qu'il  arracha  enfin  cctti^^ 
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yurayc  de  fon  champ,  &:  nylairtant  que  le  pur  froment  rcn- 
«diclapaixàfonEglife,  comme  Helie  rauoic  rendue  à  la  pro« 
uince. 

i;  Pendant  ce  temps  doux  il  fc  retiroit  fouuent  dans  vne 
fcmaifonqu'jlauoitfaitbaftiriYuré  villagcdcpcndant  defon 
|£ucrchc,  où  il  vacoit  au  recueillement  de  roymcrme,  àcïlx 
I  contemplation  des  chofcsceledes. 

QuVniour  calme  &  feraineft  agréable,  après  vne  faifoa 
'  ennuieurcde  ccmpeftcs  &d'oragcs:  11  y  a  long-temps  que 
noftre  Prélat  cft  combatu  &  n^cll  point  abatu,  Se  maintc- 
aam  qu'ilcommcncc  à  goufter  auec  contentement  lebien 
de  Ja  paix ,  voicy  vn  cas  inopiné  »  vn  accident  funcftc  qui  tra- 
ucrfcfon  repos,  &:  le  iettc  en  de  nouucaux  troubles  pires  que 
les  précédents.  Ce  fut  la  more  du  Comte  Hî:Iie  qui  arriua 
ronzicmc  deUiillctdcranmil  ccntdix,  auquel noftrc  Pré- 
lat rendit  icsdernicrs  deuoirs,  &cclcbra  fcsobfcques  dans 
.    l'Abbaye  de  la  Coulturc,  U  le  mit  au  tombeau  que  Ton  y 
void  encore  auiourd  huy  en  la  Chapelle  de  la  Magdelaine. 
Cette  perte  fut  crcs-grandc  &:  trcs-fenfible  à  la  prouince,. 
non  loulcmcnt  àcaufe  delà  douceur  de  fon  gouucrncmenc 
quilefaifoit  regretter,  maisaulTi  àcaufe  qu'elle  fe  vit  aptes 
ù  mortagitcc  de  nouucaux  troubles  &  de  nouuclles  guerres. 
Foulques  le  IcuneComce  d'Aniou  ayant  cpoufc  Hercm- 
buj'gc  fille  d*Helie,  &c  fonvniquc  héritière,  luy  auoitfuc- 
cedc  en  fon  Comte,  &:  parce  qu'il  en  fit  hommage  au  Roy 
de  France  Louis  le  Gros  ,  le  Roy  d'Anglcccrrc  Henry  » 
qui  n'auoit  pas  encore  perdu  touccs  fcs  prétentions  fur  ce 
Comté,  luy  fit  la  guerre  en  Tan  mil  cent  onze.  Robert  de  Bel- 
Icfmcalorsenncmy  dcHcnryfe  mctdupany  dcFoulques, 
Se  Louis  le  Gros  vicntaunî  à  fon  fecours,  tellement  que  le 
p2Ïs  du  Maine  fut  cruellement  rauagcdc  toutes  ces  armées 
qui  vin»  cnr  fondre  en  fcs  campagnes.  Ce  n*eft  pas  mon  fuicc 
dcrapportcr  le  fucccs  de  cette  guerre,  mais  ie  diray  feule- 
ment que  Rotrou  fccond  du  nom  Comte  de  Mortaignc&  du 
Perche,  gendre  de  Henry  duquel  il  auoitcmbrafl'c  le  party, 
futpris  prifonnierpar  vn  quidamqui  n*a  point  de  nom  dans 
Ihiftoire,  auquel  Foulques  Toftade  force  &Ie  mit  prifon- 
oicr  dans  la  greflê  Tour  du  Mans,  ^idcflcin  d'enticcr  vne 
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jonne  rançon,  comme  il  fit  l'ayant  iiurélafchcmcnr  i  Rt>^ 
)crc  de  Bcllcfmefon  coufin  germain,  mais  fon  plus  cract 
cnncmy. 

Or  pendant  que  Rotrou  cftoic  captif  en  cette  Tour 


;\ 


croyant  que  Hitcichcrtauoit  contribue  quelque  chofc  à  foi» 
cmprifonncmcnc,  il  s'.niifa  dVnc  rufe  Jiufll  daninable  que- 
fubtile  pour  en  tirer  vcngcancc.il  feint  d^cftre  malade ,  &  cn- 
toiitcasd'cftre  incertain  û  onlcfcroit  point  mourir  en  cette 
Tour:  ilcnuoycdoncquecirHiIdebertquile vientconfoler 
&:Uiyadmmillrcr  les  Sacrements,  mais  voicyla  finelTe.  Ro- 
trou fait  Ton  teftamentcontcnantpluficursdifpoficionsenfa- 
ucur  dd'Eolifc,  Se  par  Timportunitc de  fcs  prières  obticnc 
de  nodrc  Piclat  qu'il  fechargeaft  dclc portera  la  merc  de 
Rotrou  an  grand  Nogcan,  afinqu'ellc  lcconfirmaft&:Ic  ra- 
tiiijftjl  y  vadonc,&:eft  d'abord  bien  receu&lctcftament  ra- 
tifie ,mais  le  lendemain  Hubert  Cheurcul  Maiftrc  d'bollct 
dudît  Comte,  met  noiltc  Eucfquc  prifonnicrcn  la  Con-  . 
ciergcrie de  Nogcan.  Lcvoilabicneftonncdcfc  voirtraitté 
aucc  vne  telle  perfidie ,  il  ne  fçaità  qui  en  refcrire  ,fînon  qu'it 
addrcffc  vne  lettre  à  toutsics  Ecclcfiaftiqucs  de  fon  Diopcfc, 
ou  i!  décrit  toute  fa  difgracc  bien  parciculierenxcnt ,  &  fe 
plaint  de  lalafchcté  qu'on  a  commifecn  fon  endroit.  Yucf 
GcCIiartresnyancouy  ccsnouueilcs  y  accourt,  vfedc  priè- 
res, ôc  de  rcmonflranccs  cnuers  la  Comteffe  &  ce  Maidre 
d'hoflci,  &  voyant  qu'il  n'auançoit  rien  par  cette  voyc,  iï 
adiouftc  les  menaces  desccnfurcs,  &  excommunie  enfin  ce 
Cbeureiil.  D'autre  put  on  aucrtic  Rotrou  de  cette  trage-  ; 
die,  quifitlcfurpris,  rémoignad*cn  cftretres-mal  fatisfaici 
ccriuiivne  IctircàCheurcul,  commanda  qu'on  deliuraft  le 
prifonnicr,  &pour  monflrer  le  fcnfible  déplaifir  qu'il  en  a- 
woir,  ïlfccouppaluymcfmevnfloccon  defcs  chcueux  qu'il 
cnuoya à  fa mei e,  pour Juy  fignifierquc Cheureul  lauoit  au- 
tant dcfcbligé  par  cette  action  que  i'il  luy  cuft  arraché  le 
relie. 

Mais  c*cf^oientdes  feintes,  ils  s*cntrentendoient  bien.  Hil- 
debcrt  ne  fut  point  relafchc  pour  cela,  au  contraire  afin  que 
Yucs  celTaftde  plus  foUicitcrfa  liberté,  on  le  traduifit  dc3 
prifom  de  Nogean  qui  cft  au  Dioccfc  de  Chartres ,  dans  ccL 
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sdc'Morcaigncdc  l'Eucfchc  de  Sccz,  d'où  Hildcberc  c- 
criuicvtic  lettre pathctiqucàHcrlon  ouScrIonpour  lorsE- 
ucfquc ,  le  priant  d'excommunier  Chcurcul , &:  d*auoir  com- 
palTiondcfamirerc.  Toucccla  ncferuicdcricn  pourfà  dcli- 
urancc;  Chcurcul  qui  cftoitde  cesferuiteurs  quifontleurs 
atf:iircs  aux  dcfpcnsdc  leursmaiilrcs,  &:  qui  pcrfuadoitàia 
Comtcfrcccqu'il  vouloic,  dcmandoic  vne  rançon  pourlaif- 
fcr  forcir  Hildcbcrtj  ce  qu'ayant  toufioursrcfufe,  &:  n'ayant 
pas  mefmc  voulu  fouffrir  que  les  Ecclefiailiques  dcfon  Dio- 
cefe  fc  coccifafTenc  pour  faire  la  fommc  que  demandoic 
Cheureulpour  le  deliurer,  il  fallut  qu'il  dcmeurafl  dans  les 
fers  iufqu'à  tant  que  la  paix  cftanc  faire  encre  les  Roys  de 
f  rancc  éc d' Angleterre ,  &: entre  ceux  de  leur  parcy ,  ô^ cours 
les  pTifonniersdcliureidcparr  ôid*aucrc,Rocrou&; Hildc- 
berc le  furent  auffi, 

TcilinK:  quccefucaprc5cetemps-là  qu'il  baflit  la  Sacriftic 
de  S.  lulien  depuis  les  fondements  iufqu'au  faiftc,  n'ayant 
culaliberccny  les  moyens  dcle  faire  plnlloft.  Ufutprcfenc 
au  Concile  de  Rheims  eclcbréen  l'an  mil  cent  dix-neuf,  le 
PapeCahxce  fécond  dunomyprefidant  au  milieu  de  quatre 
centvingt-iix  Euefques,  où  l'Empereur  Henry  cinquième, 

Îtui  s'cftoic  faill  desinuellicures  des  Euefchez  àc  des  Abbayes 
ut  excommunié. 
£n  l'année  mil  cent  vingt  le  lendemain  del'oAaue  de  Pa{^ 
_  leSj  Hildeberc  fit  la  Dédicace  de  TEglife  Cachedrale  en 
riionncurdelaMcrede  Dieu,  des  fainûsMarcyrs  Gcruais 
êc  Pfoiais,  &:  de  faind  lulien.  Gilbert  Archeuefquc  de 
Tourjcommc  Métropolitain confacraiemaiflreautcl;  Geo- 
■firoy  Archeuefque  de  Rouen  autrefois  grand  Doyen  du 
Mans,ccluyde  faindllulien;  Marbœuf  autrefois  Archidia- 
crcd'Àngers,  &  quieftoic  alors Euefque  de  Rennes,  celuy 
de  fainû  Pierre  &c  de  fainft  Paul  ;  Renauld  de  Marcignc 
de  la  Maifonde  Mayenne  pour  lors  Euefquc  d'Angers,  &C 
depuis  Archeuefque  de  Rheims  benicceluy  duCrucifixi  6C 
HddcbcrcdcdialaChapellcdeNoftre-Damc  duCbcuct! 
.  lied  le  principal  fondateur  de  l'Abbaye  deNoftre-Damc 
Bcau-Iieu ,  qui  cft  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
ndAuguHin,  où  ils  furent  établis  des  le  temps  d'eues 


de  Chartres  nuaht  Tan  mil  cent  quinxc,  &donc  Hil 
confaCra  TEglife  qiiclqucsannécs  après. 

Il  donna  à  TAUbaycdc  faind  Vincent  les  paroiflcs  de  Cou- 
tillé  &  de  MnroHccrcs ,  ôc  fie  ouucruirc  du  tombeau  de  faind 
Domnolc  en  l'an  mil  cent  vingt-quatre ,  en  prcfcncc  du  ieu- 
ne  Foulques  Comte  d'Aniou  aiTifté  d'vn  grand  nombre  de 
nobleiTc ,  qui  rendit  témoignage  des  merucillcsquc  Dieu  o- 
pcra  en  cette ccrcmonic. 

L'Arclicucfché  de  Tours  ayant  vacquc  en  l'an  mil  cent 
vingt-cinq  parlcdeccsde  Gilbert ,  Je  Pape  Honore  fécond, 

3uifaifoit.grand  cftatdcla  faintetc&  dcladoûtincdc  Hil- 
cbetc,  le  pourucutde  cette  dignité,  Louis  le  Gros  Roy  de 
France  y  prcftafonconfentcmcnt,  &  le  peuple  de  Tours  fiït 
extrêmement  aifc  de  cette  promotion.  Dans  Tes  premières 
années  ellant  aucrty  de  pludeurs  defordrcs  qu'il  yauoicen 
Bretagne,  tant  pour  les  nopccs  inccftueufcs  qui  y  cfloicnc 
fréquentes,  que  peut  ce  quiregardoit  les  meubles  de  ceux 
quimouroient,  &les  biensdc  ceuxqui  faifoient naufrage  , 
Icfqucls  le  Prince  arreftolt  en  fcs  mains,  que  pour  autres  abus» 
il  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Nantes  poury  remédier,  ÔC 
Htfibienque  le  Prince  deuanc  toutle  Concile  rcnonçiicc* 
droits  torfionnaires  entre  les  mains  de  Hildebert ,  qui  fit  plu» 
Ceurs  autres  belles  conftitutions  pour  la  reformation  deladi- 
fciplincËcclcfiaftique,  &  en  obtint  la  confirmation  du  fou- 
uerain  Pontife  H^Korius  fécond. 

Innocent  fécond  cftant  éleuéau  fouucrain  Pontificat  en 
l*an mil centtrcnte ,  fainA  Bernard  ccriuit  vne  lettre  ànoftrc 
Archcuefque  pour  l'exhorter  àreconnoiftrc  Innocent  com- 
me Pape  CatboiiiqtK:  &  légitime  ^  &  à  ne  point  fuiurclepac« 
cy  de  l'Antipape  Anaclet. 

Vous  cufficz  dit  que  noftrc  Prélat  n'cftoit  nay  que  pour" 
lo»f{nr ,  Ai^u'il falloit  qu'il  mouruft  côme il auoit vefcudans 
Its  combats  &  dans  les  vraoîtcs;  careftam  Archcuefque  de 
Tours  &  plwsque  fcptuagcnairc,  il  eut  lesmcfmes  diSicuU 
tezconcrcleKoy  de  France,  qu*e(lant  Euefqucdu  Mansil 
Mioit  CQ  contre  les  Roys  d'Angleterre.  Louis  le  Gros  le  meiU 
IctR  Prince  de  la  terre  &  le  plus  refpe£tueux  àl'Eglife,  à  la 
£i|^(lionncamxnoins  de  quelques  Courtifansqui  corrom» 
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fient  ordinairement  les  bons  Princes,  pcrfecutc  Hildeberty 
uy  f-iit  dcfcnfcs  de  fortir  hors  de  fon  Diocefc ,  &  fa  colère 
pailafiauancqu'illuyconfirquadespofrefliensdcfon  Eglife. 
LcfuicccftoitquelcDccanat,  &rArchidiaconat de  Tours  ^  . -  ^ 
ayancvacquCjIcRoyauoitnommcdcuxperfonneSjdefquels  J.^^ 
noftre  Prélat  fît  refus  »  coniiderantplnnoft  la  capacité  qucla 
parc  d'où  ils  venoienC3  &  par  motif  de  confcience  pluftofl; 
que  manque  de  refpcâ  en  nomma  deux  autres  qui  eOioienc 
dcAiltifancerequifè.  IlauoitcnfonafHiâion  quelque  cfpe- 
rance  en  fes  amis  qui  eftoient  auprès  du  Roy,  mais  ils  luy 
manqucrentaubefoin,  &  n'oferent  iamais  direvn  fculmoc 
en  fafaucur,  tellement  que  ce  fut  à  luy  de  faire  bouclier  de 
f'SL  patience,  &  de.  ietter  toutes  k^  pcnfées  en  Dieu  feul, 
Notisnc  fçauonspas  riHucdecette  affaire,  mais  feulement 

Su'ilncfitpointdebrécheàfaconftance,  &: ne  relafcharien 
c  fbn  intégrité  ordinaire. 
£nfln  cet  excellent  Prélat  après  plufîeurs  fouffrancesde 
P^iCon,  de  bannifremcnts,decaIomnies,depertcsde biens, 
^  après  auoirgouuerné  rÈuefché  du  Mans  vingt-huit  ans, 
"Archeuefcbc  de  Tours  près  de  fîx  &  dcmy ,  s'en  alla  au  Ciel 
'^ccuoir  le  falaire  de  fes  trauaux,  le  dix-huicicme  Décem- 
bre de  Tan  mil  cent  trente-deux,  &fut  enterre  dans  Taifle 
^''«^tedc  l'Eglifede  fainâ Catien,  ayant  mérité  d'cftrein- 
•^«"é  au  catalogue  des  bien-heureux  ,  félon  plufîeurs  bons 
■'^Uchcurs  qui  rappellent  Sain£t. 

•     XDcfon  temps  en  l'an  mil  cent  neuf,  Raoul  Vicomte  do 
5^^3aumont  &  de  faintc  Snfanne ,  fondai*  Abbaye  d'Eftiual  en 
î*-«arnic,  pourdesRcligieufcsderOrdrc  defainûBcnoifl, 
^  *^-  follicitation  d'vn  fainft  Ermite  nommé  Adekrmus  ou  A- 
^^' lame, qui deccda  le  vingt-feptiéme  d'Aurilauec opinion 
^^  fainteté,  &futentcrrc  en  cette  Abbaye. 
^        Poulques Comte d'Aniou  &:  du  Maine,  &  Hcremburg& 
^  ^mmc,  fîlle  du  Comte  Hclie,  fondèrent auifi  le  Prieuré 
^^  la  Fontaine  dcfainâ  Martin ,  pour  des  Benediâincs,  dc- 
^^ndantdc  TAbbayedefainâSulpice  dcRcnncs.  L'aâede 
*^  Fondation  cft  donné  au  Mansdans  la  falc  de  leur  Palais ,  ea 
^*tt«de  l'onzième  de  Nouembre  iout  de  fainû  Martin  de 
*  *niuil  cencdix-fepc. 
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Hildebcrc  prie  auflî  le  foin  de  rc parer  l'Abbaye  de  fain 
George  du  bois  qui  tomboiten  ruine.  Il  fut  confommé  " 
toutes  fortes  de  fcience,obnime  on  peut  voir  par  laleûure 
fcs  Epiftrcs ,  dont  le  ftylc  eft  fi  clcgant  &  fi  flcury ,  qu'il  n'  ^ 
rien  de  plusgraue,  rien  de  plus  doux,  nyde  plus  égal  no 
ob{lanc  la  diuerficc  des  matières  qu'il  craitte.  lia  cxpliqu 

tours  les  myftcrcsde  la  Mefle  en  vers  elcgiaques  fort  ct»^ ,, 

lants&naifs;  ilafaitdcux  Sermons  Synodaux,  des  O  rai  formas 
Rythmiques  fort  deuotes,  &  d'autres  ccuures  que  i'ontro'^*- 
ue  dans  la  Bibliotlicquc  des  Pères  â£  dans  fainâ  Antonf 
£»ift,  II.    Sainâ;  Anfelme  Archeuefque  de  Cancerbury  faifoic  cane  d'e 
fiât  deHiidebcrt,  qu'ayant  rcceuvne de fesleccres,  dans  la< 

Quelle  illcprioîcdcluyccrirece  quis'efl;oicpafleauConcii< — 
e  Baty  couchancla  queftion  de  la  proce/fiondu  fainâ  Efprir^"» 
il  en  compofa  ce  beau  traître  qucToncrouueparmy  fesautrctfS'  < 
Epifi,  xu    oeuurcs,  &qu'il  enuoyaà  Hildeberc. 

R  E  M  J  R  ^F  E  S. 

Paragraphe    I. 

Fondement  Je  la  Chronologie  four  HildeherU 

LEs  erreurs  du  ficur  de  Courtcîllcs  font  icy  en  plti^g 
grand  nombrc,qu*en  pas  vue  desautres  vicsdc  nos EucC-^ 
qucsqu*i!a  mifesauiour,  &  ellesmcritcnt  moins  de  pardof"^^* 
pour  n'auoirpas  épargné  l'honneur  de  noftrcHildebert,  ggp  ^ 
auoir  enchcry  fur  touts  ceux  qui  ont  fouillé  famemoire  ;  c*e(F^=^ 

.  pourquoy  ic  fupplie  le  Lcdcurde  fe  donner  la  patience  de  li — ** 
rcces  Remarques,  où ie fais  1* Apologie  de  ce  fainâ  Prélat  '^^ 
pour  donner  iouràfon  innocence,  &  ledit  Sieur  <le  ne  pas— ^ 
crouuer  mauuaisfî  iemc  laiAevnpeu  allerauiufte  zèle  pouffa  -^ 
la  vérité,  fansdeflcin  de  Tofl^enfcr.  Et  pour  ne  pas  tant  en—-"" 

.   nuycrle  Leftcurie  diuifc  ces  Remarques  en  pluficursPara-^-** 
graphes,quimonftrentparleurcicrccc  qui  fctraittc  plus  par-^* 

ticulicremetit  en  chacun,  oùilaura  lecontcntcment,  com 

me  ic  croy ,  de  voir  non  feulement  l'innocence  de  Hildcben^ 
Hiife  àcouuerc,  mais  encore  plufieurs  points  importants  de? 
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'hfftorré  éclaircis  autant  que  ic  Tay  pu  faire.  l'uy  anantc 
[uclquesnouucaucez  en  la  vie  de  ce  rain£t£ucrqac,Ierqiiel- 
îs  ie  me  promets  de  fouftenir  par  ^  bonnes  raifons,  &poiir 
cccfFetiedifcuteraytouccsIesdifficuIcezrclonrordrcqu'cl- 
:s  y  font  couchées. 

Mais  comme  nous  auons  icy  befoin  d'auoîr  la  Chrono- 
3gic  bien  precife ,  pour  vne  plus  facile  difcufïion  de  ces 
limculcez  que  nous  prétendons  cclaircir  dans  ces  Remar- 
|ues,  ôc  que  les  autheurs  font  diffcrents  en  ce  point,  bien 
|uecefoit  cnpeudechofe;  ncantmoinscepeupouuantfaU 
eco.nfequcnce,  i*aytrouuéà  propos  de  donner  icy  vne  pie- 
;e  qui  n'a  iamais  encore  veu  le  iour  ,  laquelle  nous  apprendra 
:ombicnHildebertae{lé  Archidiacre  du  Mans,  &  combien 
luefque.  Ccft  vne  Ëpiftrc  qu'il  écrit  à  Guillaume  Abbé  de 
âin^l  Vincent,  fur  vn  faiet  dont  voicy  Targument.  Les  Moi- 
nes delumiegestroubloicnt  ceux  de  fainâ  Vincent  dans  la 
poficffion  des  Eglifcs  de  Soonnc  èc  de  Courtgains  en  Son- 
noisanpaïsdu  Maine,  ils  procédèrent  en  cette  caufedeuant 
Guy  Euefque  du  Mans,  &  les  Moines  de  faind  Vincent  fe 
roulant  fcruir  du  titre  de  laprcfcription  requirent  vne  attc- 
ftacion  deHildebert  pour  lors  Àrcheuefque  de  Tours,  la- 
quellcil  leurcnuoye,  &dcclare  qu'ayant  efté  cinq  ans  Ar- 
chidiacre du  Mans,  ic  vingt-huit  Euefque,  il  n'a  point  de 
(buuenance  qu'ils  ayent  iamais  eflé  troublez  dans  la  poHef- 
fiondeccsdeux  Eglifes.  Voicy  la piecequi  eftbien  authen<- 
cîque,  tirée  des  Archiucs  deTAbbayc  de  fainû  Vincent,  ô£ 
^uieft  aiTeurémentdu  (lyle deHildebert» 

JmTurcnârMm  humilà  Anhicftfiops  Gwllelmo  Abbaù  fan6ii  Vin- 

tetU^  Cenomauenfis  filutem  é*  befieeii£iiomm*  Pix  é'finciÂ  detio^ 

êW9iS'  €jpiC9g»ommHs&nofifd  froftpQnt  tonnemre  y  ficris  dejidttiis 

^ffinfim  debere  m»  tttg4ru  Hinc  cft  i  'Wil^-flme  frâur  dr  Abha^ 

fkmffiVincent^ ,  quhdms  fûJinlÂmna  uus  ajfenp*  poJèquendM  du* 

ximus  y  qmbus  ea  qud  momjltr^  taïfint  ab  infcflatiombui  imufiis 

été  iefindi  ^  liber ari  fofiuioé  ^  vtquûd  dterimiurùefiéggredi  non 

munttSé  Vndi  dd frxfins  &  auxiîmm  mfirttw  poflHlaJH ,  &  confia 

Immfifef  nouo  ^uodam  &  irrationabiU  cUmort  Abbatis  &  UonA^ 

Awitm  Qtmegenfis MQmjler^ ^dicemium  Ecdejiamde  Seonâ^BC' 

dtjiêm  deCurtegacm  cnm omnibus  ad  eamfetmeniibtts  de  mefii 
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Hiltîcbcrc  prie  au/Tî  le  loin  dcrcparcrTAbbayc  de  Ciroft 
Gcorgcdu  boisqnt  tomboiccn  ruine.  11  fuc  confommé  en 
toutes  forces  de  fcicncc, comme  on  peut  voir  pat  la  lc£lurc  de 
fcsEpiftres,  dont  Icftylccfl:  fi clcgant&: fiflcury ,  qu'il  ii*ya 
rien  de  plus  grauc,  rien  de  plus  doux,  ny  de  plus  égal  non* 
obftanr  U  diucrfuc  des  matières  qu  il  traiccc.  lia  explique 
tours  Jcs  rovftcrcsdc  Ja  Meffc  en  vers  clegiaques  fort  cou- 
lants &  naifs;  ila£iitdcux  Sermons Synodairx, des Oraifons 
Rythmiques  fort  dcuoces,  &:  d'autres  ccuurcsque  Tontrou- 
uc  dans  la  BibliatUcquc  des  Percs  &c  dans  faind  Antonin. 

£pift.  II.  Saind  Anfelme  Archeucfque  de  Cantcrbury  faifoit  tant  d'c- 
flat  de  Hildebcrt,  qu'ayantrcccu  vnedefeslctcrcj,  dans  la- 
quelle illc  prioic  de  iuy  écrire  ce  qui  s*eftoitpaflc  au  Concile 
de  Baiy  couchant  la  qucftion  de  la  procclllon  du  fain<5t  Efprir, 
il  en  compofa  ce  beau  traictc  que  l'on  trouuc  parmy  fes  autres 

Epifi,  it.    œuures,  fi^quM  enuoyai  Hildcberr. 

R  E  M  J  R  ^F  E  S. 

Paragraphe    I. 

Fondement  de  la  Chronologie  four  Hildebert. 

LEs  erreurs  du  ficur  de  Courtcillcs  font  icy  en  pit 
grand  nombrc,qu'en  pas  vue  dcsaucrcsvicsdc  nos  Eucf. 
quesqu'ila  miTcsauiour,  &  ellesmcritcnc  moinsdc  pardoa 
pour  n'auoir pas  épargne  Thonneurde  noflrc  Hildebert»  & 
auoir  cnchery  fur  touts  ceux  qui  on  t  fouille  fa  mémoire  i  c*cft 
pourquoy  ic  fupplic  le  Lcifteurde  fe  donner  la  patience  de  U* 
rcccs  Remarques,  oùicfais  TApologicdc  cefainft  Prélat,* 
pour  donner  loucà  foninnorcnce,  bc  ledit  Sieur  de  ne  pas 
crouuer  mauuaîsii  iemc  iain'cvn  peu  allerauiullezcle  pour 
lavericc,  fansdcflcin  dcroflcnfcr.  Et  pournc  pas  tant  en- 
nuycrlc  Lcûcurie  diuilcces  Remarques  en  pluficurs Para- 
graphes,qui  montrent  par  leur  titre  ce  qui  fetraittc  plus  par* 
ticulicrcmctic  en  chacun,  oùilaura  lecontcntcment,  com- 
me ic  croy ,  de  voir  non  feulement  Tinnocencc  de  Hildebert 
«nife  àcouuerc,  mais  encore  pluficurs  points  imporiantsdc 
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(leBeranger  ayant  vcfcu  iufqu'cn  Tan  mil  quatre-vingc 
jiâyHiidebcrtneraicpûfrcqucmer  quelque  temps  auanc 
ic  de  fe  rendre  Moine.  Ce  queiemonflreclaxrcmcocpar 
comparaifondeicurâgcà  Tuiclc  de  la  Chronologie. 
HiMcberc  mouruc  octogénaire  en  l'an  mil  cent  trcntc- 
ux  ou  mil  cent  trente-cinq,  félon  toutes  les  hiftoiresSc  le 
ur  de  Courtcilles,  mais  fans  hefîter  il  faut  fe  tenir  à  mil 
accrente-deuz,comn^eeilanta(reuréincnt  Tannée  de  fon 
ces,  (zinii  que  ie  prouueray  en  fon  lieu  )  de  laquelle  H  vous 
cz  quatre-vingt  vous  aurez  mil  cinquante*deux  pour  cel- 
le» naiflance.  Beranger  mourut  âge  de  quatre-vingt  dix 
lylëfquelsdeduitsde  mil  quatre-vingt  hui6è  Tannée  de  fa 
iTtjOaaura  neuf  cent  quatre-vingt  djx-liui6t  pour  la  pre- 
ercdefa vie, d'où comptantfesaancesfuiuantes  on  trou* 
'SUQu'il  en  auoit  cinquante-qiiatre  quand  Hildcbcrc  naf- 
it.  Or  fieranger  fut  déclaré  hérétique  eflant  dciia  Archi- 
:crc  d'Angers,  &  condamné  comme  tel  aux  Conciles  de 
tnc&de  Verccil  en  Tan  mil  cinquante,  il  ciloit  donc  Ar* 
diacre  d'Angers  auant  la  naiifance  de  Hildcbcrt ,  Qc  voila 
jrvn. 

^ofens  maintenant  que  Hiidcbett  ait  demeuré  dix  ansfi 
is  voulez  en  la  maifon  de  fesparents,  auant  que  d'en  fortir 
ir  aller  cfiudier ,   Beranger  auoit  foixante-quatre  ans 
indiicommençad'inftruireHildebetts  &  pofons  encore 
s  cettuy-cy  aie  cfté  difciple  de  celuy-làdixou  douze  ans, 
^tt'â  auoir  fait  fa  Phi  lofophie  fous  luy,  quelle  difficulté  y  a* 
qu'âTâge  de  vingt-deux  ans  ceieunehômefoitalléàClu- 
ponr  apprendre  la  Théologie?  le  n'en  voy  aucune,  mais 
n  vne  grande  apparence  que  la  pronidence  DiuiDe,qui 
deftinoit  à  de  hautes  choies,  Tait  particulièrement  con« 
le  en  cecy  y  &  luy  ait  donne  vn  dégouft  d'auoir  pour  maiâre 
Théologie  ce  Sacrementaire,(  qui  ayant  fraifchenaent  ab- 
é  fen  herefie  au  Concile  de  Rome  tenu  Tan  mil  cinquante-  ' 
ttf,  eftoiï  retourné  à  fes  erreurs,  comme  vn  chie»  à  fon 
mtifement>&  qu'elle  Tait  infpiré  d'aller  à  CIudv,  pour  y 
Bodre  l'efpr it  de  la  jpieté  èc  deuotion ,  auecqive  la  pureté 
ta  doârine»  Or  cet  âge  de  vingc-deux  ansd'Hildcbert 
nboît  en  l*aa  mil  fctixantc  &  quatorze  qu'il  cominenf  a» 
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effi  M&HjJfer^.  Cmus  rei  cUmorem  tf4nfi(fn  fùfl , 
ntnfiECiUjs^(gttlfHr7iqH.ituor.mtuSi  mode  tandem  fufhtAHcrmm  t  dr 
Jnbmanhwfievenerdétlis  ftdtris  mjhi  Gutdonis  Eftffifi  àiemAfcndt 
npbsJÎHm  fi/ceperunt  y  fedcQS  dtfecfjfe  ^ttiddm  uligiofi  akm  nêminis 
9ntnwo  Affirmant,  ^npàautem  tiosde  iU4  debcmus  tt  fvjfnmus  4U€' 
flétri  (atift^  filtid à"  diamus é"  t^fi^mur,  ïnCcfiomântnjiBidtfiADê- 
mtm  fcrmtuentevipntié' s^to  fcdtmtts Annu\  virmmMtanta  um^ 
f^ts  IpAtiô ,  nos  ntc  à  Mottâchu  Gemegcnfïs  MenA/ftr$f  ,  ntcà  fitê  Ah-- 
hitte  Synoddemhâkmrftusde fr^ifats  EcdeJIis  iUmettm ,  fiante  indc 
ciumar  rsûhis  éttdiemibhs  sn  alt^uo  ficfustfl  ConàUo.  Abiâs  ^ho^hc 
'vei  Mùnacbifân^t  yirtctmtj  ^uandiu  tn  ftaftita  fidtnnis  Effirfia^ 
nfçvficaii dd iuflitUm defufff< tfiuententur  ,  ncc  vUum  tmnht»  /alfo» 
gijpivdiittim.  Rteordor  prjtttre.t(jUûd  fcr^mn^uc4nn9S .:    '    '     c^ 
nus  fH<rsni4ntei]H4m Prxfil.  MHam  attumdc prjtfttisEi...,..^  oj-^ 
ned4hm  (jmcYtmmum  ncc  records  nu fiio.  Cette  pièce  a  pour  cti- 
quecrc,  Dchit ïntcrnos t^ }^i$nachosGtmf^thJis,  &pourQiiottc 
txxx  1 1.  au  moyen  dcqiioy  comme  d'vn  filet  nous  marche* 
rons  plus  droit  &  plus  alTcurcmcat  dans  le  labyrinthe  de 
toutes  ces  Rcitiarqucs. 


Paragraphe    IL 

Sf.tuQtrfi  Hildcl^crt  a  cfié  "BetiediSimf 
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NOvs  fommcs  d'accord  le  ficur  de  Courtcil  les  ^moy, 
que  non,  mais  nos  raifonsnefont  pas  égales,  &:  l'cfti- 
meles  iienncsfi  friuoles  qu'elles  ne  concluent  rien  moins  à 
mon  nduis  que  ce  qu'il  prétend.  Lcsvoicy.  5*//  e/êifvrràai/e 
f4ft  i:?>  ^/#'./l  Hildebcrt)  eufi pris  en  fi  profane  Uuncffe  Ch^hit  de  fiiftéi 
Bfnotji ,  &  qn^  jt'Sûfi  quUifit  dif pense  de  fa  prpfèfihn  à  U  priert  df* 
fifUcturim  de  CEuefine  df»M4n$ ,  flfitpf4StCh4»9tne  &SthêUJii^ 
nuide  tE^liJè  Cathcdraity  t^^mn^nt  fè  pOMtrcii'-ii  faire  ^  &  en  fnei 
temps  pMrrott'ûn  dire  <ihU  tufl  ejli  dtfiipU  de  Btr^nger  ,  fni 
t(l6U  tors  Archidiacre  ^Angers  f  Apres  auoir  bien  pctc  Ac 
totrrné  cette  raifon>  te  ne  voy  point  comment  il  en  peut 
tfrcrfaconclufion.  ï*3CcordcqiicB«rangcrcftoit  Archidia- 
cre d'Angers  ,  non  feulement  lors  qu  Hildcbcrtfc  mit  aux 
efludcss  mah  auffi  auant qu'il  fu(t[uy,cclan'empcrchcp8s 
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que  Bcrangcr  ayant  vcfcu  iufqu'cn  l'an  mil  quairc-vinge 
huiJ^,  Hildcbcrc  ne  Tait  pu  Frcqucnccr  quelque  temps  aiianc 
qtie  de  (c  rendre  Moine.  Ce  qnciemonf^reclaircnictupar 
iacomparaifoncicicurâ^eà  l'aide  delà  Chronologie, 

Hildcherc  moiinic  octogénaire  en  l'an  mil  cent  trente- 
deux  ou  mil  cent  trente-cinq  ,  fclon  toutes  les  hiftoiresâc  ie 
iîeur  de  CourtcillcS)  mais  fans  heHcer  il  faut  fe  tenirà  inlJ 
cent  (rente-deux,  coiiiineelbntaireurc:ncnt  l'année  de  fon 
decés,  ('ajnHqueieprouueray  en  fon  lieu  )  de  laquelle  H  vous 
ollezquacrc-vingc  vousaurcEinil  cinquancc-dcux  pour  cel- 
le defanaifTance.  Beranger  mourut  âgé  de  quatre-vingt  dix 
3ns,lefquelsdcduicsde  milquatre-vingt  huid  Tannée  de  fa 
mort,  on  aura  neuf  cent  quacrc-vingt  dix-luii^fl  pour  la  pre- 
mieredefaviefd'oiicompcantresanncesruiuances  on  troti- 
nera.qu'il  en  auoic  cinquantc-qcMtre  quand  Hitdeberc  naf- 
quit.  Or  Bcrangcr  fut  déclare  hérétique  eïlant  dcfia  Archi-» 
diacre  d'Angers,  &  condamnécomme  tel  aux  Conciles  de 
Rome  &  de  Verceil  en  l'an  mil  cinquante,  il  el  toit  donc  Ar- 
chidiacrcd'AngersauanclanaiJTancedcHildcbcrc,  de  voila 
poiirvn. 

Pofons  maintenant  que  Hildcberc  aie  demeure  dix  ans  fi 
roiis voulez  en  la  maifon  de  fcsparcms,  auant  que  d'en  forrir 
pour  aller  cnudicr,    Beranger  auoic  foixantc-quacre  ans 
quand  il  comrncnçad'indruirc  Hildebert  ;  &  pofons  encore 
queccccuy-cyait  cflé  dilciple  dcccluy-làdixoudouzcans, 
îofqu'i  auoir  fait  fa  Phtlofophie  fous  luy,  quelle  difficulté  y  a* 
t'ilqu'àrige  de  vingt-deux  ans  ccicuneliômefoitallcàClu- 
ny  pour  apprendre  la  Théologie  ?  le  n'en  voy  aucune,  mais 
bien  vnc  grande  apparence  que  la  prouidence  Diuinc^qui 
le  dcftinoic  à  de  hautes  chofcs,  l'ait  particulicLcmentcon* 
duic  en  cecy ,  &  luy  aie  donne  vn  dégoufl  d'auoir  pour  mailUc 
eoTheologle  ce  Sacrementairc>(  qui  ayant  fraifchcment  ab- 
ioTc  fon  licrelîe  au  Concile  de  Rome  tenu  l'an  mil  cinquante*  ' 
neuf,  efloic  retourné  a  fes  erreurs,  comme  vn  chien  à  fon 
vomifTemcni)  &  qu'elle  Tait  infpiréd'allcràCluDy,poury 
prendre  1  efpntde  la  pieté  &  deuotion,  auecqitela  pureté 
de  la  doctrine.   Or  cet  âge  de  vingt-deux  ansd'Hildeberc 
temboic  en  Tan  mil  fcùxance  &  quatorze  qu'U  commcnfa, 
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parlant  à  peu  prc!;,d'cftudicr  â  Cluny»ioufionrs  fcptans  a» 
uanc  qiJcHoei  fullJ£ucû]ucduMans ,  içauoir  en  juil  quatre» 
vingt  vn, lequel ncrayanttircdc  ce  Monallcrcquc  quelque 
rcmps  après  qu'il  full  entre  en  la  clurge,il  s'enfuie  que  Hildc* 
bcrc  demeura  pour  le  moins  quelques  huid  ou  neuf  ans  ca 
cette  Abbaye,  vacant  àl'cftudc  dcsfainttcs  lettres.  Ht  cela 
cftant.Hocl  aura  fait  HildcbertScholalliquc  de  Ton  £gli(c> 
quand  cette  dignitc  vaca  vers  Tan  mil  quatre-vingt  trois ,  ots 
quelque  ne  dcsfuiuanccs ,  &:  laura  promeu  à  l'Archidiaconac 
Tan  mil  quatie- vingt  douze  ;cc  qui  cft  certain  par  h  pièce 
fufdicc,  dans  laquelle  on  voit  qu'il  n'a  cftc  que  cinq  aus  Ar- 
chidiacre. 

Voila  donc  toutes  les  années  de  Hildcbert  difpcDfccsa- 
uccquerairon^enfortcqitcl'onpcutaiicmcnt  voir  qu'enco- 
re qu'il  ait  clic  difciplc  de  Bcranger ,  rien  n'cmpcfchc  toute» 
fois  qu'il  n'aie  }>ù  dite  Moine  à  Cluny,  auant  que  d'cilre  | 
ScholafhqucauMans,  &:  que  la raifon  apportée  contre  cela  " 
jnc  coDclud  rien  du  tout.  £t  néant  moins  ic  ne  croy  pas  qu'il 
laie  iamais  ciié,  bien  que  ic  doiue  prendre  intercll  dans 
l'honneur  que  mon  Ordre  receuroit  d'auoir  produit  &  cleuc 
ce  grand  homme,  &  qucic  fç.iche  que  plulîeursbonsccri- 
uains  le  liiy  attribuent ,  &  mefmc  noihc  Annalillc  5  mais 
commecctOrdrcaproduic  vnc(î  grande  multitude d'cxccl* 
lents  pcrfonnagcs  en  toutes  fortes  de  fciences  &  de  profcf- 
£on$y  il  n'a  pa&  befoin  qu'on  luyfuppofc  desenfants  qui  ne 
fontpasficns,fi  ce  n'eft  parinftru^ion,  cftantaflcaifccûnd 
parlaproduCèiond'vne  infinité  d'autres. 

Ilfauc  donc  faire  hommagcàlaveritc,  &  reconnoiftrc  iu- 

Fcnuemcnr  icy  qu'Hildcbcrt  n'a  iamais  fait  profcfllon  eu 
Ordre  de  (Ainù  Bcnoi/l ,  nonoblUnt  les  apparences  qui  Vy 
rencontrent,  comme  de  ce  qu'il  a  demeuré  long  temps  à 
Cluny,dccequcHocircn  lira  pour  l'auoir  en  fonEglifc,ôc 
de  ce  qu'en  quelques- vncs  de  fcs  Epiftres  il  parle  en  ternies 
auantageux  de  nollrc  glorieux  Pcrc  fainiâ  Bciioift.  Mais 
touts  ceux  qui  ont  haut  loue  ce  grand  Saindnont  pas  touts 
elle  de  fon  Ordre  j  5c  pour  les  deux  appaxcnccs,ic  cioy  qu  el- 
les fc  diflîpcrontà  la  lueur  de  cette  raifonquevojcy, qucic 
yeux  meure  vn  peu  en  forme  pour  luy  donner  plut  de  farce« 
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vculbiiocnc  autrefois,  &  on  void  encore  en  ce  temps 
en  deux  endroits  de  noltrc  France,  cjuc  l'on  2  tiré  des  Moines 
de  leurs  Cloilhcs  pour  les  cîcuer  à  la  dignité  Epifcopale  : 
nuis  il  n'cft  Jamais  arritié  qu'on  les  en  ait  fait  forcir  pour  leur 
donner  des  prébendes  6c  des  dignicez  en  des  Cathédrale?, 
files  Moines  n'en  ctloienc  Chanoines,  comme  ils  cftoienc 
en  piufieursEglifcs  d'Angleterre,  &  le  font  encore  auiour- 
d'huy  CD  la  Cathédrale  de  Maillczais  en  Poitou  :  Or  cH-il 
^uc Hocl  tirant Hildebeit de  Chiny  Ta pourueu delà  dignité 
de  Scholaftiquc  CD  fon  Eglife,  &  puis  de  celle  d'Archidia- 
cre, il  n'cltoit  donc  pas  Moine  profes  de  l'Ordre.  La  Mineu- 
re de  cet  Argument  cft  certaine  par  rhiftoirc,&  nos  parties 
nous  raccordent-,  la  Maicurecdveritable  par  la  pratique  de 
coutslcsliecles  :  La  conclunon  cd  donc  nccctlairc  &c  infailli- 
ble. Ceux  qui  troiiucronc  vue  meilleure  raifon  que  celle-cy, 
•urnousvendiqucrHildcbertmcferontplailu'5&ie  pren- 
:ây  vncontcncemciu  iingulierd'citrc  vanicuaueCYnilno- 
leaduancagcpour  noitrc Ordre. 

Miis  fi  Hildcbcrtauoit  elle  Moine,  il  ne  s'cnfuiuroitpas 
{'\tufi  efli  d:j}tn5c  de  ft  froffjùon ,  comme  dit  le  ficur  de  Cour-  ^<ff'i9j- 
illcs.  Ces  marchez  la  nei'onr  pasfiaifez  à  rompre  qu'il  s'i- 
^ginc,&lîvn  Moine  ne  peut  pas  abandonner  fa  profciltoa 
ur  edrc  Ëucfque,  comme  nous  auons  vcu  cy-deuanc  en 
"grin  5  il  le  pourroit  encore  moins  pour  cftrc  Scholaftiquc 
Archidiacre.    Ufjudroitbien  d'autres  fuiecs  pour  en  ob- 
otrdifpcnfe,&:àmoinsqu'ilyallaftderintercfldctoucva 
yaume^S:  deceluy  de  la  Republique  Chrcfiicnne,cclacc 
fcroiciamais;  cette  règle  citant  fi  certaine  ,  que  pour  vnc 
ou  deux  exceptions  qu'on  y  peut  trouuer,  cela  n*cmpcfchc 
pasqu'cUe  ne  foie  générale.  Il  ne  me  fouuienc  prcfentcmenc 
que  dVn  exemple  qui  arriua  au  mcfmcMooarterc  de  Cluny, 
d'où  vn  certain  Rchgieux  nomme  Cafimir,  lequel  iffudu 
ting  Royal  de  Pologne,  &  ayant  renonce  au  vain  éclat  des 
honneurs  du  ilede  pour  fe  retirer  dans  le  cloiftrede  Imfignc 
^baye  de  t luny ,  qui  florifloic  alors  en  grande  faindletc,oij 
^Bani  défia  Profes  &  Diacre,cut  pcrmiiïion  du  Pape  Benoift 
fncuficnicd'enfortircnranmilquarante-vnpour  cftrc  Roy, 
ôi  fe  mariant  laiffcr  des  enfants  fcsfucccflcursiôcceiria- 
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fianicpourfiiitc  de  rours  les  ordres  du  Royaume»  Icfqucis  ne 
pouuantpliis  rubr:ltcrdinsicscroubIcs&  conhiiîons  qtu  lui- 
uenc ordinairement  l'Anarchie, après  vn interrègne  de  fepc 
anSjCnuoycrcnrvncfuJcnnellcambanadc  pour  chercher  leur 
Roy  Caziniir,  &:  crouucr  par  fon  moyen  quelque  rcmcdcà 
leurs  maux:  mais  ce  f aie  icy  c(l  coucaucrequecehiy  deHilde- 
bcrC)  qui  n'ayant  rien  de  fcmblablc,  ncpoMuoicparcoorc- 
qucnt  obtenir  dirpcnfe  de  les  voeux  sMies  cuti  profcilcï. 

Paragraphe  III. 

S* il  efl  vray  que  Hildelfcrt  ait  mcnc  'vne  vie  dchauê}cc 

0*  impudique, 

IE  ne  drcffc  pnsjcyvnc  Apologie  pour  Hildcbert,  afin  de 
le  mcccre  a  couuerc  des  atteintes  que  pludeurs  ont  donné 
à  fa  réputation,  &quclcrieurdcCourtciI!esarcnouucllccs 
auec  des  exaggerations  cellesquc  vous  les  verrez  dansla  fui- 
CCî  cela  dcmandcroit  vnc  éloquence  auflî  grande  que  Tm- 
noccnccdcHildcbcrt  :  mais  le fuisengagc  trop  auant  pour 
ne  relcuer  pas  cette  glidadc  dudit  Sieur,  que  i'cftimcvnc 
des  importantes  fautes  qu'il  ait  coniinifes  en  tout  fonouura- 
gc.  II  faut  garder  l'éloquence  pour  défendre  vnccaufc  pc- 
riUcufe,  celle  de  Hildcbcrt  fc  défendant  d'elle  mcfmc,  & 
les  calomnies  qu'on  luyobie^lceftanitirtuts  allez  grolficrc- 
nient,ccllc5-cy  nontpasbcfoindetant  de  fubtilitc  pour  c- 
fticdécouucrtcs  5  nycellc*là  de  tant  d'artifice  pour  citrcfoû- 
tcnuc.  L'artifice  nuit  fouucnt  plus  qu'il  nefcrt,  quand  l'Au- 
diteur ou  le  Lcâcur  rappcrccuant  s*cn  dcfic  comme  d'vn 
picgc  tendu  exprès  pour  lurprcndre  fa  raifon  >  ce  qui  fait  qu'- 
au]icude&'enapprocher)ils*enéloignc3&ona  deia  peine 
àluy  perfuadcrlcschofcsmcfmc  les  plus  véritables.  La  vé- 
rité rcicttc  les  dcguifcmentsjcfard  &lesatoursnc  feruenc 
qu'àlaf»ire  mcconnoiftre ,  &  elle  ne  paroid  ianiais  plus  bcUc 
que  quand  on  l'cxpofe  toute  nue. 

Euitant  donc  à  mon  ordinaire  la  Aiperfluttc  des  paroles, 
leur  arrangement  &  leur  cadence ,  ic  viens  cour  d'vn  coup 
aux  raifons,  &  ic  fais  voir  combien  celles  dudic  Sieur  font 
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^ourfouillcrla  pureté  de  Hildcbcri,&  combien  foi» 
»lcs  poiirciKaiMcvfon  iiiiioccncc.  Icm'yfcns  emporte  doii- 
^:3Jcment,  &  parce  que  mon  fiiiec  m'y  coouic,&:c|ircncorc 
^iic  H  iJdfbcrc  n'ait  pas  elle  Bcncdidin,ilatoutcfoisciié  vn 
<Jc$  cheis  Dourritroris  de  TOrdrc.  C'crt  grand  cas  que  ce 
Yiclat  qui  a  palTc  fa  vie  en  ce  monde  parmycancdcdifficul- 
ccz,&  parmy  tant  de  crauerfcS)  &  qui  a  fcruydcblancàla 
calomnie  y  en  foit  encore  atteint  après  fa  morcÔC  que  iouif» 
fane  du  repos  dans  le  Ciel,  il  n'en  puiflfc  crouuereu  terre. 
Ce  fcroic  cUrc  trop  facile  que  d'admettre  les  excufcs  du  ficur 
de  Courceillcs  qu  tl  allègue  penfant  cuitcr  le  blafme qu'il  en- 
coure pourauoir  blafmc  Htldcbcrt ,  &:  l'auoir  condamne  pre- 
Cipiiammentruil'ctiqucttedufac,  fansauoir  bien  examiné 
les  pièces.  Renerttmint*diMdiaum ,ài{o'\K\c\c\xx^c  Daniel  pour 
fjuucr  autant  l'honneur  que  la  viedci'innoccnte  Sufannc, 
çàilfaucrepaircrpardcfTus  cciugcmcnc  faitàia  volée. 

B^aifins  du  fctir  de  ConncilUs  contre  lùnnocencc  de 

Hildeùert  réfutées. 

VOYONS  prcmiercmcnc  Taccufation  &  en  quels  ter- 
mes ledit  Sieur  la  rapporte.  Il  die  qu'âpres  que  Hilde- 
bcrt  fut  Archidiacre,  agrafidhommcaaiteudeconti/jfierie  train  ^V\^^* 
de  fi  vie  Rdt^ienjè ,  i^de  fi  comfortcr  comme  tl  auott  fut  élôfgtii 
des  cccàjions  dft  fechê  ^fi  lafjfi  ernforttr à  U  ptétjfifKe  des  obiets  tfttt/e 
tenccntrem  dans  le  monde  t&  ne  fi  voyant  plu*  covtratnt  far  U  rr- 
uniié  À'vn  doijire ,  //  kfeha  la  bride  a  /es  pafêofjs ,  c!"  s*emafictf,i  auec 
trop  deitçence  i  menant  vnevie  dtjfoluè  at*ec  des  femmes  débauchées^ 
deffuelles  HeutplufieHrs  baji^rds ,  awfitjue  témoigne  Taes  de  Chartres, 
Ces  paroles  ainlî  couchées,  foncentreren  défianccde  leur 
vérité.  Hildcbert  fut  long  temps  à  s'appcrccuoir  qu'il  n'eftott 
plus  contraint  par  U  retenue  a^vncloiftre^ppitr  lafher  atnfiUbridek 
jÇjf-y/t/w,  puifqu'il  ne  s'emporta  à  la  dillolution  qu'après 
tju'il  fut  Archidiacre,  ainfi  que  porte  TEpiftre  d*Yucs,/^ 
kcprum  Anhidtacofiatum,  II  fut  donc  touJiours  dans  l'hon- 
heur  &  dans  la  modcftie ,  pendant  qu'il  fut  Scholaftiquc ,  Si 
du  convnencemenc  qu*il  fut  Archidiacre  ,  ce  qui  pourra 
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donncrdcrctonucmcnc-    Car  il  cft  ccriain'qu'il  pafla  quel- 

3UCS  années  en  la  dignité  de  Scholaftique ,  &  qu'il  tue  Archi- 
iacrc  en  mil  quatrc-vingc  douze.  Ëilanc  donc  cocrccnJa 
Scholailiqueà  peu  prés  en  Tan  mil  quatre-vingt  crois , quatre 
oucinq  (comme  nousauons  monftiécy-deuancj  &y ayant 
demeure  lufqu'cn  mil  quatre- vingt  douze  >  il  aura  cftc  enui- 
ron  fcpt  ans  pour  le  moins  en  cette  dignité.  Ce  calcul  cA 
fondé  fur  des  conicduresraifonnables,  mais  il  on  ne  vouloir 
en  tomber  d*accord)  qu'on  luy  en  donne  feulement  crois 
ou  quatre  >  &  y  adioulhnt  pour  le  moins  le  premier  qu'il 
fut  Archidiacre  auquel  il  fe  maintiac  encore  en  l'honneur, 
ce  feront  toufiours  quatre  ou  cinq  ansquilaurapanéhonc* 
ftement ,  &  auec  Tapprobation  de  tout  le  monde.  Ilyauoit 
donc  delja  aulTi  long  temps  qu'il  eftoit  hors  du  cjoiiirc,  & 
pouuoit  s'apperceuoit  qu  jI  //(/?ûf/fÙ4S  contrAsnt  farftriUim'éi 
Qui  Tcmpefcboit  dés  {a^ydcL/cherU  hrtdià  fis  fajmns ,  fans 
les  retenir  àinti  violemment  iufqu'aprés  qu'il  fut  Archidia- 
cre ?  La  pmjptmc  des  ohuts  f «'_/?  rencçntnnt  dans  U  monde ,  ciloir- 
clle  ccpeodanc  oifeufe&fansatf^ion)  ou  moins  aâiue  quand 
ilefloit  Scholadiquc,  qu  après  qu'il  fut  Archidiacre,  pour 
n'auoirpûentamcrfoncoeurlaprcmiet'cfois,  &  l'auoir  ain- 
ii  ruiné  à  la  féconde  ^  Ëtl-cc  que  ces  obiecs  n'elloicnt  pas 
prefcnts  pendant  ces  croisans,d£qu'ilslcvinrcnc  prcfcnccr 
tout  dVn  coup  au  quatrième  ^  Ou  s'ils  cfloicnt  dciîa  prefents, 
Icurialloit'iivne  batcric  continuelle  pendant  tout  ce  temps 
auanc  que  de  pouuoir  faire  brcchc  en  Tame  de  Hildcbert? 
Certes  il  cltoic  neccilaire  qu'il  cufl  couuerr  fon  cœur  d*vn 
plaftron  bien  trempe  dans  le  cloiÛrcj  pour  l'auoir  ainii  rendu 
àleprcuucdcsâccncsdc  feu  qui  font  décochées  de  la  puif- 
fance  de  ces  obicts  :  ou  bien  il  falloic  qu'il  l'cud  conforte  d  va 
excellent  cardiaque»  pour  conuetfcr  ainfî  parmy  ces  Balllics» 
qui  iectent  leur  venin  par  les  yeux,  ôc  n'en auoir point c{l6 
infcdcî  ou  s'il  le  fut,  fa  force  clloit  bien  lente  de  l'auoir 
coiTimclaincfans  atteinte  lors  qu'il  fut  ScholaAiquc ,  &  a- 
uoir  gardé  fcs  cfFcâs  dangereux  après  qu'il  fut  Archidiacre, 
combien  que  ce  poifon  n'ait  pas  des  opérations  (i  lentes, 
&  qu'il  foitti  prefcoc  qu'il  eue  non  feulement  par  les  yeux, 
mais  encore  parTimaginacion)  vtvidsxt fmj.  le  fçaybica 
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JîrSn  peut  repartir  quelque  chofc  û  ccsrairons,&qu*cllc5 
l'ont  pas  tant  d'efficace  qu'elles  puifFcnt  ciuporter  rcfpric 
-^u  Lcdctir  :  ziiSi  ic  ne  les  apporte  pas  toutes  feules,  &  ne 
Jcs  auancc  les  premières  qu'à  dclicin  de  faire  en  forte  qui! 
fufpcndc  fon  jugement, &  qucs'empcfchanc  d'cflre  préoc- 
cupé, il  dclirc  de  paflci* outre  pour  eu  voir  dcpluscouuain* 
cantcs. 

Le  fieurdc  Courtcilîcs  produit  des  témoins  pour  le  fouftien 
<lcfondiic>  comme  Yucs  de  Chartres  à  la  fin  du  paflagc  fus 
allègue,  &  d'autres  cnccs  paroles.  Encore  que  tom  u  f te  te  vtens   «  - 

V^tdtrefin  âffuyi  de  téuthotiu  des  Uuycs  &  de  Ufoy  des  Métnujcnts  * 
Certauoir  bien  peu  confiderc  les  termes  de  l'Epiftrcd' Yucs 
de  Chartres, qucdcle  produire  pour  témoin  contre  Hilde- 
bcrt ,  non  plus  que  les  Manufcrits,  car  Yucs  ne  dit  pas  vd  fcul 
mot  contre  luy ,  6c  ccux-cy  difcut  tout  le  contraire  de  ce  qu - 
onicurvcutfairedire jComnicicmoniVrerayj  quand  ic  pro- 
pofcray  mes  raifoiis  en  fiucur  d'Hildcbcrt.   Mais  ilnefauc 
^"poiut  faire  ic  Loup  plus  grand  qu'il  c(},  appcUanc  ainfi  hau- 
tement au  fccours  lafoy  des  Manufcrits ,  &  Tant horitc  des  li- 
vres que  nous  ne  connoiffons  point  >  la  caufe  qui  s'agite 
'  jnaintenant  n'cft  pas  dcfipcu  d'importance  ^qu'elle  ncme- 
xitc  bien  qu'on  les  nomme ,  &  qu'on  fpche  auvray  quelle 
authoritc  ils  ont,  &  quelle  croiyance  on  doit  leur  donner.  Ic 
we  ffay  point  d'autres  Manufcrits  qui  parlent  de  Hildebcrt 
^ue  ccluy  de  Morcau  tiré  des  Archiucs  de  la  Cathédrale, 
•À  duLiurc  du  PoniiHcai,  qui  nuifeut  pluftofl  qu'ils  ncfer- 
ucnt  à  l'intention  dudit  Sieur,  &  au  rcAc  leur  authoritcn'cfl 
_)oint  il  grande  qu'il  faille  s'y  fier  fans  exception,  comme 
^iious  auons  dcfia  monftré  en  plulicurs  endroits:  Et  quant  à 
<cs  autres  liurcs,  qui  m'obligera  de  rcccuoir  leur  autho- 
«rité  fans  connoiftrc  leurs  Authcurs  <  N'ay-ie  pas  vn  légi- 
time fuict  de  croire, que  les  traittant  de  mefnie  qu'il  fait 
Yucs  de  Chartres  ,  il  ait  pris  par  mcgarde  des  conclu- 
£oas  odjcufes  contre  Hildebcrt ,  qui  (ont  bien  éloignées 
de  leurs  penices  ?  La  foy  de  touts  ces  témoins  cft  donc 
Aulle  à  cet  égard  ,  &  il  cftoit  oblige  de  les  nommer,  afin 
'd'ollerlc  fcrupulequ'ona,s*iIa  dit  vray,  &  au  casque  cela 
fott ,  (î  nous  ferons  pourucus  de  moyens  pour  y  faire  vnc 
bonncrcponfc.  Nnn  ij 
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Ledi't  Sieur  monftrc  qu'il  ne  veut  pas  s'engager  i  dcfcn^r? 

^^£*i9l'  Hildcberc  par  ces  paroles,  lent  tafiber^y  fomticy  k  U  dfftndn 
dis  bUfintsifu  on  tuyvcHt  donner i  puijque  te  n  tjltme  f^s  quUlcn  nte* 
rite,  qtiandti  Jcronmef ne  coupable  des  tmpnreuz*  dont  quclqt$es  l^*< 
thetêTs  Contàccufc,  11  cil  bien  viay  qu'il  n'y  tafchcpas,  mais  du 
moins  il  ne  dcuoic  pas  le  noircir  iaconiîdcEémenc  plui 
que  coucs  les  ancres Authcurs  qu'il  ne  nomme  poinx,&  ic 
croy  qu'ils  n'ont  autre  cftrc  que  dans  les  idées,  &  quels 
qu'ils  foicnt ,  ic  fuis  afTcuré  qu'ils  n'ont  jamais  chargé  do 
crimcilcnomde  Hildcbcrt  comme  il  fait,  puifquc  fi  nous 
en  croyons  l'original  de  l'accufation  couchcc  dans  l'Epi* 
ftrc  d' Vues  de  Chartres ,  il  n'y  a  rien  contenu  que  des  cri- 
mesaflcz  communs,  bien  que  trop  énormes  cftant commis 
parvncperfonue  confacrée  à  Dieu,  mais  non  pas  tancqu'- 
ii  les  fait.  11  a  eu  (die  cet  Original  )  pUiHcurs  enfants  do 
pluficurs  femmelettes  du  rang  de  la  populace  ,  accahante 
iâtenhm  eïm  fiche  wulterptlarum  ,  mnliAm  gçnmt  plehem  puero* 
fum  ^  fudUrièm  :  il  ne  dit  point  qu'elles  fuHcnc  mariées, 
pourquoy  dit-il  doncquil  cflaccuféd'aduUeresen  ces  (cr<* 

^^X^}94*  mes ,  quand  wejnies  il  Je  frûuutroit  verttableiji^'dffiflcoiiitâincndei 
adultères  dont  tl  eft  accusé  ? 

Ilfcmble  cnfuitc  vouloir  couurir  les  fautes  de  Hildcberc^ 
oulcsrcndreauciincmentexcufablcs,  mcttanrcn  auant  Tc- 
xcmpie  de  trois  grands  pcrfonnagcs,  mais  ils  n'ont  rien  de 
commun  auecqucnoftic  accufc.  on  fçjiit  (  dic-il)  que  Uplif» 
part  des  grands  hommes  qut  ont  écLùré  i'Fgltfi  par  leurs  exemples  ^ 
dr  par  leur  doclrtncy  ont  tombe  en  de fimblMes  fautes ^  lajr.igrljà 
de  Dauid ,  l\\Hençlcmem  de  fiincl  Paul ,  le  libertinage  de  fitnêi^ 
Augitfisn  en  font  fj  :  df  neantpnoins  te  nefitme  f,ts  que  les  cnmes  qui 
9m précédé  leur  coHuerJion  dvttent  /'pporter  ancun  prriudice  à  teflim^ 
iju^on  a  de  leur  fainieté.  C'cfl:  parlcraucc  bien  de  la  hardicfTc^ 
pour  ne  pas  dircdaiiantagc,  que  U  plnjpart  des  grands  hommei^ 
qui  ont  icLmé  l'F-^ltfe  ont  tombé  en  de pAretlles  fautes  ,   c'cft  la 
moindre  part,  &  fi  petite ,  qu'entre  cent  il  ne  s'en  trouue  pas 
vn.  Entre  les  Apoftres  il  n  y  a  que  fainS  Pierre,  entre  tcsj 
Martyrs  que  fainû  Bonifacc ,  entre  les  Do£bcurs  que  fain<îi' 
Aiiguftm,  encore  ne  doit-iJ  pas  cftre  compte  puifquc  fes  dc- 
baïKrhcs  furent  auant  fa  conucrfion  ,  des  Confcfleurs  j(' 
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y  en  a  fore  petit  nombre ,  &:  des  faintcs  fcminc«  voui  ne  voyez 
<]uc  la  Magdclcinc  ,  fjintc  Marie  Egypricnnc,  famtc  Pc» 
lagic  &:  fore  peu  d'aiitresi  où cft  donc  U  plufpai  t de  cc& grands 
Lommes?  Cela  mcritcroit  vneplus  fcucre  cenfurc,  malsic 
pArdonncà  la  prccipuationde  faplume  cncc  point. 

Pour  ce  qu'il  dit  ^ue  Us  crimes  qm  ont  frcudé  leur  cùnuttfton 

m  dâïttnn  apporur  4ucun  frtïudke  à  l'ffttme  ^h^on  <f  de  hnr  fatme" 

If,  Perfonnc  n'en  doute ,  le  fangdc  lefus-Chrift  cftvn  fauon 

fi  dcter/if  qu'il  n'y  a  pcchc  ny  tache  qu'il  n'emporte ,  fufl:-cllc 

au/fi  rouge  que  du  vermillon,  il  la  rendra  plus  blanche  que 

dclalainc,  maisilnc  vagirpasicy  dcccU.  On  ne  demande 

pasfiHïIdcbcrta  cftclaucdesordurcscju*on  luy  impure,  on 

inecen  qucftion  feulement  s'il  en  a  cQe  foullc:  que  fi  cela 

n'cft  pas,  comme  ic  prétends,  à  quel  propos  luy  comparer 

des  pcrfonncSjlefqHclIcscftancconuai  ncucs  des  crimes  qu'ils 

confcflcntcux-mefmesliautcmcnt,  le  premier  en  fcspicau* 

tnes,  Jcfccond  enfes  EpiArcs,  àc  Jetroiôcmc  en  fcs  Con- 

fe/Tions ,  il  n'y  a  point  de  douce  que  Dîcu  pouuoi  t  prononcer 

cu^ntrceux,  s'il  n'eull  mieux  ain)éJespreucnir  de  la  douceur 

de  fcs  benedi^bions,  &  en  faire  autaoc  de  miracles  dans  la 

grâce,  cecy  n'ayant  point  de  rapport  auccquc  HildcbcrjC,fi 

•on  ncfuppofcia  conui£liûn,quicllccqiuei'onconreftc?Da^ 

•^.jid  a  commis  vn  adultère  &  va  homicide  ,appclle-t'il  cela  v- 

»ie  fragilité?  Hildcbcrt  n'eftconuainco  ny  mcfmeaccufcdc 

«:cs  deux  crimes  que  du  ^eur  de  Courtci]lc$,quicftanifeifl  de 

on  opinion  l'cllnnc  coupable  du  premier,  L'aocuglemcnc 

Jef-ifift  Paulne  faitrien  àcefuict,  lesfAotes  que  ce  grand 

,uA  poftre a commifcs  dcuant  fa  conupi  fion  ne  font  pas  du  gcn- 

,    .«-c  de  celles  dont  on  accufeHildjcbert.Lc  nom  de  libcitjnagc 

ft^au'il  donne  aux  crimes  de  ii\v\di  Augudin  p'cR  ncxa  plus  à 

"-jpropos,  nydcHildebcrr,  nyd'Auguftin  meftac.  (hnefem- 

tlcqucla  notion  commune  de  ccmot  de  Libertin  c-itd  vnc 

^crfonnequi  vit  fans  Dieu,  fans  R^JigionJ^  fans  Foy,  faieA 

Auguftin  n'apas  eflédc  cesgcnts  Jà,  &:lcsfal&tcz  de  fa  vie 

•«jtti  cHoicm  colçrablcs  en  vn  Maniclicçn,nele  font  pas  de 

TOcfmeenvncpcrfonneconfa^iécàDieu  partant  decitres, 

ênvnArchidiacrcd'vweCathedralequieftoirlcrioiCctïieda 

Diûccfc,  d'pù  vient  que  toutes  ces  comparaifons  o*£Ûant 
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point  bien  adiutlccs  ne  fcmcnt  de  rien  qu'à  rcbatrc  fànj 
rien  auancer. 

Encore  vn  conp,voicy  vncconfolacion  crcs-cfficacc  &c  ircs- 
parciciilicrc.  Là  confier/m/ d'vn  fceUr^t ^uia  *vne fa^fnte refei^un- 
a  de  fts  ftchez. ,  e/l  autant  Mgrtablc  i  Dicfi ,  if  ne  Ctumance  dvn  hem-- 
me^Ht  ûttra  efléir/fltcr  f^h^éftotuf  ftvtr.  Cc%  paroles  font  vcrica- 
blcs  cftanc  bien  entendues ,  maisà  faute  d'en  prendrelc  vray 
fens,  on  en  pourroit  tirer  de  fort  mauuaifes  confequcnccs.  Ec 
qiioy,  il  s'cnfuiuroic  donc  qu'il  n'y  auroit  qu'àpouffer  loû* 
jours  dans  le  vice  fovisrcfpcranccd'vncconucrrionqiiidon» 
ncroit  pliisdccontcnc,cmentauCiel,querionauoittouriours 
dcmcurcdansrinnocccc'Qiicfontdonctancdcfamcesamcs 
qui  n*onc  point  de  plus  grand  (oin ,  prenant  garde  foigncufc- 
jneni  fur  la  moindre  de  leurs  a£tions&:  de  leurs  pcnfées,  que 
dcfe  maintenir  inuiolablcmcnc  dansle  chemindcla  vertu, 
s'il  eufl:  mieux  valu  qu'ils  s'en  fulTcnt  fouruoycz  pour  vn 
temps,  Ô£  que  le  reprenant  puis  après  ilscuflcnt  plus  rcHouy 
les  Anges,  que  s'ils  s'y  fuffcnt  toufiours  maintenus  ?  le  fçay 
bien  ncantmoins  que  Dieu  a  quelque  fois  opère  ces  mi- 
racles,  comme  en  ces  trois  Saindsdont  nous  parlons;  maîi 
îi  faut  en  ce  cas  adorer  l'abyfme  de  fes  iugcmencs,  parce 
qu'eftant  le  maiflre  il  fait  ce  qu'il  luy  plaift ,  &  de  penfcr  prc- 
ccndre  de  pareilles  faueurs^  ccfcroit  auoirplusde  prefom* 
pcion  que  d^efperance. 

Il  faut  donc  chercher  vne  autre  intelligence  deccs  paroles,' 
à  laquelle  nous  pouuons  aborder  par  vne  comparaison  bien 
familière.  Si  quelqu'vnauoitvn  million  d'efcus  dansfcs  cof. 
fres,  &:vn  riche  diamant  du  prix  de  ccntmille,iiferoitcftimc 
bienriche,  &  l'ayant  perdu  s'il  arriuoit  qu'illc  retronuad^  il 
feroit  beaucoup  plus  tranfportc  d'aife  pour  ce  bon-heur  i 
quoy  ilnes'attendoitpaSjqucpourlapofTelfion  dcfon  mil- 
lion d'efcus ,  encore  qu'il  aimait  beaucoup  mieux  n'auoir 
point  recouuert  fon  diamant ,  que  d'auoir  perdu  fcs  cfcus, 
LaraifondeccIaeft,qu'vnc  ioycfoudainc  chartant  vue  pro- 
fonde triftcfTcfc  fait  fcntirdauantagc, (comme  c'eft  la  nature 
de  toutsles contraires)  que  fi  on  n'auoit  point  eu  d'ennuis:  âc 
s'il  eft  permis  de  fuiurcics  comparaifonsquincreprcfcntcnt 
iaxnaii  bien  les  chofes  cnciercmenc  comme  elles  fout,  on  peut 
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dire  qu'il  cnarriucdc  mcfmcaux  Anges,  pour  la  ioyc  qu'ils 
ont  plus  grande  au  Ciel,  au  regard  de  la  conuerfion  du  pc- 
chcur,  qiicdchpcrfcuerancc  duiufte.  Ccft  cequi  remplie 
le  percdcTcnfanc  prodigue  &:  toute  fa  maifondc  rantd'allc- 
grcflc  qu'on  en  tua  le  veau  gras ,  &:  qu'on  fit  vne  grande  fefte 
parce  que  cet  enfant  qu'on  penfoit  perdu  cftoit  rctrouuc,  z^^r- 
terat  &  tnu^ntus  (fl.  Son  aifnc  toutefois  qui  cnauoit  conccu 
quelque  chagrin  fut  confolc,  quand  fon  pcrc  iuy  dit:Mon  fils 
ilf^lloïc  nousrcfiouii*  cncc  bon-heur,  maisau  refte  le  con- 
noîsbicnceque  mérite  voftrcobcïlTkncc,  tout  mon  bien  cfl: 
à  vous,  fiU  omma  mea  tua  fùnt» 

Lc$  remèdes  cuoy  qu'ordinairement  mal  plaifants  font 
ibuUâitablcs,  mais  ce  n  efl:  qvi'aux  malades,  &:  .s'il  n'y  auoic 
point  de  maladies  il  ne  fcroit  pasbefoin  de  médecines:  Ainfi 
la  Pénitence  eft  ncceffairc  aux  fculs  pécheurs,  &  fans  le  pè- 
che nous  n'aurions  que  faire  d'elle.  E[àcc  propos  ie  me  fou- 
uicnsdc  la  différence  que  mettent  les  Théologiens  entre  les 
deux  vertus  de  \a  Pénitence  &:  de  la  Cliaricc ,  en  ce  que  ccllc- 
cy  fc  porte  vers  Dieu  immédiatement  &:  finsaucunc  fuppofi- 
cion  précédente,  &:  ccUeJ.à  le  regarde  comme offenfé  par 
noftrc  péché  qu'elle  fuppofe  ncceflairemcnt.  En  effet  lefus- 
Chrill  cdantvcnu  en  ce  monden'a  iamaisvoulu  cftrctachc 
d'aucun  pcchc  propre,  bien  qu'il  fcfoit  charge  des  noftrcs  àc 
qu'il  n'ait  pas  refufc  de  s'aifuiettir  àtoutes  nosaucres  infirmi» 
tc2 ,  mcfme  les  plus  viles  j  &:  il  a  voulu  que  les  Sainds  qui  dc- 
uoient  eftrefes  plus  intimes  fufTcnt  prcferuez  ou  fanûifiez 
dés  le  ventre  maternel  ,dctoutpechc  ,commcfafainteMe- 
rc,  fon  Père  putatif,  fon  Prccurfeur,  &:  quelqucsautres.  Vn 
de cestrois  pénitents  que  nous  produitlc  fieurde  CourtciU 
les,  cftoit  tout  rauy  de  ioyc,  quand  après  la  confideration 
defcs  péchez  dont  ilfevoyoit  deliurc  par  la  mifeticordedc 
Dicu,iU'ccrioit:  Bten^htunHxcenx  dont  Us  ïmqmuz,  font  remïfis^ 
ri"  dont  la pcchez.  font  couaerts ,  mais  pourtant  fe  rcfTouucnanc 
combiencespcchczluyauoicnt  couflc  defanglots  &:  dclat- 
mcs ,  ôc  en  quel  hazard  il  s'cfloit  mis  de  perdre  Dieu  àiamais, 
il  prend  vn  ton  plus  haut  Se  dit ,  Bun-heuretix  eficduy  iqut  Dieu 
tfdimfHté  Aucun  ftihi^  f^en  U  bouche  duqntl  nei'tft  ttomi  aucune 
fratuLt* 
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Toutcclan'cftdic  que  pour  motiftrer que  Tinno 
Hildcberc  cil  mal  craiccéc%quand  on  le  compare  à  des  Sam^ks 
pénitents  de  crimes  dont  fa  vie  n'a  jamais  cfté  cachée,  &:  quoy 
^'«i'î94'  qu'endielcdicSieur,  tjiuln'ejl pas (fcataou^  tmportarjt  à  U gloire 
dt  Hildibat ,  û^mrefundtt  ft  dtfcftfi  &  de  ftirt  vne  Apol&^te  câfh- 
ire  fis  cnhrfinffttetirs  ,  nous  ne  Tencroii'ons  pas,  &  encore  que 
ce  fou  peu  de  chofc  tout  ce  que  nous  aurons  faic ,  ce  fera 
beaucoup  d'auoir  cafclic  d'en  faire  dauantagc.  Il  a  bonne  grâ- 
ce de  dire  que  cela  nUJIftitshe.utcouf  imfortAm  à  /./  ^io/rt  de  fftl-^ 
dehert,  ic  l'accorde,  mais  il  importe  à  la  vericc.  Ce  fcroii  grand 
pitié  fi  fa  gloire dcpcndoic  de  nos  langues  &:dc  nos  plumes, 
il  n\ auroit  pointdc  bicn-hcurcux  qui  fc  puircncaneurcr  de 
re(lrctûufiours,puifqu*ilsn*auroicnt  point  cette  fermeté  du- 
rable de  la  ioîiilTance  du  bien  qu'ils  pollcdcnc,  fans  laquelle 
il  ne  pcucyauoird.e  béatitude. 

lufqucsicy  ledit  Sieur  a  traitté  fondifcours  en  façon  de 
problème,  propofanc  deux  opinions  diuerfcs  touchant  les 
débauches  prétendues  de  H  tldebcrt;  il  nous  a  ctallc  aucune- 
ment les  raifonspour  &contre,  comme  s'il  cuft  elle  indiffè- 
rent, bien  qu'iln'aic  fccudilTimuIcrfià  proposqu'il  nenouf 
ait  mondrc  par  fois  fon  inclination  &  fapance,mais  enfin  il 
a  tant  panché  qu'il  s'cfl  laiffc  tomber  tout  à  fait ,  quand  il  ou. 
ure  ainfi  fou  cœur.  Pour  moy  te  tomherùts  voiomicrs  d4ns  le  fin* 
liment  de  ceux  qtti  nous  le  refre (entent  comme  pécheur  âuant  qnilfafi 
Euepine.  Il  tombe volonticrsÂ:  volontairement ,  &:n*a  point 
d'autre raifon  de  facheucefinon qu'il  veuttomber,(Vs'jIfu(l 
tombé  du  coftc  de  ceux  qui  ont  des  fcntiments  contraires  aux 
(iens,il  ne  full  tombe  que  debout,  &:  ne  nous  cuft  pas  donne 
la  peine  de  le  relcuer  auccdes  raifonsplus  fortes  que  les  ficn- 
ncs  qu'il  apporte  en  fuitte.  Efiant  non  feulerfiem  fondé  fit  ^uei- 
ftécj  ratfons  dont  %ay  dcjra  farlé  ,  m4ss  anfit  fir  le  fémûij^age  dm 
J^ecrolo^  défunt  P terre  de  U  Cour ,  oh  tl  eftfa/t  mention  eCvn  Hfim" 
me  CtfUAîsJîls  naturel  de  HildeheH  en  ces  termes.  Tertio  tdtts  An- 
gtffii  obiit  Gertt^ftm  Htidebertifrifilis  fihm  WAtrà  Ealtfix  C4»o~ 
mcté^  fffm  vittensad  htétHs  Ecclejsx  (èrmtium  cfUiindam  contnltt  Si'» 
hliothecAm^  cttiusanima  cfuiete  fruatur  ^rern.i.  le  m  eftonnc  qu'il 
foicaUcchcrchcrcepartagefi  auidcmenc,pcnfanc  qu'il  fuft 
dcciûf  dcnoflrc  dincrcnccnfaucurdcfoo opinion»  mais  io 
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fn'cftonnc  bien  plus  qu*ilaic  eftc  Ci  peu  fiJclc  en  la  tradu- 
ûion  qu'il  en  fait.  Comme  ne  croirons  nous,  aprcscccy ,  que 
les  Autheurs,  &  les  liurcs  qu'il  cite  fans  les  nommer,  con- 
ticnncntcc  qu'il  dit,  fice  palTagcquM  nous  fournicn'cft  pas 
traduit  fidèlement,  &  s'il  ncdic  pas  en  Latin  ce  qu*illuy  fait 
dire  en  François?  Il  y  a  HtUchertt  pr^ftilt^  fiUm  qui  {ïgnific  en 
François  £lsdc  rEucfquc  Hildcbcrr,  &C  non  p^sfils  naturel 
qu'iia  adiouflcduficn  exprès  pour  le  faire  ioindrc  àfcs  fins» 
qui  font  de  rendre  Gcruais  infâme  poiirdifFaraer  Hildcbert, 
ûc  d'en  perdre pluftaft  denxquc  de  manquer  àcn  perdre  vn. 
llvcutdirc  qucccluy-!à  eftoit  baftarddc  cctruy-cy ,  quand 
bien  iln'auroitpas  dcfiacranchclcmot,carccnom  de,  ir^r»- 
rtl^  adiouflc  àiils  fait  cxclufion  du  légitime,  &:  fans  cette 
addition  il  ne  fignifie  pas  pluftoll  naturel  que  légitime  ou 
fpicjtuel ,  teilemcncqucc*cft  rinterprctcrbien  finirtrcmcnt 
que  de  le  prendre  en  fa  plus  mauuaifc  fignification ,  principa- 
lement icy  qu*cftant  relatif  à  vn  faiiiA  Eucfque,  on  ne  le 
pcuthonncft:cmentenccndrcqued*vn  fils  fpiritucl. 
-  Ccflauflila  véritable  acception,  il  n'en  faut  point  douter. 
Btqiioy?  n'y-a-t'i!  point  d'autrespcres,  ny  d*autrcs  mères, 
ny  d'autres  enfants  que  ceux  qui  font  félon  la  chair  &  fé- 
lon le  fang  î  Les  Loix  Romaines  n'onr-cllcs  pas  inftituc  les 
enfants  adoptifs  pour  fupplcer  au  défaut  des  légitimes  » 
L'Eglife  eft  vnc  bonne  mcrc  qui  eft  plus  féconde  par  la 
régénération,  que  les  femmes  ne  le  font  parla  généra- 
tion, quta  mnin  fiHj  dtfiru  nui^s  <juÀm  àus  (jum  habcf  virum. 
SainâPaul  fedifoit  le  père  &:la  mcredes  enfants  non  feu- 
lement qu'il  cngcndroit,  mais  auffi  qu'il  enfantoit  en  le- 
Ais-Chrift,  fiifolt  mn^Hos  uerum  f^irfurio  dpnec formetur Chrtfim 
hvûèê».  Toute  rEfcriturc ,  touts  les  Autheurs  &  roues  les  Li- 
ures  font  pleins  de  femblablcs  métaphores  qui  ne  font  que 
dcsccrmescxpreflrifsdetcndrciTc  &:  d'aifcâion  :  mefmc  Tv- 
fagc  l'emporte  auiourd'huyqu'vnmary  appelle  fa  femme  ma 
fille,  &  la  femme  appelle  fon  mary  mon  fils,  paroles  qui  ne 
fignifientqueramourconiugal,  &C  ccluy-Iàfcroie  bien  ridi- 
cule qui  lescntendroit  autrement  &:  Icsvogdroic  prendre  en 
leur  première  figmfication 

le  ne  doute  point  que  Hildcbcttn*cuftaufll  pluficurscn- 
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fanes  dcdilcition  &:dc  bicnucillance,  qu'il  engcndroîcpar 
fcs  t>icn-fdits,  qu'il  nounifToic  à  la  pieté,  qu'il  cJcuoic  aux 
fcienccs&àlavcrru,  J^qu'ainfilafcconditcde  foncfpricne| 
luy  aicacquis  beaucoup  d*cnfancs  (pmtx^chyft^i/*adhr1'rrtt^nèuf^ 
^uâfnfr/iiusi  6c  ccfl  auoîr  des  pcnfécs  trop  indignes  de  fal 
faintccé,quc  d'en  conccuoir  défi  baflcs,fi  peu  fcanccs à Toa] 
eftat,  &  fi  éloignées  de  fa  vertu.  Laiffons  les  doncques  5C' 
prenants  ce  paÀageenfa  purecé&  en  fa  plusfainc  incerpre- 
tation.reconnoifibns  Gcruais  pourfils  de  Hildcbcrt  fclon  i'e- 
fprit,&  non  pas  fclon  la  chair:  lesbellesqualiccz  reconnues 
en  ce  ieunc  homme,  l'on  naturel  enclin  au  bien,  fon  crpric 
ouucrc  aux  fcicnccs,  emportèrent  laffcdlion  de  ce  Prelac, 
quiiugeant  nelapouuoii*  placer  en  vn  autre i'uiec  plus  capa- 
ble de  leceuoir  la  transfufion  de  Tes  vertus,  &  de  confcrucr 
les  fcmenccs  de  i'cs  faintes  inflruâions  ,  le  choific  poi|r  le 
mieux  aime  de  touts  fcs  enfants  fpivicucls  ,  comme  noftre 
Seigncurfitfainttlcancntrcfcs  ApolUes. 

le  pourrois  appuyer  mon  interprétation  de  mille  authorî* 
cez  5'il  en  e(loic  de  befoin  t  mais  fans  aller  bien  loin ,  Icdic 
Sicurnouscitclc  texte  d'vncEpiftrcdc  Hildcbcrtdansl'E- 
uefquc  fuiuanc  où  font  employez  ces  mots, //^/r<'W7/J//«mi^f 
tfo/hftM  Guidonemto  KCHdiifut  fr4$idarf  ttftimomo  ^  &c.  Il  appel- 
le Guy  fon  frerc  &  fon  fils,  termes  qui  nefignifientqucdc 
Tamour ,  &  monftcent  que  ne  pouuani  cftrc  tours  les  deux  fc- 
lon^achair,  il  f.ïut les cncendtc  fclon  rcfprit.  Ilmc  fouuicnc 
encore  d'vu  autre  paffage  du  tcilament  de  fainû  fiertran ,  où 
ilappclle  vnccertainc  femme  nommée  Dondaine  fa  filles 
yç    fa  parente ,  c^  NccgileuîUAWy  quam  ego  cr  vtrilltiftcr  CundoUndH* 
filumex,  <^  Jptf^f ////  Dutidanj:  vfifruilu  concifiiwns.  Il  faudroic 
auoirdespcnfécsbicncriminellesdeprcndrecctteHIIepour 
baftardcdcS.  Bcrtran,  encore qu*vnpcre&  vnc  fille  foicnc 
bien  parents  fclon  la  chair ,  qui  a  iamais  oiiy  dire  qu'on  les 
nommaft  ainfi  ?  Il  faut  donc  entendre ,  &  on  ne  le  peut  autre- 
ment qucDondainc  cftoit  patente  de  ce  Sainci  félon  la  chair, 
&:fafillcfclonrefprit.  C'cftdc  mefmc qu'il  faut  prendre  le 
NccroJogedeAunct  Pierre  de  la  Cour  ,  Htlàthern prxfîths  /f- 
Uu*  ^  que  Gcruais  portoitia  qualité  de  fils  de  Hiidcbert,par. 
ccqu*on  auoic  reconnu  qu  ayant  cilc  le  micuxaimc  entre 
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ce  Ici  autres  enfants  fpiricucls,ce  Prclatiuy  awoit  fcruy 
depcre,  rauoitéleuc  6c  fait  ce  qu'il  eftoic,  félonie  Proucr- 
hc^ffi  hun  ftre  ijui  nourrit, 

Leficur  dcCoiirtcillcs  prcuicntvne  obicftion  qu'on  luy 
pouuoit  faire,  &:  dit:  Jtjpyhuncjuon  me  pourra  ciiccïcr  fjhUhi'y 
4  gu<rc  a' apparence  (juel'EgliJc  de  fumB  Pierre  tafl parlé dU  deJAHan* 
iagtdejon  bttnf4£lcur ,  dr  luy  ettfi  voulu  reprocher  Ctffiatde  fk  na-f* 
fànct.  Ccccc  raifonn'eft  pasmauuaifc,  6i  n'cftpas  mal-aifcc 
à  rencontrer  :  il  n'y  rerpond  point  toutcsfois  qu*en  difanc, 
M*ii  te  leur  pour  rity  repartir  ^ue  tout  s  les  Manujcrtti  dont  tay  fi  utllcti 
'vne  bonne  pArtte  ne  font  point  ioits  auec  tantde  cïrconlp{tiion,mAà 
Tâiçntem  ajfezj  ingenuamnt  ,  &  (jucltjue pts  trop  grofieremeot  les 
ihojès  comme  elles  fir.t  arrinécs ,  ^  en  parlent  4U(c  beaucoup  de  naU" 
uete,  rcndcmcurc d'accord, &  disque  c'cftainiî  quclesMa- 
nufcritstraittcntàcccicfois  Geruais.rappcllant  filsdc  Hil- 
deberc  trop  groflicrcmcnt ,  &:  que  ledit  Sieur  a  tort  de  les 
rendre  à  la  rigueur,  6,:  non  content  de  cela  d'y  adioufler  ce 
kotde,  naturel ,  pourrendrc  encorcleur  relation  moinscir- 
confpe^le,  plus  ingénue,  &pIusgrofficrc,  laquelle  par  cet- 
addition  deuicnt  enfin  ridicule  &  incroyable.  Ccn'cft  pas 
cftic  dclintcreflc  comme  il  faut  quefoit  vnHiftorien  fi- 
dèle, c'eft  cpoufcr  vnparty,  &:  le  fuiure  parce  qu'on  le  veut 
fuiure»  au  lieu  des  raifons  véritables  qu'il  faut  chercher  à 
bon  efcient  pour  ne  rencontrer  pas  feulement  leur  phan- 
tofmc. 

C'cfl  de  ce  mot  que  te  traitte  les  trois  raifons  fuiuantes,quc 
ledit  Sieurapporteen  confirmationdc  fon opinion,  exami- 
nons les,  &:  voyons  fi  elles  font  alfcz  fortes  pour  l'appuyer 
commcildir, 

MAkctqHirn  appuyé  dausntage  dans  la  créance  tjue  i^ayqnt  Ger-  p  .  ^ 
naù  eflois  fils  naturel  de  flildtLert,  t'efi  iju* il  prend  U  tjuabté  de 
chanoine  en  la  mère  ou  principale  Eglife  du  Mans^  &^utl y  a  ap~ 
parence  iffte  cette  prébende  luy  peut  auoir  efté  conférée  par  fin  père 
lors  éfu\/  e/Fûtt  Euefijue.  le  fais  iuge  le  Ledeur,  fi  c'eft  là  vnc  rai- 
fon,  &  fiellecna feulement  dcrapparencc.  Tay  tropbonne 
opinion  de  la  iuflice  du  fieur  de  Courteil  les,  pour  croire  qu'il 

Ê:ondamncr  aucune  pcrfonnedc  quelque  condition 
ïic  fur  des  pcut-cllre  &  fur  des  apparences ,  U  cepen* 
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luy  fcrucntdcdoux  cncreticn&dcconfolarion,  cl 
<jui  font  favic.  Et  qui  pouuoit  cmpcfclicr  Gciuais  d'en  aclK- 
tcr  (ce  que  pcui-crticilfit)  des  moyens  que  luy  auoitdooné 
HildcberC)  fans  que  ccluy-cy  fe  priua^l  decequ'il  auoitde 
plus  cher  en  faucur  de  celuy-là  ?  Vtut-tjht  ou4hî  que  meurtr^ 
dices-vous,  Htidcbcrt  df/jfoft  de  fii  ltuYi$tnfâ$HHrdtJonl<»ftarii 
pcut-cftre  au/fi  n'en  difpofa-t'il  pas,  &  ce  dernier  peui-cftrc 
cd  mieux  fonde  en  raifonquele voflre^dautaDcqueMildc- 
bert  mourut  odogenaire  à  Tours ,  &  que  c'ciloit  la  couftumc 
des  Euefques  en  ce  temps-là,  principalement  des  Sainâs 
comme  ccluy-cy,  de  ne  laiffcr  point  d'auttes  héritiers  que 
leurs  Eglifes>&:  particulièrement  de  meubles  tclsquc  ceux- 
là.  Enfinonpeutdiicqucpeuc-cftre  Gcruais  mourut  auanc 
Hildebcrt ,  fie  il  ce  dtxwitv peut-*flre  auoic  lieu  ,  comme  il, 
n  eft  pas  impoflïblej  tours  les  précédents  ne  feruent  plus- 
de  rien. 

N'cft-cepasabafcrIeLe(3eurquederaironncrdclafortc>^ 
&fur  dc%  p€nt-fjhe  prendre  desconclufions  de  telle  impor- 
tance, que  la  réputation  dvnfain^St  Eucfque  comme  Hilde* 
bert  ?  Mais  il  3  fait  pénitence  3  ie  le  veux  bien,  i'ay  dcfia  ré- 
pondu à  cela ,  nous  cherchons  Ç\  la  chofe  eil  ou  n'eil  pas  >  & 
la  penfcr  trouucr  ainfi  par  des  peut* ejire  ^  c*eil  perdre  temps 
en  des  chofes  fÉiuoics  &  des  bagatelles.    Ce  n'cftpasqu'jl 
faille  rcictter  toutes  les  conicclures,  on  efl  oblige  fouucnc 
des'cnfcruirdansrhi{^oirc,maiscc  n*efl  qu'en  des  circon- 
flances  qui  fuiuent  de  fondements  afï'eutcz,  &  ilfaucbica 
fc  prendre  garde  d'en  faire  iamais  le  principal  d'vne  prcuuc, 
en  chofe  principalement  de  telle  confequcuce  que  celle  donc 
nous  traittons  maintenant. 

Aprcstoutcs ces ratfons& allégations  affcz  longues,  que 
IcfîeurdcCourteillesapropofccspour  combatre  l'innocen- 
ce de  Hildebcrt,  ie  croy  que  nous  ne  pouuonsplusdouter 
quelle  eit  fon  opinion  en  cette  qucftion  problématique ,& 
neancmoins  il  n'appelle  cela  qu'vn  foupçon  en  fa  D^cfenfe  an- 
ticipée, aptes  qu'il  a  ce  femblc  cpuifc  toute  foninucniion 
pour  trouucr  dcquoy  nous  perfuader^âf  nous  faire  pancher 
auecque  luy :Que  s'il  appuyé  vn  Ç\  léger  foupçon  de  H  forts  ar- 
guments, qu'cuil-il  fait  s'il  en  cuAconceuvne  ferme  crcaa- 
ce? 
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ARACR.APHB        IV.       • 

/iaijorjs  pour  t innocence  de  Hildctcrt, 

NOvs  auonscxaminélaforceoupluftoftveula  foiblef- 
fcdcsargumcnts  contre  la  pureté  de  HildcberCj  Tor- 
dre delaDirpute  requiert  quenous  produinonsles  raifons 
(\iii  le  inctccnt  à  couucrc  de  la  calomnie ,  &  par  lefqucllcs  il 
fe  garantie  dcfesactcintes.  C*cft  toutefois  gratuitement  ôc 
fans  que  nous  croyionsy  cftrc  obligez  en  façon  quelconque, 
puifquc  la  nature  mcfnic  nousapprendà  fuppofer  quetouc? 
les  honiincs  font  bons  s'il  n'y  a  prcuuc  mantfcftc  du  con- 
rrairc.  Les  accufacions  font  violence  A  ces  preiugcz  natu- 
rels, Icfquellcs  ayant  mis  icyà  néant,  rcnucrfcleurs  prcu- 
ites,  &renduieursraifonsridicules  ou  inutiles,  cefl  faire  à 
mon  aduis  plus  que  nous  ne  deuons ,  &  plus  qu'on  ne  nous 
peut-  den>andcr  en  indice ,  que  de  protéger  encore  Tinno- 
cenccdcFiildebeft,  par  desraifoDSpofttiues.  Neantmoins 
commerornccraintpointlesépreuuesrepctccsdc  la  coup- 
pelle, mais  il  demeure  toujours  or,  6^  plus  pur  qu'aupara- 
uant,  aufli  tints'cnfaut  que  l'innocence  de  Hildcbcrcfouf- 
fre  aucun  détriment  dans  la  diuerfîtc  &  la  répétition  de 
CCS  cprcuues,  ellecnforttracoufiouispluscclatante. 

Si  Topinion  du  fleur  de  Courteillcs,  touchant  les  débau- 
ches dcHildcbert  cftoit  vrayejic  porterois  vne  extrême  com- 
paflîon  à  l'Eucfquc  Hoel,  qui  bruilant  dVndellr  de  remplir 
les  places  vacantes  des  plus  habiles  hommes  qu'il  pourroic  , 
s  en  alla  iufquc  dans  la  Bourgogne  pour  tirer  Hildcbert  de 
Cluny,  &le  mettre  en  la  charge  de  Scholaflique,  non  feu- 
lement atin  qu'il  cnfeignafl ,  mais  anHi  qu'il  cdairaddans  fon 
Eglifepar  fcs  vertus  qu'il  auoit  pratiquées  &  vcu  pratiquer 
dans  le  cloiiîre  tant  d'années,  &  que  cependant  par  dcsa- 
âionstouws contraires,  il auroit  fruftrc  mal-hcureufemcnc 
Jes  bonnes  intentions  de  Hcel.  Il  n'eft  pas  à  croire  qu'il  n'y 
curtd'lionncftcs  hommes  en  fon  Clergé,  qui  euil'ent  digne* 
ment  remply  cette  place  d'honneur,  &  qui  pouuoient  à  iufte 
riuc  reprocher  à  Hoel,  qu'à  leur  mépris  il  fcroit  aile  chercher 
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vn  homme  bien  loin  pour  leur  faire  tort ,  8:  cftre  la  honte  ac 
r£glifc,&  je  fcandiilc  de  la  ville,  Qjiaudiln'euft  poinicu 
dczclc  pour  Thonnciir  dcDicu,  ces  vcricabics  reproches 
cfloienc  capables  de  liiy  en  donner  aflVz,  pour  fe  mettre  ■ 
en  dcuoir  d'arrcftcr  le  cours  des  débauches  de  Hildcbert, 
par  les  voycs  &  les  moyens  de  la  difciplinc  Ëccicfiailiquc 
qu'il  auoit  en  fa  dirponcioo.  Mais  quoy  que  s^enfou ,  ce  fcan- 
dalecfbnc  11  public,  il  nepouuoitpasechapperàla  conDoif- 
fancc  de  Hocl:  d'où  il  s'cnfuiuroit  que  n'yayanrpasdonnc 
l'ordre  qu'il  pouuoit,  il  Tauroit  lolerc,  y  auroit  conniué  , 
&pour  dire  en  vn  mot,  H  en  auroic  efté  complice, ce  qu'- 
on ne  doit  pas  equitablement  pcnfcr,  &  c'eli  là  ma  pre- 
mière raifon. 

La  féconde  fe  peut  prendre  des  confideracions  de  ce  qui 
fe  pafla,  lors  qu'elhnt  queftion  de  donner  vn  fucccffeut 
à  Hocl,  on  ne  parloir  que  du  Doyen  Geoffroy  58^  de  l'Ar- 
chidiacre Hildebeit.  Celuy-là  cfloic  de  bonne maifon» rc* 
commandablepourfaprobicé  &  pour  fou  érudition  ,&  auoit 
toutes  les  qualacz  qu'on  peut  fouhaiccer  en  vn  excellent 
Prclat,  comme  il  fc  iiiftihe  de  ce  qu'ayant  manque  d*cAre 
éleu  à  ccftc  fois,  il  fut  quelque  temps  aprcsappcUé  àl'Ar-  j 
cheucfchcdcRoiien,  ôcqu'ilcflrecommandécoceite  qua- f 
liic  auPapePafcal  fécond  par  Yuesde  Chartres,  comme  vn 
Prélat  vtiIepourfadodrine,&honnefle  dans  fcs  moeurs  dés 
fon  ieune  âge.  Pr^ coJHure mUfcedimus ,  ^a/ j  fnfinam vttUm  , 
(^honcflam  Ah  AdoUficntU  fi^à* ab  ûUu  dtdictmiu ,  é-f<t  fiot  €xftr^ 
ùfitmus.  Ec  ccquiefl  plus  que  tout  cela,  il  edoitport^  de 
la  faueur  du  Comte  HelicPrmce&  Seigneur  de  la  ville  &  du 
payS)Cequi  fitque  Geoffroy  (ditlcficurde  CourtciUes)  fi 
croyaii$  **ffiHride/kproffwUon»au0ndffiafdif  vnmAgmfiiiu€  fejiui^ 
pur  sratitcr  i  fin  ennte  Us  fUês  nptahUs  fcrfinnes  d<  Jon  Utc*e/è. 
Comparons  luy  maintenant  fon  concurrent  Hddebert ,  qui 
n'eAant  qucpayfan,auoIcau  M  jns  depuis  quelques  années^ 
furpafToit  bien  véritablement  Geoffroy  en  dodriise^maisû 
la  calomnie  auoit  lieu,  il  luyefloic  inférieur  infiniment  en 
probité:  outre  cela  tant  s*cn  fautquMfuflportcdelafaucur 
d'aucutïc  puiilancc,  qu'au  contraire  (i  nous  en  croyons  les 
Çarculakes ,  le  Roy  d*AogUtcrrc  eouoya  former  oppoHtion 
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clcdion  >  or(i:n,moni  Bpijcofi  met'ubAttàr  cbjiflert,  VoUa  les 
paralldcs  de  ces  dctixContenJants,daiis  Icfciuclson  voit  que 
Geoffroy  auoic  touts  ks  aduaniages  fur  Hildcberc  cxccpïc 
en  quelque  peu  de  doftiine,  dont  couccfoisjlaedcuoicpas 
fcprcualoiràraifondefa  vicmifcrablc,  &  abandonnée  à  la 
luipitiidcydans  laquelle  il  clloicadtuellcmcnc  plonge  >puir- 
^qu'cncore  après  fon  cleifîion,  Tnrs  (  à  ce  qncditlcficur  de 
^■Courceilles  )  non  content  de  hy  auoir  refirit  des  itttres  fUtntsdc 
^^aHcnJhafica ,  'vint  hy  mtfinc  un  M  Ans  Ccxhottcrdi  vitu  voix  4  (Oï" 
^Jg^  (es  mjûHdsettez.,  -  *• 

Si  donc,  mon  cher  Lcélcur,  once  propofoit  CCS  deux  afpi- 
rants  en  ccc  cftat,  &  que  tu  ne  i'ceuifcs  point iurlcquclfc- 
roient  tombez  les  futfragcs  de  rcIc6tion,àquidonnerois  ix\ 
le  lien  ?  Dirois  ru  que  le  Doyen  GeoiFroy  eulteftcpoftpofo 
à  TArchidiacrc  Hildebcrc  ?  Et  cependant  Geoffroy  cit né- 
glige (ans  auoir  égard  à  fa  noblcfic,  à  fa  dignité,  à  Ion  méri- 
te, a  fj  probité,  ny  à  fafaucur  :Ô£Hildcbcrt  cft  cicucn  con- 
fidcraîïondcfa  doctrine  feulement,  fansauoir égard  nyâ  la 
batTciFc  de  fon  extraciion  ,  ny  aux  recommcndations  des" 
Koys  &  des  Princes  qui  luy  eftoient  contraires, ny  à  favie  cri- 
minelle, cela  pcut-ihombcrfous  l'imagination?  Ncnny  cer- 
tes ,  &  cela  pai  oift  encore  dauantagc  de  ce  que  nous  apprend 
ledit  Sieur ,  quand  après  auoir  rapporte  la  certitude  qu'auoit 
Geoffroy  de  fon  clctàioUji!  continue  (a  narration  6l  dit,  Mai 
il  fin  hun  ejhnné  ^uaffd  tl  [cent  que  h  Ckrgi  auoii  poarttcu  farfu 
Jt'ff'^gcs  ^Anhïducre  Hildthert  de  te  benejite  ,  que  cette  procédure 
rf/^nt  p(i<$  Cûfiontiyic  &  inridi^ue  qneLi  Jienne  ,tl  fallott  mctjfsirt" 
ment  aconit fiir a  cette  éUciion^é'^^i^^i  rcdonhLi  jôn affliSlton^cefut 
«ja^on  i'ijfeur.i  que  li  Comte  rnefrne ,  qucy  qn  tntereJH  en  cette  affaire^ 
OHou  reUfihidefd  puJjAnce ,  c?"  donhi  les  wàïns^  de  peur  de  ca&Jèr  fi» 
/ctjtjé/ie  djfis  le  Dioccje.  11  y  a  ie  ne  fçay  quelle  force  fccrettc 
dans  la  veritc,qui  fait  qu'elle  triomphe  coiifiours  de  fes  cnne- 
jr.is,  &  les  contraint  enfin  de  luy  faire  hommage,  Ôi  c'eft  ce 
^ui  arriize  audit  Sieur,  qui  rcconnoift  ingcnucincnt  icy  l'in- 
nocence de  Hildcberc  lans  y  penfcr.    le  croyquc  ce  qu'il 
«cric  cftdcrhifloire,  qu'il  ne  i*auancc  pas  dufien,  &quc  ce- 
la s'cOant  vcriiablcmenc  ainfi  paffé,  nolire  Prclat  en  peuc 
•eftrcplcinciTiCntiuftifîcparlaforccdc  ceraifonncment  que 
i'cncifc.  Ppp 
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La  première  &  principale  condition  rcquife  pour  faire 
miynccïcÛion{ou£M/:û/3fijf*t&Cf/{n£Ùque ,cH  m\c  la  pciTonnc 
de  uc  foie  digne  &  capable  »  Que  il  Hildebcic  cuA  elle  publi* 
qucmcncfcandalcux>  comme oDJcvcucfairepafIcr,iln'y  a- 
iioit  rien  qui  l'cJoignaft  dauantagc  des  capacitcz  rcquifcs 
pour  eftre  cleu,  nyqui  l'en  rcndiftplus  indigne,  ce  qui  cuit 
caufc  fou  éledioa  nulle  couc  à  fait ,  comme  etbnc  pailee  con- 
tretouccsforcesdeloix:  OreA-ilque,parlaconceâIon  du- 
-dic  Sieur,  l'cledlion  de  Hildebcrc  fe  crouua///;^/  cAfioni^tte^ 
iuridtijiée  ^ue  celle  de  Ceojrvy^  il  s'enfuie  donc  que  ccluy  là  ne 
furpail'oicpasceluy-cyendodïrinc  feulement,  mais  auflfi  ca 
vertu  &  en  probiié.    Eccela  cA  tcllemcntvray,  que  la  no- 
mination de  Hildcbcrt  eftanc  faite  &  fon  cleClion  publiée  , 
iesContendantsnc  trouuants  aucun  fondement  de  difpute 
ny  d  oppofition  ,  iugcrenc  qu'il  n'y  auoit  rien  autre  chofc  s 
faire  que  d'acquicfccr  à  vnc  élection li  iuridique  Se  (\  cano- 
nique, &  de  fe  retirer  doucement.  Que  ficccélcucuft  eflé 
(\  infâme  que  Ton  dit, il  n'y  auoit  que  trop  dcfuiet  dcquoy  for" 
mer à^%  oppoiîtions ,  &  rcmonlker hautement  fiadignicc  $£ 
la  nullité  de  l'cledion,  &pourlemoinsenfaircdes  protcfta^ — 
cions ,  ii  on  ne  po  uuoit  autre  chofe ,  ce  que  n'ayants  ofc  fair& 
alors,  de  peur  d  en  auoirvn  public  démentir,  ilsIcHrentde^ 
puis  par  des  calomnies  fecrcttcs  qu'ils  ccriuircnc  à  Yucs  de?- 
Chartres.  Et  il  n'clt  aucunement  croyable  que  le  Comte  Hc— 
lie,  autant  généreux  que  pieux,  s'ellant  déclare  ouuertemcnc 
pour  le  party  de  Gcolrroy  fe  fuft  icu  fi  court5&  cuft  acquicftc 
lî facilement,  s'il  eullveu  que  bien  loin  d'auoir  égardàfes 
pourfuites ,  Ôi  à  la  recommendation  qu'il  faifoit  d'vn  homme, 
qui cftoitau  delà  dctouteexccption.onTeuft  brauc  d'vnrc- 
iusfi  infolent,  que  de  luy  en  auoir  préféré  vu  autre  dans  lo 
crime  &danslercandale. 

A  ce  raifonnemenc  nous  pouuons  ioindre  Tauthoritc  d'Or- 
dcricqui  vient  au  deuanc  de  mes  penfées^Sc  parle ainfi-Z/r- 
Um  AUtem  Cornes  Gûfjfredttm  Brutonem  Deunum  eiufdtm  ScdC' 
pÂéd  Bftfc$fAtum  elegit  ^  fid  ffjtuentens  cUrus  Hildiberinm  dt 
Lanarcao  Arcbidtaconem  in  Cathedra.  Pontifiait  rejidere  eçmfnUt, 
&  ait 4  vocù  CHm  tubtUnone  trifudians  iantauit ,  Te  Deum  Idadâ" 
WMfj  &  cmUta  qujevJHstntU^ione  FtdfulhtPifofinEçiUftaflKus, 
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^yd  Htit44  Vf  camffr/ii,  vâMc  iratns  y  refijlere  volait»  SidcU- 
fiut  éui-^hhtis  ilUi  tUcttoncmiuAm  Ecelffiafi^cd  prjfcrfc  non  dtbes 
ilecitOtti ,  reueftt:iSi  tjuU  Dr»m  timehéf ,  ^/#i/ ,  ^  ne  UuU  in  tnem- 
irù  Bcdiju  fch:fmA  feret  y  Canomck  ionfinjit.  Voila  vn  Au- 
thcnr  contemporain  cjui  parlc3&:<]uinedirriendcsprctcn-  » 

ducs  d^Sauclics  de  HilJcbcrC)  au  contraire  il  recommande  '. 

£i  modcftic,  quand  fur  le  refus  quji  fil  d'accCjJtcrréletftiou, 
Je  Clergé  le  contra  Ignic  de  â'aHcuic  en  la  chaire  Epifcopalc, 
in  Caih:dra  Ponaficûli  refidcrt  comouht ,  Si  le  Comte  Hclic 
voyant  que  Gcoff  oy  qu'il  auoit  voulu  fane  élire  n*clloit 
pas  clcu  5  fc  mie  eo  grande  choleic ,  &  voulut  cnipcfchcr  cet- 
te élection,  O'^A/tr  itatus  refiftenvolmt,  le  vous  lailfc  à  pcnfcr 
il  dans  le  reiî'cntiment  tout  prcfcnt  qu'il  auoit  de  l'affront 
quon  luyvenoit  de  faire,  &  dans  fa  fureur  tout  cmcu  qu'il  e- 
itoitjil  cuftmauqué  de  reprocher  les  crimes  de  Hildcberc 
poiirraifondcfonoppofition  ,&d  infiftcrlà  dcffus,  comme 
cfiant  bien fondé,6i  s'il fcftiiHif:tci!ementapp3ifc&  rcmis^ 
fur  ce  que  les  Chanoines  luy  remonftrcrent  que  leur  éledion 
eiloit  préférable  à  la  fîenne,  ccqu'ilsnc  pounoientpasdirc, 
fi  tant  cft  qu'ils  eurent  clcu  vnc  pcrfonnc  fi  infime  qu*on  la 
fuppofc.  Et  ce  qui  cft  encore  à  confidcrcr  cft,qu  Ordcric 
n'apporte  point  d'autre  raifon  de  ce  queHelicfucficoftap- 
paifc  &  de  fon  dcfiftcment ,  finon  la  crainte  de  Dieu ,  quià 
jytum  iimebatftkity^ix  Hildcberc  cuft  elle  vicieux, comme 
on  le  figure,  c*cftoic  cette  mcfmc  crainte  qui  dcuoiccmpef- 
chcrHelicdctrahirlacaufedcDicu  par  fon  filcnce,  5c  qui 
le  deuoit  faire  roidir  daunntage  pourncdefiftcriamaisplu- 
tort  qu'il  n*cuft  fait  caflcr  hautement  vnccledionfifcanda- 
Icufc&fiprciudiciablcà  l'honneur  de  l'Eglifc.    le  m'aflcu- 
rc  de  n'eftrc  pas  fcul  dans  ce  fcntimcnt,  que  Hclie  crtanc 
bien  fondé  &  ayant  du  crédit  afTczô^  la  force  àla  main,  eull 
fait  caffcr  cette  clc»!lion  pluftoft  que  de  fouffi  ir  vnc  telle  hon- 
te,fila  connoiflancc  des  vertusdc  Hildebcrtauifi  bienque 
de  fado^rinc  emportant  feule  fa  raifon,  ne  luy  eurtfaitin- 
continent  donncricsmainspouracquicfcerlibrcmcnc  à  fon 
clcâion. 

K\Az\%U  bonté  de  fin  tjpnt  (  repart  le  ficur  de  Courtcillcs) /4  fMgty^\l 
*MUMr  dtfin  naturel ,  &  i'ejperance  d' vn  amende  rt*  ent  en  fa  fcrfonne^ 
Ppp   ij 
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frcfitfâjfcrlf  peuple  é-  U  Clergé  deffks  L  confdrrathn  dt  eesfrJ^UtezT 
fourUty  donner  leurs jùffr Ages  i  &  le  thoifir  tour  kur  Bâfteur,  Voila 
qui  cft  bien  phftrc.  Il  voie  bien  qu'en  fuppofant  fon  opinion , 
îlyaic  ncfçay  quoyquihcurcc  la  raifon  ,  &  choque  le  fcns 
commun  en  cette  cledionpafréc  delà  force  5  c'cft  pourquoy 
il  dore  vn  peu  la  pillulc  ahn  de  la  faire  pafTer plus  doucc- 
itienc.     le  ne  douce  poinc  de  la  bonté  de  Tclpric  de  Hil- 
dcbcrt  &  du  mérite  de  fa  doârinc,  fans  laquelle  il  n'auoie 
rien  de  rccommendablc ,  qui  ne  fuit  bien  au  dcfTous  des 
mericesdc  Geoffroy.    La  douceur  de  fon  naturel  ne  deuoic 
poinccftrcconfidercc  des  dcdeuts ,  s'iledoitvray  qu  ilfuft 
addonnc  aux  femmes ,  car  c'cdoic  là  fon  foible  par  où  il 
pouuoic  cftrc  plulloft  pris  &  attire  dans  les  charmcsdu  fc- 
xe,  &  on  auoiC  à  ce  fuictiuile  raifon  de  craindre  qu'il  cou- 
tinuaQ  en  fes  débauches  au  lieu  de  s'en  recirer.    D'où  vient 
queccla  eft  bien  ridicule  de  à'ixc-^qut  kdonccnr  de  fon  futur el^ 
C^  rcfptrânce  a' vn  nmcr,demerî  enfi perfonnc  ^ftretst  f^jjir  le pe/tple 
é'  le  clergé dejfui  U  conftderatwn  de  us  Jragtluez, ,  pour  luy  donner 
lenrs  fifi^gei'  C'cft  trop  bazarder  àla  fois  qucde  ioiicr  à  ce 
ieula  ,  ilfautclire  des  hommes  faits  &  non  pas  à  faire  3  & 
Ç\  cette  cfpcrancc  fc  trouuoit  vainc  ,  comme  il  y  auoit 
plus  d'apparence  qu'autrement,  quels  maUhcurs  n'cuffcnt 
point  fuiuy  vnc  cicdion  fi  téméraire  î  II  n*cft  pas  fi  aifc,' 
de  fe  défaire  des  vices  de  la  chair  ,  depuis  qu'on  s'y  efl 
laiflTé  long-temps  emporter,  &  que  icttant  de  profon- 
des racines  en  peu  de  temps,  ils  ont  pcnctré  iufqu'aux 
moelles:  &  comme  ils  s'attachent  fortement,  y3;f/  feau^ 
fnAxmA  inhxrenîid^  die  faind^  Thomas,  auiîî  ne  les  pcucon 
arracher  qti'auec  des  violences,  ce  font  des  Démons  qui 
ne  defemparcnc  pas  pour  les  premiers  cxorcifmes  ;  d'où 
fon  peut  iugcr  que  ce  font  piues  illufions  de  pcnfcr  feu- 
lement que  cette  clcâion  .ait  eftc  faite  fur  Icfperancc  d'a- 
mendement. 

Quelle  efpcrance  pouuoir-on  auoirdcreftccnvnhommc 
tel  qu'on  reprcfente  Hildebert,  embourbé  dans  les  ordures 
par  delTus  la  tcfte  »  &i  fi  auanr  que  fes  crimes  n'eftant  que  trop 
publics  j  ils  auoicnt  palïc  iufqu'à  vnc  haute  impudence? 
Depuis  qu'on  en  eft  venu  là ,  s'en  cft  fait  3  il  n'y  3  plus  d'cf» 
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ranccà  moins  que  dcj'atccndrc  à  vn  miracle;  &rîc  ncmc 
cauro is  pcrfuadcr  qu'en  toute  cette  multitude  du  Cierge  &" 
du  peuple  y  iln'y  cuftpIuficursperronnesragcs&  pieufesqui 
connoirtantHildcbcrccn  vneftat  iî déplorable,  eulfenc  ofc 
ny  voulu  confciller  Ton  éledion  fur  des  cfperanccs  fi  incertai- 
nes &n  éloignées. 

Sur  i'cjftrancc  d'amendement  ,  dites-vous ,  il  eftoit  donc 
aâuellemenc  dans  le  vice  ,  mais  vn  vice  qui  paroifTant  le 

f»lasdccc{lablc&  odieux,  quife  puifTc  rencontrer  non  fcu- 
emenc  dans  vn  Prelac  qui  doic  cftre  la  forme  &  l'exemple  de 
fon  troupeau,  mais  au/Ti  en  toutes  autres  pcrfonncs  confa* 
crécsàDicu,  fpccialcmentparlccaraderc  iaccidocalàcau- 
fcdcla  pureté  Angélique  qu'ils  doiucnt  auoir  pour  appro- 
cher de  Tes  au  tels»  &:  fc  retrouuant  alors  en  Hildeberc,  clloic 
plus  capablcdcdonncrde  l'horreur &:dc  l'auerfion  aux  clc- 
Ôcurs,  que  de  les  incliner  à  luy  garder  leurs  fuifragcs  â^con* 
fentiràlbncledion. 

loignons  à  ces  raifons  qui  valent  bien  celles  du  Heur  de 
Courceilles ,  rauchontc  des  Cartulaircs  qui  ne  difcnt rien  de 
tours  CCS  dcfordrcs  fcandalcux,  mais  tout  le  contraire,  &  cn- 
Ucautresleliurc  du  Pontifical, où  cft  defcrire  la  vie  de  Hildc- 
kcttaficzau  long,  traittantde  fon  cIe£kion  ditquM  fut  fubfti- 
cuienlaplacc  deHocl,àcaufc  dumeritcdefa  fcicnce&cde 
fon  honncftcié  ,  &r  que  c'cftoit  vn  homme  agréable  en  fcs 
mœurs&modeflecnrcsparoles&cnfcsaâions,  o^^fr^^/w 
^ms  (Hoellt  ^froftcrjîtentu  &  hôncft.ithjttd  mcrieum  communs  Cleri 
fith/^fte  *fjp.nfi  in  eiui  Ucofulflimtu  eft.  P'irvtiquemoribfisfUcfdus, 
ferlo  à-  aÛ/one  moàcflus.  Voila  Hildeberc  en  fon  lufttc  ,  s'il 
eftoit  modefte  en  fes  aftions  &  en  l'es  paroles,  oùcftfapetu- 
lincc?  S'il  fut  clcuen  confideracionde  fa  fcience  &dc  fon 
hoRncftctéjOÙ  eft  fa  turpitudc?Lc  Clergé  tL  le  peuplea  donc 
eu  d'autres  vcucs  eue  fafcicncc,  il  a  donc  confiderc  outre 
c«lafon  honneftete&:  fa  modeftic  auanc  que  de  l'cflire,  ce 
qu'd  n'euil  tamais  fjjt  Ç\  linnoccncc  des  ma-ars  de  Hildeberc 
n'aïft  fcruy  de  bafc  à  Pcminencc  de  f.i  doctrine. 

Qucle  llcurdc  Courtcilles  ne  me  reparte  point  que  les 
Cartulaircsont  épargne  Hildeberc,  &:  qu'ilsont  diflîmulcla 
—  te  parrcfpca,ieJcpric  de  fcfouuenir  des  paroles  qu'ila 

Ppr  iij 


É^ 


4^6  R  E  M  A  R  QV  ES 

dites  cy-dcûanc ,  (aii  furet  du  Ncccologc  àc  CiinA Pierre  qqi 
appelle  vn  ccrrarn  Gcruais  fils  de  HiJdcbert  )  qac  tfis^s  Us 
*f^  iP4-  ^g„ff^yffj  Kifint  fohn  ttrns  auec  um  de  cin^nfpfSson ,  msà  u- 
(0fitcm  ^Jpz.  higevkemcfft^  ^  ^url^wf'U  tfé^  gropievem^nt  Ui  chtfii 
ccmpîf  fUes  fins  nrrmii  s  ô^  tn  pâvLut  A»ft  trsxéeea^  dt  nstf^ai^ 
pourqnciynclc  font-ils  donc  niainccnantli  Icsdcbattches  de 
Hildcbert  font  véritables?  Oùcft  icylcur  ingénuité  &!cQr 
naifuccc,  fi  non  feulement  ils  ne  difciu  aticun  mal  de  lay, 
niais  en  parlent  en  tout  honneur  Ôcauecque  toute  forte  de  rc- 
commendationf  Le  N ccrologc de faind  Pierre, dira-r*il,& 
les  Cartulaircs  de  faindliilicn  font  deux,  le  le  fçay  bien, 
mais  quld  ledit  Sieur  parle  de  Tcxpcrience  qu'il  a  faite  de  ces 
Cartulaircs  il  n'excepte  rien,  il  dit  toutsUs  UÀnuflyusdêmttgj 
ft'ùfîUtivnc  bonne  faute.  Il  nous  monftreafTcz  parfes  fréquen- 
tes citations»  qiula  fcililletcceux  de  fain£l  lulien,  Icfqtiels 
^'^7ix\i^^\\kïn7cnu'cm€nt .grôpttrtmem ^^  nAiftit^ent  éts  tyran- 
nies de  Badcgifilc ,  &  de  Gozlin ,  dcslubricitcz  de  Sigcfroy, 
&dautrcs,  iln'y  aaucuneraifondedirc  qu^ilseuffenc  man- 
que non  plusà  raconter  tngemémem  dr  rf<ùf*cmeM  les  pccbcz 
de  Hildcbert  &  fa  pénitence  commcfaitlcdïtSieur,  fjcch 
cuft  cllc,&:  n'eu (Tenc  pas  voulu  cpargnerrhonneurdcHiJdc- 
bert  pouroffenfer  la  vérité  reconnue ,  connme  touts  ccuxqai 
fevoudront  donncria  peine  de  leslire  pourront  faeilcmcnf 
iuger. 

Paragraphe    Y.  J^fl 

Examen  de  tétuthorisé  dYues  de  Chartres,      ^| 
Cr  de  Baronms» 


c 


O  N  T  R  E  la  force  de  ces  raifons ,  &:  contre  I  aiuliontc 

des  Manufcrits,  Je  ficur  de  Courteillcs  nous  apporte 

£pjy?.i77*  celle  du  grand  Yuesde  Chartres,  lequel  en  vncdc  fcsEpi- 
ftresparlon  témoignage  fcmble rcnuerfer de  fondsen  com- 
ble, routce  que  nous  auonsdit  iufqucsicy  pour  le  fouftien 
de  l'innocence  de  Hildcbert.  Baron  iusfc  icttcau/Fi  àlatra- 
nerfc ,  &  fe  fondant  furie  mefme  partage  d'Yues  dcpofc con*. 
trc  noftrcaccufc,  &  nous  met  bien  en  peîncd'y  répondre,' 


L 


$VR    HILDEBERT.  487 

ne  pouuantargocrdcfiuxicur  dcpofitionàraifondclcnrin- 
tcgricc,  ny  l'mhrmcrou  r^ttcnuciàcaufcdclcurauthoritc. 
TculFc  pu  dirtlmulcr  cccy  ne  parlant  feiilcmcnc  que  d'Yucs, 
puifquc ledit  Siciir  n*a  poinc  appelle  Baroiiius  à  fonaydc ,  qui 
cfl  tout  dans  Ces  fcncimcncs  à  ceccc  fois ,  &:  qui  leur  cnfl  donne 
▼n  grand poidsdontiemc  fuis  fort cftonné.  Maispcut-cilrc 
qu'il  $*cnc(labïlcnu,àraifonqueceqiicBaronius  ditcontfc 
Hildcberc  n'cft  en  rien  différent  de  ce  qu'en  accrit  Yucs,  &: 
que  ne  parlant  qu'après  cettuy-cy,  encore  que  ce  foient  deux 
témoins ,  ce  ne  font  pas  deux  témoignages. 

11  fautYoir  premièrement  ce  qu'cndit  Baronius,  Ârpuis 
après  nous  examinerons  Yuesfur  lequel  il  a  fait  fon  extraie. 
Ccftàroccafiondela  monduSacramcntairc  Bcranger,  de 
laquelle  Baronius  n'ayant  pas  meilleure  opinion  que  de  fa  ^«^  ^fff^ 
conucrfion,  il  aucrtit  que  Hildcbert  autrefois  fon  difciple  'o^** 
.compofafon  Epitaphc  pleine  de  louanges  plus  conucnablcs 
àla  mémoire  d'vnSaindqu  a  celle  dVnHcretique,^' ncanc- 
moinsqu*»!  n'y  falloir  pas  auoir  égard,  dautant  qu'elle  n'clloic 
pasfortic  de  fa  plume  lors  qu'il  cftoitEuefquc  &  vn  farndl 
Lommc,  maisauparauantlors  que  n>ftant encore  qu'Archi- 
diacre il  mcnoicvne  viedilToluc,  &  donne  pour  garant  i'E- 
piftrc  d' Yues  de  Chartres  écrite  à  Hildcbert  peu  après  fon  c- 
icâion.  Porrotfut  Uitda enu finpfit  HtUlcbertuSy  nofiditm  erat  E- 
pi/i0ptis  yfid  $amiim  Archtdtâcùnus  ^  &  "vr/à  fianè  filtttisr  ,  zt  ap^ 
farci  fx  fpifiûUr  noms.  Voila  tout  ce  qu*il  en  dit,  ce  qu'cftant 
fondé  fculcmcntfur  cette  Epiftrc,  ilne  fera  pas  befoin  d'e- 
xaminer Baronius  &:  Yucs  fcparcment  ,  puifqu'cn  faifanc 
i\n  on  fera  l'autre. 

Mais  encore  que  ic  ne  veuille  pas  icy  entreprendre  la  dc- 
fenfe  de  Berangcr  contre  Baronius,  neantmoins  il  me  pcr- 
AKttra  dcluy  rcmonftrcr  que  pluûcurs  Autheurs  n'ont  pas 
^outc  de  fon  entière  conuerfion  ,  entre  lefqucis  le  ào€tc 
Guaguin  nous  apprend  que  changeant  fes  erreurs  il  vint  à  inHenri^ 
refipifcencc,  &:qu*ayantpa{rclerell:c  defesiours  en  grande  c»pr$mo. 
continence,  &faifant  beaucoup  de  liberalitexauxpauurcs, 
ildcccdaencftimcdcfaintetc,  ce  qui  donna  occafîon  à  Hil- 
dcbert dcluy  dreflcr  fon  Epitaphc  pleine  de  fcs  louanges, 
de  laquelle  il  rapporte  deux  vers.  Aurti  Baronius  racfmc 
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écrit  âpres  Guillaume  de  Malmclbury,  que  Bcrangcr  mourut 
auec  vne  grande  efperance  en  la  mifericorde  de  Dieu  àcaufo 
de  fa  pcnicence,&  auec  vne  grande  crainte  de  fa  iuftice  à  rai- 
fon  de  ceux  qu'il  auoic  perucrtis  Se  cftoienc  morts  en  cet 
cfl:at,  où  bien  s'ils  viuoient  encore  nes'efVoient  pas  conuertis^ 
On  fçait  bien  qu'il  abiura  Ton  hercfie  trois  ou  quatre  foiss 
après  autant  de  recidiues,  mais  il  n'ed  point  de  nouuellrcs  qu-'iK^ 
ait  iamais  eflé  relaps  depuis  qu'il  fift  fa  dernière  abiuratiot^^ 
publiqueniéc  à  Rome  du  temps  de  Grégoire  feptiémc  enl'at^« 
mil  foixante  &c  dix-neuf,  après  lequel  il  en  eut  encore  neii^lE 
de  vie  pour  faire  pénitence,  &  la  fit  félon  le  dire  des  Au—. 
2j  «^.^_  theurs.  Car  Ualmesbuntnfis  défia  cite  ,  &  qui  eftoit  con-^^- 
Wot.  I.'  tcmporainoupcus'cnfalloit,  ne  fçauroit  donnervn  témoin  J 
tik, }.  '  gtisgc  plus  clair  de  l'entière  conuerfion  de  Beranger ,  qu'ei^Hi 
ces  paroles.  Lkèt  Serengaritis  primum  cahrem  tunemutù éi^itâ  -sm* 
rum  ktrefeon  dtfenfione  infamauerit  ydua  aufteriôre  ita  njifmtt  vm^f^ 
fine  retrê^attont  à  quibufil4m  habeâtur finBus ,  mnumms  hêms  ' , 
maxime  antem  humilitate  &  eleemofjnis  nfftobatus  ^  Urgarum  f9j^^^ 
Jèfiionum  dijperùendo  dominus ,  nm  dbfiondenda  é*  adcrândû  fà^m** 
mulus  :  famine jt  venufiathâdeo  parcus ,  vt  nulUm  çonfie^mfiêfA 
tereutr  admiui ,  ne  fitmAm  videretur  deHaJfe  ocuh  ,  ^nam  m 
frrmebaf  anime.  Non  afpernâri  fauftrem  y  n»nadttUr$diuitem,J{ 
cundàm  nataram  viuere ,  Mens  vi^um  é'  vtfiitum ,  iuxta  Jpcfi^^h 
inm  hû  contentum  ejfe.  Vnde  eum  landat  Cemmanenfis  Pântifi  ~jSx 
ffildeberttiSy  &c.  Il  rapporte  en  fuite  l'Epitaphe  entière  de  B^^  c* 
ranger  compofée  par  cet  £uefque.  Si  riiumilicé  profonde ,  ^ 
lacharitc  exercée  par  les  aumofncs,  filachaftetéfcuerciur  jmA^ 

2u*àce  pointquc  de  ne  pouuoirfouffrirlavcuëdesfemmcs.  '^^* 
la  fobrieté  &  terapcrancc  en  toutes  chofes  font  des  mar  -^^^■' 
quesafleurées  de  fa  conuerfion,  enforte  qu'on  n'endouto:-^^^''- 
aucunement  en  ce  temps-là ,  mcfme  qu'on  lereputoit  poir-^***^ 
vn  Sainâ quand  il  eftoit  encore  viuant,  iene  croypas  qu's^^  ^.*' 
prés  fix  ficelés  depuis  écoulez  nous  foyons  bien  fondez  maiir^  '"' 
tenant  de  la  reuoquer  en  douce. 

La  Chronique  de  Tours  manufcrite  &  com,poféc  parv»-"^*^*^ 
.^:  Moine  de  Marmouftier  qui  approchoit  fort  de  ce  temps  icy  "*«^y» 

nousen  donne  vn  pareil  témoignage,  &  nous  apprend  qu9  ^^^ 
Beranger  après  fa  dernière  abiuratioa  s'en  vint  ac  Rome  jS^    ' 

Tours>«^E> 
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Tours,  dit  adieu  au  monde >  &:  s*eflant  retire  dans  riflcde 
^fainék  Corme  y  ferait  Dicn  par  rcfpaccdc  vingt-huitans,  & 
plufieurs Chanoines  de  faind  Martin  parla  forccdc  fcs  rc- 
;monflranccs  &  par  le  mouucmcntdu  faind  Efpiit  changeant 
d'habit fc retirèrent  auecquc  luydans  cctcciflc.  TmicE€rcn~ 
gâftm  4  Som4  àifitdtns ,  Turems  venit ,  tbttjue  in  inJuU  ijuâ.  fincît 
C0Jm4  dnïtur ficuli  fonifà  Ahï*mtmiMr.s  ftre  pr  xxvni.  anaos 
âjsidui  Domir/o  milttauii,  Àlii^ue  plans  Canenia  hcAtt  Mat  tint  yfin^ 
{fo  SfirUfét  neç  non  é"  filuSAri  (tu*  AdmorAttone  wftmfii ,  wu$4tis 
i;efliins  ,  /?/?  ad iiUm  irifuLtm  cùntukrunt.  Ces  paroles  muutis 
mtftthus ,  monflrenr  que  Bcrangcr  auoitpris  vn  habit  mona- 
chal,  puirquecesChanoincsdcfireiixd'alIerviurerous  fadi- 
reftion  encetteiflc,changcoicnt  leurs  habits  d'Ecclefiafti- 
qucs,  afin  de  l'imiter  aufli  bien  enfon  vcftement  qu'en  {t% 
moeurs.  Mais  il  faut  prendre  gardcau  chiffre  xxviii.  quicft 
faux,  dont  il  faut  retrancher  les  xx.  dautant  que  Bcrangcr 
ayant  fait  fa  dernière  abiuracion  àRomccnranmilfoixantc 
&dix-neuf,  ilne  furucfcutquencufans,  puifqu'xlmourutà 
Tours  l'an  mil  quatre-vingt  huit.  Et  cette  Chronique  nous 
j.lapportant  fa  mort  en  la  mcfmc  année ,  continue ,  &  dit  qu'il 
.finit  fes  iours  comme  vn  fidèle  Chrcfticn  &:  vray  Catholique. 
Bôdemtifîfio  cbih  Ma^ftn BerengarwsCr^immatkus ,  fidclù^vctc 
Céthêitcus^rupcy cutus sumnlunitiiU  Efiuphium  eftinfcrtiim.  Il  écrit 
partie  de  (o\\  Epitaphc  qu'a  compofcc  Hildcbcrt  3  &: puis ^à' 
l^M^t  ^  H  te  BtrengATUfs 'vfijuc  ad  fïfum  vit^e  iniftfiU  fhicftCoJma 
ftiicster  conutrfains  tnçUfifbc  heait  Martini  <ft  fcfulttts  ,  qu  après 
auoir  mencvne  vie  &  vne  conuerfation  heurcufc  iufqu'au 
dernier  foûpir ,  il  fut  enterré  dans  le  Cioillre  de  fain£l  Mar- 
tin. Et  cccy  eftant  vnc  chofedcfait,  &r  appartenant  \  Thi- 
ftoirc  conuainc  plus  que  toute  autre  chofc,  que  Bcrangcr 
[dcccda  en  homme  de  bien  &:  dans  Tvnionde  rÈglifcCatho- 
lique,  n'yayant  point  d'apparence  que  les  Chanoincsdc  S. 
Martin  rcuiTcnt  voulu  tirer  de  fon  ifle  pour  luy  donner  l'hon- 
neur de  la  fepulturc  dans  leur  Cloiflrc,  s'ils  n'euflcnt  cftc 
bien  aïTeurcz  qu'il  cftoit  dcccdé  dansla  communion  dcsfi- 
dcJes  ,  &:  en  opinion  de  (àinteté,  comme  dit  Maimeshu- 
fienfis  cy-dcffus ,  Jwe  retYAcfatiom  à  quîhfdam Janclus  habtkA" 
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EtbienqueBaroniiisfcfcmcdcs  tcmoignagcsdc  Pierre  le 
vencrabic,  &:  de  L.iafranc  Archcucfquc  de  Canccrbury 
contre  Berangcr ,  qui  le  traictcnt  comme  hérétique  [  ic  veux 
bien  qu'ainfi  foie,  mais  il  me  femble  que  ce  nVft  pas  affcz ,  ic 
qu'il  fjudroicpi'ouucr  encore  ,  qu'ils  auroicnc  écrit  cela  con- 
tre Juy  après  (amore,  ne  fuffilanr  pas  que  ccfuftfculcmcnc 
depuis  fa  dernière  abiuration,  lors  qu'il  cftoit  encore  envie, 
vcuqu'ilspouuoicnthbon  droit  ne  fe  fier  plus  en  vn  homme 
tant  de  fois  rechcu  en  fcs  erreurs ,  &  qu'ils  auoicnt  raifon  d'c- 
crirccontrcluy  comme  hérétique ,  n*ayant  pointde  fuict  de 
J*cftimer  entièrement  conueity,  pluftoft  à  cette  quatrième 
foisqu'auxtroisprcmieres.  Etccrtcsqu'il  die  de  noftrcHil- 
debert  ce  qu'il  luy  plaira,  ic  ne  puis  accorder  qu'ayant  tou- 
ioursefté  exempt  de  tout  foupçond'crreur^  quelque  difTolu 
qu'on  ic  faffc,  ilcuftiamais  voulu  compofervneEpicaphe  à 
Berangcr  auccque  tant  d'clogcs,  s'il  n'euft  euvne  connoif» 
fancc  certaine  de  la  vérité  de  faconucrfion,  ôc  quo*comme 
telilcftoitmorcdansrvniondcIaFoy  Catholique,  après  vnc 
fcrieufe  pénitence  de  fcs  fautes.  C'efi:  pourquoy  cette  Epi- 
taphc  aura  telle  authorité  qu'on  voudra,  icnecroy  pas  que 
pour  en  diminuer  l'cftimc  on  puifTcauccequi  te  auoir  recours 
a  la  vie  diffbluë  de  Hildcbertj  veu  que  pIuGcurs  tiennent 
auccque  fondement,  qu'ayantcontribuc  grandemct  à  la  con* 
ucrfion  de  fon  maiftrc,  &:pour  cela  eflant  plus  capable  d'en 
iuger qu'aucun  autre,il  luy  auroitdrcifc cette Epitapheplci. 
ne  de  loiiangcs,  aiïiide  rcleuerles  doutes  qu'on  enpouuoic 
auoir,  fi^d'oftcrtout  fuict  de  défiance  qu'il  fuftmorten  foa 
hcrcfie. 

Mais  ic  ne  dis  cccy  qu'en  paffant&r  fans  infiftcr  beaucoup, 
dautane  quccc  n'eftpaslc  nœuddclaqueftion,  il  faut  venir 
aufondsdc  ratFaire,  &c  voir  fiTEpiftred'Yucs de  Chartres, 
qui  cft  la  pièce  fondamentale  de  nos  parties,  cftartez  forte 
pour  faire  condamner  Hildcbcrc  5c  pour  noircir  fa  réputa- 
tion. Voicy  comme  il  paile  :  Auiimi  dete  qtéjc  mths  dêUfifum  <^ 
honoris  ^uâ  Jivctâ  frnt  »  non  foterù  fofiéb  pr^here  regiwen  ^fid 
augere  dtjLfïmen,  Dicunt  cnim  quid^rn  dt  maiûr:bus  Cenemanenjîs 
Ealtjïtt ,  {jHÏ  anteaÛiîm  vium  tuam  fi  nojfc  iejldntur ,  ^uid  visra 
tnodum  LiX'Wcris  ffxnn  fudicitU ,  in  tantum  vtùofi  accrptuM  Ankî^ 
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TjCfff9Jttmt  âccttbante  i'Uerihui  tuis  fUbs  muliacuUrtim  ,  multam 
^^ffuertj pi'hfw  fuoorum  ^  fudUrum.  Ttéautem  no/It  qaod  frobA" 
^^  diheat  effr  cafi.'tatù  ^ut  (MtmAtur  ad  fifliginm  cure  P'iftbr*ilis.  Il 
«icc  après  cccy  trois  paflagcs  du  grand  fainft  Grégoire  à  ce 
■propos,  3^  pourfuic  ;  /îd/ium ijuc^uc  hiàc calumnix  fYJtuxat.t  fer*- 
^^j(ô?tâ ,  qi'id  iicc  tavum  cânfllio  fitcns  (U€his  me  confinfn.  ^^^om-^ 
mia  JI it4 ptut  yfertciilofà  ubijuni  ^  d/lcfi(Jsime  fratit,  c^  tnfimttim 
hborem  quantum  A-fl^tmo  pantura ,  f  «ûV  conftle  ttbi  [ccundhm  tefii^ 
fnontum  cânjc'nntijt  tuâ ,  vt  *vel  homflc  &  f.ntic  captA  ftrfcïds  ,  vtl 
^Moti  SU4  (ûfjjùlens  fffCKtf  dffittu,  C'cflàdire.  Tay  entendu  de  »> 
vos  nouuellescjui  m*onc  ilonncrouc  cnfcmblc  de  la  douleur  >> 
&dcriiorrcur,  &ri  elles  font  vraycsvousncdcucz  pasvous  » 
ingérer  aucc  du  hnzard  de  gouucrncr  le  peuple. Car  quelques  3» 
vns  d'encre  les  principaux  de  TEglifc  du  Mans,  qui  tcmoi-  )> 
gncntdc  bien  connoiftrc  voftrcvicpalTce,  difcnc  que  vous  » 
iiuezcRrangemcnt  lafchc  les  rcfncs  de  voftrcpudicitc,  en  >> 
forte  que  vousaucz  tiré  vnc  peuplade  d'enfants  fils&:  filles  >» 
d'vnc  miihicudc  de  femmelettes  qui  font  couchées  d'ordi-  » 
uaire  à  vos  codez.  Ecvous  fçauezbien  neantmoins  que  ce-  » 
Uuy-là  qui  ed  cleuc  au  faifle  de  la  dign  icc  paflorale ,  doit  cdrc  ?> 
P'd'vnechflflecccprouucc.  Et  peu  après  :  Lesmcfinespcrfon-  '» 
ïics  adiouftcntà  cette  calomnie,  que  vous  aucz  cdé  cleu  » 
fans  leur  confcil  &  fans  leur  confentemcnt.  Que  fi  toutes  '» 
ceschofcs  vont  de  la  forte,  mon  trcs-chcr  frère,  elles  vous  » 
icttcront  en  de  grands  périls,  &  vousdonncront  bien  de  la  » 
peine.  Prenez  garde  à  vous  félon  ce  que  voftrc  confcicncc  '> 
TOUS  dictera,  &  faites  refolution  ou  de  vous  comporter  pru-  >» 
dcmmcnt  &  honncftementcn  cette  cntreprifc ,  ou  bien  pour  » 
le  mieux  ayant  égard  à  voftrc  falut ,  renoncez  volontaire»  »> 
mcntavoflrcclcdtion. 

Qji^y  a-t*il  en  coût  ce  texte  d'où  l'on  puifTc  tii  cr  équitable- 
mentla  condamnation  de  HildcbertHieftrc  accuféc'cfloic 
cftre  condamné^rinnocencc  ne  fe  crouucroit  nulle  parc  àcou- 
tîcrc  de  la  calomnie  &:dcs  iniurcs.  Cette  accufacion  cft  fi  c- 
trangcenfonfait^  fi infolcnte en fcs termes,  qu'elle  cftplus 
digne  dcrifcc  quede  croyance,  cft.intaifc  avoir  quelaia- 
iouficraconccuc,  querintcrcll  ]'a€cIofc,5£  que  la  rage  l'a 
minucce.  Quia  ianuisoiiy  licndc  fcmblabic?  llmefeu^blc 
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de  voir  le  grand  Turc  dans  fon  Scrrail  à  Condanclnopleau 
milieu  d'vn  régiment  de  concubines,  quand  on  me  rcprc- 
fcncc  i*Archidiacredu  Mans  parmy  vncmulcitude  indéfinie 
de  courtizanes,  defqucllcs  il  faic  naiflrc  des  Jcgionj  d'ca- 
fancsde  tout  fexe ,  contre  l'expérience  qui  nous  apprend  que 
la  nature  ncfauorifeguercd'vnc  bellelignccceux  quipraci- 
quentdcs  amours (1  indirferentes,  fi  confufes  &rfi  vagabon- 
des. Salomon  eut  iufqu'à  fcpt  cent  femmes  &r  trois  cent  con- 
cubines ,  6c  pour  cela  il  n'en  fut  pas  plus  riche  en  enfants    à 
grand'  peine  en  eut-il  vn  pour  luy  fucccder.  Et  c'cft  vne  chofc 
eftonnantc  que  de  cette  armée  a  enfants  qu'on  donne  à  Hil- 
debcrr,  c'efl;  toutce  qu'on  peut  faire  que  d'en  trouucr  vn 
nomme  Gcruais,  encore  ne  le  trouue-t'on  pas,  &lcfieurdc 
Courccilles  fuc  fang  &:  eau  pour  tafclier  de  le  faire  reconnoi- 
flreÂ:  n^enfçauroic  venir  à  bout,  comme  nous  auons  défia 
monftrc.  Vous  diriez  que  cet  Archidiacre  ayant  tire  vne  fi 
grande  lignée  de  tant  de  femmes  perdues ,  feroir  comme  vn 
autre  Deucalion,  qui  eftant  près  d'vn  monceaudc  cailloux 
n'auoit  à  faire  autre  chofequc  d*cn  ietter  à  deux  mains  par 
dcfiuslesefpaules,  pourfaire  naiftrcautant  d'hommesd'au- 
tant  de  pierres.  Que  fi  roursccs  crimes  eftoient  autant  d'a- 
dultercs,comme  les  appelle  ledit  Sicur,ielaiflc  à  d'autres  d'en 
tirer  lesconfcqucnces. 

Vous  voyez  combien  cette  accufacion  eft  ridicule  >  com- 
bien elle  a  peu  de  fouftien,  &  combien  iifalloit  que  ces  ac« 
cufateursfuffenthors  dclcurbon  fens pour l'aucir formée  (i 
inepte.  Aufiî  paroift-il  euidemment,qu'Yuesnc  l'a  iamais 
creuc,  &  pour  le  montrer,  ic  veux  coucher  icy  vne  rai  fon  très 
pregnantcpourlaïuftification  de  Hildebertjquci'ay  différée 
àdclTcinencct  endroir.  Tours  ceux  qui  onticu  lesEpiftrcs 
d'Yues  de  Chartres,  fçauenc  qu'il  cftoit  comme  vne  verge 
veillante  qui  non  content  de  veiller  fur  fon  Eglifc ,  auoit  foin 
comme  vn  autre  S.  Paul  de  toutes  Xc^ZMitçs^fiUiatndo  omnium 
£ff//'/?jrff7w,  de  toutes  celles  de  France  ô^mefme  d'Angleter- 
re ,  &  qu'il  ne  s'y  pafToit  ri  en  de  confequencc  qu'il  ne  iccuft , 
&:  qu'emporte  de  fon  zelcpour  le  maintien  de  ladifcipline 
Ecclefialîique,il  ne  refcriuift  par  toutou  il  voyoit  que  cela  en 
valoitlapeine,  S'ilconnoilToitdonccequifefaifoitendctË* 
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jlifcs  éloignées  I  il  pouuoit  à  plus  force  raifon  fç auoirce  qui  fe 
pairoiccncellcdu  Mans  qui  n'efl  éloigne  que  deux  iournécs 
<ic  Charircs,ces  deux  Dioccfcs  cftanc  concigus.Et  pour  mon- 
trer cela  plus  parciculicrcmcnt ,  nous  auons  deux  de  fcs  Epi- 
■ftrcS)  IVne  écrite  vers  ce  temps  icyiGcolïroy  noflrc  Doyen  j    -   * 
^c  vne  autre  long  temps  après  au  Chancre  ,  Ôc  vnc  à  l'E-  ^121, 
«jcfque  Hocl ,  par  laquelle  il  regrette  de  n'auoir  pu  affifter 
â  lafede  delaTranflation  de  faint^  lulien  qui  fut  célébrée, 
<"on)mc  nous  auons  veu,  le  dix-feptiéme  d*0<5tobre  de  Tan 
mil  quatre-vingt  treize ,  &  pour  cftre  rccompenfc  de  cette 
perte  il  le  fupphe  de  luy  enuoycr  quelques  reliques  de  ce 
l^lorieux  Sainétjcequifait  iuger  que  la  lettre  d'Yues fut  ccri- 
Cc  àlafinde  ccttcanr.cc,  ou  bicnau  commencemcntdemil 
cjuatrc-vingt  quatorze, auquel  temps  TArchidiacre  Hilde- 
berc  efloic  dans  l'excès  &i  dans  la  fureur  de  fcs  débauches , 
(quatre  ans  feulement  auant  qu'il  fu(l  Eucfquc,s'il  le  faut  croî- 
tre, le  demande  maintenant  s'il  c(l  po/Ttblc  qu'Yucs  qui  a  bien 
fccu  les  parcicularitcz  de  cette  Tranflation  qui  s'eit  pafTcc 
encre  les  murailles  dcrEgIife,aitignorcles  avions  lî  bru- 
talcs,  a  monftrueufes  3  &  iî  pubhqucs  dcl'Archidiacrc  5  fi  el- 
les culfcntedévraycs  en  quelque  façon  que  ce  fudi}  &  lefça* 
citant  s'il  euft  manqué  d'en  aduertirHocl ,  de  luy  en  faire  re- 
proche ,&  de  le  coniurer  fortement  d'y  mettre  ordre.  Com- 
me il  a  fait  tant  de  fois  à  d'autres  en  diuerfesEpiftrcs,  ie  ne 
dis  pas  pour  de  femblables ,  mais  pourde  bien  moindres  oc- 
trafions?  Ncnny certes, &iem'afl'cure que  quiconque  con» 
«loidYucs  ne  croira  iamaisccla,fonamccfloit  trop  enticre,& 
fan  zcle  trop  ardct  pourauolr  pu  diflîmulcr  ny  fouffrirce  fcan- 
^alc.IInefçauoitdoncriendec€sdiirotutions,puifqu'iln*en 
ciicrien,  parce  quelles  n'elloicntpas  véritables,  d'où  vient 
Qu'ayant  receu  ces  nouuellcs  doncil  nauoit iamaisouy par- 
ier ail  fut  grandement  furpris,  &  balançant  entre  Tauthori* 
^^  dcsaccufateurs,  S:  la  bonneopinionquilauoit  toulîourj 
^uc  iufqu'à  ce  iour  de  Taccufé,  ilfufp'eDdfoniugement,& 
'^rouuc  a  propos  de  luy  en  écrire,  demeurant  neantmoins 
^oulîours  en  doute,  comme  il  paroid  en  ces  paroles  repe* 
CCS  ,  ^4  omniAfi  veràfint  ;  ^j^J^J*  iu  frnt, 

Aufll  n'y  a-c'iJ  aucune  apparence^fc^diiTolutions ,  doacoa 
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raccufc,  font  au  delà  de  toute  croyance  rcprcfcDtécsaùcc 
t3ncd'exccs,c*cft  iropdircpourcftrccru,  iamais  perfonnc  ne 
dcuicnt  vertueux  ny  vicieux  coût  Jvn  coup  ,&:iî les appafts 
qu  on  goulue  dans  le  vice  font  faire  bâqucrouce  à  la  conscien- 
ce au  commencement}  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'on  veuille  perdre 
l'honneur,  qui  cilcequcdoitauoirdcplus  chcrvnHccIcIja- 
ilique^qui  s'cmpcfchc  quelquefois  plullofl de combcrau pè- 
che par  des  conliderations  de  la  perce  de  riionncur  du  mon- 
4c,  que  de  celle  de  la  grâce  de  Dieu.  C'eilauffila  moindre 
pcnléc  que  nous  fçaurionsauoir  pour  Hildcbcrc,  qui  occu- 
pant vo  haut  degré  d'honneur  dans  TEglife ,  n'a  iamais  eu  Ta- 
nic  fi  baffe,  ny  il  brutale,  que  devenir àvn tel mcpiis de  (a  ■ 
réputation  par  des  excès  fi  énormes  &  fi  publics;  &  si  faut  ne- 
ccffaircmcntauouer,  que  Timpoilurc  de  cette  accufationcft 
toute  euidcnte ,  &c  qu'Hildebcrt  en  cA  autant  innocent  que 
fes  accufateurs  en  font  coupables.  Ê 

lufqucs  icy  i'ay  fourny  de  dcfcnfes  contre  cette  Epiflrc,  ' 
fuppofaut  qu'elle  foie  véritable,  encore  que  ie  ne  manque 
pas  de  moyens  pour  la  concerter,  &  que  ie  ne  fois  pas  le  pre- 
mier qui  Ta  fait, cela  n'cflant  pas  C\  certain  qu'elle  s'addiclfcà 
Hildebcrt ,  comme  il  cil  confiant  qu' Yu  es  Ta  écrite  à  qui  que 
ccpuilfccitrc,ainfiqucfonrtilclc  faitreconnoiûrc.  Leficur 
lurcccn  fes  obferuatiôs  fur  cctteEpiflre  en  doute  fûrt>&  pour 
fes  raifons  dit  qu'elle  n  eftoit  point  dans  les  anciens  liurcs 
dontilfc  fcruoic,  &  qu'après  tl  la  rencontra  dans  vn vieux 
Manufcric  de  la  Bibliothèque  de faindVi£tor  les  Paris  h  der- 
nière de  toutes,  mais  aucc  cette  iofcription  AldeùertOy^noti 
pas  HtldcbertOt  dont  il  s'alfcura  encore  parla  collation  d'vn 
autre  Manufcrit  femblable,  &  pcnfe  par  ce  moyen  fauucr 
l'honneur  de  Hildebcrt, qucBaroniusavn  peu  entamé  pour 
auoir  creu  qu'elle  auoic  ci\c  écrite  à  Hildcbert&  nonpasà 
Aldcbcrt.  Que  fi  cette  défaite  auoit  licu,Hildcbert  fe  trouuc- 
roic  iuftiiîé  tout  dVn  coup  fans  beaucoup  de  peines  mais  com- 
me ie  ne  voy  pas  vn  grand  appuy  en  cette  diflindion  Je  noms 
il  fcmblablcs,  qu'il  n'y  a  à  dire  que  de  lalcttre  initiale  A  pour 
celle  d'I ,  le  nom  de  Hildebcrt  fc  rrouuant  bienfouucnt  écrie 
fans  afpiration.mefmc  dans  fes  Epidr es,  la  finccritc  dont  i'v- 
fcàlarechcrchcdclavcricc>ucmcpcrmct  pas  de  ni'cnïer- 
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r»att^nduqueces  deux  noms  cftantfî  peu  différents  ,  peu- 
ne  cftrefacilemenc  pris  pour  vn  meime.  Et  ce  qui  con- 
iacmonerprictoutàfaic^c'efl  quon  n'a  point  fait  d'autre 
:âîon  d'Ëucfque  du  Mans  que  de  Hildcbert ,  pendant  TE- 
fcopat  d'Yues,  d'où  il  eft  clair  que  cette  Epiftre  ne  fc  peut 
drt/Ter  en  tout  qu'à  luy.   Dauantage,  H  on  vouloit  dire 
'Aldebcrt  auroit  efté  éleu  après  la  mort  de  Hoei,&qu'« 
anc  renoncé  à  foncledion^  en  confequence  de  l'aduertif- 
ncnt  que  luy  en  donna  Yues,  enfin  après  cette  renoncia* 
inHildebert  auroit  edé  éleu,  cela  nefubfifteroitpasen-- 
re ,  dautant  q u' Yues  écrit  à  TArchidiacre  d u  Mans ,  qui  en 
piccdééleuEucfque:  &  il  eft  très-certain  que  Hildeberc 
:ôitArchidiacre&nonpas  Aldebert,  tellement  que  Tex- 
dientqùc  nous  fournit  icyluret  ne  me  contente  pas. 
Ce  fcroit  pluflofl  fait  de  dire  qu'il  y  auroit  fauce  à  toute 
3rcription&àceniotdeCf/;^if74;;f^j,  qui  eil  dans  le  corps 
-  TEpidre ,  &  foudcnir  qu'elle  ne  peut  auoir  efté  écrite  à 
Idebert}  ce  qui  ne  feroitpeut-eftre  pas  hors  d'apparence , 
on  le  ppurroit  défendre  auccvncfî  forte  raifon  y  fl  on  n'en 
uloic  pas  démordre  >  qu'on  auroit  de  la  peine  h  y  répondre. 
stte  raifon  cft^qu  il  y  a  vn  ordre  dans  les  Epiflres  d'Yues ,  & 
eeeux  qui  les  ont  compilécsles  ont  mifcs  de  fuitcfelon  les 
nps  qu'elles  ont  efté  didlées,&  quand  ils  ne  nous  en  aducr- 
oient  pas,  comme  ils  font)  il  feroit  affcz  facile  de  s'en  ap-> 
reeuoir  par  les  infcriptions  de  ces  Epiflres, lefquelles c- 
ntaddrelTées  à  plusieurs  Papes,  Empereurs,  Roys,Ëuef- 
es&  autres,  nous  font  voir  qu'ily  avn  ordre  chronologi- 
e  entre  elles  cxadement  obfcruc.  Cela  pofé,  ccnc  Epiitrc 
Dtentieufe  eflant  en  ordre  la  deux  cent  foixantc&  dix-fc- 
énie,nepeut  auoir  cflé  écrite  à  Hildcbert  au  temps  qu'il 
dloit  encore  qucleu,  ccquifeprouueaifémentenceque 
lieux  cent  foixante-quatricme,  &  la  deux  cent  foixante- 
iquiéme,  font  écrites  au  Roy  de  France  Louis  le  Gros  qui 
lefucquedouze  ans  aprésl'éleâion  de  Hildcbert.  Dauan-  ,^q  .^ 
:claioixantc& quatorzième,  &  lix autres depuisluylont  loiî.aio. 
Ireflees  lors  qu'il  cftoitdcdaEuefque;  cette  dernière  qui  230.232. 
intitulée  à  vn  Prélat  quel  qu'il  foitjqui  n  eftoic  que  fimpic* 
luclcu,  Qcpeut  doncauoii  eftéccricc  à  Hildcbert.  le  ne 
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voypas  ce  qu'on  pourroit  repondre  à  cette  raifon ,  fuppc^ 
l'ordre  chronologique  des  Epidrcsd'YueSj  lequel  il  efla.^ 
deprouuerpartrop  d'exemples.  Neantmoinsparceque  Xi 
retacu  des  liures  où  cette  Epiftrc  n'efloic  poinCj&  qu'il  J 
trouuéeen  celuydc  fainâViélor  toute  la  dernière,  c'efi  Vi 
arguaient  euident  de  tranfpo(ition,puirqu*cllcn'apas  toiJ. 
iours  e(lé  dans  touts  les  exemplaires  la  deux  cent  foixantc  Se 
dix-feptiéme  y  &  qu'il  fe  peut  faire  que  quelquVnfaus  beau« 
coup  de  confidcration  luy  aura  donné  cette  place  quincicjy 
apparccnoitpas, 

C'eft  pourquoy  ie  veux  bien  reconnoiilre  ingenuemeat 
cette  pièce,  &  puifqu'Yues  l'a  écrite  à  Hildcbert  fraifche- 
ment  éleu  Ëiiefqucdu  Mans,  qu'elle  n'cfl  pas  dans  fon  lieu 
&  dans  Tordre  qui  luy  appartient ,  mais  que  luy  ayant  elle  cn- 
uoycc  enuiron  quatre  ans  auanc  la  foixante  &quatorztcmc 
écrite  enuiron  Tan  mil  cent,  comme  obfcrue  IcfieurSou- 
chet  en  Tes  Notes,  il  faut  oeceflairement  que  celle-là pre- 
cedecelle-cy.  le  uepcnfepas  pour  cela  preiudicicr  àlaiufti- 
cedemacaufetantiela  fens équitable.  Suppofousdoncqnc 
cette  ËpiAre  foie  écrite  à  Hildebert ,  &  qu'elle  foit  la  premier  ! 
re ,  &  que  celle  qui  edoit  la  première  ne  ioit plus  que  la  fccofl" 
de,  ques'enfuiuta-t'ildclà^Ricnque  dcsprcuucs  indubita-  , 
blés  de  l'innocence  de  Hildcbcrt^commeiefuispreddcvous 
faire  voir. 

Ayons  recours  à  noftre  texte,  DicH/if  quidam  de  méiêrilut 
Cenpmanenfis  Ecclefu ,  qni  énteacLm  vitsm  iitâm  fi nêjfettjlài^titt 
quod  ultra  modum  laxautru  fidna  pudiàtid^  inténîum  vtfûJlâUt* 
ftum  Archidiaccvjtnm  ,  &  ce  qui  s'enfuit.  le  ne  puis  croircquc 
Geoffroy  qui  ftuiflfrit  lercfustrempaftaux  menées  qui  fe  ma*   ' 
chinoient  contre  Hildebert  :  mais  pluftoft  qu'il  prit  cccy 
auec  vne  grande  indifférence  eftant  homme  de  bien  fcloo 
j  .rt  et.  '^  ^^'"^^g^^g^  d'Yues  cy-dcffus  rapporté  3  qui  luy  écrîuit 
^-f^'  •'  '  vne  lettre  peu  de  temps  après,  où  il  luy  parle  de  toute  autre 
chofe  que  de  cela.  Ce  furent  les  premiers  de  TEglifc  qui  por 
tant  fon  party  auec  trop  d  ardeur  s'elloicnt  pcut-eftrc  enga- 
gez d'honncurau  Comte  Hclie  défaire  reuilîr  cette  affaire 
félon  fon  defir,  &  voyant  neantmoins  que  de  toutes  leurs 
pourfuitcs  ils  n'auoienc  rien  de  refte  qu'vn  folennel  rebut 
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qtfjlçpnrcnt  pour  vn  affront ,  n'ayants  pas  tant  de  vertu  que 
Gcofffoy  fc  rcfoliïfcut  d'en  tirer  laifon  par  <]t)clquc  moyen 
que  ce  fiift.    Encore  ce  ne  turent  pas  touis  les  principaux 
dclE^nre  du  Mans, qui  reportèrent  pour  accufatcurscon^ 
trcHildebcrt,  les  demonsde  ialoulicSc  d*cnuicnc  pofl'cdc* 
rentpastouts  leurs  cœurs,  mats  feulement  de  que!qucs-vns 
d'entre  eux,  lefquels  honteux  &  iuricux  tout  enfcmble  de 
ce  que  leur  brigue  auoit  cite  inutile ,  &  que  cette  élcdion 
auoit  païTc  hautement  fans  qu  jIs  puiTent  trouuer  aucun 
moyen j  ne fuft-jl  qu'apparent,  d'y  former  oppolîtion  ,  s'a- 
uifcrenc  de  forger  par  vn  arc  diabolique,  des  calomnies  (1 
atroces  contre  la  renommée  de  ce  nouncl  clcu.    Et  par- 
ce qu'il  eitoit  trop  bien  connu  dans  la  prouincc ,  de  que 
fi  elles  y  culTcnc   eilc  femécs,  au  lieu  de  s'attacher  à  luy, 
cites  fuflTent  retombées  auec  confusion  fur  leurs  autheurs; 
ils  les  addiefl'cnt  à  Yues  à  dciFcin,  ce  mcfcmble,  que  les 
croyant  facilement  il  l'cxhortcroit    (  comme  il  fie)  à  re- 
noncera fon  éledion,  à  laquelle  Mtldcbcrt  auoit  témoigné 
quelque  auerlîon,(ainfi  que  nous  auonsveu)  &vd  delTeindc 
5*cn  décharger  par  humiliié ,  comme  il  voulue  depuis  le  faire 
vne  autre  fois  par  déplaifir.  Ëccefcu  d'cnuic  eiloit  i\  allumé 
dans  leurs  âmes ,  que  ne  le  pouuant  cacher,  encore  qu'cllanc 
dccouuerc  il  ne  peuftferuir  qu'à  éclairer  leurs  artifices,  &.cn 
diminuer  la  croyance)  ils  le  manifcflcnc  ainfi.  ÀMwt  qao^uâ 
bui^idlummA  frxUX'ttÂ  pcrfifu ,  qucdKcc  earufn  CQpftho  fucru  elcÙut 
Kec  (onfin/u^Lcs  mcfmcs  perfonncsadiouftcnt  encore  à  cette  >> 
calomnie  (diiYucsà  Hildebcrt)  quevousn'auezcAcclcu,  « 
lîydclcuraduisnydeleurconfcntcmcnt,  Htnc  tlU  Ltchrymjtt  » 
voila  roue  le  mal,  en  voila  l'origine,  mais  qui  leur  afaitadiou- 
ficr  cela  fi  mal  à  propos,  finon  vn  mouuemcnt  iincrnc  delà 
confcicncc ,  qui  pouffe  touts  les  mal-  taitcurs  à  produire  toû- 
iours  leurs  crimes  par  les  mcfmcs  vo)  es  qu'ils  pcnfent  les  pal- 
lier? le  voy  bien  comme  ilsi'cmendcnt ,  8i  qu'ils  veulent  paf- 
fer  pour  des  hommes  zcle:^,  qui  n'ont  point  voulu  concourir 
àl*ck£biond'vncperfonne  Ç\  intame.  Lcursparolcsayant  icy 
double  fcns,  il  n'cll  que  de  choifir  le  meilleur,  non  pas  félon 
rintentionqu*ellcsfontproferécs»mai&  félon  laveritéqu'ils 
connoiifcnC)  &  qu'ils  nous  veulent  cacher^  bien  qu'elle  fe 
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puiiTc  clairement  découurir  par  cette  raifon. 

Les  fcrupu  les  font  bien  long-temps  à  naiftrc  dans  leurs  Con- 
fcic«ce5,flcdcpuisqiïcltcmpsconimcncent-ihà  i'appcrcc- 
UoirdclaviedcbordcedcHildebert-'Ilyauoitdcfiacinq  ans 
qu'il  clloit  Archidiacre,  &  durant  tout  ce  temps  il  n'a  pas 
change  de  v  te,  fo/Iacaptum  Archiducmâtum  difcnc-  ils  >  fion  les 
croit,  &  cependant  cela  n  a  fccu  cmpcfchcr  fa  promotion  , 
eux-mcfmes  n'en  auoicnt  iamais  die  mot  ny  rendu  aucune 
plainte  auant  ce  iour,quc  le  voyât  clcu  contre  leur  auis  &:  con- 
tre leur  intention^ils  commencent  à  dccouurir  que  c'cftoît  va 
homme  déreglcTjperdu  dans  levicc,&indigne  du  lieu  où  le 
confentement  &  les  vœux  du  Clergé  (horfmis  d*eux  fculs  )  & 
de  tout  le  peuple  rauoicnt  de  communs  fuffragcs  cleiic.  O 
fourbe!  ô  malice  1  voila  leurs  artifices  dccouuerts,  voila  leur 
mine  cuentéc  &  fans  eifet:Yues  ne  les  croit  pas,  Hildcbcrc 
ne  renonce  pas ,  il  faut  donc  qu'ils  s'arreilent  tout  court ,  & 
qu'ils voycnt  touts  les  ioursrobictdcleurcnuietriomphaat 
de  leurs  impodurcs. 

Que  c'ed  grand  pitié  d  Vne  ame  qui  ne  fe  guidant  plus  par  la 
crainte  de  Dieu ,  &  donnant  la  main  à  fcs  partions  le  laiflc  cn- 
traifner  partout  où  elles  remportent  !  Ces  accufatcursqui 
fontmaintenantarreflez  tout  court,  n'attendent  que  l'occa- 
fioD  de  perfccuter  Hildebcrt,  &  ils  la  trouuerent  fort  à  propos 
quand  en  Tan  mil  quatre-vingt  dix-neuf  le  Roy  d'Angleterre 
Guillaume  IcRoux  c(bnt  en  groflc  cholcrc  conircHildcbei  r> 
de  ce  qu'il  n'auoit  pas  voulu  confcntiràla  démolition  delà 
TourdefonËglifc,cherchoit  touts  les  moyens  de  le  perdre. 
Ces  MciTicurs  pouffez  de  rage  mettent  de  l'huile  dans  le  feu, 
accufantlcur  Palieur  d'auoir  trahi  la  ville  au  Comte  Hclie  , 
&  d'cilre  caufc  qu'il  ranoitrcprifeûirTAnglois.  llcfitres- 
aifcdefçauoir  cela,  &  fur  leur  (impie  rapport,  il  fait  empri- 
fonner  Hildcbcrc,  fans  autre  forme  de  droit,  Ôcfansaucun 
rcfpedàfaperfqnne.  On  Dclcveutpoi.nioUirenfes  raifons, 
ny  rcccuoir  fes dcfenfes ,  ny  le  dcliurer ,  fi  réprcuuc  du  fcrar-* 
dent  ne  déclare  fon  innocence.  Ce  Prélat  au/Ii  exempt  de 
cette  féconde  calomnie  que  de  la  première ,  ne  ff  ait  à  qui  en 
rccrirequ'à  YuesdeChartresqui  luy  diHuade  cette cprcuuc 
danslaréponfccomeiuiëcQrËpiftrc  foixancc  &  quatorziCi 
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'pic,  &  la  féconde  (puirqu'on  le  veut  ainfi)  de  celles  qu'il  a 
'écrites  i  Hildcbcrt. 

C'cft  vue  grand  perte  que  nous  auons  faite  desEpiftrcs 
dcHildcbercàYucs,&nousn*aurion5  lamai»  fccu  quil  luy 
cullccrit,  ny  Je  fuictjfi  nous  ne  l'apprenions  de  fa  rcponfc, 
parlaqueilciiparoilt  que  Hildcbcrt  n'attribue  pointàd*au- 
ircs  l'jnucntion  de  ccttcfccondccaIomnic,qu*iccuxquia- 
UoicnifabriqucJa  première.  ^HAmumcxttnorc  Ittnrarum  rud-  Epifl-  7i' 
ram  ptrpendiy  ad  /ùggffttor,e  xmuiorum  tuûrum  de  prodiitencCcnomÂ" 
mu  l'rbts  KHpcrftéh  tnJimuUreîe  wvlitur  Kegii  Auglorum  rfsctuen' 
d4  fiucritas  t  nuiU  aducrfnmtc  U^ttma  accujktione  frol4tayfcdprÂ' 
norumd€Utso/$e  comichirattim  dininaticmbus  falUau,   C'eft  Yucs 
qui  parle  à  Hildfcbert  :  Autant  que  l'ay  pu  conccuoir  de  la  ie- 
^^uredcvoslcctrcSjlcRoyd'Anglctcircàlafuggcftiondcvos 
cnuieux  veut  vous  rendie  coupable  de  Ja  trahifon  delà  vil- 
le du  Mans,  naguère  arriuéc,  encore  qu  on  ne  produife  con- 
ircvousaucuneaccufationlcgitime,  mais  feulement  quel- 
ques conicdiurcs  déguifécs  par  le  rapport  de  quelques  mé- 
chants. Quel  fuiet  auoienc-ils  de  porter  de  la  ialoufîe  a  vn 
faindè  &  vertueux  Prclat  qui  eftoitdcfiadcpuisiroisans  en 
rcxcrciccdcfachargcjiîce  n'cftoientdcs  reftes  ou  pluftofl: 
VDc  continuation  de  renuicqii*ilsconccurcntcontreluy  au 
temps  de  i*onclc<^ion  ?  Ccn'cilpasicyvncnmplcconic^u- 
re&fansappuy,ellccnafur  le  Cartulairc  du  Pontifical  qui 
ledit  en  tcimes  exprès,  ^uid^m  atttem  ex  CUnds  i  prinapio 
fromottofii  Prjjùlts  tnuidtntes ,  &  dolos  tota  d:e  centra  enm  Turdttan* 
usiiUmapud  Regem  grauiter  accfijahitm  ^  mentientcs  cum  c$n(ttnm 
fkfjp pr»àitiûni',  tjuar/do  Hdm  Comt s çQnfenttemtlms  ctuthnsautu* 
ttmcanpautt.  11  n*cn  faut  donc  plus  douter  voila  tout  dccou- 
ucn,  ces  deux  accufacions  font  inuentécs  par  mcfmesou- 
uricrs ,  forgées  fur  vnc  mcfmc  enclume ,  fortics  d'vne  mefmc 
boutique  |ik  font  pareillement  d'vnmcfnicaloy,  quircceura 
h  première  doit  approuucr  la  féconde  3  &  qui  trouuera  fauf- 
fc  la  féconde  ne  doit  pas  croire  la  première, 

Auffi  n'auons  nous  aucune  apparence  ny  conicif^urc  qu'Y- 
«es  yair  apporté  la  moindre  croyance,  lîaducriitfimplcmenc 
Hildebcrt  de  ce  qu'on  luy  auoit  écrit  contre  luy,  &  demeu- 
rant fort  en  fufpens  luy  côfcilic  de  fe  démettre  de  fon  clctftion 

Rrr  ij 


Soo  R E M  A  R QV  E 

fi  cela  cft,  dont  il  tft  coufiouis  en  donrc ,  (fu/  9mnU  ft  ^erâ  fit^^ 
^nx  f$  tta  fùtit.  C'cflpourquoy  icne  pcnfcpas  qnc  rauihorirc 
àcBaroniusd*aiiIcursconrïclccablc,lcfoitcn  ccc égard,  dau- 
tanc  que  citant  cette  Epiftrc  d*  Yucs ,  vtaffxut  ex  FptfiûU  Taâ^ 
«w,  clic  ne  peur  pas  rcltredauantagc  qiiccccccEpïrtrc,  ainfi 
que  nousauonsdifcutc.  Ce  grand  homme  n'ayant  pas  a flczc- 
xamJné  ce  palFage  que  luy  ont  fourni  Tes  Secrctaircs^s'cft  laîf- 
fc  tomber  en  cette  erreur  qui  atdott  à  Ton  fuiec  &  ilruoità 
prouucr  Ton  doute  de  la  vrayc  conucrùon  dcBciangcrtdc  mcf- 
mc  que  quand  il  dit  que  Htldcbcrt  compoia  lEpitaphe  lorf 
qu'il  cftoitArchidiacre,ccqui  n'cftpaseltantloind'apparcn- 
ccquc  Bcrangercftantmortcn  mil  quacrc-vingthuit,  &  Hd- 
dcbercn'ayantpascftcpluiloft  Archidiacre  qu'en  mil  quatre- 
vmgt  douze,  il  cuftlaii'ïcpafîcr  quatre  ans  auant  que  de  com- 
pofcr  cette  Epiraphc  qui  fut  graucc  Air  le  tombeau  de  Ton 
maiOrc  :  dfmcrme  encore  que  quand  il  écrit  en  fuite,  que 
Hildcbcrt  auoitcftccleuEucfqutfouslcPapcPafcalII.qui 
ne  le  fut  qa'enmil  quatre-vingt  dix-neuf^  $c  Hildebcrtc- 
ftoit  Eucfquc  des  l'an  mil  quatre-vingt  dix-fept ,  fous  Vrbain 
fcconddeux  anspluftofti  caquoy  ilcft  ncantmoinstres-ex- 
cufablc,  parce  qu'ayant  cmbralTc  l'hidoire  vniucrfcllc  de  TE  « 
glifc,  &:  la  traitant  dignement  comme  chacun  fçait,  c'cft 
tout  ce  que  pourroit  faire  vn  cfprit  Angélique  defccndant  de 
rvniucrfclà  des  chofesfi menues &:Jî particulières,  dencsy 
tromper  point. 

Sortons  enfin  de  ce  labyrintc  de  controucrfes  à  Taidc  du  fi- 
let d*vne  propofîtion  fommaire  des  raifons  que  nous  auons 
niifcs  en  auaot  pour  iuflifîer  l'innocence  de  Hildcbcrt ,  lef- 
qucllesfont  :  QucHoclquirauoitélcucenfon  Ëgljfe  ,  pour 
y  iuircparfa  docirinc&par  (on  exemple,  n'cuft  pûfoufFrir 
Il  longtemps  de  fc  voir  truflrc  de  Tes  bonnes  intentions  par 
des  adions  toutes  contraires  fi  publiques  &  fi  dcceflables, 
Jans  y  donner  ordre.  Que  s'il  cuft  cdc  fcandalcux,  quel- 
que dadrinequil  pufl  auoir,  il  n'auroit  tamaiscflé  prcfc- 
xé  à  Geolfroy ,  pcrfonnagc  reconimcndablc  en  toutes 
chofcs,  &  porté  de  la  faucur  du  Comte  Helic  Seigneur 
du  pays  &  de  la  ville ,  &  que  c'cA  vne  taifon  bien  platte  de  di- 
^e  qu'il  fut  élcu  fur  i'cfpcrance  de  fon  amendement  Que 
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rautboritcdcsManiïrcricscft toutàfaic  dcclarce  pourHfldc- 
bcrt ,  &  celles  d*  Vues  de  Chartres,  ^  de  Jiaronius  ne  font  pas 
contre. Que  racciifation  coniîdcréc  en  Tes  rcrmcscjui  font  cx- 
ccflifs,  cil  non  feulement  incroyable, mnis  aiiffi  ridicule.  Qu'il 
ue  icpouuoit  pas  faite  qu'Yuesqniauoit  l'osilouucrtà  tout  ce 
qui  fepafToicdans  les  autres  Eplifes  auiH  bien  que  dans  la  lîcn- 
ne^  curtpû  ignorer  les  crimes  fi  publics  de  rÀcchidiacrc  de 
celle  du  Mans  l'a  voifme,3£  ics  (çachanc,qu'il  n'en  euftfait  ru- 
meur ccriuant  aux  vns&:  aux  aucrcSjfpccialcmcntàrEucfquc 
Hûcl,  auquel  ayant  addrcfTé  vue  lettre  en  mil  quatre-vingt 
treize,  quieftoit  le  temps  du  fort  des  dcbaucbes  de  Hilde<* 
bcrc,  &ncluycn  touchant  pas  vn  mot,  il  s'enfuit  afTczeui- 
dcnimcnt  qu'elles  font  faulics  &c  fuppofces.  Que  ceux  qui 
font  ti  corrompus  qu'on  fait  Hildcbert,  &:  qui  hanicnt  tant 
dcfcmmes,ncfont  pasfuictsà  auoirdes  enfants,  &c  cepen- 
dant on  luy  en  donr.e  Jcquoy  faire  des  colonies  entières , 
donc  tOLitcsfois  à  grand  peine  en  peut-on  monilrer  vnfcul, 
encore  on  ne  le  mouflrc  pas.  Q^S  fcsaccufateurs  fc  déclarent 
aflez  picquez  de  ce  qu'il  auoic  cfté  élcu  contre  leurgrc,  & 
que  dcs-là  ils  commencèrent  à  laccufcr ,  bien  que ,  félon  le 
iicurdeCourteilk's,  il  fcretiraffcdcfia  du  vice;  &  cependant 
ils  luy  auoienc  laide  palTer  cinq  ans  dans  ces  excès  fans  en  a- 
uoir  lamais  fait  aucune  plainte  auparauanc,  ce  qui  monflro 
que  leur  accufation  n*cft  qu'vne  prodiîâ:ion  de  leur  ialoufîc , 
&:  ne  procède  que  de  leur  i  ntcreft ,  attendu  mefme  qu'elle  fc 
dcrcuurc  telle  par  vnc  féconde  qu'ils  firent  contre  luy  au 
Roy  d'Angleterre  quatre  ans  après.  Enfin  qu'il  n'cH:  point 
tant  arteurc  que  cette  Epiftre  d'Yucsfoit  addrefl'éc  à  Hildc- 
bert Euefquc  du  Mans,  qu^onncla  pnilTeconccftcrauec  de 
fortes  raifons.  Comparez  à  touts  ces  arguments  la  foibleflc 
de  ceux dudit Sieur, qui  fe réfutent  d*euxmcfmes,ainfiquc 
i'ay  raonfirc,  &  ic  ne  doute  pas  que  l'on  ne  me  iugc  bien 
fondéifouflenir  Tinnocence  de  Hildcbert. 

Jlcft  temps  de  conclure,  mais  pour  ne  ricnlaiflcr  cnar- 
ricte,  ie  réponds  premièrement  à  vne  obicftion  prife  du  liurc 
du  Pontificnl,  bicoque  iel'eftime  filegcrcqueie  Taypcnfé 
obtnetcrc.  Il  y  a  que  ce  Sain^,  de  peut  que  la  chair  s'clcuant 
fcloa  fa  couftumc  contre  Tcfpric  en  amoUift  la  vigueur  pat 
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Ces  delicateHcs^  pratiquoit  plufîcursau(lcntez,â£entreaii- 

très  fairoitipluneursaumofncs  pour  racheter  les  péchez  delà 

ieuncfTe,  ^Jî^ua  fuerant  deiiiid  iutieBtMSh  elitmo^nétum  Ur^ 

githne  tedimerf.  ledisquec'eftvncfaçondcparlcrcoaunune 

de  coûts  les  Sainâs ,  qu'il  en  a  autant  die  deiainâ  Domnole, 

derainâBercran^âfd'autrcSypourlemoinsencerinesfemblaA 

blcs.  Que  ces  péchez  de  ieu  nelTe  font  des  iegeretez ,  des  pcr-' 

tes  de  temps  aux  ieux ,  aux  fpcâalcs,  des  promptitudes,  des 

indeuotions,  difcours inutiles,  gauflerics,  vanitezâc  autres 

fortes  de  dérèglements  qui  font  ordinaires  à  vne  ieunefle 

bouillante  dfinconfiderée,  dcfquelsperfonnc  nes'cxeœpto 

fans  de  très -extraordinaires  graccsde  Dieu,  &  qu'ilne  nue 

pas  neancmoins  qu'on  laifTe  de  les  effacer  par  toutes  les  fatis* 

faâions  pénibles  qu^on  peut.  Mais  cenefonc  pas  des  adulte- 

res ,  des  abominations  &  des  iàcrileges  publics ,  tels  que  ceux 

qu'on  veut  attribuer  à  Hildeberc;  outre  que  fi  nous  confide« 

ronsrâge,auqucl  on  dit  qu  il  s'abandonna  àccs  malheurs,  on 

ne  pouuoit  plus  les  appellcr  deiiiiM  iuuemutis  des  péchez  de 

ieuneifè,  putfqu'il  auoit  quarante-cinq  ans  quand  ii  fut  é- 

leu£ucfque,  &  qu'il  eftoic  af^uellementdans  le  vice  alors  ^ 

fi  on  en  veut  croire  le  fieur  de  Courteilles  qui  écrit,  qu'il 

'^^'  IJï»  (ommeijço'u  defità  fi  retirer  de  fis  fefnkuujis  hi^uudes  jtè'ifAiH 

fe»ite»ce  defispechez>, 

:  Où  font  maintenant  ceux  quîaccuibtent  Hildebert?Ott 
ne  les  voitplus,  àmefureque  nousauons  donné  des  répon* 
fes  à  toutes  leurs  obiedions,  &  que  nous  auons  produit  con* 
tre  eux  nos  raifons  negatiues  àc  pofitiues ,  ils  fe  font  écoulez, 
ils  ont  touts  difparu.  Ecquoy  >fera-t'ildonc  permis  d'accu* 
ferainfi  librement,  diaprés  qu'onfera  demeurécourc  enbt 
prcuuc  quitte  pour  fe  retirer?  Les  Loix  n'ont-elles  pas  pour- 
ueucontrclafaufTctédes  accufacions  par  leur  feuerité?  Ilcft. 
vray  qu'on  nepourroirnous  dénier  pour  le  moins  de  pour- 
fuiurc  ces  accufateurs  en  réparation  d'honneur  ,  maisc'eft 
aifezqueHildebert  efhnt  demeuré  tout  ièul  apréslcur  re- 
traite, foicpleinementiuftifié:  &quefon  innocence  aieaînfi 
triomphé  viâorieufe  de  toutes  leurs  attaques.  Ce  feroît,  à 
oaonauiMrauailler  en  vain  quedes'addrafferàJuy  pourrcueil- 
kr  fcsce0cnciaicnt&,  eftaoc  loingd'apparencc^ue  lesayanc 
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t^ts  cfloufTcz  enterre, il  Icsfiftrcuiurc  maintenant dansic 
Ciel.  L'eftatbicn-hcurcnx  onilfctrouuc  ne  luypcrmerpas 
CCS  faillies,  &  n'eftantpkis  capable  ^'ancres  partions  que  de 
celles  de  l'amour  &:  de  la  ioyc,  après  cclle-cy  qu'il  reçoit  prc- 
fcntcmcnc  dcfanoiiucllc  vi£toirc,  il  ne  nous  reftcpkisquc 
<ic  folliciter  ccïlc-là  par  nos  prières ,  &  luy  dire  : 

Grand  Sainû,  qui  loiiifTcz  à  cette  heure  des  honneurs  du 
Ciel  en  rccompcnfc  des  calomnies  que  vousauez  fouffcrccs 
enterre,  encore  quclcs  attaques  qu'on  vous  porte  mainte- 
nant  ne  vous  puifTcnt  atteindre ,  ny  inquiéter  en  rien  le  re- 
pos dcvoftrc  félicite,  vous  nclailTcz  pas  touccsfois  voyant 
tout  en  Dieu  d'en  auoirla  connoirtance;  regardez  dVn  oeil 
dccompaifion&d'amourceuxqui  icnouucllcntvos  ancien- 
nes douleurs,  &:  que  le  mefmcmotifqui  porta  le  fils  de  Dieu 
de  prier  en  la  croix  pour  fcs  ennemis,  vous  excite  auilï  à  em- 
ployer voftrc  crcditcnucrs  fa  diuineMaicftc  pour  leur  obte- 
nir grâce,  &:  de  meilleures  lumières. 

Paragraphe    VI. 

S*il  cjl  vrajcjtic  le  Comte  Heltc  fut  frtfonnkr  qutlaucs  an- 
nées, fi)  p  Hddebcrt  a  bajlj  la  Tour  de  S,  Julien  f 

PO  V  R  repondre  au  premier  doute ,  fans  auoir  recours  à 
cequei'enayd.itdansla  vicde  Hildebcrt,  icvcux  rap- 
porter icy  les  paroles  de  Bry  en  fon  hiftoirc  des  Comtcz  d*  A.- 
Icnçon  &  du  Perche,  oii  il  parlcainfi  après  les  H  ifloriensAn- 
glois  qu'il  cicc*  £n  l\in  mtl  tjuatrc-vw^t  dixhtm  U  fimâine  de 
deuàm  lu  RogAttdns  (  Robert  de  Bellefmc)  prrjfint  toufioitrs  le 
ehaJltâH  de  V^ngeul ,  fnrftend  en  'vne  emhujche  H  elfe  Ccmte  du  Mai* 
ne  y  Herui  de  Monfm  é"  teutsfes  gtms  ,  les  mené  frifinniers  &  ^'^-  >**' 
ReH^n ,  &  Us  prefifjteaH  Roy ,  leqnd  Ujeux  de  cette  vicaire ,  vie»t 
di$  mfiù  de  lum  vers  Alenemfùur  conejHtùr  le  refte  du  M^ne.  La 
fuictc  de  ce  voyage  cft ,  que  paffanc  par  Roiiïay ,  &  le  Bizot  il 
Tint  campera  Coulaincspour  afTicgcrlc  Mans,  &  qu'ayant 
Icuclefiegcilprit  Icchaftcau  de  BaHon,  U  s*cn  retourna  en 
Normandie ,  d'où  il  rcuint  incontinent  au  fecours  de  cette 
flaccquieftoitaffiegce parles Maufcaux;  &Ordciic  adioa- 
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fte  qu'il  y  aniua  la  troiCcmc  rcmainedcliiillcc. 
fcaux  fcretircreucàtcmps  dans  leur  ville,  tVayanccrairtc  de 
paix  aucc  ce  Roy,  il  y  fuc  rcccu  comme  Scigncur,&  cet  Hclie 
cftant  dcliurc  par  Icsarticlcs  ralla  crouucri  Roùcn,8£  Kiy  rcn- 
dic  glaces  pour  fa  dcliuraixc.  Le  llciirdc  Courtcillcs  ccric 

-  6^  î?'  '  que  f/ciie  fttt  conduit  (qhs  fcf*re  g'trde  d.tns  /.i  groff}  Tour  de  RCHeft^ 
de  ij  À  Bap'ttx .  tfÀ  //  dt-meura  q^  e  l  03  es  A  n  n  £  £  5  ,  &  te  dis 
qu'il  y  demeura  fculcnienï   q^elq^v^es    mois. 

11  fcmblc  qu  il  y  ait  icy  trop  d'expéditions  pour  vnc  cnra- 
paghc,  neanrmoinstoutccla  s'cil  pu  faire,  carl'anniilqui- 
crc-vingt  dix-huit  la  lettre  Dominicale  cftoitC,  le  nombre 
d'or  fcize:  Pafqucs  eftant  donc  le  vingt-huiricmcdc  Mars,& 
IcDimanchedciRogaiions  icdcuxicmc  de  May,  la  feraai- 
nc précédente  cftoida  dcrmcrcd'Auril,  duquel  temps  pre- 
nant pied,  &  n'eftantqucftion  que  d'aller  cnNormaudic  SC 
d'en  fLUcnir,  on  peut  voir  que  tout  celas'cft  pu  exécuter, 
comme  il  tft  rapporte.  D'où  il  cfl:  clair  que  Heliencfut  poinc 
prifonnierQvjLQ^ns  ANNEES, mais fculemccquclques mois, 
puirqu'ayanccllc  piisàlafind*Aurildelan  mil  quatre-vingt 
dix-huit,  il  fut  dcliurc  vers  Icmois  d'Aouftdc  lamefmc  aiu 
ncc,aurccourdu  Roy  GuillaumcàRciiien, comme  il  fcprou- 
ue  ncccffaircmcnt  en  ce  que  la  fuiuantc  qui  cftoit  mil  quatre- 
vingt  dix-neuf,  il  recommença  In  guerre,  ce  qu'il  n'cuft  pik 
faire  s'il  n'cuft  eftc  en  liberté. 

Le  fievir  de  Courtcillcs  refpond  à  la  féconde  qucftionafSr- 
matiucment  en  ces  termes  parlant  de  Hildcberc.  il  entreprii 

Ta^t  3^5,  U  dijftin  de  cette  grojfc  Tour  ^fui /èmhU cumma/ider  à  U  v/i/r ,  dc" 
fiffdre  tE^l'fii  &  Affuyerunt  des  atfics  de  U  crotsccdans  UquelUki 
cloches  firitfi/penducs,  Maisie  ne  le  puis  fuiure  en  fon  opinion 
pour  Icsraifons  que  voicy. 

Le  Comte  Hclie  ayant  recommence  la  guerre  en  mil  qua- 
tre-vingt dix-neuf  &  repris  la  ville  du  Mans,  comme  nous 
auonsdit,  iincfceuc  prendre  le  chaftcau,  encore  qu'il  l'cuft 
aflîcgc  de  toutes  fcs  forces,  pendant  lequel  (icge  ]i  fc  fcruic 
de  laTourderEglifcdefainûIuIien,  laquelle  à  caufc  de  fon 
cminenccpar  dclfusTEglifc  auoit  vcucdaus  le  chadcau,  co 
quiincommodoit  la  garnifon.  Cccyfcpanantdcslc  moisdc 
luio^  dit  Ordchc^  fie  l'ouucrcurc  delà  campagne ,  comme 

nous 


nous  verrons  parla  fuite  de  l'hiftoirc ,  il  falloit  donc  qnc  cette 
Tour  fut  bafticdcsTannccprcccdcmc  qui  cftoitnnl  quatre- 
vingt  dix-huit  pour  le  plus  tard,  encore  cela  ne  fcpcut  pas 
dirc.daucant  que  la  ville  ayant  eftcafllcgce  cette  année  parie 
Roy  d'Angleterre,  il  n'y  agucrcd'appaicnceque  pendant  la 
guerre  on  femift  à  bartirvnctourd'Eglife,quieftvn  exercice 
depaix.Celapofé,quclmoyenya-t'ilqucHildebcrrquïn'cfl 
entré  en  charge  qu'en  Tan  mil  quatre-vingt  dix-fcpc  au  mois 
d'Aouft  pourlepluftoft,  ait  fait  autre  chofc  Icreftc  de  cette 
année  que  de  s  eftabiir ,  6c  fc  défendre  de  fes calomniateurs , 
&  confcqucmmcnt  qu'il  ait  en  moins  d'vnanbaflycc  hauc 
èc  fuperbc  cdîAce  de  fonds  en  comble,  ou ,  comme  dit  le 
(leur  de  Courteillcs,  qu'il  en  ait  entrcffis  le  dcffan^  veu  que 
c'cftoic  tout  ce  qu'il  cuftpcu  faire  en  autant  de  temps  que 
d'en  ictter  les  fondements.  II  eft  donc  certain  par  cette  rai- 
fon  que  la  Tour  cftoit  faite  auant  que  Hildcbert  fuft  Euef- 

3 ne ,  &  s'il  Teuft  baftic ,  IcsCartnlaircs  n'cuflcnt  pas  manque 
c  récrire  auHî  bien  qu'ils  ne  taifen  t  pas  qu'il  a  édifie  le  Cha- 
pitre, laSacriftie&lc  Threfor  dcfain£l  Iulicn. 

Cela  fuffiroit  pour  prouuer  que  ce  qu'en  a  dit  ledit  Sieur  cft 

fansibndcmcnt,  mais  ic  veux  en  dircdauantagc  &:luy  ap- 

prendre  qui  Ta  conftruite.  C'eft  louuragede  dcuxEucfques 

confccutifs.  Arnaud  entreprit  ce  haut  dcfTcin  auant  que  de 

mourir  ,ainfi  que  témoigne  Icliurc  du  \^(SV\i\i\c%\^ntemhrorHm 

f^ueqH<  qux  CtuasvccâmaT ,  atqnetHfrmm  fcUdtfstma  fund^tiitntà 

ànuquam  morerctur  infihuem.  Il  ietta  de  fermes  fondements 

des Croifécs&  de  la  Tour  auant  que  de  mourir,  (il  prend  le 

pluriel  pourle  Singulier,  commcfait  aulfi  Hildcbert  en  fes 

ïpiftrcsàcemermcruiet,ainn  quenousvcrrons)  Hoelcon- 

cinoa  &  acheua  le  tout.  Pour  les  Croifces  cela  cft  bien  exprès 

cJansIcCartuIairefufdit,&  pour  la  Tour,  bien  qu'il  ne  le  die 

j>asfi  cxpreiTcment,  il  y  a  bien  deTapparence  qu'elle  a  efté 

élcuéc  auec  le  pignon  de  la  Croifée  àmefnic  temps ,  &  outre 

^cla  illc  donncaifez  acntcndre  quarvdil  nousapprcnd  que 

^ct  Êuefqucfit  fondre  les  deuxgrodcs  cloches,  comme  on 

^roklenvn  des  vers  dcfon  Epitaphcrapportce  toutaulong» 

-^^^ùàâedn Ecciffijt  dti»cymhith masinra nofird.  ôc  il  n'crt  pasvray. 

^•ctnblable  qu'jl  les  cuft  fait  faire  fi  UTour  nVuft  cftc  prcfte 

K>ourlcs  rcceuoir»  S(C 
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Paragraphe    VIL 
Premier  em^njonnsrïient  de  Hildchert. 

NO  vs  auons  dircn  fjvic  qu'il  auoît  cftcmisprifonnicr 
par  le  Roy  Guillaume  fur  le  fuict  qu'il  fucaccvifc  d'auoîr 
Uahyla  ville  au  Comte  Hclic.  Mais  la  caufc  fccrctre  edoic 
que  rEucfquc  rcfufa  ce  Roy  de  démolir  la  cour  de  fon  E- 
glifc  ,  paroifiant  aflTcz  que  raccufation  n'en  cftoic  que  le 
prcccxcc  ,  comme  on  peut  iugcr  de  ce  que  Htldcbcrc  n*a- 
uoicpasfuiecdcprcndreleparcy  d'Hclic,  lequel  n'auoic pas 
pris  le  (len  quand  ils^agi/Foic  de  fon  éle£lion,  s'cftanc  porcé^g 
rormcllemcnc  au  contraire,  &:  l'ayant  voulu  cmpcfchcrpacV 
la  proporicion  d'vn  autre  qui  cftoic  le  grand  Doyen  Geof- 
froy,  frercdcludicaël  Eucfquc  d'Aleth  maintenant  faind 
Maïo.    Cet  cmprifonncmcnt  fc  peut  bien  dcuincr  par  la 
réponfc  d'Yucs  à  la  lettre  de  Hildcbert ,  dans  laquelle  il 
s*c(loit  plaintdc  ce  qu'on  le  vouloit  contraindre  àfubir  Tc- 
prcuue du fuT ardent  pourfaiullification,  àquoy  iln'cuft  pu 
cftre  contraint  s'il  n'cuftcftcarrcftc.  Cette  conicdure^cs 
forte  d'elle  mcfme  cH  renforcée  du  témoignage  d'Ordcric  ci- 
té par  Bry  au  licu  quottc  cy-dclfus,  dont  voicy  les  paroles,  y?^ 
hertdc  BclUJfnc  enaoye fin  cour  ter  Amaichit  tn  Aïigtcterie  donner  auU 
m  Roy  de  U  reuolte  dHciie.  Ledit  Roy  aufn-tcfi  ref^Jfc  en  Normandie, 
4uec^4ndes  forces ,  chdjfe  Hehe  dtt  M  Ans ,  ù's^y  fuu  reconnoiJircfAr 
'VH  chacnn.  Ce  fut  lors  que  (  cccy  n*efl  plus  d'Ordcric  )  te  hêm 
Hildebert  Eucfcjue  fut  e^frifonni  fonr  iefeépcon  queut  le  Rùy  qu$( 
€ufifauorisé Helte ,  four raifin  deijttoy  fi voyent t.int a' Bpi/ins dndit 
ffildeifertdf  n'itto  Carmtenfis ,  /S/  ce  que  le  Roy  vffuloii  que  ledu  £~ 
uefque fi  furgeajide  CACcufiûon  far  tejfrettue  du  feu.  Cela  rfi.wf  ttr^ 
riuéenl'An  mil  qttatre-*vingt  dix -neuf,  le  fèpttéme  a/>  du  FomtfiC4t 
djues  de  Chartres.  Ccftoit  de  vray  fon  fepticmc ,  car  il  fut  fait 
Euefquc  en  mil  quatre-vingt  douze. 

Voila  donc  le  premier  emprifonnemcnt  de  Hildebcrc 
prouuc,  le  fécond  eft  tout  clair  dansfcs  Epiftres,  &lc  pre- 
mier cftantarriuc  au  Mans,  le  féconda  Nogean,  le  premier 
c^eettcanncc  mil  quatre-vingt  dix^ncuf^  &  le  fécond  douze 
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ansaprcs,  il  s'enfuie  qu'il  a  eftéemprifonnc  deux  fois;  ccque 
Icfieiir  dcCoiutcilics  n'ayant  pas  appcrccu,  il  a  faic  beau- 
coup d'erreurs  comme  icprouiicray  en  Ton  lieu.  Ilavcutou- 
tcsfoisau  traucrsdeces  nuages  quelque  fombrc  lumière  qui 
Ta  mis  en  perplcxicc,  comme  il  témoigne  en  ces  paroles, après 
auoirdicquc  Henry auoit  fucccdcàfon  frerc  Guillaume  au 
Royaume  d'Angleterre  &:  au  Comté  du  Maine.  i\/rfi^7>4rftf^j«^  i*-»X'4o;» 
tts  dtHx  ngntsjôm  cânrigns  ,  &<jHdh*y  a  j'Ot/nd'i/îtcruAUerimar' 
quAhU  tmre  ces  Princes ,  fUtftcnrs  bfflùrnns  <]ui  ont  Uiffelesgefla  des 
Angiçù  &  des  Normans  f*T  écrit ,  &n  confondent  Us  temps  c?"  Us  4»- 
nits  ^  ou  m  tombent  f  44  d*  ucêfd  touchant  t\mfrifinmviem  de  H  il" 
ithen ,  catUs  *vnsU  mettent  fias  U  règne  de  GuilkumeU  Roux,  é* 
ies  autres  tienucut  tju'iiarriua  dn  tcmpsde  Henry  fin  fùcctjfxur,  La 
contiguitc  des  règnes  n'y  faic  rien,  au  contraire  les  interrè- 
gnes qui  fonc  touhourspleinsdc  troubles  caufcnc  pluflofl  la 
confufionde  rhifloirequ'vne  fucceflion  immédiate  &:  con- 
tiguc,  telle  qu*a  cdc  ccUc  de  Henry  à  Guillaume.  Ncanc- 
moinscn  ce  doute  &:  en  cette  anxietc  il  fe  detcrmi  ne  cnfin,& 
prend  partyaflezinconddcrcment  quand  il  pourfuit  :  j^ii;?/  Ihii- 
à  moy  combien  que  Bâtontm  fuïuAfn  cette  dernière  opinion  quotte  fin 
voyage  d'Jtaiie  y  dr  fi  Câpttuité  en  lanr.èe  mû  cent  J?pt  fins  Henry , 
ie  panchcroii  neantmoins  finftoft  d»tns  U  fentinunt  des  premiers  qui 
tjlceluy  de  l' ht  (loir e  de  France, 

Cette  hiiioirc  ne  fauorife  en  rien  fcsTcntiments^cIIe  y  eft 

pluftoft  contraire,  voyons  pourtantJaraifonquilen  rend  en 

concinuanc;  ^  ce d' autant  pim  nistment ,  que  ne ponuant  apprendre  y^,^^ 

de  quelU  ppn ,  ou  pnrqneUe  voye  nofire  Enefiuefut  remis  en  liberté , 

it  PRESVPPOSE  qnt  cefutpArUdecés  de  Guillaume.  le  le  prefuppo- 

fcau/fi,  i^rlaprcfuppo/îtioncft  bonne  pourccla  feulement, 

«nais  quand  il  y  meflc  l'hiftoirc  de  France  il  gafte  tout ,  &  rcn- 

"wcrfc  les  pieds  contre  mont  fa  prefuppoficion.  ^'z-zc/Z-yw^/f  paâe^oxl 

<^97itte  H  cite  (  dit-il)  eut  appris  Us  nouutlUs  de  fi  mort ,  il  s'en  -vint  ç^  406- 

mutet  1/ne  armée  afsifiédc  Louis  fixicme  Roy  de  France ,  &  de  Foulques 

K^omte  c*Aniou  pour  s' emparer  de  U  Proumce ,  mats  iltrooua  beaucoup 

Wf  rejlptnce  ,  de  fine  qu'il  fillut  combatre  fes  ennemis  à  diuer/ès 

irenecntres ,  (ir  l'on  ticntmefi^^equen'vne  bataille  qui  fut  donnée  vers 

d andefilut  mihent  (Uxd4ns  vne  planie  nommée  U  Champ  des  arnou- 

^ttiesy  &c.  Voicy  vn  récit  hiftoriquc  bien  confus,  te  quilc 
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pourra  entendre?  Le  Roy  Guillaume  le  Roux  mou*hit  l'an 
mil  cenc,  cela  cfl  certain,  &ii-toft  qu'Helieen  eue  appris  les 
nouueJIesfàcequ'ccricJedicSicur)  lis'cnviencaucc  vncar^ 
mec  artiftéde  Lifu/s  //x.'tme  Roy  de  France^  qui  ne  fut  Roy  de 
huit  ans  iufqu'aprcs  lamorcdc  Ton  perc  arriuceen  mil  cent 
huit,  Hclic mourut  enmilccntdix,  ôccnlamcrmc  annccil 
fe donna  vnebaraille  envnc  plaine  nommée  le  Champ  des 
/i<«4o5.  amourectoSjOÙIc  Roy  Louis  tuavnfoldat  qui lauoit pris,  &: 
tn  cette  mcfïée  <omvte  en  beatfiCHp  £  Autres ,  noftre  fitUe  ayAnt  t^ufiomu 
emporté  rauant.t^e,  s*eftént  refidu  maijire  d'vne  partie  de  U  umpame 
il  tôumsfen  dtffèin  é*  A  ''^""^  '^^^^  ^^  '^'^^^  '^*  Mans  ,  afugtM  le 
châfteàtt^  &rc.  qui  tint  bon  iufqu'à  tant  que  ceux  qui  le  dcfcn» 
dolent  ayant  confumé  toutes  leurs  prouiCons&r  munitions 
«ic  guerre  &:  de  bouche  dont  ils  eftoient^/tf/;^4y;?/j,  ils  cuffcnt 
obtenu  treues  pour  enuoyer  en  Angleterre  &  fçauoir  s'ils 
pouuoicntcfpcrcrdufecours- 

Dans  la  fuicce  de  ce  difcours  il  faut  dire  que  cecy  c(l  arriuc 
neccflaircmcnt  en  mil  cent  dix  ,  mais  aucc  quelle  vérité* 
C*eft  contre  les  H  iftor  iens  du  temps  qui  ne  difenr  pas  va  mot 
de  tout  cela  en  cette  anncc.au  contraire  ils  nous  donner  pour 
affcurc  qu'Helie  polTcda  toujours  fon Comte  paidblemcnc 
iufqu  a  fa  mort,  depuis  qu'il  eud  fait  accord  auecqucle  Roy 
d'Angleterre  &:  le  Duc  de  Normandie  vers  Tan  mil  cent  qua- 
Ltt.io.      tre.  Ordcric  nous  raconte  qu'Helie  ayant  appris  les  nouucl* 
lesarriuéesdclamortduRoy ,  il  ptitle  temps d'amalTet  des 
foldatsaueclefquelsils'envintau  Mans,  ou  il  futreceu  par 
Tes  amis ,  &  qu'au(lî-to(l  à  Taide  de  Foulques  Comte  d^Anioa 
ilaiCcgealcchaftcau  :  p'tCntiUlmum  iiegem  occubutjft  véra- 
cités. Mgmmt-^  (um  Armatorum  turmA  CenomAntivenït ,  &  éb 
étmicts  *  ^ttihus  voiHmàTtefufieftm  vrbempacifici  fihitmit ,  fuU^nem 
jiadegAHornm  Cûmùcm  dominmm  fium  éccerpti  i  éfM  Adwtm  érctm 
dm  cbfcdtt.  11  ne  faut  pass'imagincricy  vne  fi  grande  protn* 
ptitude,  qu'Helie  ait  peu  prendre  la  ville  nyalTicgcr  lécha- 
fléau  des  cette  année  mefmc.  Et  pour  reconnoiflre  cecy  it 
faut  confidcrcr  le  temps  quife  pafTapour  apporter  les  pre« 
jnicresnouuellcsdclamortduRoy,aufquellc$Hc!icn'ayanc 
as  fi-toft  porte  créance  de  peur  dcfc  méprendre ,  il  en  attca* 
it  dç  fecondespour  en eftrcmishorsdctottc doutent// CW« 
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pcrmcttantpasdcricn  icnccrmalà  propos-  Eccncftanc en- 
fin rendu  cercaiu,  comme  c'efloicla  cliofcàqiioyils'attcn- 
doic  le  moÎDS ,  il  n  cftoit  pas  en  eftat  dcpareftrc  auflî  coft  aucc 
vnearmccdcuautia  vilIejdelaprcndrcSi  d'aflîcgcr  le  cha- 
flcau.  Que  pouuoic-il  donc  faire  lcreflederannéc,quede 
fc  préparer  chcrchanc  de  Targcnt ,  leuant  du  monde ,  folii- 
citaDtfes amis, pour fe munir  dctoutcequJe(loic  neccnaire 
pour  venir  à  bout  d*vne  ^\  grandeencrcprifc  ?  Etpuispeut* 
dire  tafcha-c*il  de  fe  rendre  maidre  de  la  campagne  parla 
prife  de  quelques  places  (comme  il  edoit  à  propos)  auauc 
que  de  fe  prcfenter  dcuam  la  capitale,  &  d'inçlinerparce 
4noyen  la  volonté  des  habitants  en  fa  faueur:  de  force  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  Tait  prifc>  ny  afficgclcchallcau 
pluflon:  qu'au  Printemps  de  mil  cent  vn  ,  &  ne  le  prit  que 
croisans après  >  &  alors  par  fa  reddition  il  fe  trouua  défor- 
mais paifible  poflcfrcur  de  ioxxQovswcSicHdidsComesterUô  an-  ^J^^^^f' 
ncCûnfiU4tumf{inmreafperaii$f ,  Ô'v/^hc  ad  obiuim faum honôr'tjkh  *'^'^**' 
/wtf//,LcRoy  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Normandie  eftaot 
aux  prifcs  IVn  contre  l'autre ,  &  ne  poiiuant  entendre  a  faire 
la  guerre  à  Helte,  il  côpof.i  aucc  chacun  d'eux  de  leurs  droits, 
afin  qu'ils  ne  le  troublalTcnt  plus  dans  la  iouifTance  de  fon 
Comte  reconquis  >  Fadtu  amtcnU  cum  Koberto  Duce  &  hcnrico  /^/^ 
Rege  j^ojhnodnm  copulautt,  torumque  heliù  *vtnlitcr  imnfmt ,  vntqut 
mnisttmmcuitt  duriquc  ïngens  Jùffragtitm  contulit.  Il  prit  depuis 
parti  dans  leurs  guerres,&ducoAcqu'il  (c  tourna  il  portaa* 
iiccfoy  les  momens  de  la  viâoirc,  car  il  fcruit  Henry  en  la 
iournée  deTencrchebraysôc  auec  les  Manfcaux  &  les  Bretôs, 
dont  il  commandoit  vn  grosdereferucàpart,ilvintfoDdce 
fur  la  bataille  des  ennemis ,  qui  efloient  (î  ferrez  qu'on  ne  les 
pouuoic  entamer,  5c  les  preoantdc  coûc,  les  ayant  enfin 
ouucrts ,  après  quelque  carnage  Robert  de  Bellefme  qui 
commandoit  i'arriere-garde  s'enfuit  5c  l'abandonna  à  la  mer- 
cy  des  vainqueurs.  H eUas cum  fais fahito  trrmt ,& e lutte  intf'  Idf.  xu 
mes DkiH milita  ftnufn  &  c  c X  x  v.  m9x  inurficit.  j^W  w- 
dtns  Rokirstd4  RtUfrHnfis  fngam  imitj  &  dtjfolutttm  Duels  âgmen 
'vicfmhHs  ctftt.  RoberiDuc  de  Normandie,  ayant  cflc  pris 
«nccue  bataille  mourut  dans  les  fer  s^&  comme  elle  futdoo. 
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HCC  en  mil  cent  (ixi  ny  ayant  aucun  Auchcur  quf 
Henry aiciamaisdepLiisrompuaucc  Hclic,  Iciicurdc  Cour- 
tcilles  ne  pcuc  pas  écrire  t]uc  ce  Comte  gagna  vnc  bataille  en 
milccncdix^âfqu'aprcsilalTtcgcafcchailcau  du  Mans. 

Et  pour  faite  voir  daiiantage  cette  bcueucSid^  rnonflre 

parluy  mcfnic,  quandiiditqu'Emery  du  M oricr5&:  Gautier 

de  Rouen,lcs  deux  Capitaines   qui   dcicndoicnt  le  cha- 

ftcau,  <ifHpy$r<nc  ^trs  U  Royd^Angiatrrc&UDncàcNorn.éndH 

hertttcrsdi  Guillaume  le  Roux  :  Mats  ce  di-r nier  ejiant   FRAISCHB- 

M  E  N  T  de  retour  de  la  Terre  Sawcle  fè  tromtà  ttlUment  emhrtudU 

de  gnerres  y  &LC^  Or  clUil  que  le  E>uc  arriua  delà  Terre  Sain- 

âc  au  mois  d'AouH  de  Fan  mil  cent,  &  puilqu'il  en  ciloic 

FRAisCHEMENT  atriué,  c'clloit  donc  vers  ccrtcanncclà 

que  le  chaftcau  lut  a/negé>&  rendu  quelque  temps  après, 

qui  ne  paila  pas  plus  de  trois  ansfcloiiOrdcric^Cc  n'clloic 

donc  pas  vers  Tan  mil  cent  dix.  Et  que  ledit  Sicurncpcnfc 

point  s*cxcufcr  fur  ce  quMadit  fculcwiienc  vers  Tan  mil  ccdc 

dtXyCequ'ilpeutinccrprccerdc  quelque  année  qu'il  voudra 

douant  ou  apics,  car  s'il  le  veut  entendre  dcuant,  ic  luy  ay  d6> 

iamondré  que  cela  ne  peut  eftre^dautant  qu'Helicleptans 

auant  que  mourir  n'a  point  laii  la  guerre  cnfonnom,  & 

qu'ilaioùiourscnc  paifiblc  dans  ion  Comte,  depuis  l'an  mil 

cent  quatre  :I1  ne  daa  pas  que  ce  fut  après,  car  Hclieeiiant 

mort  enmil  cent  dix,  il  s  cnfuiuioit  qu'il  auroit  fait  la  guerre 

aptes  fa  more. 

Cette  beucue  cftant  ainfi  reconnue  pour  rcucnir  à  ma 
çrcfuppofitioD  cy-dcirusjicdis  que  Hildcbert  Ibrtit  de  pri- 
IbnvericabiemcntàlamoicduKoy  Guillaume,  car  il  falioic 

Îiu  il  en  tuft  hors  pour  fc  plaindre  fi  fort  de  Henry  fonfucccf- 
cur,  &  des  ruines  qu'il  rouffroitdcs  ConfulsduMaus  ,lcf<. 
quelles  il  n'cuft  pu  femir,  ny  décrite  ii  particulièrement  qu'il 
iaic,  &ii  n'cuilellécniibcrtc,  &ccsfcdi:ionsaftiuercnt de- 
puis mil  cent  vn  iufqu'à  mil  cent  quatre,comme  ic  prouucray 
i:r  .i«\    quai^  ic  marqucray  le  temps  de  Ton  voyage  de  Rome. 

«4-AUfouic  de  la  prjfon  Hildcbert  tomba  de  Heure  en  chaud 
rinal  ,car  il  luy  furuinc  comme  vnc  rcngraue ,  &  pour  comble 
.ilcmai-heur,lapcrrccuiiouduRoy  d'Angleterre, qui  lefoili- 
.ciioic  de  nouiicau  d'abaucUTour  de  foo  Eglifc)  auccquc 
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lasdcprcfnintcs  împortiinitczquc  n'auoit  fait  Guillaume, 
principalement  à  caufc  qu'cftanc  aïTcz  cmpcfché  alors  ca 
Angleterre  pour  affermir  fon  throfnc,  qu'il  occupoit  au  prc- 
iudice  de  fon  aifnc,  auant  qucd'cftre  couronne  le  quinziè- 
me d'Aoïift,  il  promit  de  reparer  toutes  les  iniufticcs  que 
fon  prcdcccdcur  auoic  commifcs,  &c  en  exécution  de  i'c& 
promciFcs  il  cnuoya  cojpuicr  faind:  Anfelmc,  qui  cftoic  en 
exil ,  de  reucnir  dans  fon  Archcucfchc  de  Cantcrbury  ;  &  ic 
ne  fais  aucun  doute  qu'au  mcfme  temps  tl  n'ait  mis  en  liberté 
aortfc  Hitddberc,  aufll  tniudemcnc  détenu  qu'AnfcImea- 
uoit  clic  banny.    Neautmoins  ce  Roy  fore  auifcprcuoyanc 
qu'HcIic  pourroit  luy  faire  la  guerre,  pour  fc  remettre  en 
poilcllion  de  fon  Comte  du  Maine,  il  craiguoic  que  û  ce 
Conuc  reprcnoit  la  ville ,  ce  qu'il  iugcoit  facile  à  caufc  de 
rinclioation  des  habitants,  il  ne  fc  fcruiA  encore  de  cette 
ïour  pour  moletter  la  garnifon  de  fon  chaftcau.  II  iugea 
donc  qu'il  eftoit  temps  tic  prcilerHildcbert  fur  cette  dcnio- 
litionjîcqucl  fc  deuanc  leiientirfon  obligCîàraifonde  fadcli- 
urâcc  toute  récente, il  ne  ci  oyoit  pas  qu'il  pcuft  hôneltcmeuc 
l'en  rcfufcr ,  mais  qu'il  fc  rcuanchcroic  de  ce  bon  office  par  vn 
a»tre,cc qu'il  pouuoit  aifcmcnt  par  vn  fcul  confcntcmenr. 
C'cfïpourquoy  fut  fon  refus  il  conccut  de  l'indignation  con- 
tre luy,  le  mal-craittant  partouceslesrigueurs  que  fa  fureur 
put  inncntcr5&;  api  es  auoir  employé  toucs  les  moyens  de  dou- 
ceur ,  les  promcfl'cs  &c  les  menaces ,  voyant  que  tout  cela  n'a- 
uoit  pas  clic  capable  de  ficcliir  fon  courage,  &  de  le  faire 
condcfccndrc  à  fes  volontez,  il  le  fit  citer  pourcomparoir 
ou  dcuantfon  Parlement,  ou  deuant  les  Euciques d'Angle- 
terre, pour  répondre  fur  les  chefs  de  fon  accuîation  ,  &  fur 
ccluy-cyparciculicrcmcnt*  PrAtercA  longum  tji  ennmu  quim  *W;  '?* 
^9nfianti  tyrAvmdt  Rcx  Angltcus  in  nos  fxmatt ,  (jui  tcmptnntU  Jî/- 
^ts  AhitHâ  decntêCTH  non  prtits  Vonttfià  fârertdtim ,  tfuim  PofiSjfi' 
m.tw  iomftiUut  tn  fhmUgium.  j^m entm  Tunes  Ecclejîx  nofttA  Jr- 
^mctf€  noiamm ,  tYAnfmAfimsfuhHciendï  tudicits  coaififimas  wittrias 
^eUgi  fififKtre  ^fingultYcm  fiîlketmokflism  itjneris ,  atqne-vmçAnh 
•^LBt'tus  humAndCom^Agims  dijfdutiontm.W  comparut  à  fon  a/Iîgna' 
■«ion ,  où  ayant  demandé  vn  dclay  pour  prendre  confcil  de  ce 
^u'il  dcuoit  répondre  aux  demandes  qu'on  luy  faifoit  (à  ce 
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qucditlcliurcduPontiiical)  voyant  qu'il  fallolc  ou  cncou- 
rirrindiguacion  du  Roy, ou  bicnconfcntir  àladcmolirion  de 
laTour,  auant  que  le  terme  de  fon  dclay  f  ull  cxpiic,il  s*ccou- 
la  habilement,  &  forçant  d'Angleterre  fans  dire  adieu  s'en 
rcuintauMans,oùayanc  trouuclc  Comte  Hclic  maiilrc  de 
la  ville  ,  le  chailcau  a/ficgc,  &  la  ville  pleine  dcfediiions, 
pcut-cilre  que  penfant  y  donner  ordre  parfcsremoDftran- 
ccs^oupar  quelques  autres  voycsqui  ne  furent  pas  gounécs 
dcccpeupic  mutiné,  ce  fut  alors  qu'il  en  reccuc  les  mauuais 
traictcmentS)dontil  rend  fcs  plaintes  en  vnc  de  fes  Epiilrcs 
contre  quelqucs-vns  des  principaux  du  Mans ,  lefquels  il  ap* 
pelle  Confuls,&  qui  durant  trois  ans  ne  cetlercnt  de  le  per- 
fccuter,  le  ruinant  en  fes  biens,  bruflantfcsmaifons,  &  pil- 
Epifi,  ip,^  laniioutiufqu'auxmcublesdu  Sanctuaire.  £ti  {adnajd)  anu 
ftrailumiœperetncnmum  tquodutum  €$nttnms  cuçlutum  Umcntis^ 
rccitts  vulnm  tn  vulncrâ  quotidie  fttig4uU.  Dcni^ue  tam  tr.cdicé 
ttmftre fcKtniithe f'JlmuitfiUi  ComJhUj,  Et  plus  bas,  EacUdts 
yfptcûd  fÀràCiuAïtnin  Bomint  per^dgdtaefi.YMÏitSi^â.  il  ialloit  qu'il 
euA  foufFcrrt  de  grandes  pertes  de  n'auoir  pas  feulemeotvnc 
Chafublc  pour  célébrer  la  Mcfle^puifqu'jî  addrcflerEpiftrc 
fuiuanre  qui  cilla  vingtième  5  à  vnc  certaine  Damc,Ôc'luy  en 
demande vnc.  Toutcccy rcpafTadcla  fortc>  &  pour  ce  qui 
cft  de  la  perfccutton  que  fie  Henry  àHildcbert»  il  fautnc- 
ccflaixcmcnc  qu'elle  foie  arriuécalafinderannéemil  cent, 
&  au  commencement  de  mil  cent  vn,  depuis  qu'il  fut  ciié 
de  prifon,  iufqu'àcc  qu*HcIic  prit  le  Mans  &  aiîîegea  le  cba- 
Jleau,  n'y  ayant  point  d'autretcmps  où  Ton  puiile  rapportes 
ces  cucncmcncs ,  puifqu*eilant  qucftion  de  la  démolition 
de  la  Tour,  Henry  n'en  pouuoit  plus  iairc  des  inllaiiccsà 
Hildebert  qui  n'en  cfloic  plus  le  maiftre,  maisbien  Helic,. 
qui  n*auoif  garde  d'y  confcntiralors  qu'il  s'en  fcruoit  actuel- 
lement pour  harceler  la  garnifon  àxx  cbafteauaflîcgé.  C'eft 
pourquoy  Henry  n  auoit  garde  de  citer  alors  H  rldcbeit,  ffa- 
chant  bien  qu'il  n  euA  pas  dcf'crc  à  Tes  citations  \  ^  parce  que 
nous  fommcs  aficurcz  par  fon  Epiftre  que  pour  y  dcfcrcr  il 
fît  le  voyage  d'Angleterre,  il  faut  neccflanement  reietter 
cela  au  temps  que  Henry  eiloic  encore  maiRre  de  la  ville, 
c'efi  à  ffauoir  depuis  lemoisd'Aouft  dcTannul  cex^tiufquc 
vcriicPrimcmpsdemilccntvû.  No- 
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roflrePrcIacfc  voyant  aîn(i  mai  mené  de  cours  cofiez,  & 
Ju'ilncfortoicd'vDc  afflidlionqiîc  pour  encrer  cm  vnc  auct'c, 
ne  trouuanc  aucunefinàcanc  de  mifcrcs,  les  troubles&fc- 
ditions  concinuani  couHours  ^  il  commença  à  fonger  au  repos 
qu'il  auoic  autrefois  goulU  dans  le  cioillre,  quand  il  y  de- 
nicuroic  en  qualité  d'clïudiaiic,  &  en  cette  pcnfée minuta 
fon  voyage  de  Rome  pour  en  obtenir  pcrniifiion  du  Pape, 
Tdnth  t^stur  turbimhns  agitati  ad  Apflolorum  Umtnn  dccrcuimtis 
fTfipctfittmâgnummuAL  tribuLuioms  athiirati  nmcdtmn -^Ji Koménus 
^sntiftx  HQbts  confdîO  fibueneru  &  AUxUto, 

Tay  dit  roue  cecytanc  pour  illuflrcrceqiie  i*ay  rapporcé  en 
laviedeHildebcrc,que  pour  nionflrer  aulleurde  Courceil- 
Ics,  que  la  prefupponrion  qu'il  a  faite,  que  ce  Prélat auoic 
cRé  dcliurc  de  prifou  à  la  more  de  Guillaume  efl  bien  verica- 
blc,  mais  que  c'cft  fans  Taide  de  Thidoire  de  France,  de  la- 
quelle fc  fcruant  à  conrPe*cemps>il  brouille  cout^^  détruit  fa 
prefuppofïcionjce  qucnous  verrons  encore  plus  clairemenc 

inslcs  Remarques  fuiuamcs. 


Paragraphe     VIII. 
l^cyage de HiUebertuIifime ^f^  (un  retour. 


I 

TE  veux  monftrcr  encore  icy  qu'il  n*a  pas  bien  choifidc 

^party  quand  il  a  quitte  Baronius,  qui  parlant  de  Hildebcrc 

éjuçtujÔH'ufsjAge  d*îtéiu  Crficapituùéfoui  Henry  à  ce  qu'il  dit.  Si   ^^£f^^^< 

Baroniusauoitmislacaptiuicé  de  Hildebert  &  fon  cpreuuc 

du  feu  fous  Henry  ce  feroit  mal  à  propos ,  ce  qu*jl  ne  fait  pas  : 

mais  quandilyrapportc  fon  voyage  de  Ron)eila  raifon,& 

^ieleprouuctouclepremicr.  Monmoyencftquc  ce  Rex  An-' 

^b/i£M/,  duquel  parle  Hildebert  au  padagc  fuNalleguc^cft  le 

^Hoy  Henry,  &  que  pour  cuicer  (es  perfccucionsilfedifpo- 

"îad'allerà  Rome,  comme  nous  auons  vcu.  C'cftdoncfous 

le  Roy  Henry  que  Hildebert  y  eil  allé.    Cela  fe  prouuc 

clairement  de  ce  que  cette  Epiftrc  d'où  font  tirez  les  paffa- 

gcs  fufdics,  a  cftc  écrite  vers  J'an  mil  cent  quatre,  auquel 

Guillaume  eftancmort  il  y  auoitdcfia  quatreans,  fon  frcrc 

Jicnty  eftoic  aiTcurcmcnc  Roy^ainfl  qu  on  pc^c^cn^^t^c^  ^c 
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rEpiftrcmcfmc.  CarHildcbcrtdlantconuiéd'a/Tiftcr  à  Vft 
certain  Concile  qui  fe  deuoic  tenir  en  ce  temps-là,  s'cxcufc 
d*y  aller  parce  qu'jl  n'auoicpas  le  moyen  de  faire  la  dcfpcnfc 
duvoyagc,&queccpeuquiIiiy rcftc,illcrcfcrue  pour  faire 
Èfi^.  19*  celuydeRome,&peuaprcsilcouchcccs  mots  :  Sufitpsteigi' 
turnojiram  benetêoit ex.ufiûontm^dtltgtnur 4ttendenîes  nûfiros Jitm* 
ftus  ittneris  exfcnÇt^fArttérfjue  Concdij tjîiffure  Konfojfe,  (jut  de  rt~ 
iiqmis  incendiorum^  unquAm  ubuU  de  nAUJtégto^  extucït,  difiUitm 
mifis  in  viafollicentur. 

Dans  l'édition  Royale  des  Conciles  nous  n'cntrouuons 
que  deux  quiaycnt  cfté  célébrez  en  France  vers  cette  faifon, 
ceiiiy  de  Poitiers  qui  ''ft  datte  du  quatrième  des  Calendes 
d'Aouft  de  Tan  mil  cent,  &cencpouuoit  cftre  cettuy-cy, 
dautant  que  Guillaume  le  Roux  n'efloic  pas  mort  quand  il 
futcommenccjnyHildcbcrt  en  liberté  poury  pouuoir  eftrc 
conuxc.  L'autre  Concile  fucle  premier  de  Troye  en  Cham- 
pagne cclcbréranmilcent quatre, cnlacaufcde  rËuefque 
de  Senlis  fauffement  accufc  de  fimonie,  dont  il fc purgea, 
auquel  Concile  noftreEucfque  fans  doute  fut  inuitc  &  s'cx- 
cuU d*y  Aller.  Outrcquclescroisansconfccutifsdeia  perfe* 
cution  que  luy  firent  les  Confuls  du  Mans^adioudczàl'an 
mil  cent  vn,  quandHildebcrt  fut  de  retour  d'Angleterre  Tan 
I .  du  règne  de  Henry,  (  comme  il  a  eftc  dii)  rencontrent  Tan- 
née mil  cent  quatre,  en  laquelle  les  Prélats  furent  inuicez  à 
ce, Concile.  Hildcbcrt  fc  plaignant  donc  coniointcmenc 
dans  cette  mcfme  Epiftre  de  la  perfccution  prcfcntc  des 
Confuls  du  Mans,&  de  celle  du  Rov  d'Angleterre  qui  eftoic 
pafrée ,  s'excufant  auflî  pour  les  mehnes  railons  de  fe  trouuer 
a  ce  Concile  3  c'efl  fans  dourc  cette  année  de  mil  cent  quatre 
qu'elle  a  eftc  écrite,  en  laquelle  Henry  cftant  dcfia  Roy  il  y 
auoit  quatre  ans,  c'eft  deluy  qu'il  entend  parler  quand  il  die, 
^ex^ngitcus,  Baronius  adoncraifond'auoirmis  ce  voyago 
de  Hildcberc  à  Rome  fous  Henry  &  non  pas  fous  Guillaume, 
ficlcficurde CourtcilIcss*eIl trompe denelefuiurc  pas,  de* 
quoy  nousTéclaircirons  encore  cy-aprcs,  en  force  qu'il  n» 
luy  CD  demeurera  aucunfcrupulc. 

On  pourroit  maintenant  iugcr  que  Hildebcrt  ne  fut  pas 
long  temps  après  cette  £pifttc  qu'il  ne  s'acbeaiioait  à  Rome» 
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ncantmofns  il faucqu'ihrouuaft  quelques  empcrchem^ts  qui 
ncluy  permirent  pas  h  toft  de  faire  ce  voyage,  carjl  ne  partit 
qu'en  mil  cent  iîx  vcrsle  mois  de  Septembre, comme  Ton  ap- 
prend d  vnc  vieille  Charte  du  ihrefor  de  S,  Vincent  du  Mans, 
daus  laquelle  ce  Prélat ,  auant  Ton  départ ,  conHrmc  les  Egli» 
fes  qu'on  auoic  données  à  S .  Vincent ,  &  en  fait  expédier  Icc* 
trcsiap  mil  cent  fix,  le  dixième  de  fonEpifcopat.  J^aclj  tji 
Autcm  hitua  éjjiruo  umepoms  anno  ah  luc^irnatione  Domtns  mttUfi» 
mo  centejîmo  fixto ,  Eptjcopattésvcro  prjidtÛi  Bfijcofi  decimoy  indi' 
iitânc  dcama'fiariatPhiùffo  Rfge,  Htlta  Cornue.  11  faut  ncceflai* 
rcment  que  ces  lettres  aycnt  eAc  expédiées  au  mois  d'Aoufl, 
afin  que  cette  année  mil  cent  /ix  fc  puiiTe  rencontrer  auec- 
que  la  dixième  de  Hildcbert&rindi<5lion  quatorzième,  ce 

3ue  ie  monflrc  ainfi.  Nous  auons  vcu  qu'il  fut  clcuaumois 
*Aouft  de  l'an  mil  quacrc-vingt  dix-fepc  ,  fon  ncuficmca* 
uoit  donc  expiré  en  mil  cent  ilx ,  au  commencement  du  mois 
d'Aoult  5  vers  la  Hn  duquelfon  dixième  cftoit  défia  comment 
ci ,  l'indidion  quatorzième  courant  encore,  comme  chacun 
fçaic,  iufqu'au  mois  de  Septembre  fuiuant.  Âu/Ii  cfl-ilne« 
certaire  de  commencer  à  compter  du  iout  de  fon  élcdioa 
prccifément  fans  attendre  celuy  de  Nocl ,  auquel  il  fut  mis  en 
poflciïlon  par  Raoul  fécond  du  nom  Archcucrquc  de  Tours  y 
commeilappertd VneautreancicnncChartede  faind  Vin- 
cent portant  ces  mots  :  Ine4dcmdfe  qua  Hildcbcrtus  i  ftddt^ê 
RAdttlfho  Tutonenfi  AnhtfTdfiU  in  fidc Jmt  fofitus  eft ,  qu^ fitltca 
NdUiisDomini  erat ,  hiémtlt  JufpbcÂtione  j  écQ.  Car  autrement 
onnepourroit  pas  trouucr  fon  compte  3  au  défaut  dequoy  il 
faudroit  qu'il  y  cu(l  de  Terreur ,  ou  en  ces  deux  dernières  au- 
ihoritez,  ou  en  TEpillre  de  Hildcbcrt  donnée  cy-dcuant» 
laquelle  mérite  plus  de  créance  que  Ces  Titres.  Mais  comme 
onpeutfacilcmentconferuercnticrclafoy  de  toutes  ces  pie- 
ces  en  comptant  du  iour  de  fonéledion,  nous  dcuons fans 
difficuliéfuiurececalculjactcndumefmequenouscn  auons 
dcfiavcudcs  exemples aiTezfouucntj&nous en  verrons  cn- 
corc.Et  pour  rendre  quelque  raifon  d*vn  fi  grand  temps  qui  a 
couru  entre  fon  cletfiion  vers  le  commencemct  du  mois  d'A» 
ouftj&faprifcdepoflclfionvers  la  fin  de  Décembre,  nous 
oepouuons  dire  que  deux  chofcs.  La  première  que  les  cnnc* 
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misdcHildcbcrt  luy  ayant  éleuélcs  accufations  fufdites,  il 
voulue  s'en  purger  pleinement  dcuant  celuy  là  mefmc  deuanc 
qui  il  auoiccfté  accufc,  &  comme  il  oedcmeuroicpasfur  le 
pays  y  cela  y  apporta  du  retardement.  La  féconde  eft,que 
Hiidebert  auroit  voulu  dififercr  cette  cérémonie  iufqu'à  tant 
qu'il puft  reccuoir l'honneur d'cilrcmis  en  pofTeilion par  foa 
Métropolitain,  rien  n'ayant empefché qu'il  ne  ioûiftdc  fon 
£ucfché  du  iour  de  Ton  cleâion,éc  que  pendant  tout  ce  temps 
il  ne  donnait  ordre  à  fon  Dioccfe  en  tout  ce  qui  ne  dépendoic 
point  neceliairement  du  charaâere  EpifcopaK 

Ce  fut  donc  au  mois  de  Septembre  »  les  chaleurs  efiant  mo- 
dérées, (ce  qu'attendent  nos  pèlerins  qui  veulent  pafTer  les 
Alpes)  que  Hildebçrt  fe  mit  au  voyage  de  Rome,  dont  il 
neut  pas  le  contentement  qu'il  en efperoit: premièrement 
parce  qu'eftant  party  trop  tard,  il  ne  pouuoit  pas,  quelque  di- 
ligence qu'il  filt,  y  rencontrer  le  Pape  Pafcal  II.  mais  feule* 
ment  en  fon  chemin.  Car  le  Pape  ayant  fait  deifein  de  paf- 
fer  les  monts,  fortit  de  Rome  dés  le  mois  de  Septembre» 
comme  on  peut  iuger  du  temps  qu'il  luy  fallut  pour  aller  ï 
Florence,  où  ayant  raie  du  feiour,  delà  il  fetranfporta  à  Guai* 
ftalle  ville  proche  du  Po  encre  Mantou  ë  &  Parme,  pour  la  cé- 
lébration d'vn  Concile  iqu'il  y  commença  vn  Dimanche  le 
vingt*vnicme  d'Oâobre.Soit  donc  queHildebert  ait  rencoo* 
trélePapeàGuadalleouaucrepart  en  fon  chemin,  «u  qu'il 
neluy  ait  parle  qu'à  fonretour,  comme  nous  verrons,  ilre- 
ceut  pour  vn  (ccond  dcplatfir  le  refus  que  luy  fit  le  Pape  dd 
confenttrà fa demiifion, lequel  au  contraire  ayant  reconnn 
fonmerice,  &fçachant  combien  il  pouuoit  eftre  plus  vtileà 
r£glife,  dans  Teftat  Epifcopal  que  dans  le  Mona(lique,il 
luy  commanda  de  retourner  en  ion  Euefché.  Que  fi  n'ayant 
point  rencontré  le  Pape  en  fon  chemin,  il  ait  donnciufqu'à 
Rome,  où  il  ncletrouuapas,  cctteabfencefutcaufeàmon 
aduis  de  la  reCblutîon  qu'il  prit  d'aller  en  la  Poiiille  voiilc 
Prince  Roger,  comme  nous  auons  dit,  d'où  après  quelque 
temps  qu'il  y  pa0a,comn}c  à  Rome  à  fon  retour,  ils*en  reuinc 
l'an  mil  ccni:  fcpt  au  rapportde  Baroaius  ;  &  bien  que  cet  Au- 
theur  rapporte  pluficurs  chofesde  Hildeberc  en  la  prefénte 
^née^ilnefaucpasciQ^cc  toutefois  qu'elles  y  ibiciu  toiitcs 
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arrîuccs:  comme  il  n'entend  pas  que  Hildcbcrt  foît  allé  à 
Romc&  rccournccn  vne  mcfmc  année,  le  voyage  qu'il  fie 
en  laPoiiillc  monftrant  affez  qu*il  y  fie  du  feiour  :  mais  Baro- 
nius  rnpportancfon  retour  en  Tan  mil  cent  fcpc,  il  parle  par 
occafiondu  voyagcde  Hildcbercen  Cour  de  Rome,  de  U 
perfecutionqueluyauoit  faite  Henry  Roy  d'Angleterre,  de 
lacaufedcfoncmprifonncmcnt,  dcrefpicuuedufcu  qu'on 
liiy  auoic  demandée,  &  autres  chofes  qu'il  ne  rapporte  qu'in- 
cidemment àpropos  de  foniecourenFrance,  en  cette  mefmc 
année  milccncfcpt,  cncorcqu*elles  n'yfoienc  pas  arriuccs. 

Il  partit  de  Rome  au  Printemps ,  &c  fe  mit  fur  la  mer  pour 
faire  Ton  voyage,  carie  iourdclaPcntecodcilabordaàriflc 
dcLcrins  ou  de  faind  Honorât,  en  laquelle  les  Coiirfaircs 
ayant  renucric  le  Monaftere ,  mctcoient  tout  à  feu  Se  à  fang , 
&:  cuoient  touts  les  Moines  qui  ne  fe  pouuoient  fauucr  à 
tcmpsdans  la  Tour,  ainfiquil  témoigne  en  ccsparolcs  : /)//  £.,yj  ^4.. 
f£nucôjies  de  tnftU  btHÙpimtHonorMt  fœltxmiventm  exfuierat^ 
f^itA  iffis  ftm  Leonum  farfCfbf4-s  eufdfis  (  il  entend  ces  Pirates  ) 
anfJficûU  mrfiMâgaio9)am  nauiç-atti,  C'cftà  fainiTl  Bernard  qu'il 
addreffc  cette  Epiftrc ,  (  comme  a  remarqué  M  trions  Horjhus 
enfes  Annotations)  dans  laquelle  il  Uiy  rendraifon  de  fon 
voyage,  6c  attribue  à  la  vertu  de  fes  oraifons  qu'il  a  cuite 
tantdcperils,&luymandequ*ilauoiecudcflein  de  fe  rendre 
Religieux defonOrdrcs'ileufl: pu  enobtenir  pcrmirtion  de 
fa  Samtetc.  Hâc  ideo^  finèHfiime  Pater  ,  appofii  ne  éfitiî  i^noret 
ûuàr,tù  »  ordtignc  "veflra ,  periculà  ereptnm  fne  confiteaK  Habe9  ifftur 
Mtque  âgQ  vcftvit  graùas  religioni ,  mm  finum  (  ^uafi  rem  aram  ) 
iâmdndHm  (omfUxus  ejjim  ^  Ji  CùnfiUiés  tafa  fsntt^as  mus  amoliri 
ftTm'tfiffèt. 

Des  Tannée  précédente  le  PapcPafcal  fécond  eftoit  venu 
cnFrance,  bc  auoit  célèbre  la  Natiuitcdc  noftrcSeigncurà 
Cluny,  &ranfuiuantilpreiidaau  fécond  Concile  de  Troyc 
enuironlafeftedeTAfcenfion,  &:HiIdebetc quelque  temps 
aprcscftant  aborde  au  port  de  Maguelonnc ,  il  vint  par  tcrro 
crouucr  le  Pape  à  Souuignc  en  Bourbonnois,  Cccy  le  prouue 
patvnepiecequcBrynousfournit,quicftvnIugcmcntdecc  ^'*^'  1-. 
PapePafcalentrcrAbbc  de Cluny ,  &:celuy  de fainA  Pierre  ^^^^-  ^'• 
<\x  vallée  de  Chartrcs,pour  le  Prieure  de  fainâ:  Denis  de  No- 
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gcan,cndatcdu  huitième  des  Calendes  de  luin  de  Pan  mil 
ccncfcpc.  Datum  Stluimaa  oBam  KaUndM  Ittn^  tndtéJione  deci" 
ma^uhita  Jnc4rrjafhntx  Dcminiu  arrno  mtliffimo  cenufmi9  ftfumo^ 
fôniificstm  autem  Domim  Pa/cj/ù  Pap.e  oBauo,  Encre  ceux  qui 
a{fiftcrcncàcciugcment/A/(-^^r//tf  Certcmsnenfisyc^  nomme. 
MaisllfaucafTcurcmcncqu'il  y  ait  erreur. \  la  datedc  ce  Dé- 
cret pour  le  jour ,  &:  que  ceux  qui  Tont  imprime  aycnt  mis  par 
xncgarde /jsrw^r  au  lieu  de  lultf ,  carie  huitième  des  Calendes 
dcluincftlevingc-cinquicmedeMayauquclle  PapePafcal 
&Hildcbertcftoient  bicnéloignez  l'vnde  l'autre  :  car  l'an- 
née mil  cent  fcpt,  la  lettre  Dominicale  eftant  F,  &  le  nombre 
d'Or  Cx ,  donnoient  Pafques  le  quatorzième  Auril ,  T  Afccn- 
fionlc  vingt-troificme  deMay,  &la  Pentccoftcle  dcuxié 
IDC  de  luin.  Le  Pape  eflanc  donc  àTroyes  vers  l'Afcenfio 
nepouuoitcftreàSouuignc  en  mefmctemps,  &  Hïldcbcrc 
cftoitcncorcfurlamer  Méditerranée,  ou  pcut-eftren'eftoit 
pas  encore  embarque  ,   puifqu'il  n'arriua  que  le  iour  de  la 
Pcntecofte,  c'cftàdireneuf  loursaprcs  ,  au  port  de  Mague« 
lonncàfon  retour  de  Rome,  Orlc  huitième  iour  desCalen* 
des  de  luillet  efl  le  vingt-quattiéme  de  luin  iour  de  fain£l 
lean  Baptifte  ,  &:  Hildebert  ayant  pris  terre  à  Maguclonnc  le 
deuxième  dcïuinauroitcuartcz  detemps  comme  de  plusde 
vingt  iours,  pour  faire  ce  chemin  par  terre  &:  venir  trouucr  le 
PapcàSouuignc,  ville  pourlors capitale  du  Bourbonnois,  où 
cft  vn  célèbre  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cluny ,  dans  lequel 
Fafcal  autrefois  Moine  dudit  Ordre  fc  trouuant  en  ces  quar- 
tiers après  la  célébration  du  Concile  de  Troye,s'enoic  retiré 
pourpader  lafede  defainâ  leanBaptifle,  &  Hildebert  Ty 
ayant  rencontré  fur  fon  chemin  de  Lion  à  Moulins  auroit  aHî- 
ftcàcciugcment  rendu  ce  iour  là,  Dans  ce  Décret  il  cft  fait 
mention  du  Concile  dcTroyc  denapafTè)  quifait  voir  cub* 
dcmmcntquc  Baroniusa  mis  fort  à  propos  le  retour  de  Hil- 
debert de  Rome  en  France  en  mil  cent  fept  fous  Henry, 
(quandbicnrhiftoiredeFranceferoit contraire, qui  ne  l'eft 
pas)  •&  qu'ayant  parle  de  la  captiuitc  précédente  de  ccc  E^ 
uefqu^^  ilncvcutpasdirequellcfoit  atriuccfous  Icmcfme 
Roy  Henry,  mais  il  en  parle  feulement  paroccafion  &incv- 
denimcnt  comme  d'vQcchof&  qui  acAé,  fans  qu'il  fcfoitar* 
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rcfté  i  en  marquer  precifémcnt  le  temps. 

Pafcal  s'en  rerourna  à  Rome  au  temps  de  l'Automne,  &: 
Hildeberc  au  Mans  en  cet  Elle,  (fidauânturcilne  s*arrc(la 
aucc  le  Pape  iufqu'à  Ton  retour  en  Italie  )  où  rencontrant 
jiouucllc  matière  de  patience,  il  fouffiit  beaucoup  de  trauer* 
icstoufiours  auccvne  égale  confiance  d'cfprit.  Il  luy  falluc 
incontinencchaflcr  cet  Apofliac  Henry  ,ainû  que  nous  auons 
ditcy-dcfl'us,  lequel  alaiffé  fonnom  auxhcrcciqucs  Henri- 
cicns  qui  rcccurcnt  fa  doârine,  de  laquelle  on  volt  les  articles 
dans  iaChronoIogicdu  Père  Gautier.  Baronius  ne  fait  men- 
tion dccct  hérétique  qu'en  Tan  mil  cent  quarantc-fcpt ,  il  cft 
neancmoins  certain  qu'il  commcçaplufloft,&: peu t-c(lrc  que 
cette  hercfic  fc  fit  plus  renommer  en  cette  année  là,  quarante 
ans  après  que  Hildebcrt  l'eut  chaflc  de  Ton  Diocefe,  ce  qui 
c'cft  pas  hors  d'apparence,  &:  qu'il  n'ait  mefmc  vcfcu  iuC 
qu'en  cette  année,  comme  Berangcrfcmafon  hcrciîeauanc 
Pan  mil  trente-cinq,  &:nc  fie  fa  dernière  abjuration  qu*cn 
tnilfoixanteà:  dix-neuf,  qui  font  quarante-quatre  ans  après. 
Ce  Henry  tira  fon  venin  de  riicrcfie  de  Pierre  Bruis ,  U.  com- 
mença pludofV  que  ne  dit  Baronius  à  infecter  les  Gaules, 
comme  ilparoillcn  ce  que  famd  Bernard  écriuantà  Hildc- 
fonfc  Comte  de  fain£t  Gilles,  rapporte  qu'il  auoic  dcfiacflc 
chaffé  du  Mans,  de  Poitiers,  8c  de  Bordeaux  ,  &  en  parJc 
comme  d'vncchofcfaicclong-tempsauantqu'ilfift  le  voyage 
du  Languedoc  auec  le  Cardinal  Alberic^  pour  aller  chadet 
aufllccc  hérétique  de  cette  grande  prouincc  où  il  commcn- 
çoit  alors  à  ictccric  venin  de  fon  hercfic 

Paragraphe  IX. 

Second  cmprifinncmcnt  de  Hildelfcrf, 

IL  ne  faut  pas  faire  icy  comme  les  Andabatcs  qui  fermoîcnt 
les  yeux  en  combataur, il  faut  voira  quinousauonsaffairc, 
îiccquc  nous  voulons  attaquer,  &:pour  Icfçauoir,  ic  pro- 
pofcfommairementcequedit  lefieur  deCourteilles  dccct 
cmprifonneraenc,  èc  ic  quottc  fes  erreurs.  11  dit  donc  que 
^ouou  fécond  çÔ^nc  prlforuucr  en  la  cour  du  Mans  par  U 


510  '      R  E  M  A  R  Q^ 

PéureAÇii.  ctmmândtment  d»  Rcy  à  Angleterre  fit  fon  uflAtntns  ^  &  prU  //il* 
&é{oy       dekeTfde  le pùrterà  fa  mère  Beâtrtx :  ^uc Hubert  Cl^eurtul maiflrt 
d'hvfiel  du  C9Wt€  Jon  mary  le  ltm\i  entre  lesmatns  du  Rùj  et  Angle- 
terre,  qtitlfc4U9tt  ne  l'aimer  posa  ean/è  t^htllefiuiçgnnoif  aauêir 
^^'4^4'  trâmi  Ureddttton  du  Mans  quand  Helte  l'cccupa,  ^e  l*AngUù  ex- 
tremementaifeà'^Heirce  freUt entre  fèsmains  neleviulut  reeettùtfi 
(i  iujlipcanon  qiten  luyfatfknt  fibtr t f/preuue  du  fttt ,  e^  que  pende 
qne  totit  ceU  fe  pajfattaiâ  Maine  ^*  w«  Perche ,  GmlUumeU  Roux  fi  rf- 
ttrâ  en  Angleterre ,  eu  peu  après  il  fut  tué  eflint  k  U  ihaffè  d'tns  ime 
foreji.  le  dis  que  tout  cela  n*a  aucune  vérité,  &  te  prétends 
le  prouuer clair  commelc  lour:  tnaisauant  que  d^cncrcr  ca 
prcuuc  il  fautrepartcr  par  dcITusi'hiftoirc  du  temps. 

Elle  nous  apprend  que  rouccftantcn  paix  dans  IVIlatEc- 
clefiaftiquc  &:  fcculicr,  comme  nousauons  monftrcau  pré- 
cèdent, le  Comte Heliedcceda  deuxansaprés,  âcfon  gcn- 
drcPoulqucsComted'Aniouluyfucccdancen  fa  Comte  du 
Maine  fc  trouua  enucloppé  en  de  nouucllcs  guerres  auecquc 
TAnglois,  contre  lequel  Robert  de  Bellcimeraiîifta  de  tou- 
tes fcs  forces.  Henry  vin tfondrc  fur  Foulques aucc  vnc  grof- 
fcarméCj&LouisIeGrosRoydeFranceauccvneautreàfon 
fccourSjàcaufc  qu*illuy  auoit  rendu  homnugc  pour  fcs  Cora- 
cez.  Nicole  Gilles, 5«:  BelJcforeft après luy  rapportent  cette 
guerre  en  mil  cent  dix. 

C'cft  la  fuittc  des  afFaircs,&auant  que  de  voir  l'ifluedc 
cette  guerre,  àc  comme  Rotrou  fécond  du  nom  Comte  de 
Mortaigne&duPerchefut  prifonniercn  la  Tour  du  Mans, 
il  faut  reprendre  leschofcs  de  plus  haut,  parce  que  le  fécond 
emprifonncmcntdcHildcberc  fuppofant  celuy  de  Rotrou, 
nous  ne  pourrions  pas  auoir  connoiÂTance  de l'vn  fans  Tautrc. 
tiMre%*  Bryauouc  icydcla  difficulté,  &:dit  pour  la  refoudre  qu'en 
ehaf.  $.  accordant  les  temps  il  faut  dcmcurerd'accord  qucRotroufuc 
deux  foiscapcif  defes  ennemis.  La  première  au  temps  qu'il 
n'auoitencorcaucuncalliance  auecquc  le  Roy  d'Angleterre, 
èL  la  féconde  depuis  qu'cdant  fon  gendre  il  fut  enleué  par 
Foulques  Comte d'Aniou,  &liurcàRobcrtdcBclIcfmequi 
le  mit  dans  fes  prîfonsduditlieu.  le  trouuc  bien  icy  de  la  dif- 
^culccauni  bien  que  Bry ,  pour  les  raifons  que  iedcduiray  In- 
contiaeot  :  attendu  que  il  Rotrou  a  cAc  captif  au  Mans 
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uant  fon  alliance  auccqoc  le  Roy  Henry,  il  faut  que  ç*aic 
h^/lc  vers  l'an  mil  cent  vn ,  ou  bien  vers  le  commcnccracncdc 
(viiilccnc  deux,  cela  ncpouuantcftrc  acriuc  cnvncaucrcan- 
iaice  :  &:pourle  prouuer 

Icdis  premièrement  que  Rotroun'a  pointcftc  prifonnicr 
"du  Roy  Guillaume, au  tempsqucHildebcrt  cftoit  Euefque, 
'^<ïui  nci'ayant  pas  cfîc  auant  l'an  mil  quatre-vingt  dix-fcpc,  &c 
Guillaume  cftanc  mon  le  deuxième  d*Aou{l  de  l*an  rail  cent, 
'   on  trouuc  que  pendant  tout  ce  temps  Rotrou  cfloitau  voya- 
'    ge  de  la  Terre  Taintc.  Car  Bry  après  Mathieu  Paris  &c  d'autres 
Autlieûrsqu'ilcitc,  dit  qucnTan  mil  quatre-vingt  quinze  il 
s*cnroolIa  en  la  Croifadc ,  que  Tan  fuiuant  qui  eft  mil  quatre- 
vingt  feizcilpartitauecquc  Robert  Ducde  Normandie,  & 
J'an  mil  quatre-vingt  dix-huit ,  il  commandoic  le  dixième 
cfcadron  ou  bataillon  derarmcc  Chrcftienncqni  aflicgcoic 
Antiochc ,  ilecimx  acmfrxtïAt  RoiYôdus  Cornes  Pertwerifls,  La  vil- 
le de  Hierufàlcm  fut  prifc  pat  les  Chreftiens  le  quinzicmedc 
■    luillctderanmil  quatre-vingt  dix-neuf,  après  laquclleplu- 
ficurs  Seigneurss'en  reuinrcnt,3i  entre  autres  noftre  Rotrou, 
encore  qu'on  ncfçachc  pasprccifcment  Je  temps,  mais  il  efl 
plus  que  probable  qu'il  retourna  aucc  ccluy-là  mefmc  en  la 
compagnieduquclilefloitparcy,  fçauoitcflde  RobcrcDuc 
de  Normandie ,  qui  ne  fut  de  retour  félon  les  Hiftoricns  tant 
Anglois  que  François,  quen  l'an  mil  cent  après  la  mort  de 
fon  frère  Guillaume.  Rotrou  n'a  donc  pûeftrc  (on  prifon- 
nicr, ô^ilfautneceffairementqu'ilaiteftéarreftc  prilbnnier 
cndefccndantdechcual,  s'il  l'aedc  cette  année  par  Henry 
fucceflcur  de  Guillaume  en  la  couronne  d'Anelcterrc.  Ne- 
ccfTairementdis-ie,  dautantque  ne  l'ayant  pu  cftrepluftoft, 
comme  i'ay  monftrc,  Une  Ta  pu  cflre  plus  tardquc  Panncc 
d'après ,  qui  cftoit  mil  cent  vn.  Car  Bry  rapporte  que  l'an   Liurt^, 
mil  cent  deux  Rotrou  cfpouHi  la  première  des  baftardesdc   c**  6» 
Henry  nommée  Matthildc,  &  depuis  ce  temps  il  fut  toù- 
iours  en  bonne  intelligence  auec  fon  bcaupere,  lequel  au  lieu 
dcluy  vouloir  du  mal  luy  fit  beaucoup  de  biens:  entre  autres 
quelque  temps  après  il  luy  donna  la  ville  de  Bcllefme  qu'il 
auoit  pnfe  fur  Guillaume  Taluas  fils  de  Robert  de  Bcllefme. 
I        Puis  donc  qu'il  cftaffcz  conflÀntquc  Rotrou  n'açû  cfttc 
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prifonnicr  de  Guillaumclc  Roux  da  temps  dtrEuefcîucHil- 
dcbcrt,  &  qu'il  ne  l'a  poinc  cftc  de  Henry  depuis  Tan  mil 
cent  deux  compris,  il  ne  rcftc  que  l'an  mil  cent  vn ,  ou  le  com- 
mencement de  mil  cent  deux,  auquel  pcvit-cftrc  il  fut  dclî- 
nrc,  â^cnrraictancderalibertcon  craicraauffide  fonmaria— j 
gc  aucc  vne  des  baJlardes  d'Angleterre*   Ce  que  ic  croy 
ncantmoinseflre  vne  erreur  proucnuë  de  ce  qu*cftancconna 
de  tout  le  monde ,  que  H  ildcbcrt  a  eftc  prifonnicr  à  Nogcan. 
quand  Rotrou  l'efloic  au  Mans,  ôc  encore  qu'il  ne  fud  pas 
auffi  commun  qu'il  cftoit  certain  que  Hildcbcrt  rauoic  cfté 
deux  fois,  on  a  cependant  multiplie  la  captiuicc  dcKotroiL 
comme  celIcdeHiIdcbcrt,  &ccqui  adonne  Je  change  en*- 
corc  dauantagc,  c  cft  que  Rocrou  ayant  cftc  prifonnicr  à  cet- 
te fois  au  retour  de  la  Terre  faintc,  d'où  il  eftoit  defla  reucna 
vne  autre ,  on  a  con fondu  ces  deux  voyages ,  ôc  on  Ta  fait  pri» 
fonnicr  autant  de  fois  que  pèlerin. 

Le  premier  voyage  quM  y  fit  cftccluy  duquel  nous  auoni 
parlé.  Le  fécond  fut  après  qu'il  eut  cpoufçMatthiJdctdont  il 
ne  fut  de  retour  qu'à  la  6ndc  Panncc  mil  cent  dix,  ainfi  que 
Brynousapprcndaumcfmcliurc,  que  Icpcrc  deccRotrou 
Gcofroy  fécond  du  nom  mourut  a  la  my-Oftobrc  de  la 
mefmcannce  cnfonchaftcaudc  Nogcan ,  fon  fils  cftant  au 
voyage  de  la  Terre  fiinte,  &  qu'il  pria  fa  femme  5^  touts  les 
grands  de  fon  Eftat,  de  garder  fcs  places  à  fon  fils  vniquc  Ro- 
trou  ^ui  in  HttrufiUm  pcregfi  perrextrât.    Et  après  il  dit  que 
Rocrou  cftant  de  retour  aJlavifitcr  lefixicmc  iourqui  cftoic 
vn  Dimanche ,  le  tombeau  de  fon  pcrc,  confirma touts  les 
dons  faits  au  Monaftcre  de  fainû  Denis ,  en  mie  l'aile  do 
^.      -      confirmation  fut  l'autel,  auccquc  iespalmcs  qu'ilauoit  ap- 
^*^'  '     portées  de  Hicrufalem. 

Encctcnips-làfercnouucllerent  les  contentions  &:  que- 
relles entre  ledit  Rotrou  &  Robert  de  BcUefme,  U  à  Toc- 
callon  de  la  guerre  fufdite  entre  le  Roy  d'Angleterre  &  Pool* 
ques  Comte  d'Aniou&  du  Maine,  Rotrou  fumantlc  party 
de  fon  bcaupcrc,  comme  ileftoit  oblige  ,  Robert  prit  celuy 
de  Foulques  contrcleRoy  Henry.  Encctte guerre  Rotrou 
eut  au  commencement  de  Tauantage  fur  Robert,  mais  ne 
l'ayant  pas  fccuconfcrucr,  il  tomba  luy-mcfme  pat  vn  ba- 
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Mw!  contraire  entre  les  mainsdc  foncnncmy  en  Tan  mil  cent 
onze.  Carcncorcquelagucrreeuflrccoramcnccdcsranmil  '^^*'''  ^' 
cent  dix,  neanrmoinsellcduraiufqu*cn  mil  cent  onze  que  la  ^  ^F-^^- 
paix  fut  faite  entre  les  Roys  d'Angleterre  &:  de  France  ,  & 
par  tncfi-nc  moyen  auccque  Foulques,  lequel  aida  depuis 
Henry  de  Ces  troupes,  &  les  mena  luy-mcfmc  au  fiegc  de  Bcl- 
lefmc ,  &:encctte  mefmcannée  Rotrou  cftant  pris  par  vn  f*i- 
iism(ï\c  l'ayant  pu  eftrc  en  mil  cent  dix,dautant  qu'il  ne  rcuinc 
dcHterufalemqu'à  la  fin  de  la  campagne)  Foulques  le  retira^ 
par  force  de  fcs  mains  &:  renferma  en  ù  Tour  du  Mans. 

Les  Annaliftes  Anglois  peuucnt  cftre  appeliez  icy  en  con- 
firmation dccette  Chronologie,  comme  Roger  de  Houc- 
dcn,  &:  Florent  de  W'igornc,qui  afTcurcnt  qu'en  cette  année 
de  mil  cent  onze,  le  Roy  Henry  après  auoir  donné  ordre  à 
quelques  affaires  en  Angleterre paifa  incontinent  lamcr^c^ 
non  mitlto  ffifi  mare  tranfsit.  Les  deux  Matchieux  Paris  &  de 
W'cftminller  adiouflcnt  qu'en  ce  voyage  il  fit  la  guerre  au 
Comte  du  Maine:  AV.v  An^^rum  Hemtcus  ftrgcns  inNorntdn* 
niém  contra  Comhtm  Andcgmtnfm ,  f «i  Ccnomuntâm  ro  ttnekat 
inuiie ,  guerre  liges  contra  tum  faro  ftmulé'tnundio  conftantcr  ;- 
xercait ,  sffnmqnt  c?"  tcrrAm  etus  totam  grâut  dffopuUtiont  contri'^ 
ait,  Etcc  qui  peut  encore  nous  rendrececy  plus  certain,  eft 
qu'Ordcric  rappoac  que  Robcrr  de  BcHefme  fut  mené  pri- 
fonniercn  Angleterre  en  mil  centtrcize,oùil  mourut  félon 
quelques-vnSjOu  pourlc  moinsyfjtdcccnuiong-temps, tel- 
lement qu'il  faut  neceflairemcnt  dire  que  ce  fut  en  cette 
guerrcdemilcentonzequeRotrou  fut  fonprifonnier. 

De  cette  veritéainfi  découuerte,  6c  que  nous  découuri- 
tons  encore  dauantagc ,  on  reconnoifl  euidcmmct  les  erreurs 
du  fieur  de  Courteilles,  difant  que  Rotrou  fut  mis  prifonnicr  - 
en  cette  Tour  par  le  commandement  du  Roy  d'Angleterre  ^^'^^^' 
qu'il  fiippofe  élire  Guillaume,  ce  qui  fait  l'erreur  double, 
puifquecctemprifonncmentcftantarriuéenmilcentjonzc, 
Guillaumenepouuoitrauoircommandc  quieftoitmort  il  y 
auoitdefia  onze  ans,  Arccncpouuoit  eftreny  Guillaume  ny 
Henry  ,  puifque  les  Roys  d'Angleterre  n'cftantspas  cnco 
rcrnps-là  Seigneurs  du  Maine,  n'auoient  point  decoraman- 
dcnjcnt  dans  la  Tour  du  Mans. 
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Rotrouaînficmprifonnc  dans  cette  Tour,  conccuâht  vne 
opinion  finiftrc  de  Hildcbcrt,  &  iiigcant  tcmcraircmenc 
qu'il  cuft  part  à  Ton  malheur,  pours'envangerfcretuitd'vnc 
rufcdamnablc  Ô^arciâcicufc,  où  ce  Prélat  tout  bon  flit  at- 
trape, ce  que  peu  d'auteurs  oncconliderc,  non  plus  que  le- 
dit Sieur;  &:i  voirfon  difcoursil  fcmble  que  Hildcbert  aie 
cftc  pril'onnicr  contre  la  volonté  du  Percheron ,  &:  par  Tordre 

Paft  40  j.  ^^"^  ^^  Bcatrix ,  piquée  de  cequî  fin  fils  dûnnottid  plus  gr.utdfMri 
de  fan  bien  par  fin  teflitment,  croytnt  qtte  cefimpar  twjhfation  de  Mil- 
(^fia/,cequin'cftpas,  carilnefefcruitdefaconfenîonficde  - 
fon  tcftament  que  de  prétexte ,  afin  querEuefquc  le  portant 
luy-mcfme,con^meiircnpriainflamment,  il fufl retenu  par 
famcrc  Beatrixvcuue  dés  l'an  pafTcjainfi  que  nous  auonsdic- 
Neantmoins  ledit  Sieur  raconte  queHiIdebercfutarrcftcpac 
Hubert  chcureul  Maifhe  d'hofttl  du  Comte  fin  mary  ^  comme  s'il 
cufteflc  encore  envie,  &ne  voidpas  qu'iladit  que  Rocroa 
pria  l'Eucfque  de  porter  fon  teflamcnr  àyS  mère  Beatrix y  6£ 
non  pas  à  Ton  perc,  àquoy  fon  deuoir  Tobligeat,  il  n*cuft  man» 
quénfon  pcrceufl  elle  alors  viuant,  ce  qutlc  donnoit  afTcz 
à  connoiftre ,  bien  qu'on  nelc  fccuft  pasd'aillcurs.  Auili  n'cft- 
il  parlé  icy  que  de  fa  mère,  &:iln'y  apas  vnmotdefonmary, 
duquel  Hubert  n  cftoit  pas  Maiftrc  d'hoftel,  mais  DAptfiretup 
âemCornttU  y  ccquieftrclatifà  Rotrou ,  n'y  ayant  point  d'au- 
tre Comte  que  luy  nomme  en  l'Epiftrcde  Hildcbert. 

La  trahifon  de  Rotrou  cft  mifc  en  euidence  par  Hildcbcrc 
mcfmc,  lequel  parlant  de  fon  cmprifonnemcnt  nous  la  dc- 

|f/*/?.  )9-  couure  aflTcz  en  ces  paroles  ;  Mijfum  dcrts^uead  Ccmttem  Rctrê* 
cum  reliiu  et  upîïo  me  a  ,  cpnffio  &  tgnommia  mea,  Is  prime  in  cet  de 
&  corde  locusus ,  tandem  dmnm  me  cr  fitis  EccUfix  fiert  ntimiamttm 
EtnefimuUtùrù  loqm  pntâretnr  ^tbfitjfis  de  csptte  fiû  captlhs  ntatri 
fi^sranfinifit  y  addens  Huhertutf/  in  me  nçn  miner em  fibi  itttubjjè  im" 
imam ,  ^«am  fi  relr^uôs  af?fiulffiet.  Ce  qui  donne  à  iugcr ,  qu'en- 
core peut-cftrc  qu'en  coupant  fcs  cheueux  il  ait  voulu  fi- 
gnifierfonrepentird^auoir commis  cette  trahifon,  il  TauGic 
toutcsfois  commifC)  â£  Hubert  croyant  que  ce  ti^cdoitque 
par  diflimulation,  attendu  qu'il  fçauoit  la  première  parole 
qu'il  auoitcuc  de  luy,  ne  voulut  point  pour  cela  rclafchec 
Hildebert.  Ccluy  qui  a  faitrargumcindcccttc£piflre,i';L 
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•aînfi  entendu  quand  il  écrit  CCS  paroles:  Innataà'  ^fid^itca  fre* 
Jitiûfie  Cenomanetipnm  Contes  Rotrocui  {licit  reje^lù  à"  ad  matrem 
vttfts  CtiptUis  td  fernegsueut  )  shth  dt  Hubnms  eitts  D^fifir ,  flilde" 
hrrrttm  EpfopHm trwcjttttm traferant in CArctrcm,  &c.  Maisildon- 
ne  vne  actcinte  à  la  nacion  par  ce  mot  d'i^n^ta  aiiec  autant  d'i- 
gnoiancc  pour  cet  égard  que  dcmcdifanccjCar  Rotrounc 
Ifticiarnais  Comte  du  Maine,  il  falloit  donc  dire /'^r//f^w/f!'/w» 
^C«w^iauUcudc  CemmamnJmM^  &  certes  il  n'y  agucrcd'ap- 

Ïarcncc  que  le  Comte  du  Maine  fuft  mis  prifbnnier  en  fa 
our  mcfmc ,  le  texte  de  cette  Epiftre  portant  exprcfTcment, 
in  tune  Cenomanen/i Cornes  Rotrocits  hivincubs  lenebâtur  ^  ce  que 

[cet  Auchcurpoiiuoit  facilement  appcrccuoir,  fi  le  defir  de 

lincdirc  luy  fermant  les  yeux  neluy  cull  fait  faire  cette  bc-. 
iieuc,  aulîîbienquccctfcautre,  EfifcofumtHnc  fhum,  LcPcr-- 
chc,  feiour  ordinaire  de  Rorrou,  Bcatrix  8:  Hubert, n*aia- 
niais  eflcdu  Dioccfcdu  Mans,ficc  n*eft  qu'il  veuille  dire, 

^lunc  fùftmt  que  Hildcbcrt  fu(l  Euefqnc  de  Rotrou ,  &:  celuy-cy 
fon  Diocefain  lors  qu*il  cIloicarrcflcdanslaTourduMans, 

Ifnais  cela  ne  fcroic  guère  bien  allègue  ,  comme  chacun 
pcutiugcr. 

Lefuict  que  prit  Rorrou  de  ioùcr  cette  trouffc  au  pauurc 

■Hildcbcrt,  fut  i  opinion  qu'il  eut  que  le  Doyen  de  l'Eglifc 
Cathédrale  auoiicftécaufc  de  fon  cmprifonnemcnt,  &  qu- 

LC^lant  intime  de  rEucfquc,  cela  ne  s'efïoit  pointpailcuns 

Mu'il  en  cull  eu  connoiflance  ;  ce  que  THiftorien  cité  par  Bry   AV/  j. 

Mit  ouuertemcnt  que  Hildebertauec  le  Doyen  &  le  Chantre,  ^*-5- 
futcmprifonncpar  Hubert,  croyant  qu'ils  cftoient  caufe  de 
la  détention  de  Rotrou.  Eptfîopns  verh  Comtù  preabus  fermaîus 
CMm  Hugone  Decano ,  &  Fulcrado  CAntore  NôUîgentum  frcgredttur* 
^tnbth  primo  n  matre  ofiulum  pacii  porrigitur^  ^  coram  eu  deuûti- 
Ujt4menîHm  confrmaîur.  Incraflinnm  Hnbeftus  CnpreoltésDapifcr 
ttitJàtmC^mitii  txtfltmans  Veçanumcaptiônis  Comitisconfcium  rx- 
ittiJJ}  5  Eptfiopttm  cum  omnibus  hiiius  cepis ,  eofque  Ctircere  mancipAHit, 
DeccpaiTageontircvne  excellente  preuuc,  que  cet  empri- 
fonocment  arriua  en  Tan  mil  cent  onze  >puifque Geoffroy 
n'ayant  quitte  le  Doyenne  du  Mans  poiïr  l'Archeuefché  de 
Rouen  qu'en  mil  cent  dix  ,  comme  il  eft  conftant ,  &  comme 
l'auoUclcfieur  de  CourtciUcs,  Hugues  ve pouuoitpds  ejlre  ny  ^^g^\%^* 
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J)9yen,7iy  prifinnier  aufaraitant  :  Mais  qnc  ce  fut  en  mîlccîtt 
onze  plultoll  qu'en  nul  ccnc  dix,  le  recour  de  Rocroudela 
Pâle(tine  aux  derniers  mois  de  l'anic  veut  ainH  ,  &  il  n'y  a  pas 
de  lieu  d'en  douccr,  &  bien  que  toiits  ces  dénommez  au- 
roienceitcprironuiersdcslafîn  de  mil  cent  dix,  il  eA  certain 
qu'ils  le  furent  encore  Tannée  Aiiuante  y  iufqu'au  temps  de  la 
concluHon  delà  paix ,  comme  nous  auons  dit. 

Lcsnouucllcsdc  ccc  attentat  ayant  volé  aux  oreilles  d'Yucs 
Euefquc  de  Chartres }  il  s*en  vient  à  Nogcanqui  efldu  Dio- 
ccfc,  fait  tout  ce  qu'il  peut  enucrs  la  ComtefTe,  SdleMaiftic- 
d'hoftel  pour  la  dcliurance  de  nos  prilonniers ,  &  voyant  qu'- 
il nauançoit  rien  il  Texcommunie.  CeMaiftrc-dlioflcl  ju- 
geant bien  qu'Yucs  ne  luydonncroitiamais  patience  pen- 
dant que  ces  piifonnicrsTcroicntcn  fon  Dioccic,lcs  changea 
&  mena  en  vn  autre.  Bry  dit  que  ce  fut  à  Mortaigne  oui  Cor- 
bon  qui  efloienc  audit  Rocrou  dans  le  Dîocefe  dcScez,  d'où 
cfloit  alors  Eucfquc  vn  nommé  Hcilon  ou  Scrlon.  C  cft 
pourquoy  Hildcbcrtdans  cette  afHidion  n'cur  plus  recours 
aYueSjdans  le  Diocefe  duquel  ilfçauoitn'cflreplus,  mais 
à  Scrlon,  auquel  il  addreïTe  fon  Epitlre  fuiuante  quicft  la 
quarantième,  &:  le  prie  d'excommunier  Hubert  Cheureul 
iiSprt9Îi$s  o^  Chcureau.  La  hn  que  celuy-cy  auoit  de  ne  vouloir 
aucunement  relafchcr  nodrc  Euefque,  eiloic  d'en  tirer  v- ' 
Ht  rançon,  a  quoy  il  ne  voulut  iamaisconfcntir)  encore  que 
d'autres  s  oftViil'ent  à  la  payer  pour  luy  ,  comme  on  peut  iugcr 
de  ces  beaux  mots:  De  ndewftiont  mhilago  ^fi/helfangutne  Cifti" 
fil  ndtmfttu  ùerHm  rcdïmi  non  re<futr0f  (ànguuiUe  rcdtmftia  me4^ 
fin^tù  tUcftttïnm  mcum*ï  ndtgnum  eJlyXtJitbfnUoïtdigArcmm  frt^ 
mmfine  pr€HOffl  i^  ce  qui  fuit:  après  quoy  ilconclud  ainfi, 
Ego  tânti  "vttAm  non  f 400 y  vt  heutm  dtltgan.  Cf  redcwftaw. 

Mais  Rotrou  ne  porta  guère  loin  cette  trahifon  fans  en  e« 
lire  chaflié  trcs-feucrcment  ,  car  Dieu  qui  eA  ialouxdcfcs 
Prophètes  &  de  Tes  Oints ,  &  qui  défend  de  leur  toucher  ^ 
permit  que  fa  traliifon  fuft  payée  par  vnc  lafchcté, quand  cn- 
uiron  le  temps  que  Ton  traduifoic  Hildebert  des  prifonsdc 
Nogcan  à  Mortaignc ,  on  traduifoit  aufTi  Rotrou  de  celle  du 
Mans  à  BelleGnc,  ôc  qu'à  mefme  temps  que  fon  MaiQrc- 
d'hoftcl  vouloir  rançonner  noitrc  Ëucfciuc ,  Foulc^ucs  vcadic 
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Roirou  pour  vnc  fommc  d'argent  à  Robert  de  BcUcfmcfon 
plus  grand  cnncmy ,  qui  luy  fie  fouffrir  tout  ce  que  la  barbarîo 
&  la  cruauté  peut  faire  endurer  à  vn  homme  fansmourir, 
comme  on  peut  voir  dans  la  vie  de  (ainâ.  Bernard  de  Ty- 
ron ,  écrite  par  G odefridus ,  où  touts  ces  tourments  font  exa- 
âemcnc  décrits  5  &  dont  ierapporteray  feulement  ces  mots: 
Jlûier/us  ptjedi^um  Cofifilem  (  Rotrocnm )  à  tam  dt^fo  Fukothtm^ 
gtnsidAtùfunocomfAfauit,  C'cft  commeDicurenditàRocrou 
[«n  mcfinc  monnoye&auccrintcre{l>  cequ'ilauoitpreflcà 
Hildcberr.  Enfin pourtancccicegucrrc ayant  pris  fin  parvn 
craitié  de  paix  entre  ces  deux  Koys  en  l'an  mil  centonzc» 
comme  i*ay  dcfia  dit,  la  liberté  futrenducànos  prifonniers 
Rotrou  &  Hildcbert,fans  que  ccttuy-cy  fuft  liurc  par  Hubert 
Chcurcul  au  Roy  d'Angleterre  Henry ,  bien  loin  que  ce  fuft 
àGutUaumcleRouxquin'cdoitplusaumondeily  auoic  dé- 
ia  onze  ansî  d'où  l'on  voit  qu'il  u'cft  plus  à  propos  de  parler, 
nyde  la  trahifondclavilleduMans,  nydcl'cprcuucdu  feu, 
ny  de  la  mort  de  Guillaume  ,  tout  cela  xi'cflanc  plus  de 
faifon. 

C'cft  à  mon  aduis  la  vérité  dcrhiftoircjfuiuat  laquelle  il  faut 

auoucrqucHildebertaeflcprifonnierdcuxfoisjia  première 

en  Tan  mil  quatre-vingt  dix-neuf  par  Guillaume  le  Roux, 

qui  prit  pretcxcc  de  ce  qu'il  auoic  efté  d'intelligence  aucc 

Hclic  pour  reprendre  ]eMans,mais  la  vrayc  caulc  cftoit  qu'il 

auoit  refuic  de  démolir  la  Tour,  &£  qu  ayant  fait  refus  de  fc 

purger  de  cette  impofturc  par  Tcpreuue  du  feu,iInefortic 

clc  prifon  qu'en  Tan  mil  cent  après  la  mort  de  Guillaume.  Ll 

féconde  fut  en  mil  cent  onze,  comme  nous  auonsmonftré> 

^uandilfutprifonnicràNogcan  ôi  à  Mortaigne,  &fucdc- 

Ijiué  Tannée  mcfmc  par  le  craittc  de  paix,  après  fou  retour  de 

Jlomc  félon  Baronius ,  qui  dit  que  rtdtcns  àd Eftfcofâttm  adhttc  ^'^***"* 

•yamccrbifsmûpati  (oaêfui  tfl,  qtiJt  tjutdtm  m-ignA  nmmï  c^nfUnùa  tuHt, 

^  l'hiftoire  ne  fait  point  mention  ,  après  fon  retour,  d'autres 

^duerfitcz  que  de  celle  qu  il  eut  pour  chafTcr  Therctique 

Henry,  qui  ncfutriencncomparaifon  dccellc-cy.  L'ordre 

«defesEpiftres  femble  prouuer  encore  cecy,  carladix-ncu- 

"ïficmc  parle  de  la  perfccucion  qu'il  fouffrit  des  Confuls  du 

'^lan5;&duRoyd'ADglcccrrcj&dciondcfrcin  du  voyage  de 
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Rome  »  la  vingt-quatricmc  cft  de  fon  retour,  dansla  wntc- 
jieuficmc  il  (c  plaint  de  fon  cmprifonncincnt  par  Hubert 
Chcurcul  &  par  la  mercdc  Rotrou,  en  la  qiiaranticmc  il 
s'addrcfTc  à  l'Eucfqne  de  Scci  &:  implore  Ton  fccours  :  ôc  pouc 
jTïonftrcr  plus  clairement  cet  ordre,  toutes  fcs  prcmicrcs  i 
Epiftres  iufqu*à  la  foixantc-cinquicmc  font  de  luy  comme  ' 
EucfqucduMans,  ôiceilesquireftent  comme d'Archcucf* 
^uc  de  Tours,  quicd  vn  prciiigc  qu'elles  ont  ciic  colligfcs 
félon  Tordre  à  peu  prcs  qu  elles  ont  eûé  écrites  ,  &  stHHk 
contre  cet  ordre  mettre  fonvoyagedeRomeaprcslaprifoa 
de  Nogcan ,  ic  croy  que  c'eft  aller  contre  la  vcritê- 

Ccqui  a  embrouillé  toute  cectehifloirc,c{lquclc  ficurde  J 
Courteillesn'apasrcntarqucqucHildcbcrtacIté  prifonnicr  ' 
deux  fois,  S:  il  a  fait  les  circonlbuccs  de  chaque  fois  com- 
munes à  vne  feule,  mêlant  auccquclacaptiuité  deNogcan, 
le  Roy  d'Angleterre  tantoft  Henry  tantoll  Guillaume, qui 
n  y  auoicnt  que  faire ,  comme  on  appcrçoit  à  la  fin ,  quand  oa 
veut  fe  donner  la  peine  de  rechercher  la  luitc  des  tcmps^fic  de 
confercrlesAuthcursparenfemblCjfautfcdequoy  ileft  tom-  l 
bccndcscontradidlionscuidcntes.  Car  il  faut  qu'il  accorde 
que  Guillaume  ait  vcfcu  au  delà  de  1  an  mil  cent  dix,  s'ilvcuc 
fouilcnir qu'il cfloic  encore viuant lorsque  Ilildebertfutcm* 
prifonné  à  Nogean,  puifqu'il  écrit  que  Hubert  le  luy  liura  en- 
tre les  mainsjce  qui  fcroit  contre  la foy  de  touts  les  Hifloricns 
qui  aflignent  fa  mort  eni'an  mil  cent.  le  fuis  bien  d'accord 
auecquc  ledit  Sieur ,  que  la  prifon  de  Hildcbert  à  Nogcan  cft 
ariiuée  après  fon  voyage  de  Rome,  mais  que  la  mort  du  Roy 
Guillaume  foitaucnucen  fuite,  &  qu'après  Hclie  ait  recon- 
quis fon  Comte ,  &  fait  la  paix  auecque  TAnglois  à  l'aide  de 
Louis  le  Gros ,  cela  e(l  fabuleux  en  macicrc  de  Cluonologîc, 
&  voyez  fi  l'Hiftoire  de  France  eft  de  fou  coftc. 

Il  rcrtc  maintenant  àrcpondre  à  vneobicdion  que  Ton  peut 
faircjfurceque  Claude  Robert  au  Catalogue  des  Euc^qucs 
de  Seez  donne  pour  fucccffeur  à  S  Jilon  dés  Tan  mil  ccdc>  vn 
Robert  III.  du  nom^Icqucl  en  cette  année  fut  prefent  au  cou* 
lonnementdu  Roy  d'Angleterre  Henry  I.Ôiqu'àccRobcrc 
fucccda  vn  nommé  Rahwus  dés  l'an  mil  cent  fix ,  d'où  il  s'en- 
fuit que  3crlonncRaat  plus  en  vie  dés  l'an  mil  cent;  Hrldc* 
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'hctt  ne  p«uc  pâs  luy  auoir  écrie  de  la  conciergerse  de  No- 
gcan  en  mil  cent  onze. 

li  fauc  apprendre  la  rcfolution  de  cette  difficulté  d'Ordcric 
Vital  Moinc,qui  viuoit  dans  le  Monafterc  d*Ourchc,maintc-  cxnohm 
nantS  EuroulàfcptlicuësdeSecz&dansIemefmcDioccfc,  rncenfi, 
depuis  l'an  milquatrc-vingtfix  qu'il  auoitonzcans ,  iufquau  .^.^i^  ^.^ 
dclàdc  l'an  mil  cent  quarante  où  il  finit  fûnhidoirc,  Ôca  vcu 
«ttu^JesEucfqucsquiont  rcraply  fucccllîucmcnc  la  chaire 
dcScczcn  ce  temps-  là,  dcfquclsnous  donnant  vnc  autre  fui- 
ccdcfucccflion  que  ne  fait  Bry,  il  eft  clair  que cettuy-cy  s*cft 
trompe,  &:  qu'il f.iut  corriger  fon  catalogue  furie  texte  d'Or- 
dcricqni  parle  ainfi  :  hi pr.<f4td cella inr» qttdtnûr  Fpt /coporum um- 

ficfio  frxfutrum.    Il  n'jgMoint  de  pKice  icy  pour  cet  autre  Ro- 
•bcrc  ny  pour  Rabot  j^piBeric  nous  apprenant  que  Gérard 
mourut  le  vingt-troihcme  de  lanuier  de  l'an  mil  quatre-vingt 
onze,  ^  que  Serlon  quiluyfuccedavcfcut  Euefquerrente» 
deux  ans  iufqu'à  Tan  mil  cent  vingt-deux,  auquel fucceJa 
Ican  qui  fut  confacré  après  Pafques  Tan  mil  cent  vingt-qua- 
tre, 6^  mourut  Tan  mil  cei^ quarante  crois,  &  fut  fuiuid'vn 
autre  Girard,  que  nous  verr.ms  cy-tprcs  affilier  à  1  Euefquc 
Guillaume  en  laconfecration  de  lEglife  de  Perfegne,    Ser- 
lon cftoit  donc  Euefq'te  en  mil  cent  onze,  â(  le  fut  encore 
Onze  ans  après,  &  ie  m'cconnc  commenr  Biy  qui  i  tant  friiil- 
Jccc  Orfleric,  comme  il  paroift  par  fcs  fréquentes  citations, 
s'cftabulccncccy  ,qucd'auoiiin:cirompula  fuite  des  Euef- 
<)uesdc  Seczde  Robert  &:  de  Rabot  qui  font  icy  rupcrnunie- 
*"aircs,ccquiafaittomberen vne  mcfme  faute  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chrcflienne. 


Pakaghaphe    X. 

fondation  àcl  Ahhayt  àt  Beaulietf,  ^Concli4jiondcsl{c»' 
marques  ffir  Hddcbert, 
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E  fieur  de  Courteilles  marque  la  fondation  de  l'A b- 
baycde  Beaulicuaprcs  les  Cartulaircs  en  l'an  mil  cent' 
vingt-quatre  par  Vil  Bjcrnard  de  Sillc,  mais  ic  latrouuc  plus 
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ancienne  d'cnuironncufans  ,&:vn  autre  fonditcur  que  ledit 
Bernard ,  lequel  y  a  aireurcmcnt  prétendu ,  &  fes  fuccefFcurs 
en  ont  rcnouuelc  leurs  pretenfionsveisranmil  quatrccenc 
quatre-vingrvn;  coucefoison  m*a  communiqué  dans  cctic 
Abbaye  d'aucics  mémoires,  que  i'eftimc  plusafleurez  qus 
les  Cartulaircs  ;  5£li  ledit  Sieur  y  fuft  allé  quand  il  ccriuic  ce- 
cy  ,  iln*euftpascubcfoin  de  corrcAioncn  cctcndroic,  d'où 
vous  pouuez  voir  auec  quelle  diligence  ilacompofcfon  li- 
ure.    On  attribue  donc  la  fondation  de  cette  Abbaye  àvn 
nommé  PliilippcArchidiacrciSt:  Chanoine  du  Mans.ainfi qu'- 
il paroid  dans  IcliurcObicuairecncesmots,  i^.  Kai.Afrilù 
chih  rhsiippw  AnhtdUconm  &  C^nonum  CsnemAmnJis  fismCé»- 
frïdiG^udriiifundAtoYhHÏm  V.uUJïjt ,  <jm  adcolkundHm  ftïmum  hti^ 
im  M9n»ftcrij fufidamcntumfro  éinimahmfAitufltii  nutrisjtt.e  ^é'/ùx 
dcdft  (juaUrviginti  ijuaiHornjncUs  nufi  yfy  trigifftA  ocîo  m^nhiU  4r- 
gcîiti,&  tûtum  ficdum^uôd  habehiii  éifHdSalnAfiAmt  cttim  Anniaer^ 
fâriumfoUnmut  tjimcmofcrnôscdehfândum ,  acprûeofimperordfi- 
dum;  4m9na€msinpjtcerequie/cat,  Cecyeftencoreconficmépac 
vnautrc  endroit  de  ce  liurcdcs  Obits.   CaL  Ocleb.ûbtit G^dt' 
jridusfilius  yaldytci  épater  philipps  fundjtorà  tiûjlri.  Ce  qii  i  me  fait 
pancher  pluftofl  à  croire  cette  féconde  opinion,  efl  qu'il  n'cft 
faitcflat  audit  liurc  d'autre  fondateur  que  dudic  Philippe,  & 
bien  que  les  moindres  bien-faiteurs  y  foientnombrezrres- 
cxaftemcnt,il  n'y  cftfaittotitcsfois  aucune  mention  du  fufd-ic 
Bernard  y  ny  des  Seigneurs  de  Silléj  ce  qui  n'auroic  iamaisc- 
ftcobmis. 

La  féconde  raifon  e(l,  que  le  fief  qu'il  appelle  Sd/»dr$4C& 
cotiguàrAbbaycdcBeaulieu,&:mefmelcsrerresadiaccntc$ 
de  dépendantesde  ladite  Abbaye,  s'appcUcntencoreauiour- 
d'huy  les  terres  &  vignes  de  la  Motte-Saunicrc.  La  proccf- 
fion  mefme  que  MeflTieursdeS.  Iulicn  font  dansladjtc  Ab- 
baye le  lendemain  de  PafqucSjfcmblcdonncrvncprcuucdc 
cecy,  car  après  auoirfalijc  la  Vierge  par  fon  Antienne  Re^^imà 
cteh  dans  leChœur^ils  fc  mettct  en  hayc  de  part  &d'autrc  dans 
la  nef,  &  chantent  le  Répons  Libn^  fur  la  foflc  du  Fondateur, 
enterre  dcuant  le  Cnicifix  au  milieu  de  la  Croifcc  :  d'où  il  cft 
bien  probable  que  c'a  efté  pluftoft  ledit  Philippe  qui  a  obligo 
fes  Confrères  a  luy  rcndrclcursfuâVagcs^qucnonpas  Bcr. 
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^ârd  de  Sillé,  qui  pcuc-cflrcn*a  eu  aucune  famiîiantcaucc«^ 
^uc  Mcdicurs  de  S .  Iulicn. 

Hildebcrt  n'a  pas  anni  vne  petite  part  au  droit  de  cette  fon- 

<]ation  >  voicy  comme  il  parle  luy-mefme  dans  vne  vieille 

Charte.    HildcbcrtusDti  gratta  Cehvm.  Epfiofus  (am  prjfimi-' 

ités  qukm futuYÏs  in  ferpcîuum.  Largtente  gratin  omnifotcntts  Deà 

I   ^ulco  Cornes  ^  Arembnrgts  Ccmitijfa  ^  fer  manHmmJîïom  d^coH* 

\fihMrn  ntjhrum  Lcclefiarn  de  fiftcfo  Fraimbaudo  ct$m  omni  fôjftpê' 

Jjfâfia,^  tQta  terra  qnamprafjtx  Eidefia  dederant  liberam  (î/filutam^ 

'   ^UAp ferfcSuam  eUemofynam  dederunt  EaUJiafirj^^e  de  Belloioço  * 

1^/  CanonicHS  erdo  E.  Augufiini  ficum&m  Deidijpofitienem  é'  prûui-» 

Jemiam  fer  nos  trtflttutus  eft.  Hoc  vidtt  &  concept  Qaufhdus JîUus 

Comttïs^&  fîtpradiclus  Efifiçfusy  &  Paganus  DecanuSy  &  Hugo  Ar' 

chidtaconus^  O-  Geruafms  4rch,  &  Guida  Cantor,  dr  Martirtus  de  Me* 

iiu4M,  Augersus  de  LaualUj  dr  FuUodms  Capellanus  Comitis  qui 

chartamfirtpjtt* 

On  void  parce  titre  quifc  maintient  par  fon antiquité  j  en- 
core qu'il  foit  fans  datte ,  que  Hildebcrt  fe  dît  infliiuteur  des 
Chanoines  Réguliers  de  BcaulicUj&  quec'eflpar  fon  con- 
feil  que  la  terre  de  fainâFraimbaut  a  eftc  donnée  aufdits  Re- 
ligieux par  GeofFroy  fils  du  Comte  de  Foulques,  &  ainfi  qu'il 
ala  gloire  d*auoir  indituc  Tordre  des  Chanoines  Reguhcrs 
dans BeauIieU}  en  ce  qu'il  ryacflably&  procure  la  meilleu- 
re partie  du  rcuenu  qui  en  procedc,&  luy  a  attribué  beaucoup 
de  bencfîccsquicndépcndent,ccqu'il  afait,conimeile{l» 
croire ,  au  mefnic  temps  que  le  grand  Yucs  de  Chartres  fon 
intime ,  edablifToit  les  mefmes  Religieux  à  S.  lean  en  Vallcc 
IczChartres,  doù  il  a  mérite  d'cflre  cfliméuonfeulemenc 
rindituteur,  maisauflllepiincipal-Fondateur^bien  qu'ilne 
foit  pas  tout  le  premier. 

Le  nomme  Hatto  fut  le  premier  Abbcde  ce  Monaflcre ,  du 
temps  de  Hildebcrt  &  d'Yues  de  Chartres  vers  l'an  de  faluc 
mil  cent  quinze, (félon  qu'il  m'a  eftécomm uniqué)&ic  trou- 
ue  que  cecyfc  peut  confirmer  en  prenant  gardeaux  témoins 
qui  ont  fîgnc  la  Charte  fufdice.  Le  Doyen  f4^4;;i^^  edceHiH 
gucs  que  nous  auons  vcu  prifonnierà  NogeanauecHilde^ 
bert.  liauoitdeux  noms,&Orderic  l'appelle  Pagatms  de  S^ 
C'<f//rj^j&lcsCarEulaucscoufioursHugucs^quirucce<laàGuy 
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d'EftampcscnTEpifcopac, comme noiisaducrrit  le  /îcur  de 
Courtciîlcs  au  coLnincnconci»  de  la  vie  de  ce  Hagtics ,  d*où . 
nous  apprenons  que  cécaârccflpaflc  après  l'an  mil  ccnc  dix  , 
T^^'tntisow  Hugues  n*ayanc  pas  elle  Doyen  auparauant,coni- 
menousauonsdiicy-deuanc.  Ercc  Guy  e(l  le  nomme  d'E- 
ftampcSj  qui  de  Chantre  tut  Eucfquc  après  Hildcbcrt,  ce  qui 
nous  inftruit  que  cet  a»^c  cil  fait  Tan  mil  cent  douze  ou  de- 
puis3dautancque  nousauonstrouucvn  Chancre  nomme  FuU 
crade,  compagnon  de  prifon  auec  Hildebcrcà  Nogcancn 
l'an  mil  cent  onze.  Pourcequicil  de  TArchidiactc  Hugues 
auflï  (ignc ,  il  faut  qu  jlaic  fucccdc  en  cette  dignité  a  cet  autre 
Hugues  ou  Payen  de  S.  Calais,  quand  d'Archidiacre  il  fut 
fait  Doyen  en  mil  cent  dix ,  dequoy  il  falloir  aducrtir  de  peut 
de  confondre  ces  deux  Hugues. 

Guillaume  Suce  autre  Abbé  édifia  la  Sacriflie,  les  deux 
Chapelles  qui  font  près  le  grand  Autel,  le  Rcfc(5loir  &  la 
Touroii  font  les  cloches  cnuiron  l'an  mil  cinq  cent  fcizc  ,  ôt 
Guy  du  Parcicieunc  tutlc  dernier  des  Abbcz  réguliers  en 
mil  cinq  cent  quarantc-vn. 

PourccquicftdcIaChronologie,  ledit  Sieur  la  rencontre 
bicnàcc  couppourlapremicrefois,lorsqucparlancdu  Mo- 
pM  ^tj,  nafterc  d'EUiual,  il  àxzy^inl fut  fondé Jur  le  commencement  eitt  dûH' 
zJimtJiede,Jç4H0ir  en  Cah  mihentnenfi  ce  qui  cft  vray ,  mais  ic, 
m*ctonnc  que  cette  Vérité  ne  luy  a  fait  corriger  l'erreur  qu'il 
a  commifc au  précèdent  Euefque,oLi  Wzicxn^^ue  H oei pilf^i  de 
cette  vie  U  *vtn^t-ne{*fîéme  de  luilUt  fur  Lifindu  doHz>ïéme fiecle  ^  c- 
fiantimpofCblequelafin  duficcleprecedcnt,&lc  commen- 
cement du  fuiuant  foient  en  vn  mefm  e  ricclc,&  de  mcfmc  dé- 
nomination :  mais  parce  qu'il  a  rcleuc  luy-mefme  cette  faute 
en  fa  Defcnfc  anticipée  >  ic  n*en  dis  rien  dauantagc. 

Cccy  cftanc  corrige,  pour  fçauoir  le  reftc ,  nous  di- 
foDsqueHildcbertfucclcucàrArchiepifcopat  de  Tours  en 
l'an  mil  cent  vingt-cinq ,  &  y  ayant  prc(idc  iix  ans  &  dcmy  »  il 
niourutTan  mil  cent  trcntc-dcuXj&puifqu'jl  entra  en  l'Eucf- 
chcdu  Mans  en  Pan  mil  quacre-vingt  dix-fcpc,ilfuc  noftcc 
Eucfquc  vingc-huiâ  ans:  Voila  comme ie  compte, encore 
<]ueicfçachc bien quetout le mondcn'cn demeure  pasd'ac' 
cord;  carily  a.dcuxopmion^pourcçqMÎcItdLiiernpsdc  fotij 
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entrée  êi£  de  fa  fortic,  les  vns  voulant  qu'il  ait  quitte  la  chaire 
du  Mans  pour  celle  de  Tours  cnmil  cent  vingt-neuf,  &  les 
autres  cftanc  de  l'opinion  queie  tiens  auccque  le  Sieur  de 
Gourtcilles.  Mais  les  premiers  n'ont  pas  raifon,  car  outre  quo 
nous  verrons  le  faccelTcur  de  Hildcbcrt  fcanc  Euefquc  du 
Mans  en  l'an  mil  cent  vingt-fix,  s'il  cftoitvcay  que  Hildcbcrt 
rcuftcflciufqu'cnmilcentvingt-ncuf,  n'ayant  prcfidc  ouc 
vingt-neuf  ans  ôidemy  à  leur  compte ,  il  auroit  commence  fa 
Prclarurecn  mil  quatre-vingt  dix-neuf  pour  le  plLiftoft,& 
nous  le  trouuons  Eucfque  des  l'année  précédente ,  quand  il 
«■cccutGuillaumc  le  Roux  Roy  d'Angletctrcen  fa  Cathcdra- 
Icl'an  mi!  quatre-vingt dix-huit:il  cftoitdonc  Eucfque  aupa- 
rauant  ayant  fuccedc  la  mefmc  année  que  Hoc!  mourut  qui 
fut  mil  quatre-vingt  dix-fcpt,  félon  IcsCartulaires  8c  la  vérité 
tirccdcrEpidrcdcHildebert  citée cy-dcuanr.  Pendant  les 
vingt-huic  ansqu'il  fut  Euefquc  duMans  il  vit  lesonzc  années 
dernjcies  du  règne  dePhilippes  premier, qui  mourut  le  vingt- 
ncu6éraedc  luillctmil  cent  huit,  &:  les  dix-fcpt  premières 
de  Louis  fixiémc  dit  le  Gros  fon  fils  &:  fucceflcur. 
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GVY  DESTAMPES 

An    de    Christ    mcxxvi. 

Es  tcmpscftoient  heureux, aufquclsleséle- 
£lions  des  Prclats  padant  encore  par  les  voix 
du  Cierge,  ilchoifiifoii  ceux  de  fon  corps, 
qui  par  vnc  longue  conuerfanon  auoicnc 
fait  prcuuedclcurvcrcu& rendu  leurs  mc-^ 
rites  recommcudables.  Il  eftoit  ainli  diffici- 
lede  ft  tromper  auchoix,  &  bien  que  par 
fois  il  s'en  fott  trouuc  qui  pou/Tcz  d'ambition  ont  employé 
toutleur  crédita  toutclcur  induftriepour  fefaire  confidc- 
rctdans  ces  éleûions,  nous  auons  pourtant  défia  vcu  ily  a 
IpDg-icmps  que  ça  cftc  auccque  peu  de  fuccés ,  puifquc  ccc— 
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te  pomme  d'or  a  toufiourscflc  adjugée  aux  pfus'SSm,  c'cft 
à  dire  aux  plus  dignes,  &  que  leur  fculc  capacité  a  attire  coûts 
les  fuffragcsdc  leur coftc.  Ceftainfi  qucGuy  a  cftccleu,  &c 
que  fa  verrufij  fa  doârine  cftanrreconnuës,  Tont  emporte 
pardefTus  quciqucs-vns,  qui  fe  fiant  fur  IcurrichcfTe  &:lcur 
puifTancc  n'ont  rien  gagne  autre  chofe  par  leurs  brigu'  s ,  que 
défaire  diffcrercctte  clcélion,  &:à  lafin  par  la  nominaiiou 
dVnautrcà  TEpifcopacs^en  faire  déclarer  indignes. 

Il  cftoitnatif  d'Angletcrred'vnc  tres-illuftre  maifon, la- 
quelle il  quitta  auflî  bien  que  fon  pais,  pouffe  du  defir  de  faire 
fes  efludes,  &  s'arreda  pour  ce  fuiec  affcz  long-temps  au 
Mans,  où  ayant  appris  les  lettres  humaines  il  enfortic  pour 
trouuer ailleurs dequoy contenter  Tauiditc  dcfonefprit,  fc 
faifantinftrnirc  dans  les  fciencesplus  releuccs,  aufqucllcsil 
trouuavn  excellent maidre  fainâ  Anfelme,  qui  d'Abbé  du 
Bec  fut  depuis  Archcuefque  de  Canterbury.  Guy  fit  fous  luy 
vn  double  profit,  car  fon  entendement  fut  éclairé  de  belles 
lumières,  &  fa  volonté  échauffée  de  l'amour  de  la  vertu,  & 
deuintfiaccomply  en  toutes  Icsfcienccs,  queles  cnfcignanc 
publiquement  ilcxcclloitpardcflus les  pluscelebrcs  Profcf^ 
feurs  de  la  France ,  d'où  ayant  pafTc  après  en  Angleterre ,  il  y 
gouuerna long-temps  les cfcolespubliqucsauccadmiracion, 
&aucontenremcntde  tout  le  monde.  C*eftoitàqui  oblige- 
loit  ce  grand  homme ,  &  à  qui  Tattireroit  de  foncoflé  $  Il  fut 
Chanoine  de  l'Eglifc  de  Lincolne  ,  &:  Roger  Euefque  de 
SalcibcryTappeliantenlafiennc,  Ten  fi: Chanoine  àrScola- 
ftique,  auccquelequelileuc  coufioursvne  eflroite  amitié^ 
vnc  entière  corrcfpondance.  Les  Carrulaircsdifcnt  qu'il  fur , 
autfi  Chanoinc&  Archidiacredc  Rouen,  mais  il  cflcerraim" 
queH  ildcbert  qui  fçauoit  eftimcr  les  perfonnes  doiies&  vcr- 
cueufes,  &lestraittcrfclonlcur  mérite,  fittantque  layancij 
attiré  auprès  de  foy ,  il  le  pourucut  d'vn  Canonicat  Se  de  la  di  J 
gnitéd'Archiprcftre,  puisdeScolaftique,  &:cnfindcChan-J 
crecnfon  Eglife,  aufqucllesil  fccomportaaucc grande  eduj 
fication  &  eflmie  d'vn  chacun  ,  fpccinlcmcnt  en  celle  de! 
Chantre.  Sonafliftanceordinaircauferuiccdiuin ,  ^<:lefoiii^ 
qu'il  apporta  pour  le  faire  célébrer  auecque  la  décence,  U 
modeftic,  èc  ladeuotion  requifcs,  font  particulièrement  rc^ 
marquez  parles  Cartulaircs. 
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bonfcruiteur  fîjcic  &r  prudent»  que  Dicuauoit  ainfi 

)nfticuéfur  vnc  partie  de  fa  famille  en  eut  la  charge  toute 

iticrc,  quand  HildebcrtayantcftccleuéàlaMerropolicai- 

nc  de  Tours  en  Tan  mil  cent  vingt-cinq,  &r£ucfché  du  Mans 

^vaqusnt  alors  ,  après   quelque  temps  que  l'clcdion  d'vn 

Pfccccifeuc  fut  trauerfce&  cmpcfchcepar  les  pourfuites  de 

pluficurs  afpirants  à  cette  dignité,  enfin  fans  confidcret  la 

noblcfTedcsyns»  la  richelTe,  lapuiiTanccÔjIarecommcnda- 

lionHes autres,  Guy  futcleu  ducommun  confcntement  du 

^Clergé  &  du  peuple  l'an  mil  cent  vingt-fix  ,  &  peu  de  temps 

^^rçsilfutconfacré  par  fon  Métropolitain  H ildebert. 

Auffi-coftquc  Guy  fut  miscn  poiTcffion,  le  Comte  Foul- 

iucs  fit  faifirtout  lercuenu  derÈuefché  pour  ledroicd'in- 
cftiiurc  qu'il  prctcndoit ,  &  cnuoya  furcouc  le  temporel  d'i- 
ccluy  des  Commiflaircs  pour  cnarreftcr  &:rcccuoir  Icsren- 
tcs.  L'ArchcucrqueHildcberc  tafchc  de  dciournercc  coup 
par  fcs  rcmonftranccs  &c  pricresreiterées  partrois  foisioû- 
iours  en  vain,  iufqu'à  ce  qu'Eremburgc  fcmmedu  Comte 
cftant  tombée  en  vnc  langueur  de  maladie,  creut  qu'elle  luy 
«loitcftccnuoyéc  de  Dieu  pour  les  pcchczdefonmary,  le- 
quel craignant  d'autres  plus  grands  châtiments  retira  touts 
«s  CommilTaircs  des  terres  de  TEuefcbé ,  &:  en  rendit  à  Guy 
laltbrc&  entière  iouifrancc.  £tdc  plus  il  fit  porter  fixliurcs 
t_idcdcniers  Manfàis,  &:  quatre  efcus  qu*il  auoit  défia  reccus 
1^-Ac  fa  faific  furl'autcl  de  S.  Iulicn,  par  les  mains  dVn  nomme 
Robert  Renaud,  confefTant  hautement  par  le  mouuemcnc 
de  fa  femme ,  deuan  t  le  Clergé  &  le  peuple,  l'cxccs  qu'il  auoic 
^«commis:  laquelle neantmoins  neguariflànt  pointpourccla, 
^Bknourut  dans  Tannée  mcfmc  du  commcnccmenc  de  cette 
inuafion. 

Guy  ainfi  remis  en  la  libre  iouiffancc  de  fou  bienlcdcpcn- 
^^oit  honneflement,  fa  table  efloit  ouucrceà  touts  les  hon- 
^nicflesgcnts,  piufloftauxpauurcs  qu'aux  riches,  &  outre  le 
fcniicc  aiTcz  fplendidc,  cllecdoic  toufiours  aflaifonnée  de 
.  bonne  Ie£lure ,  ou  de  quelque  ioycux  U  innocententretien, 
6c  les  paroles  de  médifance  en  eftoicnt  cnticremcntbannics. 
eSesaumofncs  efloientliberalcs,  il  entrctenoitles  Religieu- 
ses reclufcs  dans  les  faiix^-bourgs^  dcviurcs  d£  d'habillexncncsy 
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il  affiftoic  les  pauures  malades  de  Tes  foÎDS  Sc  de  fes  lirgeffèf  ; 
&tobslesanseinployoiccencefcus  en veftemencs  poucdoa*^ 
-neraux  pauures,  fomme  cres-confiderable  en  ce  ccmps-là» 
fatu  compter  coûtes  fes  autres  charicez  fecrei^es.  Il  fe  leooic 
h  nuit  &  s'enalloic  en  rEglifedc  fainâ  Sauueur ,  oùiiauen 
doitle  iouren  oraifon  qu'il accompagnoit  de  foufpirs  ècé 
Jarmes ,  &  de  rudes  difciplinespour  l'expiacionde  fespcche 
^deceux  defon  peuple  :  cnfinc*cftoitvn  Prdat  ornédetou— — 
itesles  vertus.  Il  defenditla  pluralité  des  bénéfices  à  fes  Cha 
•noines,  &inftituaquc  lafcftede  l'AfTompcion de  la  Viergoa 
feroic  célébrée  déformais  auec  vne  mefme  folemnicé  ques 
•celle  de  fainâ  Geruais. 

Geoffroy  le  Bel  fils  de  Foulques  Comte  d'Aniou  6£  dix. 
Maine  fut  marié  à  Matthilde  fille  vniquc  de  Henry  preniîcc 
Roy  d'Angleterre,  &veuuedc  l'Empereur  Henry  cinquiè- 
me decede  Tan  mil  cent  vingt-cinq  fans  enfants.  Lesnopccs 
-en furent  faitesau  Mans  auec grandemagnificence dans  l'O' 
dauedelaPentccofteenTan  mil  cent  vingt-neuf,  &  noftre 
Euefqueaffidé  de  celuy  d'Auranches  donna  la  benediâioa 
nuptiale  à  ces  deux  conioints,  enprefencede  routs  leurs  pa- 
rents ,  &  de  touts  les  Barons  &  Seigneurs  de  leur  obcï^Tancc. 
Henry  après  les  nopces  s'tn  retourna  en  Angleterre,  mais 
Foulques  eftoitarriué  dés  le  commencement  du  Printemps 
en  la  Paleftine,  où  il  époufa  Meliffende  fille  de  Baudouin 
Roy  de  la  Terre  fainte ,  &  par  ce  moyen  fucceda  à  fon  beaa<i 
père.  Cependant  Matthilde  après  fon  recour  d'vn  voyage 
[u'elle  auoic  £iit  en  Angleterre ,  accoucha  hcureùfemenc 
'vn  garçon  au  grand  contentement  de  fon  père,  &defoa 
ay  eul  maternel  Henry  qui  fut  fon  parrain ,  éc  luy  doncta  foti 
nomauBaptefme,  qu'ilreceuc  desmains  dcnoûre  Prelatia 
vigile  dèPafques  de-fan  mil  cent  trente-trois.  Ce  Roy  en 

-confideration  de  l'amitié  qu'il  ponoitànoftre  Euefque,  luy 
donna  en  fon  Royaume  vne  terre  qui  montoit  à  quinze  marcs 
d'argent  de  reuenu ,  dont  il  en  donnoit  fept  à  fes  Chanoines, 

.  en  retcnoic  fept  pour  foy  »  &:  laiiToît  le  quinzième  à  ccluy  qui 

.luy  apportoit  cet  argent. 

-    £n  Tan  mil  cent  trente-quatre  le  troifîéme  de  Sepcembco 

«vncfflbraiea&eQt^ûiQpinc  que  Ton  crût  auoir  eftc  caufé  oar 

des 
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;  feux  combcz  du  ciel  .rcduifitcn  cendrcsics  faux-bourgs 
^Bc  la  plus  grand  parc  de  b  ville,  mcfmc  TEglifc  Cathédrale 
en  fat  fore  endommagée  ,  en  force  qu'on  fuc  concrainc  de 
porccr  le  corps  de  faind  ïulicn  en  T  Abbaye  de  fainft  Vincent 
qui  feule pourcctcefoiss'exempca du  malheur  commun,  oà 
il  demeura  iufqu'au  vingc-huicicmc  d'Oûobrc  cnfuiuanc, 

IquMfat  rapporte  en  fonEghfc  en  grande  dcuocion.  Noftrc 
JEuefque  touche  fcnfiblcmencde  l'afflidion  commune  fie  ce 
^u'ilpùcafindc  foulagcrlamiferc  du  peuple,  mais  il  ne  fur- 
bcfcutpas  long-temps  à  ccdcfaftrc:  eu  le  fepcicmedcFc- 
lirier  de  l'an  mil  cent  trente-cinq ,  fc  voyant  réduit  i  Tcxcrc- 
mirc  par  vne  force  maladie,  il  fit  donner  du  pain  5c  du  vin  aux 
panures  &  leur  diftribucrtoutce  qu'il  pofïcdoic  ,puisfetour- 

Inanc  vers  les  afliftantSiCefticy,  leur  dic-il,  le  dernier  iour 
de  ma  vie,  icn'en  verray  iamais  d'autre,  mais  i'efperc  voir 
inon  Dieu  monSauucur:  Ô^aprcsluy  auoirdcuotemcncre- 
lEommandc  fon  troupeau,  qu'il  aiioit  gcuucrnc  neuf  ans  &" 
quelques  mois,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  iis'endormic 
doucement  du  fommetl  des  luflcs. 


b 


RE  MAKQ^VES. 


1E  ne  fçachc  point  qu'en  toute  laChrefticntéily  aicvn  E* 
uefchcnommcSalzebonrg,  ficen'cftvn  Archeuefchc en- 
Allemagne  faifant  partie  de  la  Bauicre,  fuuc  fur  le  flcuuc 
Sales  qui  luy  a  communique  fon  nom,  &c*cft  l'ancienne  /«- 
uama  des  Romains.  Mais  qu'il  y  en  ait  vn  en  Angleterre,  c'cft 
ce  que  perfonncn'auoic  iamais  dit auant  le  fieur  deCourccil- 
k$  ,  qui  Ciit  noftrc  Guy  grand  nmy  de  Rùger  Enefqfie  deSAlxe- 
iowrg  qui  cftoit  Anglois,  &  qui  fuc  pourucudc  ce  bénéfice 
par  Henry  premier,  auprésduquel  ileftoic  en  grand  crédit, 
r  comme  nous  apprend  l'hiftoire.  le  ne  croy  pas  que  ledit  Sieur 
l'entende  autrement,  après  qu'il  a  fait  Guy  Anglois  dena- 
tion,&:difcipIcdans  les  fainces  lettres  de  faindlAnfelmcauffi 
Anglois,  il  raconte  tout  de  fuite  comme  il  fut  grand  amy  de 
ce  Roger  ,  qui  cftant  Anglois  ,  eftoit  auflî  Eucfquc  dans 
rAnglecccre.  Il  n'cfl  donc  pas  icy  queftion  d'Allemagne 
mais  d'Anglececre,  qui  a  vne  de  fes plus  belles  villes  uommco 
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Salelbcry  ou  Salifcury,  en  Latin  5rf/w^w#,  Eucfché&Capîi 
talc  du  Comte  de  Wilshirc,  dont  ce  Roger  cftoit  Euefqae 
&  amy  de  noftrc  Guy.  Et  c'cft  ce  qui  a  trompe  ledit  Sieuc 
ayant  tourné  le  Latin  des  Cartnlaircs  Rogerim  SêUsherienfis 
Mfifiofm^  Euefquede  Salzeboiïrgau  lien  de  Salcfbery;  mais  . 
pafTepouc  cette  faute  quin'cftque  de  Géographie ,  Tenons^ 
auxautres. 

le  n'entends  pas  bien  comment  ledit  Sieur  écrit  que  Rogccr- 
/W.  fit  Guy  Chanoine  é  Archidiâcrt  défi»  E^ifi^  &  fie  Hildcber^ 

rec9nn$ijpint  fifrobitê  é'fi  dââhint  U  fit  vemr  <mffi$  de  fij»  ^— 
U  fc$§ru€u$  de  U  dignité  ^  Sc^laftifite ,  fms  de  celle  de  Chtmtre  d^ 
fiiifÛ  IiiIie/$^^nezntmo'm$  en  confirmation  de  cecy  il  allègue 
plus  bas  vn  paflage  d'vne  Epiftre  deHîldebcrt,  qui  fembie 
conclure  le  contraire  de  ce  qu'il  prétend,  c'edà  fçauoirque 
Roger  n'a  pas  cnuoyc  Guy  à  Hildcberc ,  mais  que  ccluy-cy  a 
enuoyé  Guy  à  Roger,  Le  voicy  entier  comme  il  c(k  cité  :  (?«î- 
danemjraircmfiimmqtte  noflrU  e»  non  debe»  fratêdare  teftimontp ,  fnoi 
ncn  minus  vitaquim  literâtura  fromeruit  y  vnus  ex  nofitA  EccUfiâ 
exc€ftu4  ejl^cuiadjruciumjcientiaj  ad  exémflHm  morts  exuberéutt^ 
vntfs  ilU  tibifte  muhis  trity  inillo  vno  muUos  mâffftros  inuenies» 
Pùrrûdiuturmor  afnd  te  conuerfkùo  fduea  mefifer  eofiriffijfe  coth 
cUmahit.  L'epiftrc  dont  ce  pafTage  efl  extrait  fe  commence 
yirtutigratuloTy  &  eftla  troifiéme,  l'argument  de  laquelle  cft 
(cl,  Hildcbert  félicite  vnfien  amy  également  doâe  &  ver- 
tueux, de  ce  que  le  Roy  en  cette  cogfideration  luy  auoit  don- 
né vnEucfche,  &apres  il  luy  recommande  vn  certain  Guy 
comme  nous  venons  de  voir. 

Il  n'y  a  pas  vn  mot  de  Roger  en  cette  lettre ,  mais  à  qu  i  que 
ce  foit ,  il  fait  ce  Guy  porteur  de  fa  recommendation ,  &  Ten- 
uoyc  àcét  Eucfque  defigné^auec  afieurance  que  le  temps  luy 
ferarcconnoiflreparfàconuerfationi  que  les  louanges  qu'il 
luy  donne  font  beaucoup  inférieures  \  fes  mérites.  Qui  ne 
yoidparlàqucHildcbertncfaitpasvcnirceGuy,  mais  plu- 
toft  qu'il  l'enuoye  à  fon  amy  pour  demeurerauecqueluy ,  & 
que  u  cet  amy  efl  Roger  Euefque  de  Salcfbery ,  tant  s'en  faut 
qu'illetire  de  fonEglife  pour  le  faire  venir  en  celledu  Mans 
qu'au  contraire  ille  tire  de  cclle-cy  pour  l'enuoyer  en  celle- 
][à2  Ca^jopuc  cc.qiii  eft  défia  dit  qui  le  donne  auez  àiuger> 
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vbîcydcs  paroles  toutes  formelles,  Vnusex  mJiraEccUfia  rx- 
tepttnefi.  le  fç-iy  bien  que  ledit  Sieur  fuit  en  cccy  les  Cartulai- 
tes,  mais  mal  comme  il  paroift,  àraifon  dcquoy  iemc  fuis 
contcntcd'efcrircqucGuy,  dcChanoinc&:  Scolaftiqucdc 
Salelbcry,  fut  fait  Scolaftiquc&  puis  Chantre  en  l'Eglifcdii 
Mans,  afin  qu'on  fccuft  par  quels  dcgrczil  ciloit  monte  à 
TEpifcopat ,  fans  vouloir  employer  ce  partage  qui  eft  affeurc- 
nient  contre  ce  qu'il  prétend.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Giïy 
mentionné  en  cette  lettre,  n'cft  point  le  nollic  furnommc 
d'Eflampcs,  maisquclqucautrchabitucenrEglifc  dcfam£k 
lulienduMans,  &quc  le  mcfmenoma  donne  fuietà  ceux 
qui  n'y  ont  pas  pris  garde  de  (\  prés,  de  confondreles  pcrfon- 
Jics,  &  dcdcux  n'en  faire  qu'vne. 

Pour  ce  qui  eft  du  mariage  du  Comte  Geoffroy  &:  de  Mac- 
thilde,  icncpui$m*accorderàcequ'cndit  IcSicur  dcCour- 
tcillcs  ,  ijuelsnofccsfnrem  ccUhrits  au  Mans  amc  grande  wagnifi-  ff^gt  ^ir, 
am€  iiTsl'OcUuc  deia  Vemucfîtdi  C anmdant'vir.gt^nctif^  &^uc 
icsfolcmniicz.dnjiiaridg€cflantparaih€itécs.  Foulques  amena/on  fils 
Cc^fftoy  aaec  Miitthtlde  fi  ncukclU  cfpoufi  à  Ângtrs  ,  ou  on  ifty  fii 
'VBtfif'Cde  rKtttCy  é"  *vne  maq^i^ififtc  rtctfîton  ^  &^nsb y  fàiur* 
mrtnt  fr(fcjue  trois  mois.  La  Pcntccoftc  cfloit  cette  année  au 
moisdc  juin  Icdeuxiéme, auquel  fi  vous  adiouftez  ces  trois 
moisdcfeiourà  Angers,  vous  trouuerezlc  commencement 
dcrAutomnequcFouIqucscftoit  cncorcencettc  ville,  fé- 
lon ledit  Sieur;  ccpendantil  eft  certain  par  le  témoignage 
de  fiin^l  A  ntonin,  que  Foulques  arriua  en  la  Terre  faintc  dés  ^ 
le  commcnceaenc  du  Printemps  de  l'année  mil  cent  vingt-  7-^^  |^] 
neuf,<-y>Mrcr/^/>///tf;?-,ccqucBaroniusruitqunndilcfcritque   Cdf.-j, 
FoiilqucsmourantenJ*anmilccntquarantc-deux  laiflaBau-  f  i. 
dciiin  fonfils  aifné  âgé  d*enuiron  treize  ans;  il  falloic  donc 
qu'il  fuft  nay  en  mil  ceni  trente ,  &:  que  Foulques  euft  cpoufé 
Mcliifcnde  dés  Tannée  précédente,  comme  ilcftaifc  dciu- 
pcr.  Cars'ileuftcftéà Angers  encorcau  commencementdc 
Septembre  de  Tan  mil  cent  vingr-ncuf,  quand  il  rcccut  les 
lettresdu  Patriarche  &:  du  Roy  de  Hierufalem,c'cft  le  moins 
qu'il  euft  fccu  prendre  que  le  reftedu  mefmc  mois,  pour  fc 
préparera  vn  (i  long  voyage,  &  partant  au  commencement 
d'O^obrc  il  cuft  fallu  qu'il  n'cuft  rencontré  aucun  détouc- 
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bicr  en  chemin  pour  poiuioirarruTcr  en  laPalcfline  fur  là  fin 
dccccteanncCjOu  au  commencement  dcl'aurrc.  U  faucdonc 
dcdcuxchofesrvnc.  fiFoulqiicsacftéprclcntaccsnopccs, 
qu'elles  aycnt  cftc  faites  dés  l'an  précèdent  qui  eftoic  mil 
ccnc  vmgr-huit ,  ou  fi  elles  ont  eftc  célébrées  en  mil  cent 
vingt-neuf ,  qu'il  n'y  ait  pasaflifté. 

Qu'elles aycnceficfaucs en  mil  cent  vingr-huit,  ilfemble 
que  nos  Cartulaires  nous  en  donnent  icy  quelque  lumière, 

3uand  ils  nous  apprennent  qu'vn  nommcGuilIaumc  r.ipporra 
cslcctresdelapartd*Ellicnnc Patriarche  dcHierufilein  ôc 
du  Roy  Baudouin  à  Foulques  pour  le  conuier  devenir  épou- 
fer  fa  fille  Mcliffendc  ,  &  prendre  le  gouucrnemcnt  du  Roy- 
aume citra  btefifJtum   EptpopAtHs  Cutdonis  ,  deux  ans  entiers 
cftant  paffcz  depuis  TÈpifcopat  de  Guy,  c'cft  à  dire  en  fa 
troifiéme  année:  &:  comme  nous  auonsveu  que  fa  première 
'  futcnmil  cent  vingr-fïx,  fa  troifiéme  cftoit  neccflairemcnt 
mil  cent  vingt-huit.  Foulques  rcccutdoncccslcttrcscn  cet- 
te année  d  alfcz  bonne  heure  ,  pour  fc  mettre  en  chemin 
quelque  temps  après,  &  arriucr  en  la  Terre  faintc  dés  le  com«> 
menccment  du  Printemps  de  Tannée  fuiuante,  d*oùils'cn. 
fuiuroit  que  les  nopces  auroient  efté  célébrées  en  mil  cent 
vingt-huit,  fi  Foulques  y  auoitaffifié  ,  à  quoy  il  ny  a  point 
d'apparence.  Et  vnc  raifon  prifedc  Matthieu  Paris  fortifie 
cctteconicâ:ure,  qui  eft  que  Geoffroy  ne  fur  point  Seigneur 
deTAniou,  delaTouraine&du  Maine,  qu'après  que  Foul- 
ques fon  pcrcayantacccptélc  titre  de  RoydcHicrufalem, 
auant  que  de  s'y  acheminer  il  eut  inuc{ly  fon  fils  de  fcs 
c(lats,cc  qui  fut  lacaufc  que  Henry  voulut  bien  donner  fa 
fiUci  Geoffroy  alors  Comte  de  ces  prouinccs,  û:nc  l'cuft 
pas  fait  auparauanc,  quand  Foulques  pouuant  encore  fc  rCf 
marier  comme  il  fit ,  &  auoir  des  enfants  comme  il  en  eut,  ce 
Roy  ne  pouuoiccfpcrer  lesmefmes  auantages  pour  fa  fille  I4 
donnant  à  Geoffroy,  qu'il  trouua  depuis  que  Foulques  Teuc 
fait  fon  héritier  de  la  force. 

'  Il  eft  vray  que  Paris  marque  ces  époufaillcs  en  mil  cent 
^ingt-fept,ûuccMalmelburyô:>J?^cftminfter,  mais  Fiouc* 
den  les  retardant  en  vingt^huic  Ô£  Orderic  en  vingt-neuf^ 
il  fcmble  que  nous  ayons  Ubcrcc  de  choiftTi  laquelle  nous 
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^voudrons  de  ces  années.  Et  parce  que  P.iris  cfcric  fpccialc- 
xncnt  qucFoulqucscftoit  défia  parcy  quand  ces  nopccs  furent 
faites,  &  que  noftic  Cartulairc  nous  apprend  qu'il  rcccut 
Tambartadedu  Roy  &  du  Patriarche  de  Hierufalemcz/rj  hUjjm 
nium Epifiûpatus Gutdonis^d(:Ç\.\à\xc  en  mil  cent  vingc-luiic,ic 
croy  que  nous  pouuons  bien  en  cecy  dcfcrcr  aux  Cartulaires, 
^àfaini^Àntonin  ,  pour  ce  qui c(l du  voyagedc  Foulques, 
^àOrdcricpour  Tannée  de  la  cclcbrationde  cesnopces  en 
mil  cent  vingt-neuf.  Il;ic  s*cnfuit  pastoutcfois  que  nous  |c 
deuions  croire,  lors  qu'il  dit  qu*aprés  ce  mariage  Foulques 
s'enalladansIaPalciline,  Horum  nuptià kgtttmè  ccUbratù  /"«/- 
c&  Cornes  iterum  Hierufilemperrcxittpzvcc  que  non  feulement  les 
raifons  toutes  contraires  dcflruifenc  fon  dire,  mais  luy-meP 
mêle  rend  impoftiblc  parccqu'iladioutlclannée  fumante: 
Anno ab l nurnattoiot Domim  MCKXX.  !ncù£fjone  VIII.  B-tldainsit 
JJ*  £.€X  HkfiifiUm  Xvni.  KaL  SefUmh.dfftrtÛus  cji ,&  FiiUê 
AndcgAuenfistcgnoîAm  artms  \i,  pûfutfsef/ ,cc[z  nepouuoitpas 
cftrc^qu'cn  mil  cent  trente  il  y  eufl  dc(ia  (Ix  ans  que  Foulques 
iouifl  duRoyaume  de  Ierufalcm,&:  qu'il  nefud  party  que  Tan- 
née précédente. Geoffroy  cpoufa  donc  Matthilde  en  mil  cent 
vingt-neuf,  mais  Foulques  n'yaflîfta  point:  en  quoy  on  peut 
Juger  de  ma  {tnccritc,  car  pouuant  par  de  bons  Atithcurs  con- 
tredire le  iîeurde  Courteiilcs  en  ces  deux  chofes ,  le  n'ay  pas 
fait  difficulté  de  le  fuiure  dans  la  première ,  la  raifon  nVayant 
contraint  de  l'abandonner  en  la  dernière,  comme  auin  en  ce 
qu'il  dit ,  ^ue  noftrt  EneJ^uc  (  Guy  )  ajhflide ceiuy  de  Secz. donnA  U 
henié£itûn  nuptiale i  (es  deux  coniotnts  ;  ie  ne  fçay  après  quel  Au- 
cheur  il  parle,  puifque  Malmcfbury  écrit  que  le  Roy  vouloir 
que  TArchcnefque  de  Roiiendonnaft  cette  benedidion,  ÔC 
Orderic  que  ccfutTurgifus  Euefqued'Auranches ,  tfuosTuf' 
gtfmjenex  Ahrtncârum  pYd/ùlPonttfiuh  benedtÛione  coniujjxif^  * 
Le  ficur de  Courteilles  pourfuit  :  ^^ peine eut-îlJiicurKe  trois 
mots  en  cette  ville  que  Guillaume  chanoine  de  l^BgUJè  du  Mans  y  ^ 
qui  depuis  fut  ficcejfèurde  nojire  Ene(^ue  y  remnt  de  fin  voyage  de  U 
Terre  S ain£i e  t  ou  il ttuoit  demeure  quelque  tetnpt.   Il  fe  peut  bien 
.   faire  qu'il  fufl  Chanoine  du  Mans,  le  liure  du  Pontifical  n'en 
I  dit  pourtant  rie»,  ce  que  ie  croy  qu'il  n'euft  pas  obmis  fi  cela 
I  cuûcfté.  Ildicfeulcmencqu'ilyauoiclong-ccmpsqu'ileftoit 
I  Yyy  iij 
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allé  en  lerufalem  par  pénitence ,  où  il  auoit  vefcuauccder 
témoignages  de  fa  probité  &  de  fa  fcience.  ^i  UmâMAm 
Câufa  fœniteMu  HietôJUymamfrofe^m  fuerat ,  ihique  tam  fié  ft$m 
biutequém  fiuntiê  rtmanfcrat ,  CenomAniscum  âlits  bûni  tefiimtuf 
nuficis  ainenit,  Qu^il  ait  eflé  Chanoine  iclc  veux  bien,  com- 
mentledit  Sieur  auancc-t'il  qu'il  fut  fucceifeur  de  cobc 
Eucfque,  puifquil  luy  en  donne  vnautrequ*il  nomme  Hu- 
gues? Que  fi  il  veut  défendre  fon  dire  ,  allegant  au*il  Ten- 
te nd  de  Guillaume  fucceffeur  de  Hugues,  cen'eupas  par- 
ler nectemenr  pour  fe  bien  exprimerjilfalloit  donc  dire  qifil 
fuccedaà  Hugues,  au  lieu  de  dire  à  noftre  Euefquc,  quieflok  * 
Guy  &  non  pas  Hugues.  Mais  encore  cet  échapatoire  » 
reufllroit  pas,  car  ce  Guillaume  eftoit  furnommé^/  HnÊ% 
'WtlUlmus  de  BariSySc  le  fucceiTeurde  Hugues  auoit  le  fab 
nom  de  rfijfiuânt ,  &  mefmesil  efioit  grand  Archidiacre  de 
Rheims  quand  il  fut  appelle  à  TEuelché  du  Mans,  cooh   i 
me  cous  apprendrons  en  fa  vie  ;  d'où  Ton  pourroit  eflo 
corc  conclure  aucunement  qu*ii  n'eftoit  pas  alors  Cbanoî» 
ne  du  Mans ,  le  (latut  qu'auoit  fait  Guy  contre  la  pluiilr  . 
té  des  bénéfices  eftant  encore  trop  reccnt4>our  cftrc  vi^ 
iéfitoft. 

Enfin  le  Cartulairc  du'Pontifical  nous  marque  l'annéedl 
decés  de  Guy  auecvne  méthode  nouuellc,  quand  il  ditatofi: 
//  emm  ducentis  lafiris  cum  vt^mïfifttm  dh  Jncétnathnc  Dmi^ 
ni  euolutby  que  Guy  mourut  deux  cent  vingt-fcpt  luftrcs  e» 
fiant  écoulez aprésl'Incarnation  de noftreSeigneuft  c'eftâ 
dire  l'an  mil  cent  trente-cinq  s&puifquecctteannce  cAat 
feurée  par  cette  curicufe  fupputation,  &  qu'il  n'a  efléw 
Bçiif  ans  cinq  mois  Euefque ,  il  c(l  certain  pac^cfmc  tailoB 
^e  Hildebert  quitta  la  chaire  du  Mans  pour  celle  de  Tous 
eo  mil  cent  vingt-cinq ,  comme  nous  auous  dit. 
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XXXVII. 

H    V  G  V  E   s 

An   de  Christ  m.cxxxt. 

'Est  vn vieil apophthcgmc  bien rcccu  de 
tout  le  monde  iurqucs  aiiiourd'huy>  que  ce- 
luy-la  n'cd  pas  capable  de  commander  qui 
n*a  iamais  obcy,  &  ce  n*c(l  pas  vnc  des 
dernières  louanges  qu'on  donne  à  vn 
grand  Capicaine,  de  dire  qu'il  apafTc  auec 
honneur  par  toutes  lesfaâionsniilicaires. 
Le  fcruiteur  de  TEuangile  n'ayantlcmanicmcnt  qticdcpeu 
de  chofc,  a  mcricé  non  feulement  la  qualité  de  bon  parce 
qu'il  eftoic  lîdele,  mais  auiTî  d'auoîr  vne  plus  grande  inten- 
dance. C'ed  ain{î  que  Hugues  s'eftant  confacrc  à  TEglifc 
des  fes  tendres  années,  monta  de  vertu  en  vertu,  &dedi« 
gnitc  en  dignité  iuiqua  la  fupremc  qui  cf^  i'Epifcopale ,  à 
caufe  que  dans  les  moindres  il  auoir  donné  des  prcuucs  de  fa 
fidélité  fans  reproche. 

Il  cdoit  nacifdu  bourg  de  faînifl  Calais  de  parents  forr  no- 
bles ,  &  fut  inftruit  en  fon  basâgc  par  Hildcbcrt ,  qui  ayanc 
reconnu  dans  cctefprit  de  grandes  inclinations  à  la  vertu,  & 
qu'il  ne  femoit  pas  le  grain dcfes  bonnes  inflruâions  dans 
VDC  terre  ingrate,  le  prit  en  telle  afFc(âion,  que  lors  qu'il  fuc 
fiomméàIadignitcEpifcopale,illepourucutdc  celle  d'Ar- 
chidiacre ,  citant  encore  en  la  fleur  de  fa  ieuneiTe.  Il  exerça 
cette  dignité  treize  ans  iufqu'cn  l'an  mil  cent  dix,  que  le 
Doyen  Geoffroy  montant  du  Doyenne  du  Mans  à  TArche- 
ucfché  de  Rouen,  laida  ccluy-làcnladifpofitionderEuef- 
qac  &  des  Chanoines  qui  y  nommèrent  noftrc  Hugues, 
Hildebcrt  témoigna  l'aflFcdionqu'illuy  portoitàcaufedcfa 
vertu,  non  feulement  par  ces  promotions,  maisauilîen  ce 
que  nous  voyonsqu'il  faifoit  de  luy  fa  compagnie  ordinaire, 
éc  qu'il  le  voulut  auoir  pour  fécond  en  fon  voyage  de  No- 
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gcan,  où  ils  furent  compagnons  &  de  prifon  Scdemifcie* 
Enfin  après  auoiradminiltré  cette  haute  charge  refpacede 
vingt-cinq  ans,  il  fut  iugé  digne  de  monter  plus  haut, pat 
réledtionquonfitdefa  perfonnepourfuccedcr  à  Guy  d'E- 
flampes.  La  nature  lauoic  partagé  auiS  bien  des  grâces  do 
corps  que  de  celles  de  l'efprit,  car  il  efloit  dVn  maimicfl 
agréable,  d!vnc  bonne  mine,  d'vne  riche  {aille,  &.d vue 
rare  beauté. 

Il  eut  quelques  prifesauccqueleCofrtteGeoffroypoiiEla  . 
confcruation  des  immunitez  Ecckfiaftiques ,  &  dautantqp** 
il  ne  voulue  condefccndre  à  fa  voiomc  j  il  fut  iniuftemçot   1 
chaiTc  de  fon  Dioccfe  pendant  le  temps  de  neuf  mois^dc»   j 
quoy  le  Comte  enfin  le  repentant  le  cappella  &  ThoDon    ; 
plusqu'auparauant.  En  cetcmpsrAbbaycderainâVinccflt   ' 
fut  toute  brufléeauecque  fon  fauxbourg,  &pour  comble  de 
mal-heurilfuruint  vne  grande  famine  &  monalitcquidora 
l'cfpace  de  deux  ans  :  Noftre.Euefqucpourucutà  la  premi^ 
re  calamicé  qui  efloit  trop  fréquente,  à  caufe  que  les  maifoM 
n'eftoient  baflies  oue  de  bois&couuertesde  chaumeipio* 
curant  qu'elles  fufient  rebafUes  dVne  matière  plus  propret 
refifler  au  feu;  &  pour  donner  ordre  à  la  féconde, ilned^ 
pcnfa  pas  feulement  le  reuenu  de  fon  Euefché»  mais  apris 
auoir  engagé  fon  patrimoine,  il  fit  vendre  &  aliéner  les  tre« 
ibrs  de  toutes  les  EglifesdcfonDiocefe  pour  acheter  du  bled 
&  d'autres  prouiûons  qu'il  faifoic  diflribueraufondelaclo- 
che  à  ceux  qui  auoient  ncceiOté. 

.  Vnphantofme  nommé  vulgairement  Gobelin  infcftoit  b 
maifon  dcNicolasGarnierPr  euoft  de  la  ville  auecque  tamde 
tintamarre  &  de  frayeurs,  que  toutlevoiiinagciufquesbseft 
loin  en  ciloit  fort  incommodé  :  Noflre  Eucfquc  choiittdes 
perfonnes  de  confcicnce  aiTeurée ,  pour  coniurec  ce  Ludo» 
ccqu'ils  firent  auecfacccs,d*efortequelamaiibn  en  fut  tout 
àfaitdeliurée. 

.  llauoit  excommunié  vn  concubinaire  public  nomméDa* 
roazc  Seigneur  d'Afnieres  qui  abufoit  d'vne  fienneniepce 
nommée  Damgerofe  fille  de  Gaudinde  Chemiré.  Damate 
fe  mocqua  de  l'excommunication,  &  dit  à  ceux  qui  la  layfi* 
gnifierent  qoc  cela  neluyferoicpas  perdrcle  gouftdupaia 
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ïïîvnn  &  ne  liiy  cmpcrchcroic  point  Tvfagc  de  l'eau  ny  du> 
fei). Hugues  cflonné  de  Ton  obAinaiion  accompagnccdc  mé- 
pris, luy  prcdicqucfidansfixiiioisilne  chaHbit  fa  concubi- 
ne, le  feu  &  l'eau  luyofteroientrvfage  de  la  vie.  Ce  pécheur 
cndurcyfemocquc  de  cela,  comme  d'vncfaufTc  prophétie, 
majsdanslesfixmoisaprésjCeDamazeaccompagncdcfon 
lâuconuicrifaifancvolcrlcfauconcn  vne plaine  qui  cfl  en- 
ue  Parrecé&BeaufTé,  vn  orage  le  furprit,  lequel  voulant 
cuicer  &  paflcr  Tcau  ,  pour  i'c  metcrc  à  couucrt  dans  vne 
maifon  qu'il  voyait  de  l'autre  co(lc,)lfeictcacn  vhefquif  a- 
uec  fon  fauconnier,  &  n'eut  pas  pluAod  prislc  fil  de  l'eau» 
quVn  éclat  de  tonnerre  ne  mit  en  pièces  fanaifelle,  coulant 
CCS  deux  hommes  à  fonds.  Le  corps  de  Damazc  demeurant 
engloucy  dans  les  eaux,  celuy  de  fon  fauconnier  fut  trouuc 
dans  l'ifle  de  Sable.  Damgcrofe  épouucntcc  de  l'accident 
de  fon  concubinaire,  &  dcuenuë  Dge  a  fcs dépens, fc vint: 
ktter  aux  pieds  de  noftrc  Eucfque,  &  après  auoir  confcffc 
fpn  péché  &  receu  iabfoluiion,  pour  faire  vne  pcuitcncc- 
auflt  publiqnequ'auoit  cflc  fon  crime ,  fe  confina  en  vne  ficn- 
&c  terre,  où  ayant  baftyvn  oratoircfurlapanced'vnecoili-*- 
BO ,  s  y  retira  aucc  deux  de  fes  parentes ,  &  y  mena  vne  vifr 

Ecnitentel'cfpacc  de  cinquante  ans,  fans  fortir  de  cette  fo* 
cudc.  CettcprediâiondenoflrcEucfquctrouuce  ainfi  ve«« 
litable,  luy  acquitbeaucoup  de  créance  dans  Tefpritde  fcs' 
Dioccfains,laqudlc  s'augmenta encorcparvnaucrcexcm- 
plcquc  voicy. 

VnChanoincdeS.GcorgeduBois  accufc  de  larcin  dc--- 
uant  Hugues  dcnioit  hardiment  le  fai6l,nonob{lant  les  conic* 
élures  qui  edoicnt  afTez  violentes  pour  le  conuaincic.  Pcrfi* 
fliiu  en  fa  dénégation,  il  eft  reccuàfeiuftificrparfermcnr^ 
mais  il  n'eut  pas  plulloil  mis  fcs  mains  entre  celles  de  foiï 
PrcJat,qu'vn  feu  interne  commençant  à  les  bruflcrs'cpandit 
partout  lecorps  auec  des  douleurs  fi  véhémentes,  qu'il  finit 
Éivieparmydescris  effroyables. 

CefutcctEucfqiicqui  donna  aux  PrefircsSf  Clercs  de  la 
ConfrairiedcfaipdIulicn,maintenantdcfcruicd3n$laCha« 
pelle  de  faindl  Michel,  touîs  les  prcfcius&  offrandes  qu'on 
Caifoitlciourde  l'oâauc  dudicSainâ>lcfquellcsmoncoieCvt 
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encecempsavncfomme  notable,  à  caufc  de  TiÎHaebcc 
de  la  dcuotion  du  peuple:  &  leur  donna  aufîi  permiiïïon  de  te- 
nir le  Chœur  ce  mcfmciourjûrdoniicc  le  fcruice,&  prendre 
les  clefs  de  coûts  lestroncs  de  TEglifc.  Cette  Confrairie  a- 
uoit  efté  quelque  temps  auparauanc  érigée,  &c  fapremierc 
inflicution  cftoit  pour  aflidcrlespamucsS^  les  malades  de  La 
vilic,  leur  adminiftrerlcsSacrcmcniSj&s'cxerccraux  œu- 
ures  de  charité  &  de  mifericordc.  Depuis  le  nombre  des  Prc- 
ftres  s'cUant accreuj  &  leur  rcucnu  auginenrc  par  des  legs  te- 
ilamcntaircsque  leur  auoicnt  fait  les  habitants,  ils  forme* 
reDCvncorps,ouvnc  efpecc  de  collège,  fuiuant  la  pcrmiflioa 
qui  leur  fut  donnée  de  chanter  dcsMeifcs  &  célébrer  le  fcrui* 
cc,auqucl  ils  eiloient  obligez  parleur  fondation, dans  l*ËgU- 
fc  Cathédrale,  non  pas  dans  le  mcfnie  chœur,  mais  dcuanc 
l'autel  de  S.  Pierre,  que  l'Eucfque  &  le  Chapitre  leur  deiî 
gnercnt  pour  cet  cffcét,  ■ 

Enfin  nollre  Euefque  après  auoir  reformé  beaucoup  d*abuf 
quis'eiloicnt  gliffé  en  fon  Diocefe,&  remis  la  paix  partout, 
fut  attaqué  des  fieuresquartc5,pourlefquelicsnintermcttanc 
point  fes  exercices  ordinaires  de  pieté,  iufqu  à  ce  quelesfor«> 
CCS  luy  faillirent  tout  à  coup,  ^  alors  connoiflTanc  que  fa  fÎQ 
approchoic,  il  prend  le  lit  &:fe  prépare  à  la  mort.  11  enuoyo 
quérir fes Chanoines,  &  leurayantfaicvnccxhortation  pa« 
thctiquc,qui  leur  tirales  larmes  des  yeux,apré$s'cftrc  recom- 
mandé à  leurs  prières,  Icurauoir donne fïfbenedidtion& dit 
le  dernier  adieu,  il  prit  l'image  du  Crucifix,  Sircmbraflant 
amourcufcmcnc  expira  en  cette  poflurc,  comme  vn  autre 
Moyfe ,  i/i  o/culâ  Domtm,[c  Cxicmc  de  Fcuricr  de  Tan  mil  cent 
quarante-deux ,  ayant  exerce  fa  charge  fcpt  ans  fous  la  fin  du 
tcgnc  de  Loms  le  Gros,  &  le  commencement  deceluydc 
Louis  le  leune.  II  fut  enterré  auecque  pompe  dansle  Chapi- 
tre de  l'Abbaye  de  S.  Vincent, oùilfondarcntrctiendvne 
lampe  pourbruHer  continuellement  deuantia  fepulturcde 
tant  d'Éuefqucs ,  dont  les  corps  rcpofcnt  en  ce  lieu  là ,  &  à  ce 
iîiietilfc  démit  en  leur  faucur  du  droit,  &  de  la  part  qu'il  a* 
UQÛ  enrEglifedcConnarray. 
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LE  ficur  de  Courtcillcs  marque  le  temps  du  Pontificat  de 
Hugues  CD  ccj  termes  :  !lexp'r4.  te  Jtxtémt dt  Feuritfvtrs  p,  aaq^ 
l'a»  dcjaùtt  mtlccm  ^rtara/fre-cieux ,  ajaw  exercé  ie  Pontificatfefi  ans 
^u4iremon  dïx-feft  tours.  II  le  fouuicndra  qu'ii  a  die  que  Guy  cft 
mort  le  fepticmc  de  Fcuricr  de  Tan  milccnt  trente-ciuq,d  ou 
il  cft  aifé  à  lugcr  qu'à  peine  Hugues  a  prefidc  fcpt  ans  entiers, 
fans  mois  &  ians  iours.  Il  y  eue  quelque  vacance  après  fa  more 
quelcditSicur  définie  ainfi:  Afrisjkntùrti" Euejche demeura va^ 
tint  te^ÂCe  de  dix  à  onz^ernoù ,  ijuoy  que  le  Pom^calen  marque  dé^ 
MOffUge.  Il  n'en  marque  prccifcmcnr  qu'onze  j  ce  qui  toute- 
fois ne  peut  eflrc ,  dautant  qu  il  faudroit  que  Guillaume,  fuc- 
ccfTcur  de  Hugues, ne  fuft  entré  en  charge  qu'après  le  (ixicme 
de  lanuier  del  an  mil  cent  quarante-trois ,  auquel  iourfc  ter* 
mincroicnt  ces  onze  mois  de  vacance,  &  cela  eltant  Guillau- 
nicquimourutlcvingc-fcpticmcdclanuicrderan  mil  cenc 
quatre- vingt  /îx ,  n'auroit  pas  prefidé  quarante-trois  ans  trois 
JDoisvingc-cinq  iours,  comme  vent  ledit  Sieur,  mais  feule- 
ment quarante-trois  ans  vingt  &vniour:  tellement  qu'cftanc 
ficccflaircou  de  retrancher  dutcmpsdcs  années  de  la  prcla- 
turc  de  Guillaume ,  ou  de  la  vacance  arriuce  encre  luy  &  Hu- 
gues, iecroy  que  celles-là  cftant  ordinairement  plus  certai- 
nes que  cellc'cy,il  la  faut  accourcir,&  luy  donnant  feulement 
fcpt  mois&  vingt-cinq  iours ,  pour  fauucr  l'cilcnduc  du  Pon- 
incat  de  Guillaume,  marquer  fon  entrée  vers  le  deuxième 
d'Oiâobrc  de  Tan  mil  cent  quarante-deux.  Hugues  a  donc 
Icgcfcprans  jpendantlcfquclsilaveulcsdeux  années  der- 
nières de  Louis  le  Gros, qui mourutle  premier  d'Aouft  mil 
cent  trcntC'fcpt ,  &  les  cinq  premières  de  Louis  le  Icunc  fon 
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G  V  I  L  L  A  V  M  E  i 

Am   de  Christ    mcxlu. 

L  yatantdercfTembloncccntrerEucfq 
Guillaume  &  Hugues  Ton  predeccHcur, 
que  ie  pourrois  à  bon  droic  rcpcccr  pour 
ccluy-la,  ce <5iic  i'ay  die  pour  cctcuy-cy. 
Car  il  auoit  les  mcfmcs  aduancagcs  de 
naidancc,  &  les  nricfmcs  pcrtcdions  du 
corps  &  de  l'efpric  :  il  cfioic  bel  homme j 
^Vo  porc  maicftueux,  &  d'vn  maintien  fore  agréable  >  iiTu  j| 
dcrvDdcspluspuinancsScigncursdcXaintongc,  qui  s'ap^  " 
PcUoit  Guillaume  de  Pan'auanc,  &dVnccrcs-illulifc  Oanio 
J^oniTTiée  Luce  Dcfprez.  Sa  do{!^rinc(ingulicrc&  Tes  vertus 
Cminentcs  le  rendirent  (î  recommendabley  que  raprcfcnce 
câ^aça  de  rcfpric  des  habitants  le  fouucnir  de  la  perte  qu'ils  a* 
uoientfaicccnlapcrfonncde  Hugues,  &fit  bicn-toîlcclTcc 
leurs  regrets.  Renaud  Dcfprez  Ton  coufla  germain  cilanc 
nïontc  de rEucfchc  d'Angers  à  rArchcuefchc  de  Rhcimsie 
fit  grand  Archidiacre  dcfonEghfe,  d'où  il  fut  appelle  à  TE-* 
ue(ché  du  Mans  lors  qu'il  vacaparlcdcccsdcHugues« 

Il  ne  tarda  pas  long  temps  à  s*aqucrir  l'amour  du  Clereé» 
de  la  noblcd'c  &  du  peuple ,  leur  donnant  à  connoi(lie  parles 
adions vertueufcsjlcfoinqu'ilauoitdubicn  de  rEglifc  qui 
hiy  efloit  commife  jcnlaqucilc  il  commença  d'augmenter  le 
fcruicc  diuin ,  ayant  tout  le  premier  inditucla  célébration  de 
roflice  de  Noilrc-Dame  à  toutes  les  heures  canoniales  dans 
IcChœuri  &toutslesSamcdisilles  recitoitcnfon  particu- 
licràncuf  leçons,  &  celebroiclaMefTcenrhonncurdc  cct- 
ec  fain^fce  Vierge  dansfa  Chapelle  Epifcopalc.  Il  cdoic  cou- 
iours  le  premier  à  Matines,  &outre  cela  toutes  les  nuits  lire- 
tranchoir  autant  de  temps  de  Ton  fommeil  qu'il  en  falloic 
pour  reciter  les  Vigiles  des  morts,  &ic  Pfauticr  toutdulopg 
i^u'il auoit  appris  parcœur. 
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^  t  ^our  Ces  mœurs  elles  cftoicnt  telles  qU*on  les  pouuoîtfou- 
Sraittcr  en  vn  parfait  Euefquc,  car  ii  cftoit  piouide  en  fts 
•confeils,  doux  en  fon  abord  ,  n'offençant  perfonnc  ny  dc 
rfai^ny  de  parole,  ayantfoncfpriccgalcmentprcparc  àcoats 
«uenemencs  bons  ou  mauuais,  &:  prefchant  Ton  peupleau^ 
«anc  parfcs  loliables  deportemcnts ,  queparrcloqucncc  de 
^es  paroles.  Il  parloit  peu ,  Qc  promcttoit  encore  moins ,  vou- 
larît  fcconfcruer  vnc  entière  liberté  de  faire  du  bien  à  qui 
bonîuy  fembleroit:  ilncdonnoitpas  faciicmentdcs  louan- 
ges à  qui  que  ce  fiift,  rfiaijilneblafmoitiamaispcrronne  ,  &: 
cftoit  aulU  confiant  à  confcruer  les  amitiez  vnc  fois  lices» 
qu'il  cftoit  lent  à  les  contrarier.   Son  boire  &c  Ton  mangct 
cftoicnt  fi  réglez  qu'on  voyoitbicn  qu'il  clicrchoit  pluftoft  dô 
larisfaireàlancceiîitéquc  dccontcmcr  la  volupté.  Sa  table 
cftoit  touts  les  iours  accompagnée  de  treize  pauurcs,  &  qucl» 
<{ucsfois  il  y  en  auoit  dauantagc  :  &  touts  les  ans  au  comment 
«nftcntderhyiierilauoitfûindefairc  diftribucrvnc  grande 
^lantitéde  vcflcmencsà  ceux  qui  eftoient  nuds»  outre  les 
vieillards  débiles,  6c  orphelins,  dcfquelsil  pienoitvn  foirt 
particulier,  leur  ayant  aiïîgné  vnc  certaine  portion  àrecç- 
Hoir  en  la  maifon  autant  en  fon  abfencc  qu*en  fa  prefcnce. 

UeftoitaulTibien  père  des  Religieux  que  des  panures,  AC 
M  aimoit  fur  tout  ceux  de  Cifleaux,  aufquets  ilfit  baftir  en 
fonmanoir  Epifcopal ,  vn  particulier  appartement  auec  vnc 

C petite  Chapelle  ,  afin  qu'ils  fufTcnt  reccus  à  toute  heure  , 
Tcruis  charitablement  en  toutes  leurs  nccciTîtcz,  auccquelft 
liberté  entière  de  prattiquer  leurs  exercices  éc  rctraicte  de 
.4)cuocion  fans  eftre  cmpefchez  aucunement  des  affaires  ^ 
Jcftourbicrs  qui  font  autrement  inéuitables  aux  grandes 
fnaifons  des  perfonncs  publiques,  comme  cfl:  celle  d'vn  Euef- 
quc. Voyant  auflî  que  les  Moines  dcMarmouftier  vcnoicnt 
fouucnt  au  Mans  pour  leurs  affaires,  &  qu'ils  n'auoicnt  point 
^e retraite aHeuréc  pourfe loger,  îlleur  fitbaftirvti  Oratoi- 
re ^n  l'honneur  defiinft  Martin  leur  patron  auec  quelque» 
matfons  tout  ioignant,  dans  le  faux-bourg  delà  Bretonnicre, 
qu'onappclleauiourd'huy  f^inâ  leandelaCheurie. 

L'an  mil  cent  foixantc&dix-feptfurlafin  du  mois  de  Sc^ 
f  tcmbre ,  Gurïloume  fut  dcpucc  auec  d*autres  de  la  psitdo 
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Henry  fécond  Roy  d'Angleterre  pour  aififter  au  craiitc  do 
paix  qu  i  fc  fie  à  Yury  entre  les  Rois  de  France  &:  d' Anglcccr4 
rc.NoftrcEucfqucprcnoitfcsdiucrtincmcnts  ordinaires  en 
fon  chafteaiide  Touuoyequ  il  ornadcpluficursbcauxballi- 
mcnts,  &  le  ferma  de  forces  murailles  ,  &:  profonds  foflcz 
rcmplisd'cau  viuc,  qui  le  rendirent  afleurc  contre  Jcs  furpri- 
icsdcs  ennemis.  Il  confirma  encc  lieu  la  Cli»pcl!edc  Giftîr 
BrjlîH.i,  ncau aux Moinesdcfaindt  Gaubiirge^qui leur auoiccftédoti- 
cbdo.  10.  ncc  par  Hugues  Scigncurde  Villeray .  &  ratifia  vn  autre  don 
de  l'Eglifc  de  fninft  Cyr  de  Sargc,  fait  au  Monafterc  do 
lainû  Denis  de  Nogcan  par  Hugues  Vicomte  de  Cliafteau- 
dun  :  CCS  deux  expéditions  paffccs  au  cliaftcau  de  Touaoyc 
en  datte  de  Fan  mil  cent  quatre-vingt  crois. 

llreftitua  à  fon  Eglifclc  patronnagc  de  quelques  Cures 
dont  lespuiflances  fcculieres  s'eftoicnc emparées,  &:  luycn 
donna  de  nouuclles,il  enrichit  la  Sacri (lie  deplufieursioyauXy 
ornements  précieux,  reliquaires  &  vafcs  d'argent  pour  lo 
feruicc  de  l'Autel  ,  &  fonda  rcnitctien  de  crois  lampes 
dans  ],es  trois  ChapellesderEuerché. 

Enfin  ayant  pafTé  l'âge  de  quatre-vingt  ans,  il  fut  attaqué 
d'vneficurelcnteqailcreduificàrexcrcmité.  Lciour  dcdc* 
uant  fa  mort,  il  fe  fie  porter  en  fa  Chapelle  d'Yuray,  où 
ayant  aflîfté  dcuotcmenc  à  la  Meffe,  &  rcccu  le  précieux 
Corps  de  noftre  Seigneur,  ilfe  fit  reporter  en  fon  lit,  S^le 
lendemain  vingc-fcptiérac  de  lanuier,  iour  de  la  fefte  de 
faini^lulicn,  auquel  il  auoiteflc  fort  deuot  en  fa  vie,  après 
auoir  rcccu  l'Extremc-Onélion  par  \c%  mains  de  Pierre  Abbé 
de  Beau-lieu ,  &r  ordonne  fa  fcpulturc  en  l'Abbaye  de  S.  Vin- 
cent, il  fcfitcouurird*vnehaire,  omettre  fur  la  cendre,  où 
ilrenditramcàfonCreateurenuironles  troishcurcsdu  ma- 
tin aflîfté  des  prières  des  Prcflics  &  des  Religieux  qui  cftoicc 
accourus  à  fon  trépas.  Son  ame  glorieufc  laifla  quelques  mar- 
ques de  fon  concentemcnc  fur  le  corps  qu'elle  venoic  de 
^quitter,  qui  cfloit  au/fi  beau  &aufli  agréable  à  voir  que  s'il 
çufl  encore  cfté  anirac  ,6i  ceux  qui  eftoicnt  prcfcnts  n'y  pou- 
uoicnt  remarquer  aucune  dittcrcncc ,  car  il  cftoit  frais  &  vcr^ 
mcil  rclTcmblanc  pluftoft  à  vn  homme  endormy  que  mort, 
Ji  fut  incontinent  cnfcucly,  reucHu  de  fcs  babic$  pondâ^ 
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a^qx  y  8e€n  cet  cftat  porte  dés  le  point  du  iour  en  l'Eglife  Csu 
-m.eitklc  y  oikeftancenuironnc  de  plusieurs  beaux  luminaires, 
r 'Ctnifioursaflîflé  de  Chanoines  qui  eflioienc  en  prières  y  trois 
»«3Eieftant  paflez  ils  le  porter  en  c  en  l'Abbaye  de  fainâ  Vin- 
5  zitau  fepulehre  de  Ces  predecefTeurs ,  6c  fut  enterre  deuanc 
:  ^andaucelprésdu  Choeur. 

Vofcy  leschofes  mémorables  qui arriuerent  pendantfon 

omcificat.  L'an  mil  cent  quarante-cinq  le  dix-neufiémc  de 

uiUct,  l'Abbaye  de  Pcrfeignc  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  fut 

bndce  par  Guillaume  de  Taluas  Comte  de  Ponthieu  &  d' A- 

.cnçon,qui  Texempta  de  toute  fubieâiion,  mefme  de  celle  de 

b^OiBciers,  d'où  vient  qu'encore  maintenant  elle  recon- 

BoiftleScnefchaldu  Maine ,  &c  non  le  fiegede  Beaumont  ou 

doSonnoyc.  L'Eglife fut  confacrée  par  Guillaume affiftè  de 

Gcvard  Euefque  de  Seez,  Se  dédiée  enj'honneur  dcNodre- 

Dane,  de  faind  Denis  &  de  fcs  compagnons,  enlaqacUece 

%ida<eur  fut  enterré  auecque  Hameline  Ton  époufe. 

-â^^an  sbil  cent  cinquante  l'Abbaye  de  Belle-branche  dti 

AM&ie  Ordre  fut  baftieparleBaron  de  Sablé.  Alain  deCha* 

ftoui-gomicr  l'augmenta  par  fcs  biens-faits ,  &  quel^ues^ 

vos  de  Tes  enfants  qui  y  choifirent  leur  fepulehre,  comme 

Bïffiles  Seigneurs  d'Antcnaize  qui  enaccreurcnc  beaucoup 

kreuenu  par  leurs  fondations. 

La  meime  année  Henry  iilsde  Geoffroy  fit  hommage  au 
li^y  Louis  feptiémedu  Duché  de  Normandie,  après  le  de- 
cfiide  fondit  père  le  feptiémc  iour  de  Septembre  au  Cha- 
ftotit-du-Loir ,  &  fon  corps  fut  enterré  pari' Euefque  Guil* 
IVBmeen  la  Cathédrale  du  Mans  ioignant  le  pénultième  piU 
littdelanefprésdcl'autel  du  Crucifix,  où  l'onvoid  encore 
foQepitaphe.  Henry  donna  quarante  Hures  de  rente  pour 
'Wretien  de  deux  Preflres  qui  deuoient  feruir  à  l'autel 
fitt^deuant  le  tombeau  du  Comte  Geoffroy.  Cefontmain- 
Uioantlesdeux  Curez  du  Crucifix. 

iL'an  mil  cent  cinquante  &  vn  Payen  de  Chaourches  baftic 
&ibnda  l'Abbaye  de  Tironncau  fur  le  ruiffeau  d'Orne  prés 
de  fon  chafteaude  fainâ  Aignan ,  dans  laquelle  il  mie  aufli 
^Religieux  de  rOrdrc  de  Ciftcaux,  que  fainâ  Bernard  luy 
conoyadçux  ans  auant.fa  mort.  . 
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L*^  mil  cent  cinquante-trois  H^pnryquîducoftcpatcrnd 
auoic hérité  des Comtezd'Aniou, de Touraine&du'MdoCy 
ducoflé  maternel  fucceda  au  Royaume  d'Angleterre  Ae  aa 
Duché  de  Normandie  ,  &fa  femme  Eîconor.fillp  de  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  répudiée  du  Roy  de  France  Loui» 
fepticme,  luy  apporta  le  Duché  de  Guienne&:lc  Comrédc 
Poitou. 

L'anmilcent  cinquante -neuf  le  Roy  Henry.  6c  fafcmm^ 

paflcrentlcsfeftes  de  Noël  au  Mans,  où  ils  donnèrent  l'Aff^^i^ 
cheuefché  de  Bor-dcaux  à  Hardouin  Doyen  de  l'Eglife  dcs^ 
fainâlulien. 

L'an  mil  cent  foixante-trois  lemefme  Roybaftic  dans  i^si 
foreft  de  Berfay  le  Pricuréde  Grand-mont,  &  cinq  ans  iapxé=r  { 
noftreEuefque  donna  à  la  requedede  Frère  Bernard  Supec.  - 
rieur ,  du  confentementdu  Doyen  &  du  Chapitre ,  quelques» 
terres  voifines  pour  accroiftre  Teipace  de  leur  enclos.  £cak4 
près  la  mort  de  Ilcnryquiarriua en  l'an  mil  cent  quatrerTSi^^it 
neuf  ;  Richard  fon  fuccefleur  confirma  la  donation  de  foop^-» 
re,  fie  l'augmenta  des  rcuenus  de  Ton  domaine.  Ce  merir&.Ck 
Prince  Henry  après  l'afTafEnat  de  fainft  Thomasde  Canto^<^ 
bie  fonda  le  grand  Hoftel-Dicu  du  Mans. 

REMJR^E. 

CE  Prélat  eut  vnc  affaire  à  dcmefler  auec  vn  de  Tes  E.^-^ 
cleiïadiqucs ,  laquelle  alla  fiauant  qu'ilfallutauelel^-di-' 
pcenconnuft.  Sainâ  Bernard eftantbien  informé  oerinnC' 
cencedenoftre  Euefquc,  écriuit  trois  lettres  enlaCour«3^ 
Roineenfafaueur^ainfique  nousauons  dcfia.dit cy-dcuaKir« 
La  première  fut  au  Pape  Eugène  troiûéme.  La  féconde  aa 
Cardinal  Hcnry^  &  la  troifiémc  à  l'Euefque  d'Hoftie,  par 
lefqueileson  pcutconiedurerquele  crime  que  cet  EccleGi^ 
ftiqucimpofoitàfon  Euefquc,  cffoit  d'impureté,  en  ce  qO« 
&n£b.Bernardlcplcge enuers eux defon innocence  &dc  fou 
Epi»x^A^  honneftcté.  De  cuius  vmute  &  honeft^temUlusduhitMt^  ntfi f» 
*  nên.nmsMêmnem,  Mihi^mdem  dt  ineunst  iuucmuufué  n^m  & 
dUeiiMi  ifttâm  fr$mtmêrétû  virtMttbmquim  frê  êliûhùnùmêfiti' 
fia ,  en  celle  qu'il  écrit  au  Pape.  Et  en  celle  qui  cft  au  Gardi- 
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jrrtl  Henry ,  Vide  ttr  Daww^i  Cin9fr.Àmnfîs  fx  re ,  tjttûjm  te  r/?,  Kflf^x^K. 
wnaltqoprfdeatcûntri/latut^  ^liQ^mnnfc  cmmfinurtn  homsne  ftsem 

S//jf  prû  fuahcnfftdtt  ddigû.  Ec  à  rEucfquc  d'Hoftic  ;  Oase  cpc'-  Epilt.ipS. 
m^éWfVtfiM  IttQretur  de  fus  fujùrrç  walignsfâ  »  me  Udétttr  in  alsijHO 
énnoctns  ^fificfm  é"  fàelié  awtmu   Ces  cémoignagcs  fciils  de 
CainftBcrnardfont  trop  fuflîfants  pour  iuftilternoftrc  Guil- 
laume, fans  qu'il  foicbcfoind'cnchcrchcrd'autrcs.  Or  cft- 
il  qu'£ugenc  troifiéme  n'occupa  le  iîcge  que  depuis  l'annco 
tnilccnc  quarancc-cinqiufqn'à  celle  de  mil  cent  cinquantc- 
troîs  ,  hL  Guillaume  depuis  mil  cent  quarante-deux  iufqu'à 
milcenc  quatre-vingt  (îx,  c*cft  donc  pour  luy  afTcurcmcnc 
qu'écriuitfainiilBernardj&nonpourvitautre.LcManufcrjfc 
lcrcconnoiftainfifansfaiJIir,&:lerieurdcCourtciIlcsrayanc 
voulu  corriger  s'cftrendu  luy-mcfme  digne  de  correftion 
ayant  fait  cette  groflc  faute  que  i'aydcfia  remarquée  en  A- 
iiefgaud*  Guillaume prcrid^fou&lcstrcnte-huitansderniers 
de Louisfcpticme,  quimourudc  dix-huitième  de  Septem- 
bre de  Pan  mil  cent  quatrc-vingr ,  &:Ies  fix  premières  de  Phi- 
lippes  fécond  furnommé  Augufte  Dieu-donné, 
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R   E   îï   X  V  T. 

An  de  Christ  mclxxxvi. 

*EvESQV^E  Renaut  ayant  employé  fc% 
icunesansauferuicedcrEglifcenlaqualu 
ce  de  Chanoine  de  la  Cathédrale,  lorsqu'il 
fut  plus  auancécn  âge,  on  le  pourucuc  de 
la  dignité  d'Archiprcftrc,  &  de  celle  de 
Chantrc^çn  laquelle  il  fc  comporta  vn  long- 
temps auecquc  toute  forte  d'approbation  i 
enfin  la  finguhereaddrefîc  &  prudence  qu'on  auoit  recon- 
nue en  luy  au  maniement  des  affaires  le  firent  élire  Euefque 
aprcsledcccs  dcGuillnumc.  Maisà  peine  palTa-t'il trois  ans 
cncicis,  qu'jinclaiflallla  placci vUAUtic  pai  ia,niûtt*tviu4c 
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le  deuxième  d'Aouft  de  l'an  mil  cencquatre-Tlngreêufi  tô 
pour  le  peu  de  temps  qu'il  prefida  il  ne  Ûiflapasd'enrichirfoa 
Eglife  de  plufieurs  beaux  orrietnencs,  &  luy  doQna  trente 
fols  Manfais  de  rente  annuelle  pour  la  célébration  de  Ton  an- 
niucrfaire. 

Foulques  deRiboulc  Seigneur  d'AfTé  ècde  Lauardin,  ic 
Emme  fa  femme  fondèrent  T Abbaye  deChampagne  de  l'Or- 
dre de  CîAeaux  au  mois  de  Deccmbrcde  Tan  mil  cent  quau:^ 
vingthuit ,  ainfi  qu'il  fe  iuiftifie  par  le  titrede cette  fondation 
faite  e{i  prcfence  de  noftre  Eue{quey&  de  celuy  d^Autanches. 

Robert  Baron  de  Sable  fous  le  Pontificat  de  ce  mcfine 
Etiefqueforida  pour  les  deux  tiers ,  ôc  Pierre  de  Bripn  pourle 
troi/ieme ,  TAbbaye  du  P^érray-neuf  de  l'Ordre  de  Pfe« 
monftrc. 

R  E  M  A  R  i^FES. 

p      ^     T     ^  ^^^  ^^  Courtcillcs  écrit  icy  que  Rtnêut  êuant  f«r 
_4j#4  o.    Y  ^  tCcfire  Euefine  fut  au  conimencement  Ch4»9sne^  fuis  Àrchh 
Jucre  &  Dùyeny  ie  ne  fçaypasoùil  atrouuc  cela,  car  le  M^ 
nufcritneleditpas,  mais  feulement  qu'il  eftoit  dcsfon  icu^' 
ne  âgeauferuicederEglifc,  &  qu'cftantplus  âge  ilfutAc- 
chipreftr^  &  Chtn^c.  l'ay  fuppofé  qu'il  cftcrit  Cbanoinci 
caufedocc5mots,*£/^^»4w  adoletêain  Cansorh  dignime  érAf* 
chifresbyttratuâoffiào  diu  acfrudenter €ftveTfitus,ri^ z^i^Xil^oi^ 
d'apparence  qu'on  Tcuft  tire  d'vn  autre  rang  que.de  celuy  des 
Chanoznes,pour  le  faire  Archipreftre  &  Cnantte.  Ce  que  1^* 
*       <     ^'^  Sieur  adiouftc  à  la  fin,quc  Renaut  mufé  U  ChÀm'àHC9mm€9^- 
**  ^  ^'  cernent  du  règne  de  Thiliffa  Augufie^  n'eft  non  plusverîcabl^^J 
puifqueRenautn'ayantcommenccfon  Epifcopat qu'en  lï*-^ 
cent  quatre-vingt  fix ,  &  Aaguftc  fon  règne  en  mil  cent  q**^r 
ère-vingt ,  fa  iixiéme  année  courant  défia  ^c'peuc  plus  C  ^ 
parler propreracht)  eftreappellcclecomnàcjujcèmenc  àcO^^ 
règne-,  qui  s'eftôit  écoulé  fous  les  dcrnieres^hnccs  de  1*^5- 
uefque  précèdent. 

Or  comme  nous  auons  vcu  que  Guillaume  mourut  *^^ 
vingt-fcptiémc  de  lamiier  de  Tan  mil  cent  quatrc-vingtfi?^.» 
&  qu'iipTés  fuiikit  vue  va'càtncc  d'cnuiron  fix  mois ,  il  s'cnft^  ^ 
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^uc  Renan t  entra  en  la  chaire  vers  la  fin  de  luillet  fuiuant ,  6c 

c]u*cllant  more  en  mil  cent  quatre-vingt  neuf,  comme  le 

«Tionftrc  la  datederanncedcla  fondation  du  Pcrray-ncuf,ô^ 

1  c  fécond  d'Aoufl,  comme  dit  le  Mauufcrit,  ilfaucconclurc 

«rju'il  a  vn  peu  palfé  crois  ans  entiers,  quoy  que  le  Çarculairc 

jz>orte  cc5mocs/;/r/^>  Epiftopun twn inipUnn tertmm 4nmtm.  Ledic 

Si  cur  a  parte  par  dcfTuscecy  a(rc2legcrcmcnt,ayant  écrit  feu» 

Icnicnc  qu'il  occupa  la  chaire ^rJVf^r/f'T'/*/,  ccqu'ilafaicàmoti 

sfruîs  de  peur  dc.fc  méprendre:  mats  ce  n'cftpas  fatisfairc  àla 

ditonologie  quidemandcvnc  raifon  cxadc  de  la  fupputa- 

ciondes  annCesautanc  qu'il  fc  peut  faire 

:_    il  rapporte  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Champagne  a  Tan 

milccnc  quatre-vingt  huïcpar  Foulques  de  Riboulé,  &  die 

en  la  page  fuiuantc ,  qu'elle  futdcpuis  conprmct  tni^An  miicent 

giix'hiéttfarHnbtrt  RîbvHié fiis de  ^ottiafua,  tellement  que  la  con- 

^mÂtion  précède  la  fondacionde  foixantc&:  dix  ans,  &  lé 

^Is.cd  long-temps  au  monde  auani  fonpcrc.    le  croy  que 

poUr  mil  cent  dtx-liuit,  il  faudroic  rcftituer  mil  deux  cenc 

<lix-huit. 

Apres  il  compte  quatre  mois  de  vacance  ^quelques  iours 
mantage,  mais  où  les  prcndray-ic  fi  ic  ne  fçay  en  quellean- 
ïéeicfujsjSuiuons  donc  noftre  calcul  &:difons,puifquc  Rc- 
lUuc  cil  mort  le  deuxichie  d'Aoufl  de  l'an  milcent  quatre- 
vingt  neuf,  ccsquatrc  mois &:  ces  quelques iours  deuroicnt 
expirer  au  mois  de  Décembre  fuiuant,  mais  cette  vacance 
riyant  cilé  plus  longue  comme  de  fcizc  mois ,  a  porté  iufqu*au 
<Kr;>ierde  Nouembre  de  l'an  mil  cent  quatre-vingt  dix^ainii 
^ueicmonllrccay  cnl  Ëuefque  fuiuanc. 
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An   de    Christ   kcxc. 

Pre's  ledcccsde  Henry rccondârnoéeii 

mil  cent  quatre -vingt  neuf,  Hamclin  qui 
luyauoitfcmydcConfcircur&dcprcmid 
Aumofnier ,  fut  clcu  Tanncc  fuiuantcquc 
l'on  comptoit  mil  cent  quacre-vingt  dix, 
&  ne  receut  coutesfois  le  caractère  Epi- 
fcopal  que  Tan  mil  cent  quatre-vingt  owc 
dànsRome  parles  propres  mains  du  Pape  Celeftintroiiicaie* 
•  L'an  mil  deux  cent  vn  la  ville  du  Mans  retourna  foi»  Il 
donvinacion  Françoifc  ,  èc  noilrc  Euefquc  preuoyanc  ItS 
guerres  qui  deuotcntarriuer  au  Maine  àcc  changemcntdo 
Prince,  tir-tranfporteric  corps  de  (âinâ:  luJienà  Chafieau- 
dun  où  il  demeura  deux  ans^  lùfqu'à  ce  que  la  prouince  h 
trouuant  paiGble  il  le  fît  rapporter  &  remettre  en  fa  placcor- 
dinaire,  auec  vne  pompe  folcmncUe  qui  fut  accompagnco 
de  pluficuis  miracles.  IPhilippes  Augufte  Roy  de  France 
î*cftant  miscn  poflcfljondu  Comtédu  Maine  cxrigca  le  fer- 
ment de  fîdclitc  de  Hamclin,  de  quoy  ayant  fait  refus  à  eau* 
(e  qu'il  tenoit  fon  Euefché  dcsbicns-htits  de  rAnglois,  k 
temporel  en  fatfaiH,  dont  il  n'eut  pas  main-leuée  qu*aprtf 
auoirprcflc  ledit  ferment. 

Vcrscemcfmc  temps  ceux  de  Paderborn  en  Allemagne 
vinrent  remercier  rEgfifcduMans  de  ce  qu'elle  Icurauoit 
donné  le  corps  de  fainà  Liboirc  il  y  auoit  trois  cent  foixante- 
cinqans,  &renouuclIerent1curs  anciennes  alliances. 

L'anmildcux  cent  neuf  Hameliniîc  paiTervn  accord  ca 
Chapitre,  par  lequel  il  fut  dit  que  le  gros  des  Prébendes  va- 
cantes par  mort,  rcfignation  ou  autrement,  vicndroitiaprc» 
micre  année  au  profit  de  TEglife ,  à  larcfcruc  des  droiu  qui 
cdoient  deu$  aux  derniers  titulaires. 
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*  Enlamefine  année  il  rcceuc  aufTilcs  Religieux  que  faînâ 
E^^aoçois  enuoya  en  Ton  Dioccfe  fous  la  conduite  dubien- 
lourcux  pereEleu,  &  ce  à  rinftantc  prière  que  luy  en  fît 
ScofFfoydc  Laual alors  Chanoine,  depuis  Doyen  ,&  enfin 
^uefque  du  Mans,  qui  pour  ce  fuicc  luy  enuoya  des  meiTa- 
l^ors  exprés  auec  des  leccres  de  rccommendation  des  Roys  de 
:* fance& d'Angleterre, auprès defquels  il  auoitvn  puiiTanc 
rrcdic.  Hamelin  les  logea  &  les  nourrit  en  fa  maifon ,  iufqu'à 
^e  que  leur  nombre  eftant  augmenté,  il  leur  fit  donner  vn 
Ht^ndsprés  de  l'Euefché  hors  des  murailles  delà  ville.  Leur 
Bfiablîfrementfucneantmoins  empefchéàcette  fois,  &  re* 
eatdéàvneaucre,  fous  le  Pontificat  de  Geoffroy  de  Laual  > 
comme  nous  veri'ons. 

Ce  fiit  à  la  requefle  de  noftre  Euefque  &  de  fes  Chanoines 
qflielcfufditRoy  Philippe  permit  aux  fuppliants  d'auancer 
leurs  baftiments  du  cofté  de  la  fale  Epifcopale ,  &  de  les  hivé 
iîiiUir  hors  Tcnceintc  des  murailles  de  la  ville ,  poarueu 
^"iOD  Tentouraft  d'vne  nouuelle  clofture  ,  &  que  cela  no 
MMtaft  aucun  preiudice  à  fa  defenfe  :  les  Lettres  patentes 
Belette  concefllon  font  données  à  Mclun  Tan  mil  deux  cent 
in-fept. 

*  ^Cependant  noftrc  Hamelin  après  auoir  gouuernéfon  Dio2 
ecfeiefpace  de  vingt-quatre  ans,  commencez  fous  le  règne 
de  Philippe  Augufte ,  le  voyant  fort  décrépit ,  comme  ayant 
kJbge  de  quatre-vingt  feize  ans ,  &  ne  pouuant  plus  s'acquiier 
Aesfbnâions  de  fa  charge,  céda  volontairement  fa  place  à 
TÂaucrc  vers  la  my-quarefme  de  Tan  mil  deux  cent  quatorze, 
8e  mourut  quatre  ans  après,  ff  auoir  eft  le  dernier  d'Oâbbré 
de  l'an  mil  deux  cent  dix-huiâ,  ayant  prcfque  atteint  Tâge 
fc  Cent  ans  fous  la  troifiéme  année  du  Pontificat  deMaurice, 
i^fitt  enterré  dans  le  Chœur  du  Prieuré  de  Grammont. 
^  -Yoicy  les  plus  belles  fondations  qui  fe  firent  defon  temps^ 
^*^  mil  deux  cent  cinq,  Bernard  Seigneur  de  la  Fenéfon- 
l^ie&fon  territoire  rAblKiye  delaPelicedeFOrdre  de  fainâ: 
*^oift ,  qu'il  dédia  au  nom  de  Nofire-Oame ,  &  du  confen* 
^'DesltderEuefqiseHamelin  &  du  Chapitre  il  i'a&ietcit 
'«  vîfite&  il'obcdicnce  de  l'Abbé  de  Tyron.  / 

^^OiiaUjdciu^cccttiwâiUcmCkilûo^'V^ 
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fa  femme  nommée  Efglantine,  foudcrcnc  en  l'honneur 
Noftre-Dame  l'Abbaye  de  la  Virginité  fur  les  marches 
Vcndomois,pour  des  R  cligicufcs  de  TOrdrc  de  Ciileaux. 


n; 
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;  'A  V  E  z  VOUS  iamais  vcu  vn  guide  qui  ayant  entrepris      __^ 
:  conduire  des  voyageurs  dansvnenuic  fombrCi  par  t^     ^ 
chemins  difficiles  &  fcabreux^  &  les  ayant  amenez  à  quelcj  ^^ 
périlleux  pafTage ,  éteint  alors  fon  feu  >  &  les  lai0c  ainii  tou.Mt$ 
éperdus  dans  l'horreur  des  ccnebres?  Le  (leur  de  CourceiLK.  es 
poustraice  icy  delà  force  >  quand  fe  meOant  de  nous  condu£  ^e 
autrauers  de  Tobfcuricé  des  temps  paiTeZj&nousayaucatf*     j 
fezmalguideziufqu  en  cet  endroit»  où  feprefente  vn  ma.  «•      ] 
uais  pas,  il  cache  foudain  le  feu  de  fa  Chronologie  fous  ^r  ^3*       j 
be,  &  nous  priue  de  fa  lumière  hors  de  faifon,  ne  compta. -ff^t 

point,  ny le  nombre  des  années  du  précèdent  Euefque^s^y 
'^^'47^'  £iderniere,nylaprcmiercdeccttuy-cy,&quandilditjj«F'*'^ 
neJfaùfitanmtUentquatre-vingtqHatorz^e  efim  m»  cûmmtnc€mr,^^J 
du  Pontificat  dt  Hamelin ,  ctàfùr  la  fin  de  celny  de  fin  deuamiery ...-  ^ 
nous  lai/Te  dans  l'anxietc  &  dans  l'incertitude ,  &  du  lieu-  c^^  *^ 
fious  fommes,  &  de  ccluy  où  nous  allons.  Ilfaucpourtan^^^  ' 
veuille  ou  non,  qu'il  nous  découure  ce  flambeau  >  qu'il  no  itf^^ 
le  remette  en  veuë  ;  &  voicy  comme  ie  le  luy  fais  faire. 
'  Il  nous  aifeure  que  Hamelin  efldecedé/ff  tremt^vmémeê^^^^ 
-P  4  '•  So^fi  ^  l*4ft  mil  deux  cent  dix-hui^,  ajfant  gouverné  fitt  DtHd^J^ 
vingt^cinq  ans  filon  la  plus  fmbAhle  ofiniêHy  lefqueUiion  oûc  ^^^^ 
l'andefondeccsaoustrouuerosmilcentquatrc-vingctrei^^'^ 
P  poorfapremicreannce;  &  parce  qu  il  nous  apprend  auJSqS.^^ 

^  45)'  i'Eucfque  Guillaume  cil  mort  le  vingt-fcpticmcdcianoi^^ 
en  l'an  mil  cent  quatre- vingt  fîx  lies  icpt  ànnéesinciuicséfl:^^ 
tre  ce&deuX)  feront  le  temps' que  Rcnautauràdeu occupa 
kchairedu  Mans; mais dautant  qu'entre  Guillaume  flc^R^'' 
aaucilmetiix  mois  de  vacance  pourlcphisa&quatreeocro 
Renaut  &  Hameliu,  ces  dix  mois  oftez  de  ces  fept  ahné-^^ 
«loonecohc  plus  de  AxJans  d'Epifcopacà&ekuut  jqitrferfl  ^ 
double  de  ce  que  icIuy-doQoe^'és  toucsIcs'Cinulairct/ 
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iicïc  fuiure ,  il  eft  de  la  nature  de  ces  feux  de  nuîc ,  qui  au  lieu 
de  mener  dans  le  droit  chemin  traifnent  dans  vn  précipice, 
Cettuy-cyvouscgarcroit  dans  des  chctninsdctourncz  pleins 
d'erreurs  pour  la  Chronologie  de  Rcnaut,  de  Hamelinj^ 
desdeuxluiuants  Euefqucs.  Pourvous  guider  plus  aiïeuré- 
trient,  iedenicurcd*accordqu'il  cft  bien  vray  que  Hamelin 
efimorc  le iour  &  Tan  marquez  cy-dcffus ,  mais  il  n'efloit  plus 
^nexercicc ,  il  eftoit  alors  antique  Eucfque ,  &  en  auoit  cédé 
l^admÎDiftration  à  vn  autre  quatre  ans  auant  fa  mort ,  ainfi  que 
X^ousauonsdit.  TayprisinÂrudiondecccy  parvn  mémoire 

Sue  i'ay  rencontré  dans  le  liure  du  Pontifical ,  où  la  vie  de  ces 
iuefqucsnefetrouuantpas, quelque  curieux  du  tempsa  rc- 
JTïiarqué  ce  que  ie  vous  communique,  &  qui  m'a  tiré  de  la 
p erplcxité  où  m'auoit  laifTc  ledit  Sieur ,  qui  pouuoit  rencon- 
trer cecy  au/fî  bien  que  moy,puifqu*il  a  euiong-temps le  mef- 
ftneliure lequel  il  citefort-fouuent,  comme  nous  auons  veu; 
^tmeUnns  anno  1190.  in  cr^flinê  fiacli  Andrew  iUcim,  (ficonfi-^ 
^9Mm  Kemjt  à  Cakfiiu9  papA  terti»^  Cefit  anteqtttm  decederet  4^- 
9mk  quAtMT  y  &  ceffàuu  Efifiopatw  i  mtdia  qtiadragefima  'vjque 
miditm  Marfà  foji  Ocfunoj  Pentecojlis^    ohùt  Hamelinm  fire 
^itmtKArius  anno  Domini  12 18.  vi^lUomnwm  Sanéfgrum,  Egii 
^M  Epfiopatn  annos  z%*  &  Nkdaus  electHS  fradii^a  die  'Mêrtû* 
Te'communiqueray  leteflede  ce  Mémoire  en  la  Remarque 
fiir Maurice,  où  vous  le  verrez  appuyé  de  circonflances  il 
Portés ,  qu'elles  ne  vous  laifleront,  non  plus  qu'à  moy ,  aucua 
Autcdcfa  vérité. 

Puîfque  Hamelin  eft  donc  mort  le  dernier  Oâobreenmil 
deux  cent  dix-huiâ ,  &  qu'il  auoitfait  ceflion  à  la  my-quaref- 
'Bie, quatre  ans  auant  que  de  mourir ,  c'eft  àdire  en  mil  deux 
Ceisc  quatorze, s'il  faut  compter  en  rigueur  du  premier  deDe- 
^re  iour  de  fon  élcâiô  de  l'an  m  il  cent  quatre-vingt  dix,  on 
^^cfçiiuroit  Iny  attribuer  plus  de  vingt-trois  ans&  enuiro  trois 
i^s  d*Epifcopat  j  ce  qui  fait  que  ny  les  vingt,  nylesVingt-* 
çiaqansqueliiy  donne/Afj/r«é4^/^wrwle{ieur  de  Courteil- 
'^  Qe  font  véritables.  Ce  Mémoire  neantmoins  donne  à Ha* 
^clin  vingt  huidl  ans  de  Prclature ,  à  compter  depuis  fon  en* 
''ce  fufdite  iufqu'au  iour  de  fon  decés,  lefquelsfetrouuent 
^cômplis  moir»  vn  mois ,  ce  ^uc  ic  croy  eftct  fait  à  dcflein  â 
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p^rcc  qa'cncore  que  ec  bon  homme  cufl  ccdc  fon  Epffch^  38c 
quVn  autre  cu(l  eflé  éleu  en  fa  place,  il  cnretenoitnesi-  X)(^ 
moins  coufîours  la  qualité ,  &  Nicolas  &  Maurice  qui  fusr  ^nç 
Eucfqucs  Tvn  après  l'autre  pendant  fa  vie ,  iuy  dcferoicnt     far 
honneur  tout  ce  qu'ils  pouuoient&  tout  ce  qu'ils  deuoi^  J>r^ 
(ans  qu'ils  s'ingeraiTent  d'autres  chofes  que  des  fondions  sm^ut^ 
quelles  il  ne  pouuoit  plus  vacquer ,  à  raifon  de  fon  âge  dcc  .K'c* 
pite.  La  pieté  ne  permettoic  pas  à  ces  deux  Prélats  d'en  v^icr 
j^ucreméc  :c'eft  pourquoy  on  void  la  requefte  fufdite  prefen  rée 
9uRoy  Philippe  Tan  mil  deux  cent  dix* fept,au  nom  de  Harrie- 

lip  eqçorç  viuât,&  du  Chapitre. Toutefois  pource  queie  cf  ^i* 
plu(|Qftrcodreraifondutempsqu'vnEuefqueaprc(idé,^ue 

^ç  ççiuy  qu'ilavefcu,  ie  n'en  donne  auffi  prccifcmcntàc^^" 
tuy-cy  qu'autant  qu'il  s'en  trouue  depuis  le  lourde  fonél^* 
âipn  iufquà  celuy  de  fa  ceffion,  laquelle  s'eftantpafTce^  ^ 
iny-quarefme,c'eâ  comme  fi  on  difoit  le  (ixiémc  de  Mars,d^  ■•: 
tant  que  Pafques  arriueremletrcntiémedumcfmcmois  ^^ 
cette  année  mil  deux  cent  quatorze,  &rcleâioo  de  Nicole 
f  ftanc  célébrée  le  vingt-feptiéme  iour  deMay  enfuiuant  qu*"^* 
ftoic  le  Mardy  après  les  oâaues  de  la  Pencecode ,  le  iiege  au^s 
vacqué  crois  mois  dix  iours  moins  tout  auplus^àquoys'ai^r 
corde  le  Manufcric  de  Moreau  »  qui  dit  en  Hamelin  :  f^mf-^" 
tfm  MKf  VàQAuit  EfiJiofAiusfen  tribus  menfibm.  Et  voila  pour  ^^ 
^ui  eft  delà  fin  de  la  vie  U  de  l'Epifcopat  de  Hamelin. 

Or  dautant  que  ce  Mémoire  porte  que  Hamelin  fut  confS^* 
crédansRomeparlesmainsduPapeCeleilin  IH.  ilfautr^^ 
jçtc^rcçttc  confecration  du  moins  iufqu  à  lafin  du  Prîntem|^^ 
de  Tannée  mil  cent  quatre-vingconze»  enlaquellc  Celeft^^ 
fut  couronncleiourde  Pafques  qui  eftoient  le  quatorziécrv^ 
d'AurîLOutrececy  Tannée  qu'entraHamelin  en  TEuefcbé,^ 

confirme  paryn  autrçtitre  que i'aytrouué  dans  les  Ârcbitt^^ 
^elg  grande  EgUfe»  qui  eftvn  certain  accord  pafic  entre  Iuy 
ficl^^Chanoines,  au  fuietdeleurnonrefidencc,e.ndat|edu 
lendemain  de  Pafques  de  l'an  mil  cent  quatre-vingt  douze, 
&It  deuxième  de  fon  Pontificat:  fon  premier  eftoit  doncca 
mUcexit  qMatrçrvingt  dix^  dautanc  que  Pafques eftant cette 
(toapedçtivitçentquatre-vingcdouzelc  cinquième  d'Auril, 
^ciMdcmaJD  fixiêéme  cftpit  ca  £1  féconde  fMSUÇç  :qui  auoi( 
"  "  corn* 


* 


t 


SVR    HAMELTN^  Jëi 

^Ommchcc  dcslc  premier  de  Décembre  de  Tan  mil  cent  qua. 
ttc^vingconze>commeilc(lai(càvoir.  Efpluchons  encore 
Vijcdifficukc. 

Nous  auons  vcu  cy-dcuanc  plufieurs  petites  Tranflations 
^csrcliqacs  de  S.  Iulicn  depuis  h  première  qui  fut  fliitc  par 
S.  Aldric,  encre  Icfqucllcs  il  y  en  a  eu  deuxcclebrcs,  Tyoc 
fous  rEucfque  Guy  en  mil  cent  trente-quatre  ,  &:  lautre  fous 
Hamelin  en  mil  deux  cent  vn,  que  rapporteicyle  fieur  de 
CourtcillcSîCnquoy  il  manquedc mémoire^ ne  fc  fouuenant 
plu5  de  ce  qu'il  a  dit  en  pareille  occafiondc  la  premiercTranf- 
lacion  en  ces  paroles  :  L'Euefinc  &  (â Clergé trcuuereMt i  frepos  /»^w»g^ 
€ie  Uf  fUcif  (ces  reliques)  âûusvn  autre  eudroït  ;  peur  cet  effet  Us 
r^rejjerem  vff  rffojitoire  en  vn  inapUts  honorâhle  &pliis  enstnem^  ou  el- 
I<:s  mH  demeuré  itiftju'itux  troulks  de  dninée  nnlcinff  cent  foîxante  à' 
dots  iji^e  U  ville  fat  f.  tllée  fur  les  hérétiques ,  gui  hri/fJereNt  fcn  eorfs^ 
<^  ^*c  U'jferent  ejue  le  (hrf ,  ^ui  par  bor^-lnur  ctt  fur  miracle  fi  fàutt^de 
£^Hrsvi4ihs,  Sidoncccsrcliquesfurentmifcsen  ce  repofitoi- 
x-c  par  S,  Aldric ,  &  y  ont  demeuré  depuis  l'an  huiûcent  trcn- 
rc- quatre  (félon  ledit  Sieur )iufqu'cn  mil  cinq  cent  foixantc 
^i  deux,commcnt  fe  peut-  il  fairequ'ellcs  ayent  eftc  transfc- 
ccsàCIuftcaudun  en  mil  deux  centvn,  &  y  ayent  demeu- 
c  deux  ans  *  C'cft  vne  contradidionmanifcfle.Maispour- 
dc  qu'il adioufte  qu'elles  furent  toutes  bruflécs  à  la  refcruc  du 
chefjil  deuoit  encore  referucr  celles  que  IcsDamesReligieu- 
fcs  duPrc  conferuent  auiourd'huy  dans  vn  beau  reliquaire, 
<ju  on  appelle  lâcha  fTe  de  S.Iulien,non  pas  que  nous  croyions 
<jucfoncorpsyfoiccntier,puifqu*ilen: certain  que  S.  Aldric 
Tcnleua  de  ce  lieu  &  le  porta  en  fonEglifc,  mais  feulement 
qu'il  en  laiflTa  quelques  pièces  remarquables  par  honneur  &: 
par  dcuoir,n'cftant  pas  à  propos  de  pnuer  entièrement  cette 
rcligieufe  maifon  ^  de  la  polTeffion  totale  d'vnireforfi  pré- 
cieux. Cela  fcpaflaaflcurementainfij&cc  qui  rcftaeft  ccha- 
pcàlavage  des  Caluiniftcs,5£c'eft  ce  que  nous  vénérons  en- 
core auiourd'huy  cncette belle  châffc,àlaquelleonncdoit 
pas  rendre  moins  d'honneur  que  fi  le  corpsyeftoit  coût  en- 
tier, puifquc  les  grâces  quon  obtient  aux  fcpulchres  des 
Sain£b  neproccdcnt  pas  de  la quantitédc leurs offcments, 
mais  de  la  vertu  de  leurs  nacciccs  âc  de  leurs  incerceflions. 

Bbbb 


5^2.  REMARQVES 

L'ombre  du  corps  de  S.  Pierre  operoic  des  miracles,  Icsdc- 
iniccints&  les  mouchoirs  qui  auoicnc  couché  au  corps  de  S. 
Paul  &pofczapvcsfurlcs  malades  les  ganrtbicnc,^  les  filées 
tirez  des  robbcs  &:  descilices  des  Sainds  chaiToienr  les  dé- 
mons. Le  fieur  de  Courccillesa  voulu  vu  ider  la  chiffe  de  S. 
lulien  de  reliques ,  comme  celle  deS.  Domnolc,mais  nous 
auonsmonftré  enfonlicu  ,  qu'il  ne  le  falloir  pas  croire  pour 
ccl!c-cy ,  ilnelefaut  donc  pas  croire  aufllpourccllc  là,  non 
feulement  pour  cette  raifon,  mais  auflipourrauthoritcdcs 
leçons  de  Matines  qui fe  chanrcnc&fe récitent  par  cour  ce 
Dioccfc,  depuis  plus  de  buii5t  ccnc  ans,leiourdc  lafufdicc 
Tranflatïonj&quionceftécxtraiccsdcs  vieux  Aâes&:  Rc- 
giftrcsdeln  Cathédrale,  qui  contiennent  cxpreflemcnc  que 
S.  Aldric  enicuanc  ccfacrc  dcpoftjieurenlaiiTa  vue  parcic, 
&  à  la  bonne  heure ,  cars'il  n'euft  rien laifle  tout  euft  cftc  brû- 
lé ,  comme  dit  le  fieur  de  Courccilles. 

Il  me  fcmblc  qu'après  toutes  ces  prcuucsilncdoicrcftcr 
aucunlicudemcttreendoutcla vérité  quenous  défendons: 
mais  pour  ne  lailTcr  rien  en  arrière  envnechofcdcfi  grande 
confequcncCji'ay  defirc  voir  de  mes  yeux  les  reliques  confcr- 
uces  dans  cette  belle  chalFc,  èc  la  Dame  fœuc  Chatlotcc  d< 
Micc  de  Guefpray,tres-digne  jtobefTe  de  ce  deuot  Monade- 
rc  du  Prc ,  portée  d Vn  mefmezelc  que  moy  de  faire  connoi- 
ftrc  la  vérité ,  pour  confcruer  la  deuotion  deuc  à  noftrc  fainô 
Apoftrc,  ayant  obtenu  permiflîon  neceflaire  en  tel  cas ,  en  fie 
faire  rouucrcurc  en  prefence  de  toute  fa  Communauté  le 
vingt-fèptiéme  de  luillecde  rannéemilfix  ccnc  cinquante. 
Dcdansoncrouuadeuxpaquetsde  taffetas  rouge  cramoify, 
où  il  y  a  deux  notables  portionsducranc.vne  autre  quieftvnc 
parcic  du  front,  où  fevoitlamoitiéderorbite,lederricrcdc 
UmachoirCjOÙilyauoiccncoretroisdcncSjdoncilen  paroif*^ 
foie  vnc  cariée,  la  première  des  vertèbres  du^col,&  deux  au- 
tres du  dos,  vn  doigt,  vn  os  du  bras  nommé  le  Mdf/MJ ,  vnaftra- 
gale  aucc  vn  autre  os  du carfc  appellcclecubocidcâiC quel- 
ques autres.  Ces  facrezoncments  furent  rccoufus  en  leurs 
cnucloppcs  rouges,  &  remis  cnfembic  en  vnfacdc  raiferas 
vcrd.Plusil  y  auoic  d'autres  reliques  de  S. Thuribe,dcS.Paua- 
ce, principalement  ducranc,  deS.LiboircôcdcS. Romain, 


AMELI 

rc paqiicc ciui  porroit  pour  ccritcau:  De refi^/tii S,  lu» 
ùamxtfù  ncdiJUTy  desquelles  reliques  ic  ne  veux  pas  faire  io- 
ucntaiic,  à  raifon  qu'elles  ne  font  pas  certaines  j  mais  elles 
font  afTcurcracnt  des  corps  fainûs  quionccftc  cnfeuclis  en 
cette  Ilglifc:  de  forte  que  cette  riche  &  belle  châffc  cft  va 
des  précieux  reliquaires  de  la  prouincc,  ôc  auquel  nos  Man» 
fciux  doxuenc  rendre  plus  d'honneur,  puifqu'il  contient  des 
oiremcnts  de  ceux  qui  ont  cHc  les  premicis  auchcurs  de 
Jcur  conuerfion. 

Ellcs|ontauiïî  efté  reconnues  pour  tcllesdctouttcmps,& 
ipccialcmcnt^ran  mil  cinq  cent  cinq  le  Mardy  quacricme 
jour  de  Nouembre  par  le  reuercndidîmcCardinal  de  Luxem- 
bourg Euefquc  du  Mans, qui  les  transfera  folennclleraent 
d'vnc  vieille  châfTc  de  bois  dans  la  neuue  d'argent  doré,&  en 
•licdrctrcrvn  procès  verbal  donc  voicy  la  copie  : 

ymuerjh  Chrifitcolu  frjtftntts  ttiJpcEiurtt  dr  andnurté  notumût^attod 
^jcdif  fùhJçripîA  adjitpubcathnrm  vennahtUum  ac  rcligtofirumDâmi'm 
^îMrum  îô^nnxde  Cux,  Abbâtijpt.ô'  caierjtum  Religiofkrum  CoffUf»^ 
4Êiu  Mcnafter^  hâéitifirm  luHans  de  Ptsîoffrofe  CcnontÂnos  ordinù  S» 
^enedi^i ,  Reucftndiftmus  in  Chr;J}o  Paur  é"  dominus  dominus 
^èiiipfus  mtjèrattûnc  diuinayfi^norttffi  Icm  &  MitrcclUnificrofin* 
^4  R^m4n4  Ecciefi^  Prahyur  Cardtnalà  de  LitxemhurgOj  Cenotna- 
mt9ifis  dr  MOYin€»Jts  Bftficfus ,  h>tsf4v£fdi  Reltqutds  de  vcuribus  «- 
ffisfiite  rtfofiîortù  in  hanc  rtûUém  caffÀth  (tffàprtHSpn  eum  bencdi^a) 
^cfldtim pofljîncm  Mfjpt per  enm  ad  mAius  altère  dtÛi  Monajtettj  cC" 
d<hr4U  dettotc ,  &  (um  ntagn^i  rcuerentsA  tratifinin  C'  colUcausi  dte 
partis  pojî  ftflum  omntum  $4f)flo7um  cxijhnterjnarté  mfnJtjNouem" 
i>rès  y  ânno  Dem'tni  wtllcjtmô  ijuingtnufimô  (jutntûyfr. ardente  in  vni" 
mer/k/f  VccUfiA  finciffimc  donttncnoflro  Iulio  Papnfecundo,  prjrfen~ 
Mthts  ad  hoc  Retitrend'Jsimo  in  chrtjlo  Pâtre dcmmo  FranafeodeLu* 
A'ffnhargâ  KcdcJUfin£ît  Pcni^  ElclU  cf  'Admwiflratore^ac dieli  Rf' 
merend^ymiimpotc  jnecnùn  ^oierMibus  &  mcuvjj>eiits  vinsdenth- 
*f>/  Açmagtfhis  FfAmifiù  U  ChAt  in  vtrcffuc  iure  Vôîhre  CanUre^  Mi^ 
<hÀeled'BuinfÀcrâpagin,iprûftlJorei  Pctrô  Hcmmert^  GuïlUlmo  de 
J^enn^rt,  cr  Baldaino  de  Crepy ,  in  wrihus grsdHAtn,  Cenâmams  (om- 
^rtcranttbns,  ac  Enftachîc  Tari  Preshyreto  m fàcf^^  pagina  prcfejfore^cnm 
j>l^riim$  diis  'vms  Ecckjiajitâs  ac  p/fle/ij .  Ad^rwfQrem  (jttoque fidem 
Yé/tniJ/iriÊm  9  idtm  RcHe7endiJi:mus  d<^im(s  Curdinalii  •uqÎhU  ^ 
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prMCff/U  hoHC  CATitiUm  figm  met  fêà  Sicrttérij  Jtgnari ^  frûfriiqu^ 
fit  Jigdli  AffcnfiorH  munin ,  ^nno  Cr  die  (juihuJ  Çifrà»  SicJtgUAtHm^^ 

GVERRANDE. 

Le  feau  cftoic  en  cire  rouge  dans  vnc  petite  boecce de fcca 
blanc  ]  à  l'cncoiir  duquel  on  lifoic  ces  mors  ijjg><mm  Phtitpfi  dc^ 
Liixtnihnrgo  Vreshyîtrt  Cardinalts,  Ccn&mAncnfisô'  Mortjunfis  Eùi — 
JcQft>  Voila  de  grands  pcrronnagesquirendencccmoigoage^ 
àla  vérité  des  reliques  de  S.  [ulien,&:  qui  n'ont  pas  eRé  moins  ^ 
foigneux  que  nous  de  la  rechercher  &  connoillre,  laurois 
delà  peine  de  ne  pasiugcrquc  ceux  qui  s'cRimcroient  plus 
clair-voyans  en  ces  macicrcs  qu'eux ,  &  que  coure  l'anciquicé 
n'ayentcrop  bonne  opinion  de  leur  Tuffifance.  Hc  remarquez 
s'il  vous  plaifl  dans  le  dénombrement  des  reliques  de  S.  lu* 
lien  cy-dcfTus ,  qu'elles  font  de  la  telle  >  du  col  >  des  bras ,  des 
mains,  du  dos  Ck  des  pieds,  enquoyilfemblcqueS.  Aldric 
cnicuanc  ce  fainâ  corps  en  ait  feparc  exprés  quelques  pièces 
de  chacune  de  fcs  parties  pour  contenter  aucunemcnc  les 
Religicufcsaffligécsoutremefurc  de  la  perte  dVn  fi  riche  trc- 
for,cn  forte  que  fi  elles  ne  l'auoicnt  plus  tout  entier,  ellcsfc 
confoialTenc  dans  la  pofTefïian  de  quelque  morceau  de  cha- 
que partie  de  ce  coût.  Et  s'il  faut  adioufter  foy  àlacradition  de 
cette  AbbayCjS.  Aldric  fut  contraint  d'enfermer  dans  IcMo- 
naftcrc  de  faind^e  Trcucftinc,  toutes  ces  Rcligicufes  quon 
pe  pouuoic  refoudre  à  fouftrir  ce  dommage,  afin  au'il  fiU  céc 
cnleuemencauccquc  plus  de  patience  &  de  liberté. 

Mais  outre  ces  Reliques,  la  chair  dccantde  corpsfamâs 
rcfoluë  en  poudre  leur  cil  demeurée,  qui  fait  queToopcuc 
bien  dire  à  ces  bonnes  Religieufcs,  que  la  terre  quelles  fou-» 
lenc  aux  pieds  e(l  fainâe,  &quelIcsroncle5gardcsdupluS 
augure  lieu  de  la  ville  &  du  fanduaire  de  la  prouince. 

Dans  vne  ville  nommé  Landcrneau  au  Dioccfe  de  Lco& 
delà  baffe  Bretagne,  il  y  avec  belle  Eglife  dédiée  en  Thon* 
ncurdcnodre  fainâ  lulientàlaquellclafufdice  Reuerende 
AbbcfTe ,  non  pas  tant  pour  fatisfaire  aux  preiTantcs  follicica* 
tions  de  plufieurs  grands  Seigneurs ,  que  pour  le  defir  qu  elle 
auoit d'amplifier  le  culte  deccSaioâ:  fon  patron>en  donna 
parlapcrmiffionde  Monfcigneur  de  la  Fcrtc  dernier  Eucf. 
que  duMans  vnc  relique,  &vncautre  de  S.  IlomaiD>quiy^; 
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H  A  M  E  L  r  >J. 

TcnFrëîcucs&rmifcs  en  dcpoftaucc  de  grandes  folcnnîtC2& 
triomphes  par  Robert  CiipitEiicfquc  de  Lcon  le  vingt-cin- 
qnicmc  deluillcrde  l'an  mil  fixccncquarare  fix.EcIctrcncic. 
me  de  lanuicrdc  Tan  mil  fix  cent  quarantc-huit,clle  en  donna 
encore  vnc autre aiiccquclamcrmc  permifTionau  Renerend 
Père  Frcrc  Innocent  de  Calacayeronc  General  de  l'Ordre 
des  Pères  Capucins,  qui  la  demanda  pour  la  porter  dans  la  viU 
le  de  Calacayeronc  en  Sicile,  &  la  mettre  dans  la  principale 
Eglifededicc  cnrhonneurdcnoftrcfainâlulien,  du  temps 
peut-cdreque  les  François  cftoient  Seigneurs  de  la  Sicile, 
Câllcmencqucdepuiscccccilleiufqu^àlacerrefcrmc  du  fonds 
de  noftrç  baflc  Bretagne,  le  nom  de  lultcn  cfttloricux,  &: 
depuisleSoleilcouchantiufqu'au  Icuantfon  rc{pe6le(V  dan» 
le  cœur  dctouts  ces  peuples,  comme  Tes  loi! Anges  dans  Icaf 
bouche* 


TTT 


xxxxr. 


NICOLAS 

An   de  Christ   mccxiv. 


BrSBTÏ^^Ç^^  I  c  H  A  R  D  Roy  d*AngIetcrre  cftancallc  au 

r    ^M  E^  l^^  voyage  de  la  Terre  faintc,  Nicoiaslefuiuic 

I      Kq  RfcJ  .Ct^^  comme  fon  premier  Aumofnicr,  &  au  fc- 

iourqu'ilsfirentenriHede  Chypre,  ildon- 

na  la  benediâion  nuptiale  à  fon  Maiflre^ 

&  àBcrangcrc  fille  de  DomSanchcz  Roy 

deNauarrc.  Richardaprés  fon  retour  le  fie 

clire  Doyen  de TEglifeCathedtalc,  êc  en  fuite  delà  ceflîon 

de  Hamelin  le  Chapitrcle  nomma  pour  fon  Eucfquc,  ce  qui 

I      fut  agrée  par  Auguftc  Roy  de  France.  Il  donna  à  T  Abbaye  do 

!      fainâ  Vincent  fix  fols  de  rente  pour  la  pittance  du  Conuent, 

à  la  charge  de  célébrer  toucsles  ans  vne  mcflc  à  fon  intention 

6c  de  Guillaume  de  Marcé  Chanoine*  Il  mourut  après  auoic 

gouuernc  feulement vn  anneuf  moisà  compter  du  ioiu  de 

fonclcâion.  Sonanniucrfairc  c(l  fonde  le  vingc-fixicme  do 

ÉFeuricr. 
Bbbb    iij 


f<;<i       REMARQVE  SVRNICO 
KEMAKQ^VE. 


L'Election  de Nicolasayantcftc faite  IcMardy  d'à- 
prcsicsoâaucs  delà  Pcncecoftc,  c'cft  à  dïrc  le  vingt- 
fcpticmc  de  May  de  Tan  mil  deux  cent  quatorze,  ainfi  quo 
nous  auonsveu,  il  y  auravn  anncuf  moisiufqucs  vcrsia  fia 
dcFcuricrdcranmildeuxcencfcizc,  &:  adiouftancvn  mois 
que  toucs  les  Cartulaircs donnent  pourla  vacance  encre  luy 
ic  fon  fuccefleur ,  nous  nous  trouucrons  vers  la  fin  du  mois  do 
Mars,  c'cftà  fçauoir  au  vingr-quatricmciour  auquel  fut  faico 
rclcâion  de  Maurice,  comme  nous  verrons  incontinent.  Il 
c(l  vray  que  les  Carculaires  &:no(lrc  Mémoire  cy-dclTusne 
luy  donnent  qu'vn  an  huit  mois  au  lieu  de  neuf,  ce  qui  cil:  peu 
de  chofc  à  dire,  &:  qui  arriuc  à  mon  aduis  à  caufc  qu'ils  no 
comptent  que  depuis  fa  confccration  »  qui  ne  fuc  faite  qu'vn 
mois  ou  cnuiron  après  fon  clcâion^ainH  qu'on  peucraifonaa* 
blemcntprcfumcr,  &:  on  le  peut  aflez  bien  inférer  des  mots 
de noftre Mémoire:  ScditAnm^no  mcnfibm  c6io,  ô'icjfxutt E» 
fifcQpAtm  menftvnoi  cftant  certain  qu*à  proprement  parlerla 
fcancc  d'vn  Prélat  ne  fc  compte  que  depuis  fa  confccration, 
&toutcccy  confirme  encore  lavcritc  du  Mémoire  dont  ic 
fuisla  Chronologie. 


^k-tfo: 


XLII. 

M  A  V  R  I  C  E. 

An  de  Christ    mccxvi. 

Ean  de  Payer  qui  auoiccftc  confacrc  Ar- 
chcncfquc  de  Tours  par  H  amcl  in  donna  le 
caraâerc  Epifcopal  à   Maurice  ,  lequel 
preflalc  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
deLouishuiciéme,àParis  le  troifiémc  de 
Noucmbrc  de  Tan  mil  deux  cent  vingt- 
trois,  Dcpuisce  Prtncc  eftant  mort  il  Icrc^ 
iiouucllj  à  faindl  Louis  fon  fils&fon  fucccfrcur,Iequcl  donna 
'   à  Charles  foa  frère  les  Comtez  d'Aniou  àc  du  Maine  pour 
ibnappanagc.  Maurice  ordonna  qu'on  ticndroit  déformais 
deux  fois  Tannée  le  Synode ,  à  la  Pentecoftc  &:  à  la  Toufl'ainc. 
llchingcaladignitc  d*Archiprcflrcscn celle  d'Archidiacres 
Icicudy  après  la  fcftc  de  fainà  Rcmy  ,c'eft  à  dire  le  troiGémo 
d*0£lobrcdcranmtldciixcenttrcnte,  &;diuifala  prouincc 
en  fix  Archidiaconcz,fansy  comprendre  les  paroiflcs  de  la 
ville yfauxbourgs^^  quinte^  quifonc  fuicctes  à  la  vificc  du 
Doyen. 

Apres  auoireftabli  vn  fi  bel  ordre  dans  fon  Eucfché  qu'il 
admmiftracnuironfcizeans,  il  fut  transfère  en  Tanmildcux 
cent  trente  &  vn  à  rArchcucfchc  de  RoUcn  vacant  par  la 
mort  de  Thibault  >  ou  il  mena  vnc  vie  toute  fainre,  &:lafînic 
parvnc  mort  qui  futfuiuic  de  miracles.  Ondit  de  luy  entre 
autres  chofc5^qu*il  cfloic  prodigue  aux  pauurcs  &  chiche  pour 
foy-mefmc,  que  foiî  Archcucfchc  luy  valoit  dcreucnu  an* 
fiucl  douze  mil  liures,  defqucls  il  n'en  refcruoit  que  trois  CanfiprÂU 
milpourdéfiayerfamaifon,quin*eftoitquclcquart,&:don-  Ubro  i. 
noiiiercfte  aux  pauurcs,  encore  vfoic-il  dccc  quart  comme  jiptim 
»*iJn'cn  cuft  cftc  qucle  difpcnfateur  &rnon  pas  le  fcigneur.  f*»^-  «■  & 
lldonnahuiciiincs  de  rente  au  Chapitre  de  Rouen  pour  fat-  '• 
te  la  fcdcde  fainâ  lulien  double,  £^ fonda  vn  Obic.  Eniui 
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après  y  auoir  demeure  cnuiron  deux  ans  &:  dcmy ,  il  mourut  i 
Souccnfc,  d'où  fon  corps  fucapportc  dans  la  ville,  &y  don^ 
nadcs  marques  euidcntcs  defaintccé  parles  miracles  qui  (i 
firent  après  Ton  dcccsarriuc  ronzicmcdc  lanuicrdc  Tan  mil 
deux  cent  trente-quatre. 

Les  Percs  Dominicains,qu'on nomme I.icobins  s'ccabli- 
rcncau  Mansdu  temps  de  noftreEucfquc  deux  ou  troisans 
auant  le  deccs  de  leur  Patriarche.  Maurice  pria  le  Doyen  & 
les  Chanoines  de  leur  donner  quelques  maifonsqui  leurap» 
partcnoient,&  vne  chapelle  nommée  Noftre-Damc  dci  ma- 
rais pour  rhabiraciondccesnouucaux  Religieux,  Se  cnco 
trc-cchangcillcuraflîgnaquclqucsrcnresàprcndrc  Hircecâ 
tninesdtxmcs de  fon  Diocefe.  Ican  de  Troezcn  Angloislcui 
donna  h  plus  grand  part  de  leur  enclos,  &  comme  leur  fon* 
dateur  ou  principal  bien-faitcur,  ilchoifîtrarcpulturcenU 
place  la  pluscminentc  &  la  plus  proche  de  Tautel. 

L'an  mil  deux  cent  vingt-neuf,  le  Monaflcrede  rEfpau 
fut  baQy  par  ta  Rcync  Berangcre  venue  du  Roy  Richard 
pour  des  Religieux  de  TOrdrcdc  Ciftcaux,  ô^  en  mil  deux 
centtrenteàrinfligation  deGeofTroydc  Laual Doyen  delà 
Cathédrale ,  &:  depuis  Euefquc ,  &  de  Hamon  fon  frère,  Em- 
Pnc  leur  merc  fille  de  Geoffroy  le  Bel  fonda  l'Abbaye  de  No- 
ftrc-DamedeClermont,  &  la donnaaux  Religieux  duoiei^ 
^c  Ordre. 


REMJR^ES. 
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C'EsT  vnebellcinuention  dccc  fieclcquc  lesluncttc» 
d'approche,  qui  fcruent  à  groifir  les  obicts  eftendanr 
leursefpeces,  afin  qu'elles  foicnt  plus  facilement  recueillies 
delapuifTanccvifuelle,  Les  erreurs  que  commet  icylc  ficur 
dcCourtcilles  font  fi  groflieres  qu'on  n*a  pas  bcfoin  de  ces 
Iunettespourlcsdccouurir,&icm'c(lonnefortquclc$ayatic 
commifcs  il  ne  les  ait  pas  apperceucs  à  la  reucuc  de  fon  liurc , 
&rangéesauecquelesaurresdansla  corredion  qu'il  nous  en 
donne  alafin.Et  voila  qucc'eft  que  d'auoir  perdu  le  filet  de  fa 
Chronologie  dans  l'Euefque  précèdent ,  où  iln'en  dit  pas  vn 
mot^  feconccncanc  de  rapporter  quil  a  prcfidé  vn  an  huit 


^ 
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feois^ansncn  dire  dauancagc,  non  plus  qu'en  cemiy-cy ,  où 
ilnc marque  poincl'annéc  qu*ileft  encrcen  rEpifcopac.  Si 
nous  ne  luy  remettons  le  filet  dans  la  miin  ,  il  ne  forcira  lamais 
de  ce  dédale,  illc  fauc  donc  faire  ciuilcment  après  que  layanc 
tourne  par  touts  les  bouts  nousauronstircdcluycc  qu'iln'a 
pas  die, &  ce  qu'il  dcuoic  dite. 

\  Picmicvcmcncfinousauonsrecoursà  ladcrniere  marque 
qu'il  nous  a  laifl'cc,  nous  verrons  que  HamcIincftiliorcEuef. 

Suc  (  car  il  ne  die  rien  de  fa  ceflîon)  le  dernier  d'Oilobrc 
c  l'an  mil  deux  cent  dix-huit,  fi  vous  adiouftezvn  an  huîc 
moispour  le  temps  de  Nicolas,  il  fera  mort  à  la  fin  de  luin  de 
l'an  mil  deux  cent  vingt,  auquel  adiouftant  fcizc  ans  pour 
l'Epifcopat  de  Maurice,  nousaurons  Tannée  mil  deux  cent 
uente-ilx,  en  laquelle  il  quitta  lachaireduMans  pour  celle 
tle  Roiien,  &^neancmoins  il  mourut  en  Tan  mil  deux  cent 
trente  deuxfclon  ledit  Sieur.Prenons  maintenant  à  rebours,  PMft^^f, 
^voyons  s'il trouucra mieux  fon  compte.  Maurice  mourut 
à  Roiien  l'an  mil  deux  cent  trente-deux,  il  fut  deux.ou  trois 
ans  Archcucfque,  il  quitta  donc  fon  Euefchc  du  Mans  en 
mil  deux  cent  trentcou  mil  deuxccntvingt-ncuf,  d'oùti- 
rantlesfeizcansqu'il  en  fut  Eucfquc, nous  auronsmildeux 
cent  quatorze  ou  mil  deux  cent  treize  pour  Ion  entrée  ,  3r 
celle  de  Nicolas  en  mil  deux  cent  onze  ou  mil  deux  ceitf 
dix  ,  ôc  cependant  leur  predccefTcur  ne  mourut  qu'en  mil 
deuxccnt  dix-huit. 

Jlfautvn  peu  de  calcul  pour  découutîr  cette  faute,  mais 
cnvoicy  ynequicreuelesycux.  Il  dit  donc  que  Maurice  eft 
deccdc  hns^iéme  de  Unmerdc  L'an  miiâet^xcent  fnnfe-deux ,  ii  ^^X'49;5 
ccrictout  au  commencement  que  cet  Eue  fquc^ri'/.«/<'y?>*w^;?r  ^*l^^^7* 
tU fidélité emrt Us  watfîj dt  Lûuis hmtuMedtt de  idont^njUr ^i  Paru 
ic  troijiéme  de  Nouembre  tan  mil  deux  cent  *vingi*tYQt$  ,  é*  ejfte 
dtfutsu  fume  eft^nt  mort  ftnd.int  fin  Pontificat  y  H  le  re/iOMUtlUi 
J-'o^iUine»  heUe^u  en  l'^naéi  mit  deux  cent  treme-  quatre ,  4  L  okis  ntU" 
peme  fon  ijls ,  &  fin  fiacfljlnr.  Le  voila  donc  viuant  deux  ans 
aptes  fa  mortjil  me  ifcmblc  que  cette  faute  eftalTcz  belle  pour 
cftre  apperceuë  ,  &mifc  au  rang  de  celles  qui  font  cocn- 
géescnl.iDefenfe  anticipée.  j  , 

Ce  n'cft  pas  affez  d'auoir  difctitc  les  ténèbres  deccs  cc- 
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reurs»  fi  nous  ne  métrons  h  vericc  en  fon  iour.  le  Puis  (Ticcord 

aitecquc  ledit  Sieur  que  Maurice  a  prefidc  fcizc  ans,  il  faut 
fçauoir  feulement  quand  il  a  commence,  ce  que  mon  Mé- 
moire m'apprend  fans  fiillir  en  ces  paroles:  MMtriam  dwiê 
miiUfiwoiit^cewtefimodectmo  Jtxto  vigthé  /inttuffàâSicnù  B,  Mms 
tjuimAferÏA^  (jiéa  u»t/ihamr  Lxteiurccr  tfU4rentmm  Dcmifmm^tU^htt 
ffi&  Tarptsù  coafi€ratus  Domintcdhifrâ  p^Mft44  Afitnfionù.  Cefa 
vcfiàrca  fifittm  Mâgdâlenes  f&ad  AnhiefifiofAtiêmRhetomagm' 
fim  eu^^u$efi.  Sans  faillir,  dis^ie,  dautanc  que  voila  descic* 
confiances  &  des  marques  trop  particulières  pour  nelcuer 
pas  tout  le  foupçon  que  l'on  pourroicauoir  de  quelque  Fauf* 
fccé,  le  lesay  vérifiées  par  les  règles  communes  du  nombro 
d'Or  &  du  Cycle  folaire ,  &  les  ay  crouuces  iuHes ,  car  en  cec- 
ceannceBiflcxtilclcs  lettres  Dominicales  clloicnr  C  B,  5^ 
cette  dernière  courant  depuisle  vinet-quatricmcde  Fcuricr 
nous  donne  la  vigile  de  T  Annonciation  qui  cflle  vingt-quiv^^ 
triémedc  Mars  au  Icudy.Pafques furent  ledixicmcd'Anril,'"^ 
qui  font  que  ce  Icudy  auquel  on  chante  Ldttttttiùr  qudrtntimm 
V^minHWy  cftoit  ccluy  d'après  le  quatrième  Dimanche  de 
Quarefme  qu'on  appelle  £,4/4r^j  &  ccluy  d'entre  les  oâaucs 
dcT'Afccnfion  tomboit au  vingt-deuxicmc  de  May  que 
Maurice  reccut  la  confecration  £pifcopaIe  à  Tours  par  les 
mainsdefon  Métropolitain. 

Or  s'il  edvray  que  Maurice  a  cflé  Euefquedu  Mans  fcize 
ans,  comme  il  cfthorsdeconteflation,  il  faut  fçauoir  prcc^ 
fémcntl'an  auquel  il  céda  r£ucfché  du  Mans^  afin  que  nous 
trouuionsaneutcment  Tannée  de  foninllallation,  ce  quino 
feruirapas  peu  à  iudifier  encore  ce  Mémoire  fufdit.  Il  £uic 
donc  fçauoir  que  ce  futen  mildeuxcenc  trente  &vn  vcrsla 
feftcdelaMagdelcine  ( comme cy-deflu$)  c'cftàdirc  tirant 
à  la  iîn  de  luillcc ,  &:  ielcprouue  ence  que  Claude  Robert  ea 
{t%  Euefques  de  Seez ,  après  Bry  écrit  que  Maurice  dédia  ]*£« 
glifcdcrAbbaycdcTironncaucn  la  compagnie  de  Hugues 
Euefque  de  Seez  en  mil  deux  cent  trente  df  vn,  Maurice 
cdoit  donc  encore  Euefque  du  Mans  cette  année,  &  en  la 
mefme  ilfutfaitArcheuefque  deRoUen,  commeU  feiufti- 
fiecnceque  le  Pape  Grégoire neufiéme  commit  le  Doyen/ 
vB  Afcbidiacre  Ac  vnChanoine  dcParis  pout^ç  cnqacfte 
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lîcequ'âuoîtcxpofc  Kfauricecnfafnppliquc,  tendante  afin 
d'obtenir  confirmation  delà  noiiucllcdiuiGonquMauoit  fai- 
te de  fon  DiocefcduMans  en  Archidiaconcz,  efloit  vcrira- 
blc,  ôcfi  cectcdiuifioneftoità  rhonncurdc  Dieu  ,au  profic 
dcVE^ViCcy  Ârpourlefalucdcsamcs,  agenças  qu'ils  le  cro(i<^ 
uaflenc  ainfi,  Grégoire  leur  donna  pouuoir  de  confirmer  ladi- 
te parcicion.  Cette  Bulleeft  donnée  à  sien  éapirale  dupa'fs 
des  anciens  Sabins ,  le  troifiémc  des  Nones  de  Feurier  le  cia- 

Juicme de fon Pontificat,  c'cftldircle  troifiémedudit  mois 
e  l'an  mildcuxccnt  trente-deux.  Car  Grégoire  futcomon» 
ne  le  vingt  &c  vnicme  de  Mars  de  Tan  mil  deux  cent  vingt- 
&pt,  tcllemencquc  le  mois  de  Feurier  de  Tan  mil  deux  cent 
trente-deux  edoit encore  dans  Ta  cinquième  année,  qui  ne 
futaccomplic  que  le  vingt- vniémc  dumoisdc  Marsfuiuant, 
auquel  il  commença  fa  nxicnre.  Dans  cette  Bulle  il  parle  de 
Maurice  comme  ellancdefia  Archeuefquede  Roiienen  ces 
termes:  yinefabilùifraurnêfterRotomMgeHjh  Archt(ftfi»fUi  dum 
VtnomAnenfï prtfffet  Eccieftâ»  Ce  qu'eftanc  ioint  aucc  la  confe- 
aationdc  rEgÛfedc  Tironncaufait  voir  que  ce  fut  Tannée 
précédente,  (çaaoir  mil  deux  cent  trence  U  vn  ny  pludoft 
ny  plus  tard  qu'il  fui  cleué  \  l'Archcuefché  de  Roiien.  Et 
puifquc  Maurice  fut  clcu  le  vingt-quatrième  de  Mars  de  Tan 
mildcuxccncfcizc,adioufte2  yquinzcans,  vous  trouucret 
qu'ils  font  reuolus  en  Tan  mil  deux  cent  trente  &  Tn  au  vingt* 
iroifiéme ,  lequel  palTc  on  eommcnçade  compter  fa  feizicmtf 
ftnnéc,dans  laquelle  il  continua  cnuiron  quatre  mois, ou  dent 
depuis  le  vingt-dcuxicmc  de  May  iour  de  faconfccration  iuf* 
qucs  vers  la  redc  de  la  Magdcleine  qu*il  ficfa  celTion ,  comme 
BOUS  auons  dit ,  &  il  n'cil  pasdc  nouueau  qu*on  donne  queU 
que  fois  des  années  cntiercsauxRoy$&: aux  Prélats,  lefquel- 
les  cependant  ils  n  ont  que  commencées,  comme  nous  aaonf 
vco  fouuent  cy-dcuant ,  &  voyez  ic  vous  prie  s*il  y  amafn^ 
tenant  lieu  de  dûurerde  la  fidelitcdc  noftrc  Mémoire  fufdic. 
Cecy  eflant  ainfi  liquidé  Tay  pu  raifonnablcment  écrire 
que  les  Pcrcs  Dominicains  ou  lacobins  fc  font  eftabiis  au 
Mansdutempsde Maurice,  deux  outroisansauant  queleur 
Patriarche fainADominique  mouruft,  ce  quiarriuale  qua- 
trième d'Aouft  de  l'an  mil  deux  cent  vingt  &vn,  &  Maurice 
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commcn  çaà  gouucrncr  en  mil  deux  cent  fcizc ,  cx)mmc  nous 
auônsdic,  cnquoy iln'yapoincdcdifficuirci  ceqiicncpou- 
uoicpasdirclcficuidcCourceillcs,  puïfquc  fclon  fon  erreur 
qui  ne  permet  pas  que  Maïuice  fou  encre  enl'Epifcopat  plu- 
toft  qLi*cn  mil  dcuxccnt  vingt,  c'eftà  fçauoiraprcs  lamorc 
dcHamclincnmildcuxcentdix-huic,  &:lc  temps  de  Nico- 
las de  vingt  mois ,  qui  ne  finiflcncpas  pluftoft  qu'en  ccccc  an- 
ncc-làjCes  Pères  ne  pourroicni  pas  cftic  arriucz  au  Mans 
deux  ou  trois  ans  auantlcdecés  defaind  Dominique,  c*ell3L 
dire  cnmil  deux  cent  dix-huit, ou  mtl  deux  ccntdix-ncuf, 
fous  Maurice  qui  n'cftoit  pas  encore  Eucfquc  félon  ledit 
Sieur,  il  deuoit  donc  pluQofi:  dire  deux  ou  crois  ans  apics  pour 
parler  confcquemment. 

-  Enfin  on  pourtoicpcut-eftrc  demander,  pourquoy  MauJ 
ricc  ayant  cftccleu  Eucfquc  des  le  vingt-quatricme  dcMarî 
de  Tan  mil  deux  cent  fcize ,  il  n'auroit  pas  preflé  le  ferment  de 
fidélité  pluftoft  que  le  troificme  de  Noucmbre  de  l'an  mit 
deux  cent  vingt-trois ,  ôc  certes  onauroit  raifon  :  mais  il  faut 
f^auoirqu'auanc  Maurice  on  n'cxtgeoit  point  ce  ferment  de 
fidélité  des  Eucfqucs,  &qu'ilncle  prcQaàlafin  deccttcan- 
nccqu'cnconfcquencedVnarrefldu  Parlement  qui  n'cftoic 
pas  encore  fedcntairc,  donnécnlamefmc,  ainfîqucpcrtclo 
Manufciit.  Que  finous  auonsvcu  quelon  contraignit  Ha- 
mclin  à  preftcr  ce  ferment  par  la  faific  de  fon  temporel, c'eft 
qu'cftanceftranger,  &ayantdcpuis  pcachangc  dcMaiftrc, 
onvoulut  parccs  contraintes  s'aiTcurecde  fafidelicé,  de  la- 
quelle on  pouuoit  pluftoft  douter  que  de  celle  d'vn  naturel. 
Concluons  de  ce  quedcflus,  que  Maurice  a  gouuernccc 
Dioccfccnuitonfeizcans,  &qu*ilaveu  lesfcpt années  der- 
nières de  PhilippcsAuguftc  Dieu-donné  Roy  de  Francc.qui 
mourut  Tan  mil  deux  cent  vingt-troislc  quatorzième  de  luil- 
Ict,  les  trois  de  fon  fils  Louis  decedc  en  mil  deux  ccntvingc- 
fixk  fepticmc  de  Noucmbre ,  &  cnuiron  les  fix  prcmicrcj 
«IcfainâLouisfiisdecedcraicr. 
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X  L  I  1  I. 

GEOFFROY 

D  E   L  AV  A  L.  ! 

An   deChkist    mgcxxxi.  I 

Vy  cinquième  Seigneur  de  Laualj  bciu? 
frcic  de  Henry  1 1.  Roy  d'Aug!cccrrc>fuÇ 
foo  Licuccnanc  dans  là  prouincc  du  Maiocj 
&:pcrcdcnoftrc  Gco{froy,(amcrc  s'appcl- 
loic  Emrac,  fille  de  Geoffroy  Comccd'An^ 
ioUîdcTouraincôiduMaincj  àcaufc  du- 
quel ce  nom  luy  fuc  impoCé ,  &  fut  désf^ 
icuncnc  dcAinc  à  l'Eglifc.  II  fui  prcmicicmenc  Chanoine, 
puis  Doyen  de  U  Cacticdralc ,  5£  enfin  il  fucceda  immcdiace* 
mencà  Maurice,  fi  (ol1<^u'il  futnommc  à  rArcheucfchc  de 
Roiien. Il  procura  rcUabUlTcmcncdesfrcres  Mineurs  qu'il  a- 
uoit  fait  venir  d'Icalic,du  temps  mcfmc  de  S. François. Ecran- 
gcrcvcfucduRoyKiclurdd*AnglctcrrcjIcur  donna  vn  fonds 
prés  des  murailles  de  la  ville,  où  ils  commencèrent  à  icccec 
Icsfondcmentsd'vnConucnc^àrauanccment  duquel  noflre 
Eucfquc  leur  vcritablcbicn-faircur  contribuant, employa  vnc 

{»arcic  de  Ton  reucnu.II  les  eufl  aHlflc  daiiantagc ,  fi  la  mort  ne 
'cufl  prcucnu,  après  auoir  occupclachairc  crois  ans  fous  le 
règne  de  faindï  Louis.  1 1  choiHt  dans  le  nouucl  édifice  de  leur 
Eglifefafcpulture,  de  laquelle  ilncreAc  maintenant  aucun 
-  vertige.  Il  confacra  en  Thonncur  de  Noflrc-Damel'Eglifc 
de  rAbbaye  de  TEfpau ,  noramcc  de  la  Pieté  de  Dieu ,  que  la 
Rey  ne  Bcrangcrc  auoic  baftic  &  fondée ,  des  Tan  mil  deux 

ccntvingt-neuf,cntrclaforefUcrEfpau&Uriuiercd'Huy^ 
fic^  &y  voulue  cilrc  cmerjce. 
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LE  fleur  dcCourtcillcspourfuiticyronmccompecccrf- 
uant  ouc  i'Abbayc  de  Nonre-Damc  de  Clcrmont  fuc 
fondée  en  laD  mil  deux  ccnc  crcncc  y  par  i'injhgmon  de  nêjhc 
JEf^tfytte ,  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  i'ay  fuffifammcnc  prou- 
uc  en  la  Remarque  précédente  que  Maurice  clloic encore 
Euefque.  Si  donc  ce Monadere  a  cftéfondc  ep  mil  deux  cent 
trente  à  i'inftigation  de  Geoffroy,  ce  fut  comme  il  ncftoic 
encore  que  Doyen,  c*cft  pourquoy  i'ay  rapporté  cette  fon- 
dation à  la  fin  de  la  vie  de  Maiu:ice  ,  au  lieu  de  la  meute 
icj  comme  ledit  Sieur.  Mon  Mémoire  continue  de  m'en- 
feigncr  que  Maurice  ayant  fait  fa  ccâion  vers  la  fcde  de  la 
Magdcieinc ,  Geoffroy  de  Laual,  pour  lors  Doyen,  fut 
éleu  la  vigile  de  fainâe  Hippolyre,  c'eft  àdu*ele  douzié* 
roc  d'Aouft  de  Tan  mil  deux  cent  trente-vn,  qu'il  fiegea^ 
crois  ans>  mourut  la  nuit  de  la  fcde  de  fainâ  Laurent, & 
fuc  enterré  le  lendemain.  Ces  trois  ans  cflant  entiers ,  & 
adiouftez  à  mil  deux  cent  trente-vn,  nous  donnent  afleu- 
rcmenc  mil  deux  cent  trente-quatre  pour  Tcncrée  de  foii 
fucceflcur. 
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X  L  I  V. 
LE  BIEN-HEVREVX 

E   O  F  F    ROY 

DE     LOVDON. 

Ay  DE   Ch&ist  M.CCXXXIV. 


*£sT  icyvnSainâ  que  la  voix  du  peuple  a 
canonixc*  Son  bas  âge  tout  rcricux&  cloi« 

Jpé  des  adions  commjncs  aux  cnfaots, 
on  agcplusauancc occupe  aux  efludes  det 
fainétcs  lettres,  au  mépris  des  profanes, 
confacré  au  fcruicc  de  Dieu  6i  de  foti  Egli- 
fe,  dans  laquelle  il  a  édifié  lésâmes  parde 
continuels  exemples  de  pieté  &  de  vertu;  fa  prelaiurc  exer- 
cée auecvne  vigilance  infatigable,  la  diAraâiond'vn  ample 
patrimoine  pour  fecourir  les  pauurcs,  baflirdcs  Eglifcs,&c 
doter  des  Mooalteres  ,  les  pcrfecutions  qu'il  a  foufiertcs  des 
puifTanccsEcclefiaftiqucs&fcculieresaui  eiloient  obligées 
i  faproceâion ,  la  mort  glorieufc  qu^ila  trouuce  dans  ces 
fouffrancesenvnpayscllrangerjâi:  fuiuie  de  miracles  ordi* 
naire$:tout  cela  con(îdcrc  en  gros  que  nous  verronsendérail^ 
ne  nous  permet  pas  de  trouuer  mauuais  que  le  peuple  l'aie 
honoré  comme  faind  ,  &  ait  fréquenté  fon  tombeau  par 
ies  deuots  pèlerinages,  fans  en  attendre  vdc  plus  exprefle 
pcrmilSon. 

'  '  Il  eut  pourpcre  Geoffroy  de  LoudonSeigneurde  ce  lietfa 
fc  Baron  de  Treues,  petite  ville  alTifefurlariuicrc  de  Loire 
auDioccfcd'AnioUj  fa  mère  s'appcUoit  Bcatrix,  fon  frcrc 
aifnc  Foulques  ^  &  fon  puifnc  Emcry.  Sa  foeur  aifnce  fiit  ma** 
riceau  Baron  de  Mont-foreau leur  voifin, fon  pcre ,  fa  mère, 
&  fon  frère  aifné  cfhnt  morts,  il  heritades  Seigneuries  do 
Treucs  &  de  Loudou.  Il  auoic  vnctaocerfœurdcfonpere» 
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nommcc  Hcrfcndc  de  Loudon,  quitiicmarîccâ  Cjuillauro^ 
Morinfieur  de  VauxScduTioDLliay  au paysdu Maine,  donC- 
forcic  vn  fils  nomme  Geoffroy  .cjiii  cpoufa  Alix  Dame  &  (eu- 
le  heriticrc  de  Loiidor.  Ccuc  icûcmblance  dcnom,ôidc 
la  Seîgncunc  de  Loudon^  &  de  laproxlmitédesatlianccsa 
oot  donné  fmctàouclques-vns,  de  croiic  que  noftrc  Geof- 
froy cdoit  dêfccndudc  ccccc  dcrakrefimille  y  combicç^o*!! 
y  ait  bien  de  la  diffcrcnce ,  dauianc  que  cettc-cy  cil  origioai- 
rc  du  Maine  >  &  ccUc-là  de  rAniou^&voiIapourccquicd 
de  Ton  extraction  ;  voyons  maintenant  Ton  éducation. 

On  remarqua  euidcmmenc  dans  les  comporctiiients  defoa 
enfance,  que  toutes  fcs  inclinations  cftant  pour  la  pieté, il 
feroic  quelque  iour  vn  grand  fcruitcui  de  Djcu  :  ilbaftiirok 
de  petits  oratoires  >  &  fc  dcroboit  de  la  compagnie  des  autres 
entants  pour  s'y  retirer ,  &:  chanter  comme  il  pouuoit  à  Hmi- 
tationdcr£glifc.  Ilfutinftruicfoigncufcmcnc dans  les  Hu- 
jnaniccz,  mais  n'y  prenant  guère  de  goufl,  il  quitta  fon  Ci- 
ccron  &  fon  Virgile  à  l'dge  de  quatorze  ans ,  ul  ne  s'addon- 
na  plus  qu  à Tclludc  des faindcs  lettres  aucc  vn  profit  nota- 
ble. 11  prie  va  tel  foin  d'éuitcr  les  mauuaifcs  compagnie}) 
qu'il  conferua  toufiouis  fa  icuncffc  dans  la  purcic,  ScaiTai* 
ionna  toutes  fcs  venus  dVnc  humilité  bonne  lie  )  qui  le  rcn- 
doit  aimable  à  tout  le  monde:  en  forte  que  fcs  parents  le 
contraignants  de  porter  des  habits  fompcucux»  comme £i 
joaiffancc  fcmbloit  l'y  obliger  ,  il  leur  obciïfoit  en  cecy 

f>luilo(l  pour  garder  la  bicn-ic4nce>  que  pour  fc  donner  d« 
a  vanité. 

Maurice  Eucfquc  du  Mans,  qui  entre  fes  autres  vertus  cfl; 
iûiiédu  foin  qu'il  apportoic  au  choixdc  ceux qu*il admet* 
toit  aux  charges  ôc  aux  bcncficcs  de  TEglifc  5  ayant  connoif- 
fance  des  peifcdions  de  Gcoifioy  de  Loiidon,  quand  il  c- 
iloit  encore  icunc  Gcnti]-honïmc,&  du  dclTcinquil^oic 
deûiiurelaprofcffionEcclefiâfliqucjfîttant  qu^il  l'attira  ei& 
fon  Eglifc  j  U  le  pourucut  d'vne  Prcbcndc  &  delà  dignité  de 
Chantre,  en  laquelle  il  fe  comporta  auccquc  le  cooicutc- 
nienc  &:  la  fatisraiflion  qu'on  eu  attendoic,  &qucMauiice 
s'en  ciloit  promis.  Mais  ce  faindi  Prélat  eftanc  eu  peu  de 
femps appelle  à  rAtchicpifcopat  4c  RoUeu,  payant  laifté 
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rEuefchc  du  Mans  à  GcofFroy  dcLaualquincIcgarda  que 
«rois  ans, on  ne  pue  trouticr  pcrfonnc  qui  rcroplill  plus  digne- 
ment cette  place  que  Geoffroy  de  Loudon,  qu'on  cicut  le 
rciziéme  de  Septembre  de  Tannée  mil  deux  cent  trcutc<qua- 
Crc ,  enconiîderation  de  fa  naiHance  &  de  fcs  mcriccs.  Il  prc* 
ila  le  ferment  de  fidcliié  entre  les  mains  de  fainâ  Louis  à 
FoDcaine-bcUcau,  au  mois  de  Noucmbrcdelajprercnie  an* 
iiéc,&;  en  la  mcfmeilHcla réparation  de  laParoiUc de  laCoul* 
turc  en  àevXy  (çauoiren  celle  de  Nodre-Damej&ccilcde 
fainâ  Nicolas,  à  caufe  de  la  trop  grande  multitude  des 
Communiants. 

L'année  fuiuante  il  eut  vnc  groHe  querelle  à  démcfler  pour 
le  fuicr  de  la  defenfe  des  droits  de  fon  Eglife ,  contre  luhcl  do 
Maitcfclon  Archcucfque  de  Tours  fon  Métropolitain, qui 
pourvnfuict  bien  loger  Tauoit  interdit  de  fa  charge.  Gcof« 
froy  en  appclla  a  Rome ,  &  s'y  en  alla  aucc  deux  de  les  Archi- 
diacres ,&quelques-vnsdefcsCli3noines,  où  il  fut  rcccuà 
bras  ouucrts  de  Grégoire  IX.  pour  lors fcant,  qui  Icua  auf- 
ii  tod  Tintcrdit  de  rArchcucfquc.  Mais  parce  que  les  parties 
n'cdoient  pas  d*accord  du  fait,  il  donna  commiffion  aux 
Doyens  de  Bourges  &  de  Chartres ,  &  à  l'Archidiacred'Ar- 
ics,pourcn  informer  fur  les  lieux.  Depuis  ladite  informa- 
tion edant  faite  îU  apportée  en  la  Cour  du  Papc^  qui  fc  tenoic 
alors  à  Pcroufe ,  &  le  procès  en  eftac  d'cftre  iugc ,  noftre  E- 
ucfquc  plaida  luy-mcfme  fa  caufe,  aucc  vnc  telle  force  d'c* 
Joquence  &  de  raifons,  qu'il  fut  renuoyé  non  feulement  ab- 
fous  y  mais  encore  le  Pape  le  fit  fon  Lcgat  par  toute  la  Prao- 
cc.  Pendant  quil  fut  en  cette  Cour,  il  vid  les  cérémonies 
delà  canonisation dcfainâeËhzabcthReyne  de  Hongrie, 
&  vcufuedu  Lantgrauc  de  Thuringe.  Ef^ancdc  retour  ilc* 
Xcrça  fa  charge  de  Légat  auec  grande  fagcflc  >aufli  bien  dans 
voirt  le  Royaume  gcncralcmcnc  que  dans  foo  Dioccfc ,  &  taf* 
cha  tant  quM  put  de  remettre  la  difciplinc  Ecclciîaftiquc  ca 
fon  ancienne  vigueur. 

L  an  mil  deux  cent  rrcntc^înq  Raoul  Vicomte  de  Beau* 
moDC  donna  fon  parc  dX>rqbes,auecquc  toutes  fcs  apparte^ 
nanccs5cdcpencianccs,àM-irgueritefanicpccComteflrcdc 

K, laquelle  en  âcvDprefent  aux  Chartreux^  qui  dcûioionc 
Dddd 


J7S  XA    VI  

s'établir  en  Cette  prouincc ,  5c  faÎDâ  Louis  nti^a  Cette  doua- 
tioD.  Cette  place  leur  ayant  cûé  afllgncc  aucc  certaines 
rcoicsTaii  mil  deux  cent  trencc-lix,, quelque  temps  après 
ffatioirranmil  deux  cent  quarante-deux  &<juarantc-croJs, 
Richard  Hls  de  Raoul  Vicomte  de  BeaumoDt  ion  coufiQ  ger- 
main, &MatchiIdc  fa  fenmieaugrncnccrcnr  par  leurs  libera- 
licez ,  leur  domaine  Se  leurs  reuenus  >  &  coucs  ces  biens  n'c- 
Aancs  pas  encore  fulfifants  pour  leur  entretien,  ces  bons  Re- 
ligieux efloicac  preils  d'abandonner  tour>  fi noilreEuerque 
adueny  de  leur  dcHein,  &c  dellreux  de  les  retenir  dans  ion 
Dioceie,  ne  les  cuft  alfiilcz  de  Tes largcilcs  pour  Icsy  arrcfter. 
Ce  Prélat  qui  doit  eftrc  appelle  véritablement  leur  fondateur 
princîpal>rcparateur&bicQ-fai(eut,acbcuadésranmildeuï 
centauarance<quatre,  défaire  ballirencedcfertvnc  Ëgtjfe 
plus  lomptueufc  >  &  en  lieu  vn  peu  plus  haut  quclcprcmier« 
&  la  dédia  le  iourde  S.Denis.cn  l'honneur  de  noibcSauucur» 
de  Ta  ralnâeMerc>&dc  l'onPrccurfeur,  &  beniftlcccmc- 
cicreaumoisdeScptcmbredei'anncefuiuanteï  liiît  parcU* 
lcmentfaireIcscloi^rcs,lc5chambres&(lesoffices,  &  con- 
duire dcreauviuedesfonrainesvoidncs  par  des  canaux  fouf- 
terrains,  &  cnHn  clorrclcroutdebonncsmurailles. 

Les  Seigneurs  voifinsiajoux  de  l'accroilTcmcntdcs  terres 
&  des  reuenus  de  ces  bons  Religieux  les  troubloieut  &£  mole- 
fioicnt  :  noftre  Prélat  pour  leur  donner  la  paix  acquit  &:  fura* 
chetadccesSeigneursleurscerrcsvoifincs^auccque  toutsles 
droits  qu'ils  prcccndoicnt  fur  celles  des  Chartreux.  11  aliéna 
&  venait  pour  cet  cffcôfaBaronniedcTreucSj&touts  les 
biens  qu  ti  poiTedoic  en  Aniou.  Il  eil  vray  que  Raoul  de  Tori- 
gné  6c  Herucdc  Chaourchcs  leur  endonncrentvneparcic, 
ainfiquilfevoid  parlesadcs  dcleursdonatjons,datccïdes 
années  mil  deux  cent  cinquante  &  cinquante-vn.  Il  paroiil 
au/fi  que  TAbbc  &  le  Conucuc  de  Noftre-Damcd'Éuron^ 
(bllicitez  par  noftre  Eucfque,  donnèrent  par  emphytcofc 
perpétuelle  a  ce  Monafterc  le  Prieuré  de  S .  Denis  d'Orques, 
auccque  moyenne  5c  b;iirc  iudicc qui  en dépendoicnCsTe  rc-> 
fcruanc  feulement  le  dtoit  de  fuzcrainccé  &  du  patronnagc 
de  lEglife. 

JL'au  mil  deux  ceju  çinqiiaïuçr^Rauc  IcLundy  de  Quafi*^ 
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snodo  Geoffroy  craosfcra  le  corps  de  S.  lulieo  du  vieux  baftî- 

mcnc  où  il  eilotr,en  Unouucllc fibriquc  auec  vne  ccrcmonie 
folcnncile ,  à  laquelle  afTiitcrcnt  TArcheuefq ue  àc  Tours ,  les 
£ucfqucs d'Angers ,  de  Rennes , de  Do!  &  d'Auranchcs.Lcs 
ariifans  de  chaque  medier delà viiledonacreac  chacun  vne 
torche  garnie  de  pluficurs  cierges,  ainfi  qu'ils  ont  couftumc 
<<ie  faire  à  la  fcRe  duiuind  Sacreincnc  \  les  vignerons^  les  la- 
boureurs des  eouirons  delà  ville  y  vinrent,  pour  eflre  partici- 
pants de  lafeAc,  &  voyants  le  prcfeut  qu  auoient  fait  les  arti- 
sans ,  ne  voulurent  pas  moiustaire ,  &  prirent  complot  entre 
«Lix  au  lieu  de  CCS  Eambeaiix  qui  ne  luiroicncquVn  temps  >  de 
<ionncrdesvicres,qu!porteroient  toujours  la  lumière  dans 
<ccte  Eglife.  En  efreâ  ils  en  firent  fermer  cinq  ouuertures  de 
cinq  vitrages  excellents ,  où  toute  cette  hiiloirc  c(l  dépeinte, 
auecqiic  la  reprefencation  de  leurs  mc{liers,&  les  ai  mes  de 
jioflre  Prélat,  qu'on  y  iroifc  encore  maintenant,  qiiicdvné* 
eu  de  gueules  à  vne  bande  d'or:  &  ce  qui  augmenta  cette  licf» 
ic  publique, ce  fut  la  guarifon  miraculeufc  de  plufieurs  dcm<> 
viacics  ^  fourds ,  muets  ^  eflropiais,  entrepris  du  fcufacic,  ^ 
ijcbricitants,  qui  tout»  s'enrccourDcrem  fains  ôcdirpollsen 
leurs  maifons. 

NoitreHucfque  enrichit  fon  Eglife  de  plusieurs  meubles  8r 
ornements  precieux,&  luy  légua vn  bel  hoftel  qu'il  auoit  ac-' 
quis  au  mont  de  fainâc  Gcneuiefueà  Paris  :  il  fonda  àperpo- 
tuitc  les  anniuerfaires  dcfonpcrc&defamere  ,defesdeux 
frères  &  de  fa  fceur*  il  acquiclcdroitde  patronnagefurles 
prébendes  de  Silléjil  retira  des  mains  fcculieres  plufieurs  ter- 
res aliénées ,  fit  reparer  foigncufcmcnt  les  m&ifons  Epifcopa* 
Ics  de  Touuoie,  d*Yuray  &  de  Ccaucc ,  les  augmenta  de  nou- 
ueauxba(\imentS)&lcslaiflagarnicsdetoutsmcublesncccf- 
laircs,  &  fon  Euefchc  eu  bon  cilat  &  hbrc  de  toutes  dcbtcs. 

Enfin  Tan  mil  deux  cent  cinquante-cinq ,  il  retourna  en 
Italie  pour  la  féconde  fois,  à  caufcd'vn  différent  qu'jl  eut  a- 
uec  Charles  Comte  d'Aniou  &  du  Maine  >  auquel  i^xx^Ct 
Louis  fon  frère  auoit  dés  le  mois  d'Aouft  de  Tan  mil  deux 
centquarapcc-fcptdonnéces  deux  Seigneuries  en  appana«* 
ge.  11  fe  vouloir  faire  rendre  hommage  à  Geoffroy  de  fonr 
Ëucfchc^&picflcrlefcrmCDcde  âdcliié^cc  qu'il  refufa:&C 
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voyant  qu'il  nauoic  pas  ziTcz  do  puilTance  pour  refîflêr  i 
Charles,  il  prie  rcfolucion  de  Te  icctcr  en  la  fauucgardc  8c 
protcdion  du  Pape  Alexandre  quatrième,  qui  pour  lors rc- 
udoic  en  la  ville  d'Anagni.  Mais  quinze  iours  aptes  foa 
arriuée  ,  il  fuc  faifi  d  vnc  ficurc  donc  il  mourut  le  troifîc- 
mc  d'Aouft  de  Tan  fufdit.  Ses  obfcqucs  furent  célébrées 
au  ConucDC  des  Corddicrs  de  la  mcfmc  ville  ,  &c  foa 
corps  fuc  apporte  en  France  ,  &  fuiuant  fa  dernière  vo- 
lonté, enterré  aux  Chartreux  du  Parc  d'Orques  qu'il  auoic 
£aicbailir,  où  il  e(l  tenu  pour  Sainâ,  &  onvoidàcoflcdu 
grand  Autel  fon  tombeau,  qui  cflfort  hanté  de  ceux  qui 
y  viennent  rendre  leurs  vœux  ,  aptes  auoir  obtenu  par  les 
mérites  la  guarifon  de  leurs  maladies,  principaleoient  des 
ficures. 

KE  M  A  R  Q^  E  S. 

LE   Mémoire  allègue  cy-dcuant,  la  vérité  duquel  i*ay 
rendue  euidcmc  luiAfammcnc,  mefmes  par  d'autres 
preuucs  que  cellcsqull  concienc,  nou^ guidera  encore  icy, 
&nous  apprendra  que  Geoffroy  dcLaualeftantmorilcIcn- 
demaindelafcfte  de  faintfl  Laurent  qui  eft  an  mois  d'Aoud, 
le  iiegevaquaiufqu'aufcizicme  de  Septembre  que  Geoffroy 
de  Loudon  fuc  éleu,   Pûji  obitum  G^finSde  Lauéi  vACémtJid€$ 
tfyut  ûd  dccimum  Jèxtum  CaL  Oéfob.^fiédieeU^téSfJI  Géufridtude 
Léiidim$  dôminiu  Trcautum  y  fidit  ànn$s  il.  Aft4^$A  mpfftur 
in  du  inuentionù  fin^i  Suphsm,  D'où  nous  pouuons  arguer 
de  faux  la  datte  de  Taâe  de  la  fcparation  des  deux  ParoifTcs 
de  la  Coulcurc  &deS.  Nicolas,  quelcHeurde  Courtcillcs' 
Pâ£t  50J.   rapporte  fous  cet  Eucfquc  aumo^dcJMindefa»  mildtux  ctnt 
trent€'i]t$Aire.  CarfîGcoftroy  de  Loudon  a  fait  ladite  fcpara- 
cîonla  datte  eft  fauife ,  puilqu'iln'eftoit  pas  encore  Eucfquc 
pour  lors,  &  fi  elle  cft  vraye,  ce  ne  fut  pas  fous  celuy-cy, 
mais  fouslc  précèdent  Geoffroy  de  Laual ,  qui  viuoit  encore, 
que  cet  aâe  fut  paffé,  &  pcut-eftrc  que  ce  mcfmc  nom  do 
Geoffroy  en  ces  deux  Euefqucs  confccuti&>  a  caufé  cctto 
cireur  que  ledit  Sieur  dcuoic  rcconuoiftrc  auant  que  de 
i^  fuituc. 
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Ilmcctroisvoyagcsdc  noftrcEucfquccn  Italie,  donti'cn 
♦y  rcrranché  vn  ne  faifanc  mention  que  Ac  deux  ,  l'vn  au 
oommenccmcnc  &  l'autre  à  la  fin  de  fon  EpifcopAt,  parce 
<ju'j|yabicn  peu  d'apparence  qu'il  aie  fait  les  deux  premiers 
^n  fi  peu  de  temps  qu  écrit  ledit  Sieur, &  que  Geoffroyaprés 
£on  appel  intencctc  de  la  fencencc  de  fon  Mcccopolitaia  , 
s^cn  allad  en  Italie  pour  implorer  la  iudicc  du  Pape  Grc- 

f;oirc  neuficme,  lequel  enuoya  des  Commirtaires  pour  in- 
brmer  fur  les  lieux,  afin  que  les  parties  demeurant  d'ac- 
cord de  leurs  faits,  on  pcufl  mieux  vuider  leur  différent.  Le- 
<3ic  Sieur  croit  donc  que  pendant  l'exécution  do  cette  Com- 
Krt  iffion  Geoffroy  s'en  retourna  ,cc  qu'il  monftrc  en  ces  paro- 
les .  Defff/à  la  (hçfes  efiant  en  tfint  d'ifin  lugie^ ,  il  retourné  i  RâMé   p^ge  ;o|. 
f^uT  U  ficende  feis ,  (^  ùUidÀ  luy-mejmefâ  canfi  a/tec  tântde  grâ$e  p^çf^oA. 
<^  deffeàce  deuant  fis  Inges  ^ttUfut  renuùyi  âhfius ,  &  le  Pape  âjàtit 
^ffft  freuue  cataine  de  fin  mtrite  é"  de  fk  capaaté  ^  l'honora  du  //- 
mre  &deU  puij/knce  de  L  egAt  par  toute  U  F  rame.  Pendant  ^n  il  fut  à 
Àd  Cour  Romaifu  tjfit  pour  Ursrefidott  à  Peroufi,  ti'vrd  les  cérémonies 
^  U  canûmz,atson  de  fiiinte  Bliz^et  Reine  de  H ongrie  &  vtufte  dtê 
LMfstgfMuedelhuringt,  En  toutcecy  le  ne  voy  point  dctcmp* 
pour  CCS  deux  voyages,  mais  feulement  pour  vb  j  ce  que  ic 
^nûnAre  ainfi. 

LcfieurdcCourteilIcsnousenfwgneque  noftrcGeoffroy 
ff (fl4  k  ferment  de  fiddite  i  FontMne-helUa»  entre  les  mains  de  Pdie  pj* 
iM^is  nenfiérue,  au  rnois  deNouemhredel'an  mil  deux  cent  trente* 
ftatre.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  fait  fon  voyage  le  reftd 
dccctccanncc»  quin'eftpasvntcmpscommodc  pourcncre- 
pîendrcvp  fi  long  &  fi  pénible  chemin  >  ioinc  qu'il  n'cft  aulfi 
guère  vray-fembiabie  que  l' Archeuefquc  de  Tours  Tait  fi  toft 
miien  procès,  ^qu'il  ait  donne  fentencecontre  Geoffroy, 
kqucllc  toutesfois  il  falloic  qu'il  actendift  âuant  que  de  fd 
pouruoir  par  appel  deuant  Grégoire,  &  de  fe  tranfportet 
en  Italie  pour  cefuiet.  Cela  cft  tres-vray-fcmblablc,  tnaij 
ie  veux,  fi  vous  voulez  que  Geoffroy  après  auoir  preftccc 
ferment,  foie  allé  tout  droit  de  Fontaine-bellcau  en  Italie, 
H  fcroit  toufionrsimpdffible  qu'il  y  ait  fait  deux  voyages  au 
tcmpjqu  ccriclcditSieuP,  &  quafonficond  voyage  il  ait  afifli 
4mx^cr€maffiej  de-la Ufi9niz4tifi$  defiinttElifutheik  ieynedcîipit^ 
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^/j  car  elles  fc  firent  le  iourdcla  Pcntecoftc,ainfi  qu*afc- 
marquc  lacques  Uontanm  authcur  de  la  vie  de  cccce  Sainco 
rapportée  par  j^wW/Af,  &lamaiquedcccttefcftc  coniiicntau 
vingr-fepticmc  de  May  de  Tan  mil  deux  cent  trente-cinq. 
Outre  que  la  folennité  de  cette  Canonization  dcuoit  ne- 
ceflairemcnt  prcccdcr  Tclcuationdu  Corps  de  cette  Sainro 
qui  feficà  Marpourg  en  Hciïc ,  auînc  que  Tan  fuft  cmiercrocC 
rcuolu,  fçauoir  cft  le  premier  iour  dcMaydcTan  mil  dcur 
centtrcntc-fix.  Il  n'cfldonc  pas  croyable  que  noftrcEuefquo 
enmoinsdequatremois  d'Hyuer,  &  deux  du  Printemps  ait 
pûfaircdeux  voyagcsduMans  àRomc. 

Apres  ;  ledit  Steur  racontant  auec  quelle  fagefTc  &  vîgu' 
lance  Geortroy  exerça  fa  charge  de  Légat  non  fculementau 
Mans,  maisaufli  par  toute  la  France,  nouspropofc  vnc  opi- 
nion que  ic  ne  Tçaurois  fuiure,  quand  il  dit:  Ctfnt  en  cette  ^uÀUtl 
de  LegAt  que  ton  tient  qtiil  ajsifia  au  C anale  OecHmemtjue  que  U  Pâf€ 
J nmctnt t^HAtriéme jît  conuo^yer  a  Lionenl' Anmildeux  centquArén* 
te-ànq.  On  trouuelesnoms  de  quelques  Prélats  qui  ontaiQ^ 
(lé  à  ce  Concile^  entre  lefquelsic  ne  reconnois  point  ccluyda 
Geoffroy  de  Loudon.  U  fe  pourroit  neantmoim  bien  faire 
qu'ilyauroitafTiIlc  maisnonpas  en  qualité  de  Légat,  putf- 
quccen*cftqu'vnc  commilfionqui  nedurc  qu'vntcmps,  ic 
quicefla  pourle  moinsà  la  mort  de  Grégoire  neuficmc  dés 
l'anmildcuxcentquarante&vn,  fans  qu'il  fuflbefoind'au* 
tre  rcuocation  \  ^  àmoins  que  de  monftrer qu'Innocent  qua- 
trième luy  ait  proroge  cette  Légation ,  on  ne  peut  pas  dire 
auecquc  raifon  qu*ilait  aflidéàce  Concilecn cette  quaJîcé, 
Et  quand  bien  on  pourroit  prouucr ,  ce  qui  ne  fe  peut,  qu* In- 
nocent quatrième  auroit  continué  la  Légation  à  nodrc 
Geoffroy,  il  ne  fe  pourroit  pas  encore  dire  quilauroic  adldo 
àcc Concile  en  qualité  de  Lcgac,  puifque  le  Pape  y  ayanc 
prefidé  en  perfonne,  toute  autre  CommifEon  &c  Légation 
ccffe  en  (à  prcfencc. 

Enfin  ledit  Sieur adioufte,  w^r(7f^*^^/^rf* 'VjB^i/ C#»- 
€iUqHs  fitt a^mhlé  à  LâUAi  en  t^in  n/tldeuxient  ifuArante  (^vn  d» 
timfi  de  CeUflin  quatrième*  H  n'en  donne  point  lemois  oy  le 
ioui ,  mais  il  faut  qu'il  foit  bien  iuftc  en  faCluonologic ,  quo 
dciapf  oKcrcc  Concile  au  temps  du  PapcCclcftiu  quacric- 
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ic,  qui  ncn  eut  point  à  proprcmcnr  parler,  puifqu'il  ne  fut 
apc  que  dix  huicioursfeuIemcDr.il  cfWray  que  IcdcurFri- 
.on  cnfon  Apparat  à  fa  France  Cardinale,  rapporte  ce  Con- 
fie fous  le  mcfmc  Papc,&:  que  MarcclArchcKefiiuc  dcTuurs 
<ommcMctropolitain  y  prcfidasôc  Geoffroy  de  Loudon  y  fuc 
^rcfc  oc,  mais  auec  va  plus  grand  mécompte  en  Tan  mil  deux 
^•cnt  foïxaiitc  deux,  que  ny  Cclcftinj  ny Marcel >nyGcof" 
1^  froy  a'citoicntplusaumoadc. 


XLV. 

G  V  I  LL A VME 

ROLAND. 

ÂM   DE  Christ   mcclvi. 

E  c  T  o  B.  Roland  Auocai  Gfcal  du  Com- 
te du  Maine  ,  auparaiiant  Enqucflcur  en 
Courd'Eglifc,  elloit  pcrc  de  noflre  Guil- 
laume, qui  nafquitau  Mans,  &  fut  premiè- 
rement Chanoine,  puis  Chancre,  &  enfin 
après  le  deccs  de  Geoffroy  de  Loudon,  il 
monta  dans  la  chaire  Epifcopalc  aidé  des 
voix  du  pcuple,du  Clergé,&  de  lafaueur  du  Comte  du  Maine 
qui  croyou  tirer  deluy  ce  qu'il  n'auoit  pu  de  fon  prcdcctlTeur. 
Mais  il  lut  bien  deccu  en  fes  cfpcrances,dautant  que  Guillau- 
me fc  voyant  pourucu  s'en  vint  à  Paris  prcftcr  le  ferment  de 
fidélité  au  Roy  de  France,  fc  roidic  contre  les  iaiudes  pré- 
tentions de  Charles  auec  autant  de  vigueur  que  (on  prede- 
ccircur,&s*cnallant  à  Rome  pour  le  mcfme  fuiet,  vifita  le 
Pape  Alexandre  quatrième,  qui  ayant  reconnu  laiudice  de 
facaufe  luy  donnatoutelafatisfaâionqu'ilpouuoitdeficcr  , 
entreprenant  fa  defenfc  contre  les  opprcfTîons  du  Comte  du 
Maine*  Noibc  Eucfquc  ne  ioiiit  pas  long- temps  du  fruit  de 
£i  viâoirc,dautanc  qu  ayant  fagemcnc  gouucincfon  Dioccfc 


^^  MARQVE  

refpacêTcmiivon  cinqansduccmps  de  fainOrLoûfs,  rctfc- 
ranc  d'Italie  il  tomba  malade  cnla  viUcdcGcnesd'vncfic- 
urc  chaude ,  dont  il  mourut  le  quatrième  du  moisd'Aouft  de 
Tan  mil  deux  cent  foixancc.  Son  corps  fut  porrc  dans  l'Ab- 
baye de  Champagne  qu'il  auoitdeftincc  par  fon  ccftamcnc 
pour  le  lieudelafcpulturCjOÙil  fut  enterré  dcuanc  le  grand 
autel ,  &  Ion  y  voit  encore  fon  tombeau  cleuc  de  deux  pieds 
couuertd'vne  table  de  cuiurCyfur  laquelle  on  a  grauc  fon  Epi* 
laphe. 

De  fon  temps  certaines  filles  dcuotcs  s'affcmblercnt  fous 
la  conduite  d'vnc  Princeffe ,  pour  viure  fous  la  règle  de  fainâ 
Anguftin ,  &  prirent  vnc  place  qui  relcuoit  autrefois  du  Mo- 
naftcre  de  fainteScholaftique,&  depuis  du  Collège  de  fainû 
Pierre.  Elless'occupoicntàblanchir  lelingedc  cette Eglifc^ 
à  parer  les  autels,  à  gouucrner  les  malades,  &  à  exercer  les 
oeuures  de  charité  &d*humilitc.  Noftre  Euefque  approuua 
leur  cflrablifremcnt.  Il  donna  plufieurs  ornements dcioyauxi 
fon  £glifc  Cathédrale ,  &  laiffa  trois  cent  liurcs  pour  la  fon- 
dation d'vn  anniucrfairc  pour  le  faluc  de  fon  amc  &c  de  celles 
de  Cçs  parents. 

REMJR^ES. 

S 'Il  cftvray  que  Roland  n'ait  cftc  que  trois  ans  Euefque, 
comme  portent  toutslcsCaituIaires,il  fautqu*jlyaiccu 
vacance  d'enuiron  deux  ans,  foitdcuant  le  commencement 
ouaprcslafindc  fon Epifcopat , dautant  que  fon fucccflcur 
n'eftpascntrccnfaplaccpluftoftqucl'annccmil  deux  cent 
foixante, comme  nous  verrons.  Le  ficurdeCourreillesplus 
fÂ£i  51S.  libéral  luy  en  donne  fix  en  ces  paroles,  »^y?r^^tf/jW jy.(«//jj/- 
me/ngPHutmc  te^accdefix  Amies,  &  quelques  lignes  après ,  // 
mwTttt k(Jft4triimt du  m^ùà'AùuJitn  l\mniddcu7C€eni  fûi>:,%ntîé* ^ 
vn*  L*addition  cftfortbonnc,  car  le  prcdccencur  eftant  mort 
le  troificme  d' Aouflde  Tan  mil  deux  cent  cinquante-cinq  ,^fi 
vousy  adiouftcilesfixans de  Roland,  vousaurczprccilcmcc 

l'an  mil  deux  cent  foixante  &  vn ,  mais  vous  verrez  aucc  «l"cli 

Jugement  il  écrit  cecy,&  comme  il  fc  contredit  ouucrtcmér;' 

I«voy  bien  que  Geoffroy  dcLoudoa  cftant  motc  àAnagnl 

en 
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en  Ttatie ,  on  ti*en  a  pas  fi  rofl  eu  nouucllcs  au  Mans,  Fefqucllcs 
y  cflantarriuécs,  il  afalIuepcorcquM  Te  foie  palTcdu  temps 
auant  que  de  procéder  à  rclc£Hon  cl'vn  nouucau  Eiiefquc  :  Sc 
la  briguft  que  pratiqua  leComtc  du  Maine  pour  faire  clirc 
vnc  de  fa  créatures,  afin  qu'elle  fauorifaft  llnkifticc  de  Ces 
prétentions, ne  fut  pas  caufe  d*vn  petit  retardement  en  ces  af- 
faires.Tellement  que  i'cftirHcroiïIccalcul  de»  Cartulaires  vé- 
ritable, n'cftoit  quci'ay  tronuçvne  piccp  auLiure  vcrd  de  Faf.it. 
rEuefchc,  quim'aemperchcdc  fîiiurc  cette  erreur.  Ce  font  re£è; 
des  lettres  du  Roy  fainft  Louis  parlcfqucilcs  Guillaume  E- 
uefque  du  Mans,  quieftceluy  dont  nous  parlons ,ainfî  que 
montrera  la  dactc,cft  décharge  de  prcfter  le  ferment  dcfidc- 
iitcâu  Comte  du  Maine  le  faifant  auRoyfcuI.  Lcfditcs  lec» 
trcsdactccsdumoisde  luiUccdcran  mil  deux  cent  cinquan- 
te &  Six  y  tcllemcnc  que  l'Epifcopac  aura  vaque  feulement 
quelques  mois.  Mais  ô  Pcouidencc  Diuiner  ce  Comte  qui 
félon  les  règles d'vnc  prudence  charnelle,  auoir  procure  par* 
fonautoritc,  &:  pcut-cftrc  par  fa  violence l'clcftion  de  Ro- 
land pour  empiéter  fur  les  droits  deTEglife  auecque  plus  de 
fâcUitc,  n'en  croQua  pas  vnplus  roide  defcnfcur,  U  rccon- 
{MIC  par  expérience  que  le  mcfme  efpric  qui  auoit  pofTedé 
Gcoffroy,animoiccncorc  Roland  pour  le  foufti en  d'vnemcf. 
nie  caufe.  C'cflaind  que  l'Impératrice  Tht$dorA  par  fes  me- 
nées fitclire  Vsgiltus  Pape,  à  dcffein  quM  fc  rendift  fauteur 
des  hérétiques ,  mais  aufli-toft  qu'il  fut  Pape  par  vne  cledion. 
légitime  après  la  mort  de  Sthtersw,  Dieu  luy  changea  le  coeur, 
iC  bien  loin  que  vigtiim  fiftce  qu'elle  pretendoit ,  il  Tcxcom- 
raania  elle-mefmc  &:  toutsfes  hérétiques  dcfquciselle  cn« 
crcprcnoic  ladcfcnfe. 
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GEOFFROY 

F  R  E  s  L  O  N. 

A  K    0*s"'C¥ll  ï  kT     ktCCLX. 

N  ne  fçaic  point  de  quel  païsefloirorigi 
nairecccEucfquc,  ny  dcqucïlignagc  ild 
roicfoncxtraâion.  Scsa^onsparciculicrcs 
nous  font  de  mcfmc  inconnues,  &  les  Car- 
rulaircs  fe  fonccontentcz  de  nous  en  laiffcc: 
vn  fimplc  crayon,  nouslc  rcprefcncant  orné^ 
de  toutes  les  vertus ,  &  de  coûtes  les  excel- 
lentes qualités  qui  foncfouhaictablescnvn  Pcclacaccomply, 
iànsdefccndre  aucunement  au  particulier,  Hnon  qu'il  rcfor< 
maie  CliapicredeSiilc,  fîrafrcniblcrlcs  Chanoines,  &  Icur^ 
donna  des  (lacu es  pour  viurc  plus  règlement  qu'ils  n'auoicncl 
fiit.  Il  repara  &confacra  de  nouucaul'Eglifc  de  r  Abbaye  doi 
Champaignclcvingt-quatricmc  d'O^obre  deTan  mildcux' 
cent  foixance,  dautant qu'elle  auoitcflc  fore  endommagôo 
par  les  guerres,  ^  après  auoir  gouuernc  Ton  Dioccfc  quator- 
ze ans,  il  mourut  au  MansdVne  dyflcnccric  le  quatorzième 
dcNouembre,ayanttcnu  le  ficge  fous  les  dix  aanccs  derniè- 
res de  faind  Louis,  qui  mouruclc  vingt-cinquième  d'Anuft 
ranmildeuxcentfoixantc&dix.Scfousles  quatre  premic* 
res  de  Philippcs  le  Hardy  fou  fils. 

REMJR^ES. 

IL  ne  fc  peut  pas  faire  que  Geoffroy  aicconfacrc  l'Eglifc  doJ 
rAbbaycdcChampaignecnjnildeuxcentfoixantc,fiRa« 
landfon  predccefTcuraclléEucfque  iufqu'cnmîl  deux  cent 
fd^ef^^,  foixantc&vncommc  aditlefieutdc  Courteillcs.  La  dédi- 
cace de  cette  Abbaye  cft  vnc  pièce  authentique  qui  nous  con- 
traint de  rcconnoiftrc  Gcofftoy  dclia  Eucfque  en  pn»!  deux 
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cent  foixantCjd*oùs*cnfuic  que  Roland  ne  peut  auoirprcfidc 
que  cinq  ans  coucau  plus,  &  qu*cll;tnt  more  pour  le  plus  tard 
le  quatrième  d'Aouft  de  cette  mefmc  année,  Geoffroy  peut 
auoir  cclcbré  cette  dédicace  cnuiron  trois  mois  après  ,  en 
,quoy  il  n'y  a  point  d^inconucnienr.  Q_uc  fi  Freïlon  a  cftc  qiia*- 
torzc  ans  Eucfque ,  il  fera  dcccdc  en  mil  deax  cent  foixantC 
&: quatorze,  qui  eft  afTeurcmenc  la  première  année  de  fon 
JucccHeur,  comme  nous  verrons  ;  d'où  Ton  peut  encore  tiret 
'vn  argument  contre  ce  que  dit  Icficur  de  Coui'teilles,  que 
Roland  fut  Eucfque  iufqu*en  mil  deux  ccntfcixantc&vn, 
&qucFrcflon  AttnuUfitgefius  Us dtx amiéa  dftmtra  de fitttÛ  P4ge^i6» 
UéCMs  ,  &  Us  éfUiUrc  fy^mitrts  de  fhiitffts  troijlifhi  firn^mmi  U 
Hardy,  ce  qui  ne  peut  eftre,  cari)  fâudroic  à  Ce  compte  dire 
lous/i*/  neuf  années  dernières  de  Louis  &  Us  ctnq  premières  de  PlÀlif" 
^/^  pour  parler  confcquemmcnt. 

Il  hefite  toutesfois  icy  ne  fçachant  s'il doitdonncr à /"r^y^  ^^^-^ 

hn  tfHAtûJz^  t  ont..e  ,  eu  doHt,e  ans  d'FpiJcopat ,  &  IaKre  ainfi  le 

■mondccnplcinclibertcd'enpcnfcrccqu'il  voudra  fans  s'ou- 

urirdauantagc.&  fans  marquer  Tannée  du  decés  de  cet  Eue& 

•que:  Ci  ic  croy  qu'ila  curaifon,  car  quelque  addition  qu'il 

•cuft  pu  faire  de  toutes  ces  années  Tvne  après  l'autre, à  celle 

■demildeux  cent  foixante&vn,  qu'il  met  pour  la  dernvcrc 

<l€  Roland,  &confequemmcntpourla  première  de  Frcflon, 

il  n'cuftfceu  bien  rencontrer.  S'ileurtadioufté  quatorze  an-* 

nées  à  celle-là,  ilcuft  trouuémil  deuxcentfoixantc&quin- 

ïc  pour  fa  dernière,  maisfonfucccfTeurfetrouucra  Eucfque 

dés  l'an  prcccdcntï& s'il  veut  que  FrcQon Tait  cflé  feulement 

onze  ou  douze  ans,  iln*aniuera  par  foncalculqu'à  mildeux 

ccncfoixantc&:douze,oufoixante  &:treize,  vnantroptoft 

pour  le  moins,  quilfaudroit  mettre  en  vacance, dclaquellc  il 

ne  parle  point* 

V    II  rcftevne difficulté  à éclaircir,  qucretrouue  danscespa- 

rolesfuiuantcs:  LesexcelUntes  ^èaiitez.t}ue  foffceUitFre/IùnUmi*  Pape^u* 

rent  en  graneU  eflime  auprès  du  Pape  Clemtm  éfU4irJéme ,  qui  luy 

voulut  (ûfjfèrernjn  Archettejihé  qiétl  nfaji,  s'eflhnant  tndsgxede  tét 

hûHneur ,  w/i.v  itfJtptU  sUxempter  ^aatptet  celle  d  *  Eut/tjut  dn  Man$ 

I      quihy  fut  déférée  (onite  [à  v^onfL  Toutes  les  pcrfcttions  qu'on 

t     racomodc  FreflôncfulTenccftc  dcsvercuïcnrair  âc  fansfon* 

f  Eccc  ii 
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jlem^c, fi clUs.n'^ufrcajecftcaccompagnée^'dihmnihti »  qoi 
JuyAc prc(nior<Hncnc  relurer  céc  Accheucfchc,  &cDfia;u>. 
cepcerrEuefché  du  Mans  pax  concratxtce,  &  ie  ne  croy  pâ 
qu'on  puifTe  entendre  autrechofe  delà  fuite  de  ces  paroles; 
Ce  qu'eftant;ay  lieu  d*vnehiftoirec'eft  vnbeau  petit  compte. 
Comcnenteft-icequbFiîÇÛonacula  conftance  défaire  rcftt 
d'vn  Archeuefcbé ,  é£  s'oft  enfin  laide  contraindre  d'accepter 
vnEuefché  ?  Il  n'y  a  pas  fi  grande  difFcrence  encre  ces  deax 
dignicez ,  que  Ton  humilicé  ne  luy  pcufi:  permec  trc  d'accepter 
la  premiccc ,  ^  luy  laiflad  prendre  la  féconde  en  fuicte  éo 
,  quelque^  contraintes:  douces  &bien-feantes.  Et  puis  cet  Ar*- 
^teu^fcbé:  fans  nom  rend  la  chpfe  douceufe ,  mais  ce  n'eftpai 
«9Ut.  Ffeflonne  pouuoitpas  rcfufer  cet  Arcbeuefché,  &^ 
prés  accepter  TEuefché  du  Mans,  puifqu'il  cAoit  Euefqup 
plus  de  quatre  ans  auant  que  Clément  quatrième  fuA  clea 
,  ..  PapC|fçauQireft.lccipquiémedcFeuriecderanmildeuxcent 
fo^fXCÇ^dnqrySans  doute  que  pour  Cl  emçnc  quatrième  Ht 
voulu  dite  Alexandre  quatrième  «  qui^ftoitencoreaflis  furfe 
chaire  de  tainâPicrrecn  mil  deux  cent  foixante  &Tn.  Une 
femblctoutesfoisque  pour  donner  plus  de  crédit  à  cette  hi* 
iftoir^f  onpourroit  dite  que  les  excellences  vertus  aucc  Icir 
quelles  FreflonadroiniCltoit  fon.Euefchc  eftant  ve^uiîsàlt 
connoiflance  de  Clément  quatrième,  il  luy  fit  offre  dVn  Ai- 
cheuefcbé  qu*ilrefufa,fe  contentant d'eftre  Euefque. Mais 
tout  cecy  n'eft  qu'en  deuinant,  c'eft  pourquoy  ie  n'ay  pas 
voulu  dans  la  viede  Frcfloninfccct  cette  hiftoirc,  ycrouuaot 
fipeu  d'apparence  de  veritr. 

Enfin  pour  n'oublier  rien,  leditSicurdécricvn  duelartiui 

fouscétEuefquedontil  nous  marque  le  temps  en  ces  termes, 

P4£i  5x4,  Ces  çhofis  f€  f  afférent  à  CûurgeHtird  le  Samedj  d'efrés  leDimâfubt 

qtion  chameenl'Egli/elnuoczuitPén  mii/SixoMte^déx  enprejimede 

Ménfrc  GMtlUmne  RoiiDnjm  «  &,&  Ce  qiii  lie  peut  fubfifter  fous 

le  Pontificat  de  Frcflon,le  temps  duquel  ledit  Sieur  corn* 

pareauxdix  dernières  années  dcfaind  Louisqui  mourutea* 

mil  deux  cent  foixante  &  dix,  deux  cent  ans  après,  ôc  io 

Doyen  Guillaume  Roilc^u'ilf^it  prcfcnt ,  fut  éleu  &  nomma 

pourfuccederàGeotfrpyd'AÀ^  luccefleurdeFreflon,  maia 

U  a'ai:cepca  pasia  oQnvmcioa  >  a99M9^  oou«  yçrrqjosi. 
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GEOFFROY 

D'  A  s  s  E'. 

An  de  Christ  m.cclxxiv. 

Ne  des  plus  nobles  &  des plusancicnbes 

fimillcsdeiaProuinceaélcucnoftreGeo^ 
froy ,  dont  les anccftrcs  cftoicnt  Seigneur» 
d'AfTclcBoifnc,  &c  d'AfTc  kRiboul, vil- 
lage proche  de  ccluy  de  faind  Marceau 
licudefanaiiTancc.    Il  fut  en  premier  lieu 
Chanoine,  puis  Archidiacre,  Scholafti- 
quc  &  Chantre  de  faindlulicn,  &  enfin  apréslc  deccsde 
Geoffroy  Freflon  il  fut  cicu  Euefqucdu  Mans,  &cnprcfl«i 
le  ferment  de  fidclitcauRoy  Philippcle  Hardy  àFontainC- 
bellcau  en  l'an  mil  deux  cent  foixante  &  quatorzc.LesCartu- 
laircs  s'cdendcnt  alTez  fur  les  louanges  qu'ils  luy  donnent  de 
/nodeftie,  de  douceur  mcflce  de  grauitc,  de  fa  prudence  & 
circonfpcâion  en  toutes  fes  avions,  &  du  grand zelcqu il 
auoit  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la  paix,  &nc 
parcicularifent  rien  dauancagc.  Il  donna  pluHcurs  dixmes 
au  Chapitre  de  fainéi  lulien ,  il  laiffa  de  l'argent  pour  voûter 
vne  des  Croifces  de  fon  Eglifc ,  il  enrichit  la  Sacrifie  de  plu* 
fleurs  meubles  &  ornements  pretieux ,  &  fonda  plu{îeurs  an- 
niuerfaires  pour  fes  parents  &  pour  foy-mefmc  l'année  qu'il 
mourut, commcrcmarquele  Manufcric. 

La  pratique  qu'il  auoic  eue  auecquc  le  monde,luy  auoit  tel- 
lemccfait  connoiftrc  fes  tromperies,  le  peu  d'afTcurance  qu** 
il  faut  prendre  en  fes  amitiez,qui  n'ont  point  d'autre  liaifoo 
que  Tintcreft,  l'incgalitc  &  l'inconftance  de  fes  humeurs 
&dcfesopinions,quetoucdcgou{lcpar  ces  confidcrations 
&  autres»  s'éleuam  à  la  contemplation  du  Créateur  dans 
lequel  il  ne  reconnoiflbit  queperfeâion,  conftance,  vérité 

«       £  c  e  c   uj 


^90       REMARQ^SVR  GEOFF.  D'A 

&  égalité  :  il  rcfuyoït  la  coinicrfation  des  créatures,  &fc  re- 
tirotc  dans  la  folitudc  des  champs,  où  il  paffoic  le  ccmpsà 
embellir  Tes  maifoas  chanipcflres,  cultitierresiardins&  Tes 
vergers  )  après  en  auoir  donne  le  meilleur  à  la  conccmplation 
des  chofes  éternelles.  Auffi  auoit-ii  pris  pour  le  corps  de  fa 
deuifcvnc  biche  couchée  en  fa  chambre,  ôc  pour  lame  ces 
quatre  mots  :  Afimiti*  tmfwrHm  elongishor* 

Enfin  après  auoir  laifTc  dans  Ton  Dioccfe ,  des  marques  de 

fa  pieté  &  de  fa  libéralité,  refpacc  d'cnuiron  deux  ans  & 

dcmy,  il  fut  prefTc  dVne  ficurc  continue  qui  l'emporta  de 

ce  monde  en  l'autre  le  croiflcme  de  luin  de  l'an  mil  dcax 

«Ccnifoixante&dix-fcpc>  fous  le  rcgnede  Philippe  fufdic 
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E  fieur  de  Courteilles  donne  à  ce  Prélat  deux  ans  & 
*  quelques  mois  d'EpifcopaC)  qui  fcpeuucntncantmoins 
compter,  puifque  n  y  ayant  point  eu  de  vacance,  &  Geoffroy 
Frelloneliant  mort  le  quatorzième  de  Nouembrc  de  Tan  mil 
deux  cent  foixantc  &  quatorze ,  &  Geoffroy  d'Aifé  le  croifio- 
me  de  luin  de  l'an  mil  deux  cent  foixante&diX'fcpc.  on  peut 
Pégi  53t«  limiter  ccsifutlfjfécsmouïûx^  donnanc  les  dix-nculioursqiri 
relient  pour  le  temps  qui  b'eflpit  écoulcràpeuprés^enctcla 
mort  de  FreAon  >  Se  l'clcâion  de  Gcotifroy  d*AfIc. 
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XLVIII. 

lEAN  DE  TANLAY. 

An  de  Christ    mcclxxvïi. 

L  y  a  prés  de  deux  cent  ans  que  la  chaire 

Epifcopalc  du  Mans  a  toufiours  elle  poflc 


dc( 
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d'excellents  &  vertueux 
dont  il  y  en  a  eu  quelqucs-vns  de  canonifcz»' 
d'autres  qui  ont  rendu  des  témoignages  àc 
leur  fainâetc  par  des  miracles ,  ôc  n'y  en  a 

I  eu  aucun  qu'on  ne  puiiTe  propofer  pour  vo 

vray  modèle  à  coûts  ceux  qui  ont  le  dciFcin  de  s'acquitter  di- 
gnement de  la  prclar ure.Mais  il  fcmble  à  voir  lcsCartulaires> 
que  cet  Euefquc  icy  en  aie  interrompu  la  fucccffion,  quand  ils 
nous  le  dépeignent  d'vn  naturel  vn  peu  hautain  &  violent, 
f  plein  de  prcfomption)  de  vanité,  &  de  bonne  opinion  de  foy- 
mcfmc.  Auflî-toiè  que  Geoffroy  d'AfIc  eut  lesycuxfermcz,* 
les  Chanoines  afTcinblez  nommèrent  Guillaume  Roil  leur 
Doyen,  homme  dVnc  grande  capacité,  &d'vnc  rare  vertu, 
1  pour  Euefquc:  mais  la  trop  grande  humilité  luy  fit  rcfufcr  cct- 
I  te  digaitc,  &c  rctigner  de  bon  gré  fon  droit  entre  les  mains 
P  du  Pape  Nicolas  III.  qui  en  pourucucIcandcTanlay,au 

grand  dommage  de  la  Cachcdralc  &  de  tout  le  Dioccfc. 
I      Cit  pour  bien  commencer ,  dés  fa  première  année  au  fuicc 
de  quelques  dixmcs ,  qu'il  prctcndoit  luy  auoir  cftc  enlcuées, 
il  fit  â  main  forte  amenerprifonnicrsparBlanchc-landcfon 
Ëfcuycr  touts  ceux  qui  les  auoient  ferrées,  &  comme  leur 
I  maiftreAmaurydeluillé  les  redemandai  cnfutéconduir, 
ilic  laiffi  emporter  aux  blafphemes  &c  aux  iniures  contre  TE* 
uefquc ,  lequel  en  ayant  eftcauerti  Penuoya  prcndrcau  corps 
P  &]c  mcctrc  en  feurc  garde  dans  vne  dts  chambres  de  fon  cha« 
ftcaudcTouuoyc.  Ce  procède  fi  violent,  8c  le  mauuais  trai- 
tement qu'il  fit  a  CCS  prifonnicrs,luy  attira  la  haine  du  peuple, 
I&principalcincm  de  pluûcuis  delà  Ncblcflc  quifcligucrcnc 
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enfcmblc,&  formants  vnc  pcticc  armcc  coururent  la  campa- 
gne,  rauagcancslcs  terres  de  rEucfquc,  pi  lîaots  fcs  maiTons, 
mettantslcfcu  en  fcs  bleds, ôifairarnsprifonniersTcs  fuicts, 
fcs fcruiteurs &  fcs  fermiers.  Bien  dauantagc ils rafcrcncfoD 
chafleau  de  Ccaucé,  afficgcrenc  ccUiy  d'Vuray  &  dcTou- 
uoycy  &  drcfTcrcht  dcscmbufcadesde tours coftczànoftrc 
Eucfques  en  forte  ou  àpeine  fc  trouiioit-il  eu  affeurancc  dans 
fa  ville ,  dont  il  n  oibicfortir  qu  auec  vue  efcortc  de  quarante 
ou  cinquante  hommes  de  chcual  bien  arme2. 

Onncfçaitpointriffucdc  toutes  ces  querelles,  non  plus 

Î^cdctoucslcsprocésquilfufcitaàfes  Chanoines»  ranc  en 
)oux  de  Rome, que  de  France  &  de  Sicile.  Il  palfa  aiofi  touc 
(àa  ccmps  en  ces  petites  guerres ,  en  ces  tracas  &  en  ces  affai* 
res,  &  enfinymourutlcdix-fcpticmedefon  Pontificat  fan 
de  grâce  mil  deux  cent  quatre-vingt  quatorze. 

R  E  M  AKêlJ^E. 

fM  et?.  T  E  ficur  de  Courtcilles  kcûtque UanâeTânUy ftit Eutpimê 
^^diX'fiftànsfiuiU  règne  de  Phtlippele  Bel,  ce  quine  fctrotj* 
liera  pas ,  puifque  C€S  dix-fept  ansfc  font  écoulez  prefquc  au- 
tant fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardy  que  fous  ccluy  du  fiel 

P^4  551.  fonfils.  Ilfefouuicndraqu  iladit,  ^«fG^^tf^  d^^fé  mourut  le 
tmfiimede  luinde  Tun  nitl  deux  cent  Joixante  dr  dix*fcft,  &n'y 
ayantpointeudevacanccqu'autantdctcmpsqu'il  en  falloic 
pour  taire  admettre  la  reiignationqu*auoit  faite enfafiueur 
en  Cour  de  Rome ,  Guillaume  Roil  éleu  aufG  tofl  que  d'Adi 
eut  les  yeuxfermez ,  il  efl  certain  que  cette  année  mefmc  fuc 
la  première  de  TEpifcopat  delcan  de  Tanlay  5  à  laquelle  fi  le- 
dit Sieur  cufl  fait  addition  de  fcs  dix-fepc  ans ,  il  cufl  rencon- 
tre l'année  mil  deux  cent  quatre- vingt  quatorze ,  qui  n'efloit  * 
qM<lao€uâémedcPhilippeleBel.Ieanayantdonccommeo* 
cccnmildcuxcentfoixantc&dix  fept,  &  finy  enmildeux 
centquatre-vingt  quatorze,  il  aura  vcu les  huit  dernières  an- 
céesdePhilippelII.furnomméle  Hardy,  qui  mourut  le  (i«  . 
atiémc  d'Odobrelan  mildcux  ccntquatrc- vingt  cinq ,  &  les 
ncofprcmicrcs  de  Philippe  IV.  dicIeBcl,  ôcc^cilainfi  quM 
iaut  craiuci  la  Chroaologic. 
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PIERRE  LE  ROYER. 


Av  DE  Chkist  mccxciv. 

1 

E  A  N  le  Roycr  officier  du  Comte  de  Vcn* 
dorme,&  Garde  des  féaux  des  Contrat 
qui  fe  padotcnt  dans  les  ChaÛeilcnics  de 
TioOjMoncoire  ,  Lauardin  &laKochc-« 
r£ucfquc  )  ciloic  pcrc  de  noftre  Pierre 
qui  nafquic  au  village  de  Trôo.  Il  eue  vn 
petit  ncueu  qui  portoic  auiïî  le  nom  de 
leaolc  Roycr,  qui  fut  Prcftrc&c  Procureur  de  GcoflFroydclâ 
Chapelle  Ëucfque  du  Mans  Tau  mil  trois  cent  quarax]tc-iîx , 
&  après  la  mort  de  ce  Geoifroy ,  il  fe  donna  à  fon  ncueu  le 
Cardinal  de  la  Foreft,  eut  vne  charge  de  Secrétaire  en  fa 
maifou,  &  (igna  fon  Tcflament  en  l'anmil  trois  cent  foi- 
xantc-vn-Trois  ans  aprcs  il  fut  nomme  à  rEucfchc  de  Mcaux 
qu'il  gouucrna  (agemcnt  iufqu'à  Tan  mil  trois  cent  foixante 
&dix-huia. 

Quinze  iours  après  la  mort  de  IcandcTanlay,  les  Cha- 
noines s'afTemblcrcnt  &  nommèrent  touts  Pierre  le  Royer 
alors  Chanoine  &  Archidiacre  du  Chafteau-du-Loir»  pour 
leur  Eucfque,le  prefentcrcnt  au  Roy  de  France  qui  Ta- 
grea>  &  la  nomination  fut  depuis  confirmée  par  Bulles 
du  fainét  Sicge.  Son  Pontificat  u*adurc  quVn  an  &  quel- 
ques mois,  fousle  rcgnedc  PhilippeleBel,&mourutcnla 
Paroiffe  de  fain^e  Cécile  fur  le  Loir  faifant  fa  vifîtc.  Son 
corps  fut  apporté  au  Mans, ôcfolennellcmem  enterra  en  l'E- 
gl  ilc  Cathédrale» 

KEMJR^P^E. 

E  nom  LatindecétEucfque  eft  Petrw  Xctariw,  qu'on 

poufroic  tourner  en  François  aufH  bien  Roricr  que 
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Ro^er,  mais  i'ay  fuiuy  la  vcrfion  qu'enfontlc  Manufcricft 
IciieurdeCourtcillcsynemcdépaïcanc  poinc  d'auccqucluy 
que  quand  la  ncccfficé  m'y  oblige.  Il  donne  trais  ans  d'£pi/c0fa 
fégi  544.  a  Pierre  y  ce  qui  ne  peut  e{lre>  dautanc  qu'ayant  commencé 
Cl  Pçelature  Tan  mil  deux  cent  quatre- vingt  Quatorze  ,&  €-• 
flanc  mort  vifitant  Ton  Dioccfe,  ce  qui  nefefai{àntpa$  en 
Hyucr,cefucpourlé  plus  tard  vers  la  finde  l'Automne:  & 
fon  fuccefTeur  ayant  cfté  nommé  dans  fa  place  dés  le  vingt- 
¥oiéme  delanuîerderan  mil  deux  centauacre-vingc  feizoï 
comme  nous  verrons,  il  cftafTez  certain)  a  mon  aduis,  qu'a 
peioepeu^-tlauoir  gouuernévnaDcntier  &  quelques moî;^ 
iefqnc»  nous  pourrions  à  peu  prés  limiter ,  £i  nous^ 
oions  le  iour  de  la  mort  de  fon  predeceOeur.    AuiE  Clau* 
de  Robert  en  fa  France  Chrcfiienne  ,  ne  donne  â  Piêrcê 
que  crois  mois  &  quinze  iours  de  Prelacure>  &  encore  que 
ie  D€  fois  pas  de  fon  opinion,  parce  qu'aucremcnc  il  y  aiH 
rofteu  plus  d'va  an  de  vacance ,  de  laquelle  les  Carculai^ 
ces  ae  difeot  tien ,  cela  fea  couiiours  a  monftrer  qu'il  y  t 
quelques  lumières,  qu'il  s*en  fauc  beaucoup  que  Pierreait 
efté  crois  ans  Euefque  contre  l'opiaion  du  wor  de  Coiu* 
tciUcf. 
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DENIS  BENAISTON- 

An  de  Chuist  m.ccxcvi.  ' 

A  ville  de  Falaizc  en  Normandie  a  donné 
lanaifTanccànoflrc  Dcnistjui  fucprcmic- 
rcmcm  Chanoine  dans  f  Eglifc  de  Pans , 
puisArchidiacrc,&enHn  Chantre.  Dans 
toûts  CCS  emplois  il  parue  couHours  égal, 
ne  laiflant  qu'vnc  bonne  odeur  de  toutes  fcs. 
aâions  qui  luy  acquirent  du  renom  danS' 
la  Cour  du  Roy,  &  luy  donnèrent  encrée  dans  fcs  Confcib>> 
&  eftant  prcfcnt  à  vu  qui  fc  tcnoic  au  Louurc  le  vingt-vnicmc 
dclanuier  en  Tan  mil  deux  cent  quatre- vingt  fcizc ,  &  entre 
autres  chofcs  rEucfché  du  Mans  y  cflanc  propofc  comme  va- 
cant, ceux  du  Confeiltrouucrcuc  a  propos  de  remplir  cctcej* 
place  par  la  nomination  qu'ils  en  firent  fur  le  champ  de 
Denis  Bcnatilon.  Le  Pape  Boniface  huidiémc  '  ^rea  ce 
choix,  &  luy  commit  la  charge  de  ce  Dioccfe.  temps 

Îuc  les  troubles  &  les  diuiilons  Tauoient  to'        ^plidefc* 
itionsÔc  de difcorde: mais noftrc Prélat V        jtarriué  mc^ 

'  nagea  fi  bien  les occafions ,  &:  gouucrna  ''  ,ilc  forte  les  cf*i 
prits  par  fa  prudence  &  fa  douceur,  ç'  peu  de  ioursilafw: 
foupit  toutes  ces  querelles,  ôi  rcr  ^  paix  dcfucecncouc 
fon  Dioccfe. 

Il  cutproccsconcrel'Eue^  .  Angersqui  vouloic  éten- 
dre fa  iurifdidlioD  furies  ^  .ilcs de  Sablé ,  de  Mahcornc, 
àc  fui  toutes  les  ccrrcf  «ndantes  de  Pcfchcui  ,  lequel 
procès  après  pluficurs  Cv>ntcftations  de  part  &: d'autre, fut 
rrmisdcuant  des  arbicieSs&Jugépareuxauprofitdcnoflre 
Eucfque.    Sapictécclatcoitcnraâîduitc  qu'il  apportoic  at| 

I      fcruice  diaia ,  ne  manquant  iaraais  d'officier  aux  feiles  ib«i 
IcraicUcs,  fie  lafchant  de  corrigtr  les  moeurs  dcfon  pcnplcvl 

L     tant  par  fcs  doiflcs  prcdicanous  que  par  fcs  bons  cxcmpicVtl 
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IlauchonraparfonDecretla  fondation  del'Horpîtal  d*Erh£é 
faite  l'an  mil  deux  ccncquatic-vingcdix-fcpc.  Il  eut  foin  auf- 
ii  de  rcntrctien  de  fon  Eglifc  >  à  iac^uelle  il  donna  pluHcurs  ri- 
chicsorncmems;  il  légua  quarante  liures  tournois  pour  Tcn-» 
crcciendcla  fabrique,  &  deux  cent  liures  pour  fou  anuiticr** 
faire.  IlrcbalHtlamaifond'Yuray,&raccompagnadc  deux 
moulins  qu  il  ûz  coullruire  fur  la  nuierc  d'Huync.  La  more  luy 
cmpefcha  fes  autres  bons  deffeins  le  troidéme  de  Mars  de 
Vab  mil  deux  cent  quatre-vingt  dix-bui<â. 

RE  M  A  K  Q^  E  S. 

I'Ay  remîfiCcConfcilduLouureenfaplace,d*où  le  ficu| 
dcCourccilIcsl'auoic  oflé  le  rapportant  fur  la  fin  de  la  vie 
de  Denis  depuis  qu'il  fut  Eiicfque,  comme  s'il  y  cullafllftécn^ 
cette  qualiré ,  ce  qui  n'eft  pas ,  puifqu'alors  il  auoit  feulement 
celle  de  Chantre  de  PariSj(queleditSicur  prend  pour  celle 
de  Doyen,  comme  il  a  fait  vne  autre  fois  en  Rcnaut)&:  que 
ce  fut  alors  qu'il  fut  nommé  à  cet  Eucfchc,  félon  letcmoi* 
giiage  de  Claude  Robert  cnfa  France  Chredienne. 

La  Chronologie  cloche  en. cet  endroit,  auffibien  qu'au 
précèdent  EucfquCj  quand  ledit  Sieur  écrit:  Dents  Benâiftêh 
'i'  545'  Jicceda  i  fzerre  le  R^yer  ^  &  n'occiép4  Ufitge  ijuUutant  iCd/inies  i 
^uelqttts  mûss  dâuantage  ^ae  fin  preeieceffèur,  C'cft  donc  à  dire 
qucOenisaprefidé  àccDioccfeplusdetroisans,  ce  qui  ne 
fe  trouucra  poinr,car  nous  fommcs  afl'curcz  de  fa  nominatioa 
au  vingt-vnicme  iour  <ic  lanuicr  de  l'an  mil  deux  cent  quatre* 
vingtlcize ,  &  de  fa  inort^u  croidcme  de  Mars  mil  deux  cenc 
quatre-vingt  dix-huid>  ilnereAe  donc  à  compter  que  deux 
ans  vn  mois  treize  iours  pour  le  ccmps  de  faPrelaiurc. 

Cette  année  du  dcccsdcDcniscd  bien  ancurce,&feconfîr« 
mera  par  les  Epoques  fuiuantes,  le  fîeur  de  Couneillcs  la 
marque  aufli  plufloft  par  hazard  que  parfcience,  cequcie 
fais  voir  en  cette  forte.  La  dernière  marque  Chronologique 
/>-•{/  jjx.  qu'il  nous  a  laiflcceft  au  trefpas  de  Geoffroy  d'AlFc.qu'il  mec 
Ictroiiicmedc  luin  de  Tan  mil  deux  cent  foixance&  dix* 
fppt  y  il  donne  dix-fept  ans  à  lean  de  Taniay  ,  lefqucis  adfou* 
Htz  font  mil  deux  cent  quatre-vingt  quatorze  pouif^dcr- 
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iMcreannce,  qui  fuc  la  première  de  Picrrclc  Royer,  lequel 
«yanc  gouucrné  troisans  (félon  Ton  opinion)  ilferadccedé 
cnmildcux  ccnc  quatrc-vingcdix-rept ,  Dcnisluy  fucccdc 
&panc  le  tcmpsdc  troisans  en  fon  EpifcopatjiJ  paruintdonc 
pour  le  moins  à  Tan  mil  crois  cent,  6c  cependant  il  ne  pafla  f^f,  j^^ 
pasmildeuxccncquarre-vingc  dix-huit,  voyez  icvous  prie 
s'il  dcuoit  rencontrer  cette  année  par  foncalcul. 


LI. 

ROBERT 

JDE    CLINCHAMP. 

An   de    Christ    mccxcvxii. 

E  Prclai  cfloit  iCTu  d'vnc  des  plus  anciennes 
&:p]usnoble5famillesdupaïs  du  Maine, &: 
il  y  a  encore auiourd'huy  de  braucs  GeniiJ- 
hommcs  quicn portent  &lc  nom&  le 
mes,  comme  faifoient  aucresi-ois  I'  *- 
gncurs  de  la  Buzardiere.  Robcr»-  pre- 
mièrement pourueu  d'vne  Pr  de  en 
FEglife  Cathédrale,  comme  il  paroift  en  vnr  .lai^ion, 
oùilfcttouue  Hgncparmy  d'autres  Chanoi'  .nmil  deux 
cent  cinquante-fix.U  fut  après  Chantre  prend  la  qua- 

lité en  vna£tc  daté  de  Tan  mil  deux  c*  ^ante  &  quinze, 
^  enfin  Doyen  ayant  prefidccom'  ,  ô£  donné  fon  fuf- 

frage  le  premier  en  ralTemblc''  aanoincs,  quand  ilsé- 

Icurcnt  Eucfquc  Picrrclc  P 

Pendant  qu'il  cxcrç?  .ignité,  ilfuruint  vne  cruelle 

famine  qui  dura  trot*  .iccutifj,  &:  ce  bon  Doyen  djftri- 

buatouts  fes  bleds  au.  ^auures,  employa  touc  fon  argent, 
vendit  fa  vaiffclle  de  lescheuaux  de  fon  ccuicric,dont  il  eftoic 
curieux ,  pour  achepter  du  grain  qu'il  donnoic  aux  neceffi- 
tcux trois foisia  fcmainc, depuis  leiourdesCcxidrcsiufques 
au  premier  d'ÂouA.  Ces  chantez  difpofcrent  les  coeurs  â£lc$ 
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affcâioni  du  Clergé  pont  le  nommer  cx\  la  place  de  rEucfijoè^ 
dccedc.  il  nccliangcapomcdc  namrcldansce  dcgréd'emi-- 
nencc,  miisdcmcuraioufîoursdans  fonhumihtc,  fa  mode- 
ftic,  faiufticc&fcsautrcsvcrcm  ,  qui parurcntauccque plus 
d'éclac^  lorsqu'il fuccleucencecce haute digtiicé. 

Defon  tcmpsrEçlirc&: le  BourgdcCoulaîncs furent  cm- 
brazczle  dix-ncuficme  de  luillcc  de  TaJi  mil  trois  cent»  & 
peu  s'en  fallut  que  TAbbaycà:  Icfaux-bourg  dcfaind  Via- 
cent  ne  fufTcnc  réduits  en  cendres  par  les  flammes  que  le  vent 
poufToitdccccoflé-là. 

Guillaume  des  Vfages  augmenta  le  Prieure  de  Noftre- 
Dame  de  la  Pcrnnc  de  quarante  liures  de  rente,  à  la  charge 
qu'il fcroit change  en  Abbaye,  poury  mettreiufqu*à  trenco 
Reîigieufcs  de  TOrdredc  faind  Auguftin ,  àcondition  que 
Juy&  fesTucccfTcurs  fcroicnt  reconnus  fondateurs  de  cette 
Abbaye  ainfique  fcs  predeceiTcurs  l'auoient  cftcdu  Prieuré  ^ 
&  no(lre  Robert  autorifa  cette  fondation  en  l'année  mil  trois 
cent  trois. 

Lafuiiiantequi  eftoit  mil  trois  cent  quatre,  il  approuuft 
femblablcmcnt  la  fondation  de  la  Chapelle  de  fainte  Cache-* 
ïine  du  grand  Cemetierc,  qu'-vn  nomme  IcanChaftelain  fîc 
badir  &confacrcrparrArcheuefque  deTours,  puisla  dota^ 
de  quelques  vignes  &c  d'autres  héritages. 

Ilvidxufli  la  fondation  du  Collège  dcBayeux,  que  Mcfl 
fire  Guillaume  Bertrand  Bonnet  natifdu  Dioccfe  du  Mans 
cnrArchidiâconc  dePalTais  (  après  qu'ilfiift  paruenuà  TE* 
ucfchcdeBayeuxayantfaitfescftudcsà  Angers)  fit  baftiren 
la  rue  de  la  Harncà  Paris,  &:lc  dota  pour  l'entretien  de  fix 
Bourficrs,  qui  doiiient  eftrcchûifisparl'Euefque  du  Mans, 
ôcûx  autres  natifsd*  Angers  dont  Tclcâion  appartient  à  TE- 
uefque  ou  au  Thrcforicr  de  l'Eglife,  ainfi  qu'il  paroift  par 
aûc  de  la  fondation  rapportée  danslcs  Antiquiterde  Paris, 
(bus  PanmiltroisccnthuirlcSamedy  d'après  ^rm/V/f/Trr^jC'eft 
^direlcneuricmcdeMars*  Il  donna  vingtliurcsauChapitro 

foor  la  célébration  de  fon  anniuerfaire,  puis  ayantpre(idc 
cfpacc  d'onze  ans  &dcmy  dans  la  chaire  Epifcopalc  fous  le 
regnedc  Pliilippcs  le  Bel,  il  mourut  le  vmgr-ncufîcmc  de 
£ejpC£inbTcdcranmilcçois  ccntneuf,  Ôcfut  cmcrrcdaiu  le 
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Chcbar  de  TEglifc  C&thedrale,où  Ton  dreffa  à  Ta  mcrroirc  va 

tombeau  dcbronzcdoré  fijazurc,  quicftoic  cntaillédans  U 
muraille  du  Chccurà  maiii  droite  montant  au  grand  autel ,  3c 
y  a  duré  iufqiraux  premiers  troubles  de  Tan  milcinq  cent  foi- 
rante &  deux,  que  les  Huguenots  le  renucrrcienc&:  empor- 
vcrenc  le  meta!  dont  il  eftoir  orne. 

PO  vx  lepcu'qu'ily  a  îcy  de  différence, icferoisfortaifc 
de  tomber  d'accord auçcquclc  ilcur de  Courtcillcs ,  Ct  ic 
ne  prcuoyois  que  cela  ncfcroic  pasde  durée ,  &  qu*il  faudroic 
bicn-toft  recommencer  de  plus  bcllcpourne  finir  que  bien 
tard.  Nousconuenons  pour  Tannée  mit  crois  cent  neuf,  qui 
n'eftpas  peude  chofc  ,  il  n'ya  qu'à  conGdcrcr  comment  ila 
pu  faire  vnc  fi  heurcufc  rencontre  fansypcnfer,  cardans  la 
fuitce  de  fa  Chronologie  que  i*ay  déduite  en  la  Remarque 
précédente ,  Denis  deuoic  mouriien  l'an  miltrois.ccnr,  au- 
queladiouilantlcsdouzed'Epifcopat qu'il  donne  àRobcrr» 
U  faudroic  rctardcraufii  fon  dccésiufqu'enmil  trois  cent  dou- 
ze, mais  foie  de  bond  foie  de  volée,  nous  fommcs  pourtant 
dedans,  &coucàvn  pour  ce  point:  &rpour  l'autre  il  y  a  peu  à 
dire,  car  ilmarquele  ioucdu  trcpasde  Robert  au  neufiémc  P4£i  5;;. 
de  Septembre,  &;  moy  au  vingc-neufiéme,  ayant  pour  ga- 
rant i*£pitaphe  de  cet  Eucfquc  tirée  du  Manufcrit  ,hc  qui  efl 
envcrsLacins,sillcsfâUcappcllccainfi,quiont  eHc admirez 
tucrcfois,  &  qui  ne  fcruent  plus  maintenant  que  dVncfideU 
te  marque  de  Tan  èc  du  iour  de  fa  demicre  année ,  fie  de  la  pce^ 
mierc  de  fon  fucccfTeur. 

\^3nû  miUtms  ur  antnm  nonu  Ctn9mém$ 
'-zii.ffétfiilàccept  Rêbertmy  cm  nqmes/lr 

Tcrftsin  Cdlùififlo  fin^i  Mich4€lis.  '^ 

C'cftccllcdu  raoncGargtn  , comme cxpIiquclcManafctît, 
aalTi  qu'il  n*y  ca  a  point  d'autre  en  ce  mois  de  Scpccmbrc; 
Pour  ce  qui  cftd«s  onze  anaficderoy  d'admintdracionquc  ie 
4onnc  à  Robcrt,cclA  eft  bien  clair,comptant  depuis  le  troifsé'^ 
«rc  dcMars  de  l'an  mil  deux  cerit  quatre-vingt  dix-huit,  que 
Penisdcccda  jufqu  aparcd  ioucde  Tan  mil  croiscciic&c^f% 


iJ^ 
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'  «u'il  y  a  onze  ans  reuolus ,  èc  prés  de  fcpt  moîsiîcpuîs  IcJîi 
iouriufqu-au  vingt-ncuficmc  de  Septembre,  dont  ictaifTo 
cnuiron  vn  mois  pour  linteruallc  qui  peut  auoir  coule  depuis 
le  iour du  |rcpas  de  Denis,  iufqu'à  celuy  de  l'clcaion  de  Row 
bcrc.  Ledit  Sieur  en  donne  douze  abfoiument  fins  cane  re- 
chercher, maispourcuiterlacontcftation,  ilfautdirc  qu'ils 
ii*cftoicnc  pas  du  tout  accomplis ,  cftant  vray  que  Roberc 
mourut  la  douzième  année  de  ion  Poûdficac. 
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Ak  de  Christ  mcccix.  * 

N  E  ancienne  maifon  de  Normandie  afTes 
connue  pour  fa  nobicflc  nous  a  donne  ce 
Prelac  ,  qui  fur  premièrement  Doyen  en 
lH  >.^   ■   lU^y^KÉSE^  l'EgHfe  de  Roiicn  ,  puis  après  la  mort  d»' 
^^^  Robert  dcClinchamp,il  fut  appelle  pour  lof 
fucccdcrcnfonEuefché.  On  tient  qu'il  af- 
fifta  au  Concile  Oecuménique  de  Vienne 
cADauphinc,  celcbrcparlcPapeClcmcnc  cinquième»  Tan 
mil  crois  cent  onze,  oùiiarrcdaauccque  le  Roy  de  Franco 
Philippe  le  Bel  la  ruinede  l'Ordre  des  Templiers.  L'annco* 
mil  trois  cent  quatorze  il  accompagna  le  corps  de  Philippe  le 
Bel,  depuis Fontaine-bclleau  iufqu'àfainâ  Deniscn  Fraa« 
ce  où  fes  obfequcs  furent  folennellcment  célébrées* 

L'ArcheuefchcdcToursayantvacqucparledeccsdcRa- 
gutdeMonbazon  ,  Picirc de Longucil en  pritla conduite Ô£ 
i'adminilbacion,  âf  exerça  les  fondions  de  Mctropohtain 
iufqu'à  la  promotion  de  Geoffroy  de  la  Haye  à  cette  dignité, 
lequel  aUcmbJa  va  Concile  à.  Sâusnur  où  no&ft  Pierro 

Ce 
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Ce  fut  la  dixième  année  dcfon  Poncifîcac,  fçauoif  cdtc 
vingt-fixicmc  d'Auril  de  Tan  mil  trois  cent  dix  ncuf,quclcan- 
nc de  Bourgogne  femme  dePhilippcs  de  Valois  filsâc  hcrû 
lier  prcfompcif  de  Charles  de  Valois  Comte  du  Maine  ac- 
coucha de fon  premier  cnfanrauChafleau  du  Gué  deMauU 
ry,  qucIesCarculaircsappclIcnt  ovàin^'ncmcnz  devad^mdâ 
mdf.  llfutbaptlzclcDîmanchcfiiiuant,  qui  cftoit  le  vingc- 
ncuficmc  du  mcfmc mois ,  dans  TEglifc  âeS.  Tulien  par  l*£- 
ucfquc  d'Angers ,  pour  l'abfcncc  de  Pierre  de  Longueil ,  ôc 
reccuclc  nom  de  lean,  qui  luy  fut  impofc  parCliarles  foa 
ayeul  ôc  Ton  parrain. 

Voila  ce  qui  c  ft  arriuc  de  plus  mémorable  pendant  le  Pon* 
tificatdcnoftrc  Pierre, qui  dura enuironfcizc ans  3tdemy.U 
decedale  dix-fepcicmerous  le  règne  de  Charles  quatricmo 
ditleBcl ,  le  croi(icmcd*Auril  de  Tan  mil  trois  cent  vingt-fix, 
&  fut  enterre  au  Chœur  dcTEglifc  dcsCordciicrs  du  Mans 
ducofté  de  TEuangilc ,  où  il  ne  rcfte  aucun  vcftigc  de  fa  fc- 
pulcure. 

R  E  M  J  R  Q^FES. 

I'Avois  bien  prefcnti  que  nous  ne  demeurerions  pas  long- 
temps d'accord  le  fieur  de  Courccilles&r  moy>  nous  conuc- 
Ttons  pourtant  encore  en  ce  qui  cfldc  ladernierc  année  de 
cet  Eucrque,mai$  nous  fommcs  bien  différents  au  rcfte.  le  ne 
m'cronnc  pas  peu  de  ce  que  fans  auoir  égard  à  cet  accord  pre- 
€edenr,parlcqucInousàuons  reconnu  conioinccment&ccrJ 
tâincmcnt,  que  Robert  dcClinchamp  cftoîc  mort  Tan  mil 
trois  cent  neuf,  d'où  iis'enfuiuroic  que  Pierre  de  Longueil 
ncpourroit  luyauoirfuccedé  plufloft,  cependant  ilmarquè 
Centrée  de  ccttoy-cy  des  Tan  mil  trois  cent  fix  trois  ans  aupti 
ftiuanr.  raypcnfc  d*abord  que  ce  fuft  vne  méprifcde  l'Im- 
primeur, maisdcuxraifonsm*ontoftc  cette penfée.  Lapre- 
inicrc,qoe  ledit  Sieur  a  corrigé  deux  fautes  en  la  mcrmc  page, 
Fvneau  dcffbs&  l'autre  au  dclTous,  &a  fauté  pardcfTus  cel- 
fc-cy  fans  la  voir  pour  ne  l'auoirpasconntic  ,ainfi  qu'on  peut 
confidercrdansla  Corrca:ioa  dv$£rrjta  à  la Hn  dcfon liurc, 
Encorepounoic-ilprcicndrc^nc  oubliancequeie  voudroij 
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bien  luy  concéder,  fi  cette  féconde  raifon  ne  m'en  cmpc^ 
/^/ jé^j.  choie  du  tout.  C'cft  qu'il aifigne  le  crêpas  de  Longueil  à  Tan 


mil  trois  cent  vingt-fix  ,  &  luy  donnant  vingt  ans  d'Epi- 
fcopjt  ilcŒ  neceflairc  qu*il  ait  pris  pied  fur  cette  année  de 
mil  ttois  cent  lîx  pour  trouucr  (on  compte,  ce  qui  cft  /ans 
cxcufc. 

McctonsTnpeuenperfpcûiuc  la  fuittedc ces  erreurs.  Pur* 
redeLongutti  (dit-il)  cft  entré  en  rEucfchcdu  Manscn  mil 
trois  cent  fix,  il  Ta  gouucrnc  vingt  ans,  &:eft  mort  l'an  mil 
crois  cent  yingt-Qx,  cecy  cft  iuftc,  s*il  n  y  auoitautrc  chofe 
onn*ytrouueroicricnàdirc  ,  car  vingt  ans  aiouftczifix  font 
vingt-fix  :  mais  il  a  dit  que  Robcit  dernier  Euefque  cftoic 
mort  cnmiltroisccnt  neuf,  Pierre  ne  Teftoic  donc  pas  défia 
en  mil  trois  cent  fix.  Or  daucant  qu  il  eft  trop  certain  que  Ro- 
bert dcceda  le  vingt-neuficmc  de  Septembre  de  l'an  mil  trois 
cent  neuf,  pour  en  pouuoir  douter  aucunement,  il  ne  fàuc 
donc  pas  auanccrpluftoft  TEpifcopat  de  Pierre  lequel  il  ne 
commença  queccttc  mcfme  année,  Se  fi  vous  aiouftez  les 
vingtansdePrclaturc  qucluy  donnelcdit  Sieur,  ilfcra  dé- 
cède en  mil  crois  cent  vingt-neuf  au  lieu  de  mil  trois  ccoc 
vingt-Cxi  ouû  nonobftanc  il  veut  qu'il  foit  mort  cette  der- 
nière année  ,  il  n'aura  donc  pas  cftc  vingt  ans  Euefque:  2^  puis 
fiez  vous  fur  vnc  Chronologie  traittcedc  lafaçon. 

Pour  lacorriger  il  faut  reuenir  fur  nos  pas,&:  demeurant  d'aci 
cord  que  Longueil  ne  pcutauoir  commencé  fon  Epifcopac 
pluftoft  qu'en  mil  croisccnc  neuf,  &:  qu'il  l'a  fini  en  mil  crois 
cent  vingt-fix,  dire  qu  il  n'a  duic  que  fcizc  ans  Hx  mois  âc 
quatre  tours  à  coutcompter  dcpuisle  ioucfufdit  de  lamorc 
de  CUnchamp,  iufqu'au  uoifiéme  d'Auril  iour  dudecés  do 
Longueil,  qui  de  Doyen  de  Roijcn  cftant  fait  Euefque  du 
Mans,  il  eft  ncceiTairc  qu'il  y  ait  eu  quelqucsmois  de  vacance: 
& dautanc  queles  Carculaires  n'en  tiennent  pas  compte ,  i*ay 
feulement  écrit  en  fa  vie  cy-defTus,  que  Pierre  cftoit  dcccdô 
cnfadix-feptiémeannéc,  ccqui  eftafleurcj  &pcndancccs 
dix-fepcans  qui  ne  font  pas  enticts,  ilauraveu  les  cinq  an- 
néesdernieresde  Philippes  quatrième  dit  le  Bel  quimouruc 
Icvingt-neuficme  deNouembrcdc  Tan  mil  trois  cent  qua- 
(oife^  Tan  &:dcmy,.4Ff^9H,'f^f^^5^^^'^  Hutui  dccedc  i 
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fiiïctncdcluin  dcTanmil  trois  cent  fcizc,  les  cinqans  fcpt 
mois  de  Philippcs  cinquicmc  dit  le  Long  niorc  le  Cxicmc 
de  lanuicr  de  Tan  mil  crois  ccnc vingt-deux,  &  enuiron  les 
cinq  années  premières  de  Charles  quatrième  dit  le  Bel»  qui 
ucpaffa  le  premier  de  Feuricr  de  1  an  mil  trois  cent  vingt* 
Luit.  j 


R"  L  I  I  L 

rc  V  Y    DE  LAVAL 
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£  nom  de  cet  Euefquc  donne  afTcz^  cofr- 
Koiftre  la  maifon  donc  il  eftoit  liTu,  fans 
qu'il  foitbcfoind^cn  dircdauantagc.  Ilfuc 
premièrement  ponrucu  de  l'EiiefcIic  de 
Qi^iimpercorentin  en  baffe  Bretagne,  puis 
l^î^^îf^Wx  appelle àceliiy  du  Mans  l'an  mil  trois  cent 
Vingt-fix,  auquel  il  prefida  treize  ans  fous  !e  règne  de  Char- 
lesleBcl,  &: de  Philippesdc  Valois,  quircunitic  Comte  da 
M^ine  donc  il  perçoit  le  titre,  à  la  Couronne  de  France,  fi  toft 
qu'après  le  dcccsdc  Charles  le  Bel  fon  coufin  germain  fans 
enfants,  ilfîjcpar  laloy  fondamenralede  TEftat  éleucfurlo 
ihrofne  de  cette  Monarchie  l'an  mil  trois  cent  vingt-huir. 
L*anncc  fuiuanre  cet  heureux  aduenement,  ce  Prince  fça- 
chant  que  lercuenu  du  Prieuré  des  Filles-Dieu  n'cftoit  pas 
baftancpourrcntrcticn  des  Rcligicufcs,  porte  au  (fi  d'incli- 
nation pour  vne  fienne  parente  qui  en  cftoic  Supérieure  , 
l'augmenta  beaucoup,  S^lciiriit  de  grandes  donations, ainfi 
qu'il  fcvoid  pat  lettres  données  en  l'Hoftcl-Dieu  dcCodcf- 
fort  prés  de  la  ville  du  Mans ,  dactées  du  mois  d^Aouft  de  Fan 
mil  trois  cent  vingt-neuf. 

Le  vingt-fcpticme  de  Septembre  enfuiuant  le  mefmo 
Prince  &  la  femme  parachcuerent  &:  ratifîerencradc  de  la 
fondation  de  la  Chapelle  du  Guc  de  Maulny,  qu*ih  firent  de* 
dicr  fous  le  nom  de  fainft  Denis  ^  y  cftablircnt  fix  Chapelains, 
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wn  Thrcforîcr  ]fe  deux  Clcrc9,qui  font  obligez  de  chanrcr 
tourslesiourslcs  heures  Canoniales  auccvncMciïchaucc  ÔC 
deuxbàtrcsàrimtcac^ondcU  fa^ince  Chapelle  deParis.  ils  la 
doiercmdcplufiears  droits &rcnccs,  faifancencoutla  fom* 
me  de  quatre  cent  liures  qui  pourroienc  e[lre  raainrcnanc 
eflimcjs  àla  fommcde  huicmtl  liures.  Lechadeau  duGué 
de  Maulny  ayanc  efté  depuis  ruine  par  lesgucrrcs  arriuces  du 
temps  du  Roy  lean,  ^fousleponcificac  de  Michel  dcBrac^ 
che,  la  Chapelle  ayanc  auffi  efte  abatuc,  les  Prcftrcs  &  les 
Chapelains  rarenc  transférez  dans  la  ville  prés  delà  Cour  de 
la  Monnoye  parla  permilTiondc  Grégoire  onzième. 

L'an  mil  trois  cent  vingt-neuf  Guy  approuua  &  confirma 
par  fon  Décret  les  Statuts  èc  Priuilcges  de  laConfrairie  de 
faindïutien  dePruilic  cftablicpar  Pierre  des  Chclles  Chc. 
ualicrScigncvurdcLucc,  deMonftrcuil  &:  Val  le  Vicomte-, 
dont  k  âlc  vnique  nommée  Marie  époufa  Brifegauc  de 
Cocfmcs^  quidcpuischangcaccttcConfrahic  cnvn  Colle*> 
gccompofc  de  cinq  Prébendes  ouCliapellcnics  Saccrdaca^ 
les,  quicfloicnt  au  commencement  en  la  prcfcntation  des 
Seigneurs  &  du  Chapitre  de  la  raefmcEglifc. 

L*^aDmiltroïscenttcentc-ncuf  IcanHirbec,  &:fa  femme 
fonàcccnt  la  Maifon^Dieudc  Viuoin  du  confencemcnt  du 
Piicur,  à  condition  que  la  collation  de  la  Chapelle  luyap* 
partieiidrottâf  d'autres  clanfes:  le  tout  confirme  par  TëucA 
que  qtu  fcretint  le  droit  d'y  nommer  U  d'y  cûablir  vn  Procu- 
reur &  vn  Adminitlratcur. 

Cette  racfmcanncc  noftcc  Euefqoc  Ce  préparant  de  vifi- 
tct  foQ  Dioccfc  après  la  fcftc  de  Pafques ,  tomba  malade  dV- 
ncinflaiïwnationdcpoulinon,  &  d'vn  dcbordcmcntdc  ccr* 
ucaUy  Se  otax]  iouxs  après  il  mourut  le  fcpiicmc  d'Auril.  H 
auoii  fbuitcnT  cc£  paroles,  du  Pape  Celcibn  en  la  bouche  ^ 
Qu'yaiour  pafTc  dans  le  defcrt  vaucmicax  ipicniilie  ans  dans 
la  Cour dc(  Princes. 
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LE  ficur  de  Courtcillcs  rapportant  icy vnc  mermc  chofc 
en  deux  façons,  nous  mec  en  peine  de  fçauoir  laquelle 
nousdcuonsfuîure.  IldicpremieremcncqucCharlesde  Va- 
lois Comte  du  Maine  mourant  le  neuficmc  d'Oâobrc  de 
Vvi  mil  crois  cent  vingt-cinq  >  lai/Ta  à  Ton  Hls  Philippes  de 
Valois  le  Comte  du  Maine,  auccqtie  plufieurs  autres  Sei- 
gneuriespourfalcgitimcrpuisiladîoufte  :  Man  Chéries  le  Bel 
çoufiii  de  noflre  Phtltffes  efiam  decede  fins  enfants ,  il  ficcedd  deux 
TMÙ  affésUmùTt  de  fin  fere  âu  Royaume  de  France  ^  C9mme  ie  pUf 
h^kU  &  plus  pYochjin  héritier.  Si  touc  cecy  n'cft  véritable ,  il  y 
en  a  la  plus  grand  part  >  car  Charles  Comte  de  Valois  pcrc  de 
ôoftrc  Philippe,  &  Philippe  le  Bel  Roy  de  France  pcrc  dé 
Charles  le  Bel  cftoicnt  frères ,  &  touts  deux  fils  du  Roy  Phr- 
IippcsleHardy,tellcmcntqueCharlcsleBcl  &  Phîlippesde 
Valois  cftanr  fils  des  deux  frères,  fctrouuoicnt  afTcurément 
coufinsgcrmainSjCelaeftdoncconftant,  Maisic  n'encends 
pas  bien  ce  qui  fuit  i/Z/z/fcci/rf  deux  mois  après  U  mort  de  fin  ^re.  Page  jtf^. 
«y  à  qui  cela  fc  rapporte,  car  Charles  de  Valois  pcrc  de  Phi- 
lippes du  mcrmefurnomcftant  mortleiour&anquedeffus; 
&  ce  Philippes  n'ayant  fucccdc  à  la  Couronne  qu'en  mil  trois 
cent  vingt-huid,  c'cftoic  prés  de  trois  ans  au  lieu  dedeuit 
moisaprcslamortdefonpcrcrd'oùie  conieélurc  qu'il  vou^ 
loir  dire  (pour  le  moinsillcfalloit)  après  la  mort  de  fondit 
couHn^  auquel  Philippesfuccedadeux  moisaprcs,  commd 
nous  verrons  bien  toft. 

LcRoyCharlesleBelcftancdonccoufin  germain  de  Phi- 
Iippei,c*eft  mal  que  ledit  fieur  de  Courteil!csappellcceluy-!i 
oncle  d«  celuy-cy  dans  la  féconde  page  fuiuanie ,  où  il  par  lof 
iaiofi.  Philtppe  fixtimedtt de  Valois  reiinn  le  Csmté du  Maint  dont  il  Paie  j$4^ 
forf4st  le  trtu  â  la  Couronne  de  France,  fi loft  qu'après  le  dtcis  de 
Charles  fin  onde  fins  enfants  y  ilfutparlalôy  fondamentale  de  fE* 
fiât  appelle  i  laficetjston  légitime  du  Royaume.  Carfclon  que  nous 
auon» décrit  cette  ligne  de  confan|uîntfé,ilDcfepcacpas 
faire  que  Charles  le  Belfuftenfembiemenc  coufin  germain 
fifonclcdcPlïilippesde  Valois.  Cen'eftpaiicy  lapreimer» 
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faute  que  i'ay  remarquée  dans  la  Généalogie:  mais  covolcy 
vne  dans  la  Chronologie. 

llditenfuice  :  P'n /in  té'.Jloit  pMsemcrtffffe  depuis  ci t  heureux 
4dutfttmem  fti  4rrtua  l*jn  nnl  trêhcent  vmgt-hmt^^  que  ce  Prtme 
éyafiirecomi»,hlc.  Il  raconte  que  Philippes  augmenta  la  fon- 
dation du  Prieuré  des  Filles-Dieu  Tan  mil  trois  cent  vingt- 
neuf.  lefoullicnsquecétaneiloitplusquepalTe,  &pour  le 
prouucr  ic  me  feruiray  du  témoignage  de  Nicole  Gilles  An* 
iiahile  du  fieur  de  Courteillcs,  écriuant  que  Charles  le  Bel 
mourutla veille  delà  Chandclcurmiltroiscentvingt-huiâ, 
&  que  leanned'Eureux  fa  femme  demeurant  enceinte  >  Phi^ 
lippes  de  Valois  coulîn  germain  du  défunt  eut  la  Régence 
des  Royaumes  de  France &dcNauarre,iufqu'Â  ce  que  cet- 
te Rcyne  eAantaccouchée  d'vnc  fille  nommée  Blanche  ^  le 
premier  iour  d'Auril  cnfuiuants  alors  Phtlippes  de  Valois 
comme  plus  proche  héritier  en  ligne  mafculinc  fe  nomma 
RoydcF[ance.Voilalcfommairedeccqueda  Gillcs^d'cùil 
cft  confiant  que  Philippes  fucceda  à  la  Couronne  deux  mois 
après  la  mort  de  Charles  foncoufin(  nonpasfonpercny  fon 
oncle)  n  y  en  ayant  pas  dauantage,  depuis  le  premier  de  Fc- 
urier  iufqu'au  pi  cmierd'AuiiL  Et  puifque  les  lettres  de  l'aug- 
mentation des  reuenusditPrieurcdesFillci,-Dieu  font  dattées 
du  mois  d'AouA  de  Tan  mil  trois  cent  vingt-neuf  >  il  eil  eui- 
demquilyauoit  plusd'vn  an&  quatre  mois  entre  cet  heu- 
reux aduenementôi:  cette  fondation. 
_  C'efl  l'ordinaire  dudit  Sieur  que  rarement  il  niGed  fa  Cbro« 
nologicfixemcut,maisilcnfait  prcfquc  toufiours  vn  choix 
party,  comme  icy  :  Guy  de LauaI  fut  appelle  à  T Euejihé du  Mmms 
vers  l'an  mtltrm  cent  ifingt-Jtx  ^u'd gCHuerna  Par  tijpace  de  dfitizei 
treize  At9s,  Pourquoy  choifit-il  icy  Tannecdc  mil  trois  cent 
vingt-fix ,  pluHoft  que  celle  de  vingt-fcpt ,  puifqu*il  a  dit  >  ^w 
-  Fietre  de  Lônguctl  deceda  l'an  nnl  ty»i s  cent  vif tgtjix^n 'vingt /tftf 
S*il  faut  s'arreÛer  à  mil  trois  cent  vingcfix,  pourquoy  doute» 
tilencoredonnant  douze  ou  treize  ans  d'Epifcopat  à  Guy? 
Arrêtons  nous  donc  à  cette  année  mil  trois  cent  vingt- Hx^ 
fage  jC^.  &parccquilamarquélctroifjcmcd*Autildelamcfmc,pour 
leiourdudccésdcLongucil,&Iefcpticme  du  mcOne  mois 
dcilaomUvoi^cenUâCntc-neufjpourccluydc  Guy  deLa^ 
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après  pluncurscraucrfcs&difgracesdVne  mauuaifc  fortune 
qu'il  éprouua  à  lafindcfcsiour$,il  mourut  depcftcenAui- 
gnon  le  vingt-dcuxiémc  de  luin  de  Tan  mil  trois  cent  foi- 
xantc-vn.  11  ordonna  par  fa  dernière  votonccqucfon  corps 
fcroit  apporte  au  Mans  pour  cfttc  enterre  en  h  grande  Eglt- 
fe  dans  la  Chapelle  de  faindi  Fiacre ,  en  vn  tombeau  qu'il  s'c- 
Aoit  fait  préparer  dés  fonvtuant,picsdcccluy  de  Ton  oncle 
&  de  fon  bien-faitcur.  Ces  deux  tombeaux  cHoienc  à  coftc 
gauche  du  choeur  montant  au  grand  Autel  badis  de  marbre 
&  de  porphyre ,  qui  ont  orne  TEglifc  iufqu'à  Tanuce  mil  cinq 
cent  roixante-dcux,quc  les  hérétiques  exeiçaats  leur  rage 
contre  ces  marbres  les  dîiltpcrent* 

N  Ovs  nepouuons  apprendredu  fîcur  de  Court  cilles  ran<« 
ncequeGeofFioy  mourur,  tldit  feulement  >  quece  fut 
^^\k^^\\o\\frtfideJurii ùUctJidi*  Mans Vtfpictd'^nz.e  é  donz^t  Ans  f^gn  S7S\ 
Jém  la  fi»  du  règne  de  phiUffes  de  P'alois  é"  'V^r/  Us  premières  années 
dnRêy  /^4ii.  Laquelle  prendrons  nousdecesdeux années?  Si 
nous  prenons  douze,  puifque  Geoffroy  a  fucccdcà  Guy  le 
fcptiémede  MaydcTan  mil  trois  cent  trente-neuf,  &  qu'il 
eu  mort  le  trentième  de  luillet,  comme  il  en  demeure  dac- 
cord,i^faut  dircque  c'a  cfté  en  l'année  mil  trois  cent  cinq uan- 
t«*vn,  mais  à  ce  compte  Geoffroy  auroit  pa^Tcfcs  douze  an- 
nées &  commencé  fa  treizième, d'autant  de  temps  qu'il  y  cna 
depuis  le  fcpticmc  de  May  iufqu'au  trentième  de  Iuillcc,ce 
qui  ne  peut  eflre,  comme  nous  verrons  en  la  Remarque  fui- 
uante.  Si  nous  luy  donnons  feulement  onze  années,  il  fera 
mort  l'an  mil  trois  cent  cinquante:,  Se  aura  commencé  fa  dou* 
ztémeannéedc  deux  mois  &  quelques  vingt-quatre  iours»& 
c'cft  affcurémcnc  l'opinion  quM  faut  fuiurc  ,&  cntendrcamfi 
ccvcrsdcrEpitaphcdcnoftrcEuerque  : 

//  Cenomahti  éfimsbù  fix  pMttficaHU* 
Mais  à  ce  compte  il  n'aura  pas  vcu  les  premières  années  du 
Roy  lean,  puifque  le  dcccs  de  Geoffroy  arriua  le  trentième 
dcluillctvingï'trois  jours auantceluy  de  PhîlippcsdcValoisi 
qui  mourut  vn  Dimanche  virgt  deuxième  d'Aouft  de  fan      '*'^"^ 

.     mil  troisccnt  cinquante. 
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LV. 

lEAN  DE^^CRAON- 

An  DE   Christ    m.ccci.. 

L  y  aeutancdepcrfonnagcsrelcuezdcci 
nom  &  qui  ont  paru  dans  les  plus  haute 
chargcsdcr£nac,quilfaudroicn'auofr  ia^ 
mais  ieu  DOS  hifloires  pour  ignorer  leur  fa- 
mille, &n  en  connoiure  pas  rantiquftc  de 
la  noblcflc.  Ican  cftoic  nls  d'Amaiiry  de 
Craon&dcBcatiixdcRoucy  ;  il- foc  prc^ 
micremenc  Chanoine  de  Paris,  puis  Eucfque  du  Mans,  cn*J 
fin  Archeucfquc  de  Reims.  Il  cran&feraies  Chapelains  delà 
confrairie  de  fainéc  1  ulicn  >  qui  faifoicuc  leur  fertiicedans  vne 
des  Chapelles  de  l'Eghfe ,  en  celle  de  faiu^Micbel  du  Cloî* 
ftre.quicfloic  pour  lors  vne  ParoiiTc, afin  qu'ils  culTcnt  plus 
d'cAenduc  &  de  liberté  pour  célébrer  lesanniuerfaircsauf- 
quels  ils  font  obligez.  Il  adminiûra  noftre  Diocefc  fous  le». 
Roy  Ican ,  cinq  ans  pour  le  plus  >  après  lefquels  il  fut  appelle 
ârÂrchcuefchcdeRheims,vacancparlamortdc  Humbcrc 
dernier  Archeucfquc,  Se  qui  ayant  vendu  fonDauphioc  ai 
Roy  Phihppc  de  Valois  l'an  mil  trois  cent  quarante-crois ,  caj 
iucauffi  le  dernier  Daufia  defarace.  Jcncpourfuiuray  poini 
à  décrire  les  avions  de  Ican  depuis  qu'il  fut  Archeucfquc,  ce- 
la n'eflanc  de  mon  fuiec,  &diray  feulement  qu'il  mourut  à 
Pacislcviogc-nciifiémcdcMaydcranmiltrorsccnc  foixin-; 
te  &  quatorze  >  &  cil  cotcrrc  aux  CordcUers. 


REMJR^ES. 

E   ficur  de  Courceilles  continue  icy  fcs  ambiguîtez  ^ 
«quand  il  nouscottelcsannécsdclaPrelaturcdcIeandc 
Tagt  fir  Craon  en  la  chaire  du  Mans  en  ces  termes:  lUdmimpA  n^firt . 
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fiuUment.  II  nous  donne  encore  icy  le  choix  de  ces  deux  an- 
nées, mais  pour  mieux faireilcnùuc  rciettcrtroisoudcux, 
puifqu'à  peine  ccc  Euerquc  en  a  prelidccinq  cncicres  ^  ce  quc^ 
•icmonftrcainli.  « 

Geoffroy  de  la  Chappdic  predcccfTcur   cnantmortlc 
trentième  de  iuillet  de  l'an  mil  trois  cent  cinquante ,  comme 
nousaiioos vcu ,  6>:  Ican  de  Craon  ayant  edc  rransi'erc  i  TAr- 
cheucfchcdeRlicims,  après  la  mort  de  Humbertarriuéefe- 
lonMeineursdefainiftcMarthelcvingc-deuxicmedeMàyde 
l'an  mil  croîs  cent  cinquante-cinq,commc  il  feprouue  de  plus 
par  la  datte  deTEpitaphc  dudit  Humbcrc,  qu'on  peut  lire  aux 
ïacobinsdeParisîils'cnfuit  que  IcandcCraonn'jyancpu  oc- 
cuper l*Ëucfchc  du  Mans  plus  dcicps  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
dattes,  qu'il  n'en  a  pas  cUc  Ëucfquccinqanscncicrs.Quenic 
£cur  de  Councillcsrepliquoii  qu'il  y  auroic  eu  vacance  en  ia 
chaircdeilhcimsenuiron  deux  ou  trois  ansypcndantlcfqucls 
Icao  anroit  achcuc  ces  fcpt  ou  huid  années  dans  rËucfchc  du 
Mans,  comme  il  dit,  voicy  vnciéponfcprifcdcluy  mefmc 
quirenuerfc  entièrement  cette  obicftion.  Car  il  écrit,  jrt*4-  p^^  çgj, 
frisUmertdc  H  umbert  Archeuc/que  de  Rheims,U  Roy  pourueut  Jean 
de  Craon  de  a  bénéfice ,  duquel  il  n'eut p4s fi  iojl pris pojjejùcn ,  qudfut 
de  futé  du  clergé f  ouf  afi fier  ki^ajjlinblie  des  trots  ÊjUts  cormoquesLi 
Fansfiusl'amhorui  de  Charles  Uucde  Normandie  fils  dié  Roj  letn^f^ 
régent duRt}y.iutne pendant  h frifiondefiin fere-fcur  AdHîfir AUX  mojens 
de  fil  delfuranee.  Or  ces  £flacs  furent  conuoqucz  à  Paris  au 
quinzième  d'Oclobrc  en  mil  trois  cent  ci nquantc-fixi'anncc 
mefmc  de  lamal-hcureufe  lournée  dcPoiiieri,  cnlaquclle 
lean  pcrc  de  Charles  fut  fait  prifonnicrpar  les  Anglois  :Ic3a 
de  Craon  ciloit  donc  dcHa  Archcucfque  dcRhcims  quelques 
mois  auaoE  le  quinzième  d'Odobre  de  cette  année  fufdite^Sc 
les  Aniialfâcs  Gilles  &  Duplex  le  nomment  exprcffcmenc 
n  cette  qualité,  comme  prcfcnt  cncctteaflcmblcc,&par 
onlcquent  il  n'auroit  elle  Hucfque  du  Mans  que  Hx  ans  pour 
le  phiSyOu  bien  il  faudroit  retrancher  desaunces  du  prcdecef- 
fcui' pour  en  donner  àcettuy-cy,  mais  ii  n'y  a  pas  moycnjdau- 
taniquelEpuaphede  Geoffroy  luy  donne  douze  ans  d'Epi- 
Tcopat,  lefqucls  nViUni  mcfmcpasentiersiluafaicquelcs 
coiumenccrfcloaJeviaycakulbicnprouuécy-deiTus.Nous^ 
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pouuoQS  donc~^ien  en  toute  afleuracce  mettre  rannèem] 
trois  cent  cinquante-cinq  pour  la  prcmicrc  du  fuccclTcur  de 
IcaDdcCraon»ccqueicprouuccacorcdauantagcparvnclec- 
rre  que  i'ay  trouucc  dans  le  liure  rouge  de  rEucfchc ,  dans  la- 
quelle vnGuilIaumc  de  Haraucourt&Gauguelin  de  Ferrtcres 
font  cxcufeàMiclielËucrqucduMans,dcne  s'eRre  trouuc 
au  iourde  Ton  encrée  dans  le  Mans  pour  luy  rendre  le  fcruice 

Ju'ils  luy  dcuoicnt,  ladite  lettre  en  datte  dumoisdeluiUcc 
el'an  mil  crois  cent  cinquante-cinq.  PlusIcdicScigneurdo 
Ferriercs  s'excufe  derechef  par  d'autres  lettres  dattées  du 
Mecredy  après  la  S .  Manin  d'Hyuer  qui  cftoit  le  dix-huiâié« 
mcNoucbre  delà  nicfmcannéejComnic  fait  auHS  pour  le  meA 
Die  fuicc  Yfabeau  dcPartenay  ConiccfTc  JcHarcouri&Da-^j 
me  de  Monfort  ^Jiiper/crutnodcktûdowtnê  Eftfeofoin  tucuttdaAd* 
utntutpjms.  Cette  dernière  lettre  dattée  du  vingt- quatrième 
Deceaibrcdct'anmil  crois  cent  cinquantC'Cinq;  ce  qui  roec^ 
hors  de  tout  douce  que  lean  de  Craoninconcincnc  apréslaJ 
mort  de  Humbcrc  fuc  cransfcré  de  rEucfchc  du  Mansà  1' Ar«  -^ 
cheuefchc  de  Rheims,&  qu'à  mcGne  temps  Michel  de  Brc» 
cheluyfucceda* 


LVl. 

MICHEL  DE  BRECHE'i 

An  de    Christ   mccclv. 

I  toft  que  lean  de  Craon  fur  transféré 
à  i'Archcuefché  de  Rhcims,  Michel  de 
Brèche  ou  de  Bracche  fut  appelle  à  TEuef- 
chc  du  Mans.  Il  cftoit  Doâetir  en  Théo- 
logie &  Grand  Aumofnicr  de  France  fous 
le  Roy  lean,  &  pendant  qu'il  fûtes  cette 
charge  il  fie  rebaAir  l'Eglife  des  Quinze^ 
vingts  de  Paris,^  drcfla  les  ftatuts  pour  vne  congrégation  d© 
trcncc-dcuxRcligicufcsveufucs  qu'on  nomme  vulgaircracDC 
les  Audricttcs  >  de  leur  fondateur  EfticnucHaudry  bourgeois 
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ICHEL  DE  BRECHï^ i^if 

le  Paris.  CcfutnoflrcEucfqucquiccIcbra  Icsobfcqucs  de 
Pierre  de  la  Foreil  Cardi  nal  l'an  mil  crois  ccnc  foixance  6c  vn , 
^depcfa  Ton  corps  dans  le  combcau  qu'il  s'cdoic  prépare  dés 
(bn^iuanc  en  la  Chapelle  de  5.  Fiacre  qui  c(i  au  Chœur  de 
la  Catlicdrale,  Il  a  ccnule  Hcge  Ëpifcopat  rcfpacedecrei- 
ac  ans  fous  le  rcgnedelean,ô£  de  Charles  cinquième  Royt 
de  France ,  &  mourut  fous  ce  dernier  le  treizième  de  luin  do 
Tan  mil  crois  cent  foixantc-huic»  après  auoir  fonde  vn  an< 
muerfaire  qui  fc  doic célébrer  le  mefme  iour. 


a.  R^y. 

Gail.  Chr. 
Ttt.Rhfm 
j4rchttp. 


1*  A  Y  commencé  le  difcours  abrège  de  ccc  Euefque  par 
lesmcrmesparolcsouapprochanccsque  leficurdc  Cour- 

[  ceiiles.  Si  tofl  que  lean  de  Craon  fut  appelle  à  T  Archeuefché 
dcRhcims,  Michcidc  Brèche  fuccedaàrEuefchc du  Mans, 
ie  me  fuis  arrcltc  là  cour  court  fans  vouloir  continuer  de  le  fui- 
ure,  de  peur  de  broncher  dcsla  porte,  comme  luy  quand  il 
adioufte  :  $lt  il  demeura  atUântijne  fin  fredectjftur  fut  AnhtHcfiue , 
Or  cft-il  que  fon  predeceffeur  mourut  Archeuefque  de 
Kheims,  le  vingt-ncufiéme  de  M;iy  de  Tan  mil  trois  cent 
foixance  &:  quatorze ,  il  s'enfuie  donc  en  bonne  conclufion 

•  que  Michelde  Brèche  n*eft  mort  qu*en  mil  trois  ccnc  foixan* 
«c&  quatorze  ,  enquoy  ilfetrouucrafaucc  defix  ans  entiers 

Suaud  nous  aurons  tout  examine.  £c  quand  mcfmes  ce  que 
icàiafinleditSicurferoitvray  ,(cequinel'eftpas)queji//-  ^^1*$$^ 
thelde  Brèche  4  ubuU fiige  Efifiofal  Cejfjce  de(jiimz.e  i  pize  ams , 
ils'en  faudroic  toufiours  croisans  qu'il  fuflnrriiic  à  cette  an- 

'  ncemiltroisccncfoixantcâ£ quatorze,  puifquc  feizcadiou- 
ûez.^miUxoisccnccinquancc-cinqn'acccigncnc  que  l'an  mil 
ttois cent foixante& onze,  ficcn*eftoitqu*il vouluft  opinia*^ 

'     fixement  rendrcleshuitansàlcande Craon,  contre  cequia 

I  cilcprouuc  ou  pour  mieux  dire  dcmondré.  Mais  en  ce  eas 
pentanccuitcr  laScylieilcomberoicdansIeCharibde,  puid 

[     que  Micliclfe  trouucroit  encore  Euefque  fix  ans  après  que 

L    fonfucccircurGoncierdeBag0auxrcftoicdcfia,commcnoa$ 

I    verroDs  incontinent. 

Il  faut  donc  dire  que  Michel  n*ayanc  guère  pafle  treize 

1^  Hhhh   iij 
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anscftmort  enmil  troisccnc  foixantc-huic,  &:  Claude  Ro- 
bcrcluycndonncautanc,  Frizoncn(^i  France  Cardinale  irr- 
fcrc  Michel  de  Brcche  au  Cacaloguc  des  Grands  Aumof- 
lîicrsde  France,  6cdicqucle$  Quinze-Vingts  de  Paris  font 
fonanniuerfa ire  dans  les  oiî^aucs  de  faindIeanBaptiftc,  mais 
le  Cartulairc  le  marque  aux  Ides  de  luin,  qui  font  le  trcizic- 
niedeccmoisjnonpaslecroiiîémccommea  écrit  Icfîcurdc 
Courrcilles.  Michcladoncvculcs  ncufdctnicrcsannccsdu 
Roy  lean qui  mourut  le  huitième  d'Auril dcTanmil  troisccn» 
foixance-quacre,  &  les  quatre  premières  de  Charles  cin- 
quième dit  le  Sage. 
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An  de  Christ  mccclxviii, 

L  ya  défia  quelque  temps  que  la  voye  dci 
clcûions  ccffant,  les  Roys  fc  font  mis  en 
polTcfllon  dénommer  dcsEuefqucs  dclcut 
authoritc.  Geoffroy  de  laChappelle  cftlc 
dernier  quia  paffc  par  les  voix  du  Clergc.La 
nobicffc  de  Ican  de  Craon  fouAcnuc  de  Tes 
parents ,  qui  cfloicnt  dans  les  premières 
charges  du  Royaume  l'élcuaàcette  dignité,  Michel  de  Brè- 
che y  paruinccftanc  Grand  Aumofnicr  de  France,  &:  Gomicr 
de  Baiçriaux  parce  qu'il  cltoit  Secrétaire  d'Eftac.  Charles 
cinquième  dicleS.igc  le  nomma  Eucfqucdu  Mans,  Se  certes 
quandles  voycs canoniques culîcnt  eu  encore  lieu ,  on  n'euft 

Îûfairc  vn  meilleur  choix,  car c'cftoit  vnpcrfonnage poiré 
la  vertu ,  fort  adonne  à  la  pietc ,  &c  qui  durant  fon  Epifcopac 
n'eue  autre  foin  plus  grand  que  de  faire  du  bien  à  tout  lo 
monde,  d'auancer  la  gloire  de  Dieu  &:d  augmenter  foafci- 
■3uccfarf€&  belles  fonidacion;;. 
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Ayanc  obtenu  Tes  Bulles  du  Pape  Vrbain  cinquième,  il 
prcftalc  fcrmcntdc  fidclicc  entre  Icsmains  de  Charles  cin- 
ouicmefonRoy&rfonMaiilrc,  &!nc  fucpaspluftoilinftallé 
aansfon  Eucfchc,  quedcsTannccfiiluante  appuycdc  !afa- 
ucurdu  Cardinal,  &:  du  Chancelier  dcsDormans  premiers 
Miniftrcsd'Ertacfcs  parents  &fcsamis,  il  n'obcintpour  luy 
&poinfcs  fucceircurslc  droirde  leuervnc  hifliccà  quatro 
pillicrspourfonchafleaudc  Tounoyc,qu*il  ficcriger  enBa* 
ronnic^  Ôc  de  faire  tenir  deux  foires  par  an,  Tvnc  àlafainfb 
GcrmaindEIlc,  &:  l'autrcà  lafaintc  Croix  d'Automne,  & 
d'auoirmarchctoutslcslcudisdclafcmainc.  Les  Lettres  pa- 
tentes en  font  dattccs  du  mois  de  Mars  de  Tan  mil  trois  ccnc 
foïxantc-neuf.  II  impctra encore  des  lettres  de  Cojntnittimus 
pourluy,  &:pout  fcsfiicccfleurs,  pour  le  Doyen  &lc  Cha- 
pitre, en  dattcdutroificmc  de  Mars  de  Tan  mil  crois  cent  foi- 
xaocc  S)C  douze. 

Ilciloit  fore  fige  &:  fort  vigilant  dans  la  conduire  des  affai- 

rc«qu*dcxpedioit  Icplufloil  qu'il  pouucit,  afin  de  fc  dcga- 

gcrdcscmbarras,  fiifcrcndrcà  foy-mcfmc  dans  la  folitude; 

Mcfme  le  foir  quand  il  cntroit  en  fa  chambre,  la  première 

chofc  qu'il  faifoitcî'cftoitde  lafchcri^ccinturc,  &:  détacher 

fes  habits  comme  pourrcfpircr  &pour  fc  rafraifçhir,  &:di- 

I     foitcn  foufpiranc,  que  iamaisla  compagniedcs  hommesnc 

k^y  auoit  donne  de  (ncisfadion  ,  &  allcuroic  qu'vn  qu^rc 

^^hcurc  parte  dans  les  dcliccsd'vne  paifiblcrecraicte^valoic 

mieux  qu*vn  ficcle  perdu  dans  le  tracas  &c  le  tumulte  dcl* 

Gourdes  Princes.  C*cft  pourquoy  ilauoitchoin  pourfadcui- 

vn  Chat-huant  perche  à  rentrée  d'jjne  grotte  auec  ces 

ors,  hAbiiéitmersCiWtA  rcnjfns.  Il  auoit  aufli  vnc  grande  il>- 

ination  pour  rcftude,&:  pour  les  bafliments,  difanc  que 

ftoicntlesdeuxplushonneftes  ai  innocentscmplois  delà 

llportoitvnedcuotion  trcs-particuliercà  la  Vierge  Merc 
;  Dieu ,  en  rbonncur  de  laquelle  il  fit  cette  remarquable 
ndationdu  falut  qui  fc  chante  tous  les  ioursà  riflucdc  Ma- 
ncsdeuantlaChapcllcdc  Noftre-Damc  duCheuct,  où  il 
:  retiroit  d'ordinaire  pour  faire  fcs  prières  :  &  fut  curieux 
1^  faire  dorer  U  azurcr  les  murailles  de  diuçrfcs  peinvu- 
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rcs'quinc  font  pas  encore  cfFacces,  il  s'cdoitmcfinc préparé 
fonconabcaudcmarbrcaulicuoùil  ne  fat  pas  couccsFoiscn- 
tcrrc,  daurantqu'aprésauoir  goiiucrnccc  Dioccfc  fcizeans 
(bus  Charles  cinquième,  il  fut  cransfcrc  l'an  mil  crois  cent 
quacrc-vingc  cinq  à  rArchcucfchc  de  Sens  vacquanc  par  la 
mort  d'Aiidcmar  Robert  arriucc  dés  le  vingt-cinquiérac  da 
lanuicrdc  l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt  quatre.  Mais  Goa-*-' 
cier  mourut  vn  an  après  auoir  fait  Ton  encrée ,  &:  fut  rois  en  fc* 
pulrure  dansie  Chœur  de  TEglife  Cathédrale  de  fainfl  £. 
ftiennedeuancle  grandAucel.  Il  fondaYnanniuerfairedans 
rEglifc  de  fainft  lulien^  qui  Ce  doit  célébrer  le  dix-neuâémd 
de  iuillcc. 

RE  M  J  R  QJ^  E  S, 

IL  me  femblc  que  cours  ceux  quifont  imprimer  des  Liurcs 
pour  les  donner  au  public ,  les  cxpofcnt  auHî  à  fa  cenfurc  ^ 
èc  bazardent  bien  dauancage  que  le  peintre  Apcllcsqui  n'cx- 
pofafon  tableau  qu'à  lavcuë  &aux  opinions  d'vne  ville.  le 
croy  quclc  fieurdc  Courteillesn'en  pouuoitrien  moinsac- 
tendrc  quandilnousadonnéfonliurc,  &  qu'il  Ta  fait  public 
parrimprcilion  i  &;cncorcqueicfois  moins  capable  qucplu- 
ficursautrcs,  i'cnayditmonfcntimcntle premier,  &:lcplu5 
librement.  l'aytrouné  ledit  Sieur  dans  nos  Eglifcs,  cratttani 
les  Conciles,  fouillant  dans  nos  Archiues,  maniant  nos  li. 
urcsPaftoraux&c  Poncificaux  ,  &  pourn'y  auoirpas  apporté 
autant  de  circonfpeâion  qu'il  cuft  bien  cftc  ncccdairc,  il» 
commis  routes  les  erreurs  que  i'ay  releuées  iufques  icys  roaîs^  < 
cette  heure  queie  fuiscontraint  de  le  fuiureiufques  en  fort 
Palais,  jecramsqu*il  ne foitbicn fondé  dcm'aducrtir  qucici 
nemcracflcqucdcmonmcfticr,&dcmcdirccomme  Apel*' 
les  au  cordonnier,JVry#/fr'i^//r*f  enfila.  Il  pourroic  inHfter  qu*H 
n'cflpasqueftionicy  dePaIais:mais  fculcmencdc  Chrono- 
logie. Il  cft  bien  aifé  de  nous  mettre  d'accord  difant  que  c'cft 
Chvonolegie  de  Palais,  quicft  d'autant  plus  exadle  que  les 
hiftorien»  ne  s'en  fcruan ts  que  par  les  ans  &:  par  les  iours ,  ceux 
du  Pakisremploycntiurques  auxdemy  iours,&remarqucnc 
iiqii«l^Kaftcellpanc  deuantmidy  ouaprés,  ôccçà  parla 

que 
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quefoiiucnt  ils  iugcnt  dclavaliditéoudelanullicédes  pic- 

,  CCS  dcquoy  il  cft  icy  qucftion,  IcpafTcray  donc  outre  ,&  croy 
ca  aitoir  autant  de  droit  qu'il  s'en  cil  donné  de  Tentrcpren- 
drc,reftc  à  luy  de  ne  me  pardon  ncr  pas,  &  de  me  corriger  ver- 
tement >  fi  te  fais  quelques  faurestrairtanc  des  matières  dont 
Tay  peu  d*intclligcnce.  Mais  il  faut  l'entendre  parler.  Gâft*  p  J" 
tt(r  de  Bfts^fiaux  ayapit  obtenu  fis  frouijhns  dit  P.ife  Vrhainfixté^ 
me  y  Clément /rftiéme  fin  aducrfisfe  té*  tjui  forwfvpieimmtuéoi^ 
mtftt  à  tûuj  teux  f «/  auûtent  efié  gratifiez,  oh  fonmeus  fut  fin  Con^ 
<Hn€m  4a  Pomïfiiat ,  coffçeut  vne  haine  imufU  contre  Gantier  ,  ^ 
xsyjint  quil  ne  fottnou  fi  vanger  Autrement  qu'en  éieuant  (^  forti" 

fiAttt  fes ermtmts  ^gyânt  ficH  i^u*tl4U0it  de  grandes  eùnteftattons auec 

fin  Chafisre  ,  fâur  U  confiruation  des  franchifès  6"  des  Ubertet» 
^u'îis  difitent  auôtr  obtenu  du  Vâfe  Innocent  quatrième ,  il  fi  mon* 

JhtA  tout  a  fût  porti  àfauorifir  leurs  prêt  cm  tons.  Car  //  exempta  U 
Dâyett ,  le  chapitre  a^ec  les  Dignitez. ,  chanoines ,  chapelains ,  Chê- 
^r^es,yicaires ô' autres  Clercs  tant  Prebendez^fuenon  Prehendez.y& 
rpHts  leurs  officiers  ^domefiiqise s  &  firuiteurs ,  de  la  paifiance  ,vifi- 
,  é*  iffifcc  ordinaire  de  tout  s  PatrtArches ,  k^rcbeuejques ,  Euefi^ 
ji/es,  &  fpecialemcnt  de  Gcntter  &  de  fis  fûccefiiurs  ^é*  ce  tant  en 
iefêrs  Offcesqne  Benefkes  fimples  -i  &c.  Et  plus  bzs^  il  leur  donna 
hcanccup  (^tmmunitcz^  ^  fianchrfis  aupretudtie  dt  C  Euefque ,  qui  fini 

f  lus  amplement  déduites  &  fp^ctfèc s  dans  le  contenu  des  Bulles  données 
à  yfuignon  le  qmnz  iême  de  luinfius  la  cinquième  amtee  de  fin  Pomifi-^ 
cat ,  &c.  Et  plus  bas  encore ,  Le  chapitre  pour  ne  par oiftre  ingratfit 
enfiitte  vn  refiltat  dufixumede  Nouembre  de  l'an  mil  trois  cent  qua*- 
$rc -vingt  fipt  ^  pni  lequel  tl  fut  arrtfié  qu'on  célébrerait  tout  s  les  tours 
il*intention  de  Clément  leur  bien-fj^eur'vne  Mefiè  dufainB  Ejprit 

pendant Jivie,  &pourlereposde [ènamea^rés  fiudeces*  Ilrapportc 
en  fuittc  les  oppoficions  de  Gontier  à  Tcxccution  de  ces  Bul- 
les, &  que  fur  ce  différent  &pluiïeurs  autres  qu'il  auoitauec 
fon  Chapitre,  pour  cuiter  vne  longue  inuolution de  procès 
&cmbaras  d'affaires  >  ilsfe  mirent  d'accord  &  confcntirent 
vnefurfcaacepcndantquerEuefqueferoitafrisdans  laChaî-  ^^/^qJ^ 
rc,par  Tranfactîonpa(îcclevingt-dcuxicmc  de  Septembre  >' 

de  l'an  mil  trois  cens  foixanrc  huiâ,fans  preiudicc  ncaot- 

^tnoins  des  prétentions  des  Chanoines  qu'ils  pourroicnt  rc^ 

'prendre ,  &  pourfuiurc  contre fc$  fucccffeurs. 

lui 


en 
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Il  y  a  prefqu'Jcy  autant  de  fautes  que  de  périodes,  &  pont 
commencer  à  les  dccouurir,  ilfaur  tomber  d'accord  que  la 
prcmicrcannccdeGonticrcftoicmiltroisccntfoixantc-huic, 
puifquil  fignaciiccticannéecectetranfaâion;  &Icspacen* 
CCS  dacT^cs  du  mois  de  NI  ars  de  Tan  mil  trois  cent  foixâtc neuf 
obtenues  pour  i'crc<5tiondclaBaronnicdcTûu«oyj  Icprou- 
ucDt  encore  aHcZaComme  nous  auons  veu  en  fa  vie  cy*  dclTus  , 
ôci'cnay  encore  cftcaircuré  par  vnc  pièce  que  i'ay  trouuéc 
au  Liure  verd  de  l'Euefché ,  laquelle  commence  ainfi  fol.  foi* 
xancc-  huit  nfh ,  Gotuerns  mtfer  Sfifififus  Ccftûmancfjfis ,  nuncve^ 
ro  cadufi  permtjhçfic  ArchftftjcopHs  Scnotierifis,  fiC  l'ay  appris  que 
Gonticr  cftoii  délia  Euclquc  Tan  mil  trois  cent  foixaote-huic 
vers  lafeftcdefaind  Laurent, &  par confequcntVrbain  cin- 
quième ciloit  Pape  lors  que  nortreGontierfucEucfquc,& 
luy  donnalcsproutfîonsdcfon  Ëucfché,  &  non  pas  Vrbata 
VI.  qui  ne  fut  Papcqu'enmilcroiscencfoixantc&dix-huic 
dix  ans  après  que  Gontier  fut  Eucfquc ,  &  entre  ces  deux  Vf  ^ 
bains  il  y  eut  vn  Pape  nomme  Grégoire  onzième.  Ce  qui  me 
feroit  iuger  que  le  ficur  de  Courccillcs  auroic  pris  Vrbain 
itxicme  pour  Vrbain  cinquième,  il  ce  n'cll  qu'il  parle  de  TAa- 
tipape  Clément  qui fcdiroicfcptiémc,  éleuparlcsScbifma- 
tiques  Tannée  mefmc  qu' Vrbain  fixicmc. 

Mais  outre  cela  ie  voudrois  croire  que  Gonticrn  eut  ia- 
maistoucs  ces  différents  auec  le  Chapitre  pour  Tes  franchifes 
&  exemptions concedcesparrAntipapcClemcncfcptiémc* 
Et  ie  le  prouuc  cuidemment  ,  daucant  que  ces  Bulles  font 
dactécs  du  cinquième  de  Ton  Pontificat  âc  dudix-fcptièmc 
des  Calendes  de  luillct,  c'eilàdireduquinzièmcdcluinde 
l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt  trois ,  puifqu  il  fut  éien  en  mil 
trois  cent  foixantc  &  dix-huit  le  douzième  des  Calendes 
d'Oiîèobre 5 ou  bien  ce  quiefl  lemcfme,levingticmedcSc- 
ptembre;  lequel  an  miltrois  cent  quatre  viug  ttrois  cinquiè- 
me de  Clément  efloit  le  pénultième  de  Gontier  en  foncpii 

frit^oH.      fcopat  du  Mans.  Car  fdon  l'auteur  de  la  France  Cardinale . 

CAÛFitr.  Audemar  Robert  Atchcucfquc  de  Sens  dcccda  le  viugt- 
i^Hiquième  de  lanuier  de  Tan  mil  trois  cent  quatre  *vingc 
quatre ,  auquel  fucccda  nodrc  Gonticr  qui  mourut  fcloa 
le  mefmc  auteur  en  mil  trois  cent  quatre-vingt  iîx.    D'où 


I 
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Ton  voiddc  plus,  que  le  Hcurdc  Courceilîes  allcgnc  mal  à 
propos  ce  Rcfultac  de  Chapitre  daté  du  fixicmcdc  Noucm- 
brcdc  l'an  mil  trois  cent  quatre -vingt  fcpt ,  comme  eftant  ar- 
riuc  du  temps  de  Gonticr  ^  ainfi  qu'il  icmblc  fuppofcr  par  ces 

I     paroles  fuiuantcs:  Cependant  Go^uier  ifjferrffc ,  &:c.  que  nous 
citerons cY-dertbiis,  cariant  s*en  faut  qu*ilfufl encore Euef- 
i     que  du  Mans,  qucmcfmesiln*eftoitp!usalorsen  vie.  Il  fout 
1     doncreictter  toute  cette  conttoucrfc  au  temps  de  fon  Cuc~ 
^«cffvur,  &:  bien  que  ces  Bulles  ayent  cAc  impeiréesdu  temps 
Bqiie  Gontier  eftoit encore  Euefque  en  fa  pcnuJticme  année , 
[    il  n'entrepritpointdeproccscontrcfcs  Chanoines  pour  cela, 
maiseftantcnncmydcs  troublcs&rdcsaftaircs,  ilfc  conten- 
ta de  fepouru  oit  par  vnefimpic  fuppliquc  au  pape  Clément 
fcpticmc  amfi  nommé,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Ad- 
iouftez  à  cela  que  ce  Refultat  de  reconnoifl'ance  &r  gratitude 
H|nanten  l'an  mil  troisccnt  quatre-vingt  reptfcroit  bientar- 
^Bif,  quatreansapréslagraccobtenucpar  les  Bulles  données 
^K  cinquième  du  Pontificat  de  l'Antipape  Clément  qui  cfl 
^Kin  mil  troiscent  quatre-vingt  trois. 
^^  Qucfi  (  comme  vcutledic  Sieur  )  ces  Bulles  auoicntcflc 
defia  imperrées  du  Pape  Innocent  quatrième ,  on  pourroic 
prétendre  que  les  Chanoines  s'en  voulant  fcruircontrc  Gon- 
I     lier  ne  firent  qu'obtenir  des  Bulles  confirmatiues  des  précé- 
dentes j&qvi'alors  ils  auroicnr  eu  des  difficultez  pour  ce  fuier 
auecque  Gontier,  auantque  Clément  fuftéleu,  lefquellcs 
'     s'augmentèrent  parla  confirmation  qu'il  endonna,  cela  ne 
fatisfcroit  pas,  &Ie$  obieâions que l'ay  faites  làdeflus  n'c- 
ftantpoinclcuccSjilennaiftroitdcnouuelles,  Car  Innocent 
^cnatriéme  mourut  Tan  mil  deux  cent  cinquante-quatre,  & 
^^  bien-heureux  Geoffroy  de  Loudon  en  mil  deux  cens 
^tinquanre-cinq,  &aprcs  luv  Gonticrcftic  treizième  Euef- 
que du  Mans.  Quelle  apparence  y  auroit-il  que  les  Cha- 
noines ayant  Jaiflc  dormir  ces  Bulles  plus  d'vn  ficclc  ,  6£ 
laiHc  paflcr  douze  Eucfqucs  fans  leur  en  rien  dire,  les  cuf- 
ïntrcfcruccspours'cn  fcruircontrc letreiziémeî 
le  fçay  bien  que  ledit  Sieur  peut  fe  défendre,  &dcchar- 
jcrla  faute  fur  l'Imprimeur  ,  qui  auroit  mis  par  mégardc  vn 
J  douant  l'V  au  lieu  de  le  mettre  après,  qui  auroit  mis  IV. 

Ixii  ij 
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quifaic  quatrième,  au  lieu  de  V  I.  qui  fait  fîxicmc,  qoec^e^ 
doncd'InnoccncfixicmeqniciruIcfiegcdcpuiîmiJtroisccnc 
cinqaancc-dcux  ,  iufqn'à  l'an  mil  croisccnr  foixancc-crois 
que  les  Chanoines  auroienc  obtenu  ces  priuiicgcs,  en  qooy 
certes  il  y  auroitplusd'apparcnce.  Mais  outre  que  cela  nc/c 
trouue  pas  de  la  forte  ,  &  que  les  autres  obicûions  ne  fc- 
roient  pasfoluës,  ily  auroic  encore^  redire.  Car  Innoceoe 
fixicmc  deccda  pour  le  plus  tard  en  mil  trois  cent  foixame- 
trois ,  qui  efloit  la  fcpticmc  année  de  Miche)  de  Brèche ,  U 
cinqans  auant  fa  morc;  comment  cfl-ce  qu'ils  luy  auroiea! 
hiffc  palTerle  reftc  de  fon  Epifcopat  fans  luy  en  rien  dire, 
&  fans  fe  vouloir  mettre  en  po/TeHlonde  ccspriuiicges,  mais 
les  âuroient  gardez  à  la  première  année  de  fon  fiicccffcur, 
qui  e(l  mil  trois  cent  foixantc^huit,  &  l'année  de  la  tranf- 
dâionpafTécentreGontierficfesChanoincs?  Ou  comment 
e^-'Ccquilsauroicnc  pûeflre  (Ifccrctscn  Tobtencton  dcco 
priuiUges»  5l  après  les  auoir  obtenus ,  cinq  ans  fe  fcroicût 
paffezUnsque  Michel  de  Brcche  en  ait  rien  pa  dccouurir, 
&  rayant  découuert  qu'il  ne  s'en  foir  point  remuée  Car  tout 
cccycftantfuppoftj  rEuefqueGoniicrfi^Ics  Chanoines  fe- 
roient  touHours  tombez  d'accord  par  cette  Tranfaâion  de 
furfcanccdoran  mil  trois  cent  foixante-buit,  &c  par  coofe- 
quent  ils  n'auroient  donc  pas  donné  occaGon  à  TAntipapc 
Clément  de  leur  donner  des  Bulles  confirmatiues  de  Icun 
priuileges  quinze  ans  après, pour  fc  venger  dcGonticr  qui 
auroitpris  fcs  prouifîons  pluflofl  d'Vrbaia  fixiéme  que  de 
Clément,  puifqucrEuefque&IctChanoincs  cdoicntd'ac* 
cord,  comme  fuppofe  ledit  Sieur.  Outre  que  Icsaucresdiifi- 
cultozfubiîftcnt  encore,  comme  on  verra  danslaKetnaïqiw 
ftMutnte. 

Voila  des  ncBuds  que  i*ay  trouuez  infolubles  ^  icici 
diificultez  que  ie  n'ay  peu  furmontcr  iufqu'à  tant  que  i*ay 
vtu  les  pièces ,  par  la  Icâure  defquelles  s*ay  appris  quo 
les  CtuDoines  de  la  Cathédrale  s'addrc/r«renc  à  vn  nom* 
me  Oclauian  Euefquc  d'Hoftic ,  6c  de  Vclicre>  Lcfat  du 
fain*^  Siège  ApofloliquCjQfluy  requirent  delcuraccordctvn 
pareil  droit  d'exercer  la  iuûice  fur  leurs  fuiets,  qu*auoit  !'£• 
gtife  de  Chartres  fur  les  Cens,  Oâauûa  cihuit  alprs  au  Mâai 
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ne  voulue  cnccrjner  leur  requeftc  de  fou  authoritcabfoluëi 
nuis  il  trouua  i  propos  de  prier  rEucfqueHanieliadelcur 
accorder  ce  droit  lu ,  ce  quM  fit ,  ainll  qu'il  apparoift  par  la 
conceffion  qui  efl  cotichcc  au  picddeladicercqucflc.  Ilya 
ConfinnJtion  de  cette  concellîon  par  B archclcmy  Archcuef- 
que  de  Tours  en  dacce  de  Tan  mil  deux  cent  cinq, puis  par  In- 
nocent quatrième)  la  Bulle  confimiatiue  duquel  cil  datée  du 
(ixîcmcdesldesde  May,&duquacriéme  defonPontificar» 
c'cftàdire  du  dixième  du  mefme  mois  de  l'an  mil  deux  cent 
quarante-  6x  s  entre  laquelle  Bulle  5c  la  première  de  Clément 
fufdit  donnée  en  mil  trois  cent  quatre-vingt  crois ,  il  y  a  cent 
trente- fcpc  ans. 

Les  Chanoines  commencèrent  donc  alorsdeioiiirdccc 
priuilcge  d'exercer  paifiblcmcnt  la  iu(ticc  fur  les  fuicts  Ôc  fer- 
uitcurs  de  leur  Eglilc  fans  contredit  y  du  confcntemcnt  mcC* 
me  de  leur  £ucrquc,  homologue  depuis  par  le  Pape  Inno* 
ccnrquatricmc,&  à  compter Iculciiienc  d'icy  il  y  auoit  plus 
àc  fix  vingt  ans  qu'ils  en  ioiiilloicnt  fans  trouble ,  pourquoy 
donc  s'cmouuoir  &  auoir  recours  à  céc  Antipape,  obtenant 
des  Bulles  de  luy,  pour  ioUird'vne  chofedontlaioùiflancc 
Dclcurclloit  point  conteilce  ?  Auifien  cette  Bulle  de  Clc« 
meut  il  n'eiliait  mention  d'aucune  autre  Bulle,  ny  mcfmc 
d'Innocent  quatrième,  (înon  en  vn  endroit ,  mais  ce  n  c(t  pas 
^proposde  Bulles,  comme  nous  verrons  incontinent.  Car 
Clément  en  la  (icnne  donne  toutes  les  exemptions  alléguées 
cy-dcffus  j  &  encore  bien  dauancageiufqu  àquarante  articles 

3uet'ay  comptez,  &  entre  autres  il  exempte  les  Chanoines 
e  route  iuriidiâion,  vlfitc  &  puiffancc  de  tours  Patriarches, 
Archeuefques,  Eucfqucs,  &j}ecunm  vcnerabdhfrMris  ftùjhi 
Ct$n$beri  Efifcofi  mpderfii  Cefiomâmenfis^oxi  A  faut  prendre  garde 
à  ce  mot  de  mptiemi,  quine  fignificpas  naguère,  comme  fi 
Gonticr  n'cuft  plus  cfte  Eucfque  du  Mans,mais  il  vaut  auunc 
que,maintenant,  ijmmcdff  eft^  (  ainH  que  fçauenc  les  moins  in- 
cclligetus  au  Hil  de  Rome  )  parce  que  Gonticr  Tcftoic  encoro 
&  ne  le  fut  plus  guère  :  que  s'il  ne  l'euil  défia  plus  elle, 
Ctetnenc  n'euA  eu  que  faire  de  les  exempter  fpccialcmcoc  do 
(2  iurifdii^ion. 

OrdaQscetteBulicilfaucrem;trquer  cesmotsqui  fuiuenc 

liii   ii; 
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plus  bas,  Confljtmiùnc fitlicis  recçrdationts  lnn$cent^  Papjt  1  Vn 
j,       ,    pradccfj/irh  »û^ri  ^/rouxcwpus  édita, ^u  4  i/ictftt  WotENTES, à-  ahts 
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cùnftituttomhus  4-tjfofloIuis,  c&ufketHdtmhus  (^  jUtuus  contrarui  qot- 
hujiumqne non ohHafJttbus.  Cette  conilitucion  d*Innoccnc  IV. 
ç[\x\ covxwïxcncc  y oUntts ^ic  trouucaiillxicmc  des  DccrctalcSy 
dans  laquelle  au  fuictdes  Chanoines  de  foinâHiUirc  de  Poi- 
tiers, Innocent  rcArainc  les  priuilegcs  des  Excmpcs  ,  bien 
loin  de  leur  en  donner  :  c'elt  pourquoy  Clcmcoc  y  dcrogc  en 
ccccc  Bulle  icy  en  faueur  de  nos  Chanoines,  en  laquelle  il 
n'el^  faite  aucune  autre  mention  d'Innocent ,  auiïi  n'auoicnc- 
ilsquc  faire  de  Tallegucr  en  façon  quelconque  dans  leur  Sup* 
pliqLie,&  voila  peuc-cflre  ce  quiacaufélcsincpnfcsduiîciic 
dcCourteilles  en  ccccndroir. 

Il  poirrfuic  ô£  dit  :  Cependoftt Gontier  interefé  far  utnconap^n 

txtrtvtiwent  frctudutabU kfin  authorni fjràfcs diûits  soffpfik  fc 

xccution  ^  prifte/ie  de  nuiltié  ^&  contefie  non  fiuUment  U  valtdiit  da 

BéilUs  ,  comme  ahfijjues ,  mais  a»jH  comme  filegitimes  ,à  caufe  de  U 

ijualné  de  ctUy  qui  les  Auoit  données,  le  voy  bicnque  cefonticy 

des  termes  du  mcllier  Ôc  des  procédures  du  Palais.  Il  s'clt 

imaginé  que  cela  dcuoitallerdetaforte, pour  en  venir  apf^ 

à  cette  tranJadion  imaginaire , mais  rien  de  tout  cela.    Gon- 

p4st  ^01.  cicr  qui  eiloitvn  homme  aimant  la folitude,  &haïnant  les af- 

<$-éot.      faircsicommeilnouslcrcprcfemcy  ne  prie  point  touccsces 

voyesde  chicanne,  mais  il  s'addrefTa  nmplcmcntà  cet  An- 

N  tipape  par  fupplication,  tendant  à  fin  qu'il  modifiai  vn  peu  fa 

fiulie.    Il  en  donne  vnc  féconde,  par  laquelle  il  modifie  la 

première,  &  déclare  que  ledit  Gontier  exercera  librement 

toutes  fcs  fondions  Epilcopales  pendant  fa  vie ,  nonobftaoc 

lefditcs  exemptions,  &  comme  fi  elles  n'auoicnt  point  elle 

données  ;  ladite  Bulle  donnceàCha(leau-ncuf  d'Auigoon 

le  fcptiéme  des  Ides  d'Oâobre  en  l'année  lufdiccmîl  urois 

cent  quatre-vingt  trois. 

Les  Chanoines  fc  pouruoyentàrcncontre^&follicircDC 
auec  importunicc,fc  plaignant  de  ladite  modificaiiô,  mais  ils 
D'obticnncnc  rien  dauantagc,  car  Clément  donnevnccroi- 
fiémcBulle ,  par  laquelle  il  déclare  qu'il  entend  que  toutes  les 
exemptions  qu'il  leur  auoit  accordées  par  fa  première  >  fubfi*- 
ficroicnc  cnlcusfoircc  Se  vigucur^fans  prciudicc  toutefois  de 
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la  déclaration  qu'il  a  faire  dans  fa  féconde  Bulle  en  faueurdc 
Goncicr.  Ceft  à  dire  que  pendant  fonEpifcopacilncfcroic 
rien  innouc  ,  &  que  les  Ciianoines  ne  ioUiroicnt  defdiccs 
excmpcioDS,qu'aprés que  IcditGynticr  n  cftani  plus  Eucfque 
iin  y  auroit  plus  d'inccred.Ladice  Bulle  donnée  à  Vilicneuuc 
d'AuignoD  le  fepiicmc  des  Cal.  de  Noucmbrc  de  Tannée 
fufdicc.  Ladaccc  de  cet  ce  troilïcme  n'cAant  que  djx-(cpt  iours 
après  celle  de  la  féconde,  on  peut  bien  iuger  que  les  parties 
auoientlcursProcureurs  enla  Cour  d'Auignon,&  que  Gon- 
ticr  cdant  content  par  la  féconde  Bulle,  &  les  Chanoines  dé- 
boutez par  la  troilïcme, il  n'y  a  point  eu  lieu  à  crantîgcr^quand 
bienladattedeccttetranfadionanterieure  de  quinze  ans  à 
ces  Bulles  ne  rcuinceroit  pas.  Ce  qui  fait  voir  encore  que  le- 
dit Sieur  auancc  purenicnc  du  (Icn  ,  ijne  Cfifst/cr  ameJÏQtt  cts 
BulUs  c&mme  iiitgïumcs  i  cati/c  de  Ufjuaiaé deaUy  ijni  IcJ  auoudûn" 
mts.  Il  veut  dire  que  Clément  n'eilant  pas  légitime  Pape ,  les 
Bulles  qu'il  odroyoit  n'cftoient  pas  auJfi  légitimes.  Car  en- 
core qu'il  fuflventable  que  Clément  nei'elloitpasdcdroic, 
toutefois  le  Royaume  de  France  le  reconnoiflant  pour  légi- 
time, Gontier  ncuft  pas  efté  reccu  à  fcfcruirde  ce  moyen 
pour fe défendre  contre  fes  Chanoines  :  auilî  ne  la-t'il  pas 
iair  ,  comme  nous  voyons  qu'il  fcpourucut  deuant  luy  par 
fuppliquc,  &  obtint  cette  modification  fufdite^  cequimon- 
ilre  afTez  qu'il  le  reconnoiflbit  pour  Pape  légitime  contre  ce 
^ue  fuppofc  ledit  Sieur. 

Voila  tout  cequis'eftpaffcqu'onpuifiefpuoirdans  Tan- 
cée mil  trois  cent  quatre-vingt  trois,  quifut  la  pénultième 
del'Epifcopatdc  Gontier.  Peut-eihequedéplaifantdcces 
immunitcz  obtenues  à  fon  prciudice,  ou  pour  le  moins  de 
cchiy  de  fes  fucceffeurs ,  Toccafion  fc  prcfentant  de  TArche- 
ucfché  de  Sens  qui  vaqua  fur  ces  entrefaites ,  luy  qui  eftoit  de 
la  faucur  Timpetra  ,  &:  quitta  fon  EuefchcduManspourvi- 
lue  en  paix,  &:  pour  lailfer  dcmcfler  cette  fufcc  à  ton  fuc- 
ceilcur. 

Nous  dirons  donc  que  Goncicr  a  efté  Euefque  enuiron 
dix  fcpc  ans,  pendant  Ictquels  il  aveu  les  douze  derniersde 
Charles  cinquième  Roy  de  France  qui  mourut  le  feizicmc 
de  Septembre  de  Tan  mil  crois  cent  quatre*vingt  >  &  les  cinq 
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premiers  dcCnarlcs  VI.  depuis  mil  croîs  cencquatre-viflgt 
iufqirà  mil  trois  cent quarrc-vingt cinq,  (qiiicrtprefquc  le 
double  de  ce  queluydonnclcitcurdc  Couricilles,  quifont 
fculemcDt  neuf  ou  dix  ans  j  &  qu*Vrbain  V.  luy  domialcs 
Bulles  de  fon  Euefché  du  Mans,  àc  Vrbaia  VL  celles  de 
rArchcucfchc  de  Sens ,  vn  mefmcPapc  oe  luy  ayant  pu  don- 
ner les  dcuXj  comme  on  le  colligc  neccfTairemcnc  delà 
Chronologie,  fi  dauancure  il  ell  conilanc  qu*il  n'aie  pas  re- 
ccu  ces  dernières  de  TAncipape  Clément  VII.  Robert  en  fa 
France  Chrcfticnne  affignc  le  commencement  de  TArchi- 
epifcopac  dcGoncier  au  quatorzième  deMay  de  Tan  mil  trois 
cent  quatre-vingt  cinq ,  ce  qui  pourroit  bien  cftre  ,  &  l'on 
peut  prouuer  qu'il  cdoit  Archeuefque  alors,  par  vue  pièce 
quei'ay  trouuéc  au  Liurc  vcrddel'Euefché,  danslaquelleoa 
void  qu  vn  ceriainPreihe  ayant  eu  de  Gonticr  lors  qu'ilcAoit 
encore  Eucfque  du  Mans,  lesprouifions  d'vnc  Ch3pcllc,& 
les  ayant  perdues  par  l'accident  du  feu  qui  brufla  partie  d'vo 
chailcau  où  elles  ciloient ,  il  s'en  alla  à  Sens  pour  tirer  vncac^ 
tellarion  de  Gontier,  comme  il  Tanoit  autrefois  pourueu  de 
ladite  Chapelle ,  ce  qu'il  luy  accorda.  Cette  atcedacion  com- 
mence ainii  :  Comerus  fermiftonedminA  E^fiùfns  Cenomjninfat 
nmu  verh  e,tdtm  pcrrutpone  Architfijcofui  Senonenfis ,  &c,  &  finie: 
Dâtum  Stnonts  in  dotno  nojlra  Anhiepi/copaU  die  z6,  menjîs  Mdf 
anHoDûtf/$ni  1385.  Enfin  il  Gontier  a pairévuecranfa^ion  de 
furfeance  auec  les  Chanoines  ,  pour  le  regard  de  ces  im^ 
munirez  &  priuileges,  il  faut  que  ce  foit  Tan  mil  trois  cent 
quatre-vingt  trois,  ou  mil  trois  centquaire-vingr  quatre, & 
par  confequent  que  cette  tranfaâioDloit  autre  que  celle  qui 
fut  paiTéc  entrelcsmcfmes  parties  pour  d'autresdiffcrcntsle 
vingt<^iieuxiéme  de  Septembre  de  Tan  mil  crois  cent  foixan- 
tc-huid. 

De  tout  ce  difcours  bien  prouué  il  eftà  propos  de  recueillir 
cnvngros  toutes  les  erreurs  du  fleur  de  Courteilles  qui  s'y 
trouuentcparfes,  pour  auoir  moyen  de  lesconfidcrerd'vnc 
feule  veuc.  Gontier  prend  fes  Bulles  de  prouifion  d'Vrbain 
fixiéme,  Clément  feptiéme  s^enotfenfe,  &  en  vengeance 
pour  cncruer  rauthoritc  de  Gontier  il  donne  des  priuileges 
au.\  Chanoines,  &  cepcndantcesdeuxnefurent  Papes  que 

dix 
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dix  ans  après  que  ccluy-cy  fur  Eucfquc  ;  lequel  pafla  vnc 
tranfadion  auccoue  les  Chanoines  en  mil  trois  ccnc  foixan- 
tc-huicl,  pour  cftcindre  le  feu  dVn  procès  qui  ne  s^alluma 
que  quinze  ans  après  ,  en  fuiccc  des  Bulles  données  en  mil 
trois  cent  quacre-vingt  trois,  &  les  Chanoines  pour  témoi- 
gner leur  gratitude  à  Clément  ^  firent  en  confcquence  vn  rc- 
Uiltai  de  Chapitre  en  mil  crois  ccnc  quatre-  vingt  fepc ,  &  or- 
donnèrent querondiroittoutsIeiioursvneMcfTc  pour  leur 
bien-faiceur,  &  cccy  pendant  que  Gontier  cAoic  encore 
Eucfque,  comme  on  ne  peut  colligcr  autrement  de  !a  ledurc 
duliuredudic  Sieur  >ncantmoins  Gontier  quitta  Ton  Euef* 
ché  dés  lao  mil  trois  cent  quacre-vingt  cinq,  &  mourut  ca 
mil  trois  cent  quatre-vingt  fix  y^tfoteft  caferecapAt, 
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An  de  Chxist    mccclxxxv. 

Es  Seigneurs  de  cette  famille  originaire 
dcrAuxcrruisfurentcnrafcendantdclcur 
faucur  les  dernières  années  du  règne  de 
Cbarlescinquicme,^pcuàpeufctrouue« 
rentenleurpleincexalcation  du  temps  de 
Charles  fixiémc,vn  d*cntrc  eux  cftam  Sur- 
intcndantdesFinanccsfous  leprcmier,& 
PaatrcChanccIicr  de  France  fous  le  fecond.vcrs  le  commen- 
cement duficclcfuiuant.Aprcs  que  Gontier  eut  efic  nomme 
il'ArchcucfchcdeScns,î*Jcrrefcrentantdc  la  faucur,  le  fuc 
à  l'Eucfchédu  Mans,  où  »l  trouuavn  commencement  daf- 
faires&dcprocésquinefinirentqu'auecfavic.  Il  n'eut  pa« 
ficoftpris  prniflîondcfonEucfché  qu'il  nefcrcndift  oppo- 
fant  à  rhomologacion  desprinilcgcsquc  les  Chanoines  a« 
uoiencobtcuusdcrAucipape  Clément  fepciéme,  luy  ayajiC 
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pourcct  effet  prcfcntc  rcqucftc ,  6c  remonfîrc  combien  il  c- 
itoit  Iczé  par  cctic  conccflîoii.  Clément  dcputa des  Cardi- 
naux pour  Comnniîair  es,  cjuidcfccnUircnc  furies  lieux  pour 
faire  des  cnqucllcs  &  des  informations,  Icfcjucllcs  ils  mirent 
cucre  les  mains  de  Clément  fcpcicmc  qui  apporta  quelque 
modificanon  à  ces  priudcgcs ,  ainiî  qu'on  peut  voir  par  les 
Bulles  dactccs  fur  ccfuictcn  Auignon  ic  vingt-fcpticmc  de 
Fcurier  fous  la  ncuficraeaaDcc  de  Ton  Ponciftcac. 

L'an  mil  trois  cent  quatrc-vingt  douze  le  Roy  Charles 
fîxicmc  tomba  en  phrcncfic  dans  les  Landes  du  Mans  >  fur 
quoyonpcutvoirlesHilloricns,  VnMoinc  de  S.  Dcnisqui 
a  lailié  vnManufcrit  de  la  vie  de  ce  Roy  ,&  .ipi  es  luy  Muniieiic 
dcSpoàide  en  fonEpicome  dcrHjQoire  EcclcfialliquCyaG 
feurcntquVnc  certaine  figure  delà  Vierge  grauéc  cii  forme 
de  cachet,  quicftoit  gardc^dansiethrcfordcrHgUfe  de  S. 
lulicn,  changea  de  place  faus  aucun  fccours  humain.  Ec  ion 
tient  que  lorsqu'il  arriuoit  quelque difgrace  ou  changement 
funedc  à  la  France ,  cette  Image  prophétique  en  donnoitdcs 
prcfagcs  par  ce  mouuemcnt  extraordinaire. 

Le  vingt- troifiéme  lourde  lanuier  de  Tan  mil  trois  cent  qua- 
tre-vingt quatorze,  noftrc  Eucfque  fit  la  foy  Se  hommage  au 
Roy,âcaufedcfa  BaionnicdcTouiioye  &dc5  terres  qui  en 
dépendent-  Cette  mcfmc  année  il  mit  deux  Picbcndcs  en 
quatre,  &:  inilitua  quatre  Scmi-prcbcndcz  pourfcruirau 
Chœur. 

L'an  mil  trois  cent  quntrc'vingtrcizc  il  approuua  la  fonda 
tjon  des  Cordclicrsde  Laual ,  faite  par  Guy  douzième  Baroi 
deLaual,5cIeannc  de  Chailillô  la icconde  femme, aiirrefoi 
vefucdeBertranduGucfclinConncflablcdcFrancc.  Dci 
ansaprcsfçauoirl'anmil  trois  cent  quatre-vingt  dix-huid,i 
confirma  par  fon  décret  Tcrci^ion  de  TEglifc  CoUcgiaicdc 
trois  Maries  de  Mon-fcurs  fondée  par  AndicdcLaual^quiy 
cflablit  quatre  Chapelains  &  deux  enfants  de  chœur*  Ce 
nombre  fut  depuis  augmente  de  quatre  Prcbcndcs  &  d"vu 
$acriflain  >  par  Icannc  de  Laual  fa  fille  &c  vniquc  hcriticrc. 

Enfin  après  que  npftce  Pierre  eut  gouiicrnc  fon  Dioccfe 
quatorze  ans  fous  le  regac  de  Charles  VL  iimourocraafuf- , 
4i.t  >  {^  f^c  cnccrié  dans  TEgUfe  Cathédrale, 
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EMAKQ^VES. 

IL  faut  icy  faire  naiftrc  &  mourir  noftre  proccs,  auquel 
Gonticr  ne  s'efl  poinc  engagé  dauaougc  c|uc  nous  a^* 
uons  vcu-  Ce  fut  Picircdc  Sauoiïy  qui  des  fon  beau  commcn- 

Pccinenc  Tcncrcprit  aucc  de  iachalcur,lcpourrujiiJcauccde 
la  paiHonj&s'il  en  vklaHtipUiitoitqu'iin*cutlvoulu,dcco 
'vieil  cronc  il  pullula  d'autres  reicccoas,  comme  aucanc  de 
"procès,  qui  le  tinrent  toufiours  en  haleine  aucc  fcsChanoi- 
ïîcsj  &  qui  n'eurent  point  d'autre  fin  que  celle  dcfa  vie. 
Voyons  donc  comment  ce  procès  a  commence ,  &  fans  répé- 
ter ce  que  nous  auonsdclla  dit,  il  faut  fçiuoir  feulement  que 
Gontier  ayant  quitte  fon  Eucichécn  mil  trois  cent  quatre- 
vingt  cinq,  deux  ans  après  la  dattedcccî.  Bulles,  nos  Chanoi- 
nes ne  perdant  point  temps,  aufli  toil  que  Pierre  fc  fut  mis  en 
la  place  de  Gonticr,lcsHrcnc  lignifiera  Seguin  Archcucfque 
de  Tours  &  Patriarche  d'Antiochc  ,  à  la  diligence  de  Mcfiirc 
Pierre  de  Forges  Chanoine  ik  Archidiacre  du  Chaftcau-du- 
Loir  5  fondé  en  procuration  pour  cet  cffcdl.  Uadtc  de  la  figoi- 
^fication  ert datte  dcranmiltroisccntquatrc-vingt  cinq,  du 
Vcndrcdy  fepticme  de  luillec,  &  le  fcpticmedu  Pontificat 
de  Clément  VII .  Pierre  de  Sauoify  depuis  peu  Euefqoc  fc 
rendit  oppofantà  rhomologationdefditcs  Bulles,  &  donna 
procuration  à  Guillaume  Thebard  Chanoine  ,&:  le  Chapitre 
a  Pierre  de  Forges  fufdir  >  pour  s'en  aller  en  la  Cour  d'Aui- 
gnon ,  &  là  fc  mettre  d'accord  en  prefencc  du  PapCjCc  qu'ils 
ne  purent  faircjnonplusquen'auoientpû  auparauant  crois 
Cardinaux  que  lePapcauoit  nommez  v'mxvocù  oracuio  à  ce 
^H  dcffcm,  les  noms  defqueh  font  Pierre  du  titre  de  S.  Marc> 
^^  Nicolas  dutitrcdcfainde  MarieaudcUdu  Tibre,  &  Tho- 
I       mas  du  titre  de  faindcPraxcdc»Lcfdics  Procureurs  voyants 
I       qu'ils  nepouuoient  s'accorder ,  demandèrent  congé  au  Pape 
I       pour  s'en  retourner, qu  ils  obtinrent  à  condition  qu'ils  lainc- 
^^  roicntprocurationafindepourluiurcauprocés.  Cette  Bulle 
^V  xft  donnée  en  Auignon  Tonziémc  des  KaJ.  de  Fcuricrl'ati 
^^    huitième  de  Clément  VU.  c'cll  à  dire  le  vingt-  deuxième  de 
I       laauici  de  Tao  miicrois  cent  quatre-  vingt  fix. 
L  Kkkk  ij 
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L'anncc  fuiuantc  on  pourfuit  en  forte  qu'il  fut  donne  vne 
Bulle  confixmatiuc  des  priuilcgcs  des  Chanoines,  (  néant- 
moins  aucc  quelques  rcllriitlions)  quieddaciccducroinémc 
des  Kal.  de  Mars  &  du  neufîémc  de  fon  Pontificat  :  c'eft  i  di- 
re du  vingt-fcpticmc  de  Fcurier  de  l'an  miltrois  cent  quatre- 
vingt  fept.  Puis  la  mcfme  année  fur  ladiccBulIcilycut vnc 
Déclaration  donnée  le  iixicmc  des  Noues  de  May,  dans  la- 
quelle font  employez  ces  mats  ;  E$jpHtdtnrb9n^mem$ïiM  Gpn- 
$hnt  Anhtefifiçpt  Stnonenfo tune EpiJcppiCcaQmafftnfis  i  qui  nous 
apprennent  que  Gontier  n  cf^oïc  plus  en  vie  alors ,  &  qu'il  cd 
vray  ce  que  nous  auons  dit  après  Claude  Robert»  qu'il  cûoic 
mort  Tao  mil  trois  cencquatrc-viugt  nx,&  que  n'ayant  cil& 
que  deux  ans  Archcuefque  de  Sens  il  quitta  rEucfché  du 
Mansenmiltroiscentquatre-vingrcinqpour  leplusrard.  Il 
y  a  encore  deux  autres  Bulles  pour  la  mcfmc  affaire  que  ic  ne 
produiray  point ,  n*en  ayant  pas  befoin ,  non  plus  que  les  au* 
(TCS  proccs  de  noArc  Eucfque,  qu'il  entreprit  auec  des fuc* 
ces  différents,  &  qui  furent  immortels  dans  leur  fucceffioUj 
commei'ay  die. 

Nous  apprenons  donc  par  toutes  ces  pièces,  que  lobten* 
tion  de  ces  priuilegescAanc  du  quinzième  de  luin  de  l'an  mil 
trois  cent  quatre-vingt  trois,  Gontier  citant  encore  alors 
EacfqueduMans,  &en  la  pénultième  année  de  fon  Epifco» 
pat ,  n'eut  rien  à  dcmcfler  auccquc  les  Chanoines  dauantage 
que  nous  auons  dit  I  maisqucSauoify  des  fon  entrée  leur  Hc 

Î>roccs  pour  ce  mcfme  fuict  :  Ôi  qu'après  le  temps  qu'il  faU 
oitpour  follicitcr  cette  affaire  en  la  Cour  d'Auignon ,  fic^ 
pour  la  dcfccme  des  Cardinaux  Commiffaires,  que  l*oai 
peut  eflimcr  comme  d'enuiron  deux  ans,  enfin  le  feptic* 
me  de  Fcurier  de  Tan  mil  trois  cent  quatre- vingt  Icpc, 
l'Antipape  Ciement  donna  fcs  fiuUcs  de  modification  , 
en  quoy  les  Chanoines  perdant  vne  partie  &  gagnant 
l'autre,  reconnurcntaprcs  cela  leur  bien-faitcur  Clcmenc 
parce  Refultatcapitulairc  du fixiémedcNouembre déran- 
gée mcfme. 

Ce  fut  en  Tannée  mil  trois  cent  quatre*  vingt  dix-hutâ  que 
Pierre  de  Sauoify  termina favicauecfcs  procès,  &  qucfoo 
fucceUcur entra commenousprouucroos^co ce  qu'il  gagna 
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vn  proccsdont  lafcntcnce  cftdattéc  dufixicmc  de  lanuier 
de  l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  Mais  le  ficur  de 
Courccillcs  retombe  en  fa  faute  ordinaire ,  difant  :  cvV  Euefque  Pjft  gj^, 
ofris  4H9ir  gouucrnc  CFj}4t  fpmtuddecttit  ProumcetcfpacfcUdou- 
x^càtreiz^eans ,  ilmonrut  vtrsU  fin  du  trcïtéicme ficck ,  C'cftoitia 
fin  du  quatorzième,  &:fcion  ce  que  nous  auons  bien  mon* 
ftrc,  il  faut  dire  fans  heficcrqu'cfîanc  entre  en  !a  charge  Tan 
mil  trois  cent  quatre-vingt  cinq,  &:  n'ayant  paffc  au  delà  de 
milcroisccntquacrc-vingtdix-huit^il  l'a  exercée  treize  ans, 
ycompriscc  peuqu'il  yaeude vacanceàchanged'Eucfquc, 
dont  les  Cartulaires  ne  difcnt  mot. 


LIX. 

ADAM 

CHASTELAIN. 

An   de   Christ  mcccxcviii. 

E  Prclat  n'eut  pas  des  humeurs  bicndiffc- 
rcntcsdccelicsdcfondcuancier,  &  s'ilfuc 
plus  hcureuxdanslaconduiccdefcs  affaires 
partiaîlicrcs,  il  fut  plus  mal-heureux  dans 
lafuittcdes générales. Pendant  fon  Pontifi- 
cat cette  Prpuince  gcmifioit  fous  la  tyran^ 
me  des  Anglois,  qui  rauagcoicnt  fcs  campa- 
gnes par  le  fer  &  le  feu,  dcpcuploicncfcsbourgadcs,&apics 
Vcflrc  emparez  de  fes  meilleures  places  vinrent  ic  prcfentcr 
deuantla Capitale,  qu  ilsconcraignirent  enHnde  prendrela 
laloy  d'eux,  &  de  rcceuoir  le  pcfant  iougdc  leur  dominau 
tion.  Cela  n'cmpcfcha  pas  qu'en  ces  temps  de  dcfordres  que 
les  armes  condamnent  les  loix  au  filencc,  Adam  ne  les  fift 
parler  pour  maintenir  fcs  droits  par  leur  au  tori  ce  dans  les  for- 
mes de  la  luftice.Etadirc  ce  qu'on  peutiugerdc  luypar  fcs 
aâions,  c  cftoitvn  homme  de  bon  fcnSyâ£dVnc grande coiH 
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duitc,  confiant  en  Ces  refolucions,  preuoyant  en  Tes  cnrre- 
prifes,ÔLfurcouc  agiflantpourlaconfciuacion  des  droits  do 
Ta  charge ,  Se  de  ceux  defon  EgUrc.  ^ 

Ton  t  ce  que  nous  fçauons  de  l'exrrafl.ion  de  noftrc  Adam^ 
c'cftquMeftoitnatifdcLaon  en  Picardie.  Le  premier  qui  Je 
troubla  fut  Je  Comte  d'Alcnçon,  lors  qu'il  luy  contcfta  h 
prcfentationdcla  Curcde  la  Sauuagere  qu'il  difoic  luy  ap- 
parccniràcaufedcfaBaronniedela  FcrtéMacé,  mais  lade- 
mande  fuccrouuce  fipcu  raifonnablcpar  fesOfficicrs  mef- 
mes,  qu*il  en  fut  déboute  par  Sentence  donnée  aux  alTizes  de 
Faiaize  Icfixicmc  de  lanuict  de  Tan  mil  uois  cent  quatre- 
vingt  dix-neuf. 

La  ComteHcdc  VcndofmeperditaulTlvn  procès, qui  fut 
higcau  profit  dcnolbc  Euefquepar  Sentence  arbitrale  Icfi- 
xicme  dc.Scprcmbrc  de  Tan  mtl  quatre  cent  quatre. 

Sur  lafindcTannccmil quatre centhuit,  il  afTcmbladans 
fonChaftcau  de  Touuoye  tours  IcsAbbcz  &:  Supérieurs  des 
MonaftcrcsdcfaindBenoift  ôidefaind  Augullinfitucz  cq 
fon  Dioccfc,  quifc  vouloient  exempter d'afliftcr  au  Conci- 
le General  aflignéàPifc,  afin  de  les  taxer  pour  la  contribu- 
tion des  frais,  Se  dcfpens  à  proportion  du  reuenu  de  leurs 
Abbayes.  Celles  de  la  Peliflc  èc  du  Gué  de  Launav  fe  prcten- 
doicnc  exemptes  à  caufcqu  elles  dcpcndoient  du  Monaftcre 
deTiron,  mais  cet  Euefque  les  contraignit  d'obcir  comme 
les  autres;  &  l'Abbé  de  la  Coulturcfe  prétendant  exempt  de 
faiurifdiélion  fut  forcé  des*yfoûmettrcpar  Arrcft  donne  le 
trentième  de  May  de  Tan  mil  quatre  cent  neuf. 

Il  y  eut  aufli  vn  différent  entre  lEucfque  Adam  &  fon 
Chapitre  par  inftancc  formée  en  Parlement  pour  Tadmini- 
ftration  de  1  Hofpital  des  Ardents ,  lequel  s'afToupit  ncancv 
moins  par  vne  Tranfa£lion  pafTce  le  quatorzième  de  No- 
ucmbre  de  Tan  mil  quatre  cent  dix.  Enfin  noftre  Euefque 
pendant  cou:  le  cours  de  fon  Pontificat  fut  trauerfé  par  beau, 
coup  de  diftcrcnts  procès  qu'il  cutauecque  touts  les  Coilc- 
gcs,  ConuentsâiCommunautezdcibn  Dioccfc,*  comme  il 
le  void  par  les  Artefts  qu'il  a  fait  donner  en  diucrs  temps ,  àC 
parleslcttrcsqu'ilaimpetrcesàpluficursoccafionsdcs  Royî 
Charles fixicinc,  Charles  icptiémc,  àc  de  Henry,  prenant 


^ 
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titre  dcRoy  de  France  &  d'Angleterre, 

L'an  mil  quatre  ccnc  vingc,  il  affcila  &:  afligna  au  Théo- 
logal de  fon  Eglifcvnc  dcsFrebendes  vacances  par  Icdcccs 
d'£fticnnedelaCliappelIc,&:cctcc  annexe  fut  depuis  con- 
armée  parle  Pape  I eau  vingt -troificmc,  a  l'mftancc  du  Car- 
dinal Fillaftrc  ou  M/^f/^fr/«j  en  Latin,  natif  de  cette  prouin- 
ce ,  &:  vn  des  grands  perfonnagesde  fon  fiecle. 

Vnan  aptes,  fçauoir  l'an  mil  quatre  cent  vingt- vn,  Adam 
ratifia  la  fondation  du  grand  Cemeticre-Dieu  de  Laual,  faite 
pat  IcanOuuroiim  Seigneur Ghaftclain  de Polignc,  pat  U 
perfua{ionde  fon  fils  Eucfquc  de  Bayeux,  êc  du  confence- 
jncntde  fa  fille  Jeanne  femme  d'Oliuier  Fcfchal. 

L'an  mil  quatre  cent  vingi-fept,  il  approuua  reftabliflc- 
ipent  des  Auguftins  à  Montoiro ,  qui  commencèrent  à  baftir 
vnConuenc  parla  hbculitc  de  Louis  de  Bourbon  Comtcde 
Vendofme  &:dc  Chartres  ,  ÔC  Seigneur  d'Efpernon  &:  de 
Mondoubleau ,  Grand  Maiflrc  de  France,  &c  par  la  pieté  d'vn 
particulier  habitant  nommé  Georgec  &  Icannc  ia  femme, 
qui  leur  donnèrent  vnc  partie  de  leur  enclos» 
^  Il  ratifia  pareillement Tvnion  que  Guy  douzième  Baron 
àc  Laual  auoit  faite  des  Prébendes  du  Collège  de  Mont-feurs 


accllcs  delà  Chapelle  de  fonChafteau,  qui  depuis  ontcftô 
transfcrcescnr^lifcdijfaintlTugal.  La  femme  dccc  Guy 
qui  pritIaqualitcdeDamedeVitrc3£  deChaftillon,  &qui 


porta  la  première  le  ticrcdc  ComtefTcde  Laual,  fitbaftirlo 
Chœur  de  l'Abbaye  de  Fontaine-Daniel  Tan  mil  quatre  cent 
trente  &  vn,  qui  dans  le  cours  de  lamefme  année  fut  bcny 
par  noftrc  Euefquc;  lequel  enfin  après  auoir  tenu  le  fiegc 
quarante  &  vn  an ,  &  vcu  vne  partie  des  guerres  arriuécs  fous 
ics Charles  lixicmeôifepticmc,  mourut  en  fon  chafteaudc 
Touuoyc,&:  alla  chercherla  paix  &:JcrcposdanslcCiel  qu'il 
n*auoit  pu  trouucr  enterre. 

De  fon  temps  après  la  bataille  de  Vernueil  gagnée  par  les 
Anglois ,  Thomas  de  Montagu  Comte  de  Saiis-bety  alliegea 
la  ville  du  Mans  ievingticme  de  luillct  de  l'an  mil  quatre 
ccntvingt-quatrc,  &  fut  la  première  ville  de  France  qui  fut 
bacuë  du  canon.  Elle  futprife  par  compoiltion  ledixicmc 
d*Aouft,  &  les  habitants  rachccercuclc  jnUagede  lafommc 

de  quinze  cent  cfcus 
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^  N  dit  communément  jà  quelque  chofc  malheur  cft  boni; 
il  fcrc quelque  fois  aufli-bicn  à  donner  delà  renom- 
mée que  le  bon-heur.  Nous  ne  fçaurions  pas  auiourd'huy  que 
Troye  cuft  iamais  cftc  fi  les  Grecs  neTaucicnc  ruinée,  &c  Car- 
tagevic  encore  dans  Tes  cendres,  autant  que  Rome  dans  fcs 
triomphes.  Ce  fut  à  la  vérité  vn  mal-heur  ila  ville  du  Mans, 
d'auoircfté  contrainte  par  la  violence  du  canon  de  receuoir 
Icllrangcr  viûorieux  dans  fcs  murailles ,  mais  c'eft  vne  chofo 
remarquable  pour  elle^  qu'entre  toutes  les  autres  villes  do 
France  elle  en  ait  eftc  la  première  foudroyée. Pourquoy  donc 
le  fieur  de  Courteilles  veut-il  reuoquer  cela  en  doute,  ayanc 
/4^rtf8i.  particulièrement  nommé  deux  graues  témoins  P9iydoreVifgi^  ' 
U 6c Cembr,nd  quifont de  cettcoptnion ,  contrclefquels il fe 
contente  de  produire  des  témoins  fansauthoritc,  puifqu'ils 
n'ont  point d*autre  nom  qucceluyde  ijuclqucs autres  hifloriens? 
Polydorc  &  Gcnebrard  font  en  telle  eflime  de  touts  les  do- 
ôes,  qu'il  ne  fera  iamaistrouuc  bonde  lesquitter  ainfi  légè- 
rement pour  en  fuiure  (^udqnts  Autres ,  fans  connoiflrc  s'ils onc 
vn  mérite  égala  ces  deux;  ce  qu'on  nefç^ra  iamaisfionnc 
lesconnoifl  parleurs  nomspropres^^jiAdc  dire  par  qmtl* 
quts  autres. 

Nous  auons  veu  que  le  premier  différent  qu'eut  noflro 
EuefquefutpourlaCurede  laSauuagere,  contre  le  Cocnto 
d'Alençon,  ainfîquei'ay  dit,  maisle  ^îeurde  Courteillesc- 
Tàg*  $}$'  critquc  ie  fremierqui  ie  trouhia  fut  le  Dhc  d*  Àlrnfçn  ^  &c.  &  plur 
bas  ilquotte  Tannée  l'an  mtl  trots  cent ^UéJtrf'^tngi  dfx-neuf.  Il 
faut  qu'il  fçache  qu'il  n'y  auoit  point  encore  en  cette  année 
JcDiicsd'Alcnçon,  ccn'eftoitaiorsqu'vnComté.quincfuc 
érige  en  Duché  que  quinze  ans  après,  fçauoir  le  premier  de 
lanuier  de  l'an  mil  quatre  cent  quatorze  par  Charles  fixicmo 
àcompter  félon  le  vïeil  ftyle,  &lcs  lettres  en  furent  enregi- 
ftrées au  Parlement  quatre  mois  après,  le  treizième  de  May 
mil quatreccnt  quinze  (lylc nouueau.  Ccluy  qui  fit  ceproccf 
à  Adam  auoit  nom  Pierre,  qui  deceda  en  mil  quatre  ccnc 
quatre  y  &  qui  fut  le  dernier  des  Comccs,  comme  lean 

fccond 
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fccond  du  nom  fonfils  &:  fon  fucccfTcur  fut  le  premier  des 
Ducs. 

le  remarque  encore  ce  que  ledit  Sieur  écrit,  que  GmlUu-  Pm  j\j, 
me  rhiUJlrt  fi  rttirn  vtrs  le  Pape  Ifûta  'vmgt-deuxtémt  j  ou  fi  Un 
^Htlqucs'ons'vingt^trotfieîne  ^  tjui  h  fit  Cérdtnd  en  m$l  4fuatrt  crpt 
Cfiz.e,Etp\\isb^s'ûàit,ifu*fijfi^4à/4^ff(fitJo/rd£pt€rre(if/éiLft'  ^^i*  7''' 
ne  y  deCrcgûirc  dPMzréme ,  &de  UânvinehîY^ïfêfmteH  vingt-quA^ 
même  du  nom  a»  Concile  de  Confiance»  Vous  diriez  que  ce{c- 
roicnc  deux  Papes  que  ce  mcfme  lean;  il  eft  vray  qu'il  y  a  des 
hiftoricnsqui  marquent  ce  Pape  de  touts  ces  nombres,  mais 
la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  le  nomment  conftam- 
tnent  vingt-troificmc,comme  vîngt-dcuxiémcceluy  qui  tint 
fa  Cour  en  Auignon  au  Cecle  précèdent ,  depuis  Tan  mil  trofs 
centfcize  iufquenrail  troiscent  trente-quatre,  &  on  voit 
peudccriuains  qui  les  diftingucnt  à  cette  heure  autrement. 
Que  filcditSieurafaitcclade  peur  d  oublier  quelque  chofeà 
dire ,  il  ne  dcuoit  donc  pas  obmcttre  à  en  dire  autant  de  Marr 
tin  cinquième,  que  quelques-vns  appellent  aufli  troificmc.  IM, 
Mais  c'cft  peu  de  chofc  que  cccy  pour  s'y  arrcftcr  dauantage, 

AdamChaftcIaincftant  cntrcen  TEpifcopatTan  mil  trois 
cent  quatrc-vingtdix-liuic,qu*ilagardé  quarante  &:Tn  an  fouj 
les  vingt-quatre  années  de  Charles  fixicmc^  qui  mourut  le 
vingtiémed'Oftobredcran  mil  quatre  cent  vingt-deux,  &: 
les  dix-fept  premières dcCharlesfepticmc  fon  fils  ôcfonfuc- 
cclTeur,  il  s'enfuit  qu'il  eft  deccdc  Tan  mil  quatre  cent  tren- 
te-neuf, quiferale  premier  de  lTucfqucfuiuant,ainfi  qup 
nous  iuftifierons  en  fa  vie.  , 
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Es  Anglois  tcnoicnc  encore  la  ville  du 
Mans  en  leur  puififancc,  lors  que  Ican  d- 
Hicrrain  d'Official  qu'il  cftoitfuc  clcuoi 
l'Epifcopac,  mais  des  cecce  année  la  fortu- 
ne commença  à  leur  tourner  le  dos  ^  où 
pourmicuxdvrcnoftrcprouinccayantdc- 
formaiscfté  aflczpurgcc  des  mauuaifes  humeurs  de  fcj  pé- 
chez par  cane  de  rudes  faignées,  2£tanc  decrenchdncs  temei 
dcsqixenoftrefouueïain  Médecin luyauoic ordonnez, com^ 
menée  à  reprendre  Ton  embonpoint ,  6c  fa  nature  rccouuraat 
des  forces  fc  décharge  vigourcufemcnc  peu  à  peu  des  hu* 
meurs  cftrangercs  qui  la  tcnoientcn  langueur.  Car  des  cctco 
anrvcc  mil  quatre  cent  trente-neuf,  on  vit  le  Chafteau  do 
fainte  Sufanne  vne  de  fcs  meilleures  placcs,remife  en  l'obcïf* 
(àncc  du  R  oy ,  â£  noftre  Prélat  eut  ce  bon-heur  auanc  que  do 
mourirdelaiflcrfonDioccfcdeliurctoutàfiitde  fcs  raaux, 
&fafjnté  entièrement  affermie.  Nous  ne  trouuonsricn  do 
particulier  qui  le  regarde,  finon  quelques  a^cs  ou  acconl^ 
qu*il  a  partez ,  &:  que  nous  fuiurons  par  les  années.  u    • 

II  gagna  vn  procès  en  Cour  de  Rome  contre  le  Prieur 
d'Oyfc,  quiluydcnioitlcdroitdcvifue.  La  Sentence  en  cft 
dactée  du  dixième  Décembre  de  Tan  mil  quatre  cent  qua- 
ranrc-d<:ux.  L'année fuiuante  ilyeuc  vn  accord  paflc  entre 
noflreEaefque&TAbbédc  fainâ  Calais  couchant  lefaicd 
laluflice,  endattc  du  fixicmede  luindcTanmi!  quatre  cen 

3  uarance-trois,  car  il  fut  aufit  vigilant  àlaconfcruation  de  fes 
roîts  que  Ton  predecerteur. 

L'an  mil  quatre  cent  quarancc-fept  lequinziéincdc  Mars 
la  ville  du  Mans  fut  rendue  parcompofition  entre  les  mains 
de  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  ^aflidé  dci  forces  do 
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Cfiaricsfcpticme  Roy  de  France  qui  fc  tenoitàLaucrdin  & 
àMoncoirc  pcndanclc  (îcgc  ,  aucc  beaucoup  de  noblcrtc  &c 
de  gendarmerie ,  pour  donner  fccours  où  il  y  en  auroit  de  bc- 
foin  ;  &  l'an  mil  quacre  cent  cinquante  &:  vn  coure  la  pro- 
oincefuthcureufcmentdeliurccdclafcruituJedesAnglois. 

L'an  mil  quatre  cent  quarante-huir  lean  d'Hierrain  affifta 
à  vn  Concile ProuinciaUcnuiAngersfousIean  Bernard  Ar« 
chcucfquc  &  Métropolitain,  ou  lean  de  Beauuau  Euefque 
de  ladite  ville  prcfida  ,  Ton  y  craictadc  la  reformation  dct 
Eccicfiaftiques,  &rentreautresconftitucions  les  chariuarisy 
furent  défendus  fouspcine  d'excommunication. 

L*an  mil  quatre  cent  cinquante  noftre  Eucfquc  alla  i  Touri 
faluer  le  Roy  Charles  qui  auifoic  aux  moyens  de  cha fier  TAn- 
gloisdelaGuiennc,  commcilauoicfaicdeJaNormandic.  11 
fucfortbicnrcccudefaMaieftc,  quiluy  enioignitexprc/Té. 
ment  de  prendre  garde ,  comme  vn  bon  fuict,  que  les  ancien* 
cnnemisdefa Couronne n'cufTcncaucuneintcUigencc  dans 
fon  Diocefe. 

L'an  mil  quatrecent  cinquante  Se  vn  il  vifira  vnc  partie  de 
ibn  Diocefe,  ôceftant  à  Sablé  lean  Rocher  Abbc  de  Belle- 
brache  le  vinttrouuer  pour  luy  faire  hommage  de  fon  Mona- 
Acre,  &:luyrcndrcrhonncur  Ô^l'obcïflanccqu'ilJuy dcuoic. 

Ccttcmcfme  annccfur  la  fin  dd'Automne  iean  d'Hier« 
rain  cftanrallé  voir  des  ouuriers  qui  trauailloient  aux  rcpa- 
rationsdc  Touuoye,combaduhautd'vne  cerrafre,&:fcbJef- 
fede  telle  forte  qu'il  fut  contraint  de  prendre  le  lit.  Depuis  la 
fieure  cdanc  furucnuë  auec  quelques  autres  accidents  qui 
augmentèrent  fon  mal,  il  fe  difpofa  à  la  morc,&s*cftantmuny 
du  facré  viatique  pafTa  de  cette  vie  en  l'autre,  au  grand  regret 
de  fcs  Diocefains  qu'il  auoit  gouuernez  douze  an  nées,  fous  le 
Roy  Charles  fepticme,  &  fur  U  fin  des  guerres  des  Angloiï* 

CO  M  M  E  enncmy  des  fcrupulcs  ie  n'en  puis  fouffrirdanj 
laconfcienccduficurdcCourceilJcs,  quin*af«yfrfw^/>y?  P^«  71^- 
Uan  <jt H tertdin  fiét  fOHTucu  de  t Enefiht  fât  U  Roy  de  FrAna  on  mt 
k  m^jtndtt  Afiglm  y«/  fflmnf  tncere  mai/lns  dtUnàilU  Q'dvne 
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fdrtie  de  U prmnce i  mais  encccasTaconfcience  efTerronééy 
&  les  dcrnicres  paroles  qu'il  adiouftcà  lapropofition  dcfoa 
douce  rendent  Ja  rcfolucion  dcfon  fcrupulefans  ditficulcc, 
n*y  ayanc  aucune  apparence  que  l'EuefcIic  ayant  vaqué  en 
mil  quatre  cent  rrentc-ncuf ,  qui  efloit  quatorze  ans  après 
qu'ils  furent  maîQircsdc  lavtllc  Ô^dela  prouince,  &c  l'ayant 
poflcdcc  encore  huit  ans  depuis ,  ils  euffcnt  fourfert  vn  Euef- 
que  d'autre  nomination  que  delà  leur,  bien  loin  d'enrcce« 
uoir  vn  qui  euft  eftc  nomme  du  Roy  de  France, qu'ils  ne  con- 
noiflbicnt  pas  pour  tel,  puifquelcurs  Princess'enarrogcoiëc 
laqualicc,  &  cependant  nous  voyons  lean  d*Hicrrain  bien 
pailiblcen  Texcrcice  de  fa  charge,  &c  fansy  fouffrir  aucune 
difficulté  dclcur  part.  Outre  cette  apparence  quinc  permet 
pasd'cn  douter  dauantagc,  ledit  Sieur  rcfoutfon  douce  Juy-' 
mcrmciansypenfcr,  quandil  parle  du  voyage  qucfitnoftrc 
Prélat  à  Tours  pour  faluerle  Roy  Charles  fcpticmc,  lequel 
luy  enchargea  de  prendre  garde  que  les  anciens  ennemis  de  U 
Couronne  n'eullcnt  aucune  intelligence  dans  fon  Diocefc, 
féfiyif,  &quc  s'iijc  trouuonijiiclijue  ch&fi cpntre fin firuice y  U ÇtttfKnt  dt 
fidciité  ^H*  il  luy  4tioii  fait  après  U  reddition  de  la  ville ,  l'M^oit  d» 
Itêjendenncrauù, 

Ce  ferment  exigé  de  nouueau  après  cette  reddition,  fup^ 
pofccefuyque  lean  auoitprefté  auparauant  aux  Angloiscn 
confequencc  de  ce  qu'ils  l'auoicnc  pourueu  de  ce  Bénéfice ,  à 
quoy  ils  n*onc  iamais  failly,  comme  nous  auons  veu  cy-dc- 
uant,  cftanr  vnede  leurs  maximes  d'Eftat  défaire  qucl*E« 
uefque  du  Mans  fud  leur  créature,  afind'cftre  a(rcurczdans 
fafidelitcde  celle  du  peuple.  Ques*ils  en  ont  cftc  (\  foigncu) 
autrefois  quand  on  ne  leur  difputoicpas  lapofreQîon  legîti- 
mcdecetrcprouincc,  ievous  laiflci  penfers'ilsauroicnc ou- 
blié de  le  faire  maintenanr,  que  ce  leur  efloicvntempsd'vfu 
pation&deconqueftcs,  &:  quefeferuants  de  ces  premières 
pourpalfer  aux  fécondes  qu'ils  meditoient,  ils  n'afpiroicnc 
rien  moins  qu*aufaiftc  denoftrc  Monarchie,  Cccy  néant- 
jnoinscftpcudcchofeen  comparaifondecc  qui  fuie 

le  penfay  du  commencement  attribuer  la  faute  qui  fuit  & 
l'Imprimeur,  mais  quand  icTay  trouuce  en  deux  endroits, 
â'ay  crû  qu'il  n  auFoit  pas  bronché dcux^ois  à  vnc  mcfme  pier.^ 
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qu'il  falloit  qu'ii  y  eiift  ainfi  dans  Toriginal.  Vûicy  donc 
ce  que  ledit  Sieur  ccric  -.Noflrc  Bnejîjue  cccufn  U  chaire l^cjpace de  P**^^ 714. 
peuf  à dtx années.  Et  cwvn  Auttc cùdroit jll auûù ^ouaerré/ès Difi'  patt  jiu 
cejkifts  dnec doucent  d^ prudence ff es  de  dixannics,  Lifaut  c  cfl  qu'il 
auoUc  que  le  Chaftciu  de  l'aindc  Suzanne  fut  remis  en  lo- 
bcïirancc  du  Roy  vers  l'an  mil  quatre  cent  crcnce-ncuf,  m  pAgt  71J. 
wnmençcmcmdu  PomtficAi  de  Kan  dr  il  terrain,  Se  qu'il  marque 
toutes  fcs  années  de  fuice  par  quelque  aâton  notable  que  ccc 
Eucfqucafaitc  iufqu'cn  l  année  milquatrc cent  cinquautc- 
crois  qui  ell  celle  de  fa  mort,  félon  ion  opinion,  doùilfuic 
necelTaircment  à  bien  compter  par  les  doigts,  qu'il  a  cfté 
quatorze  ans  en  la  chaire ,  ^  cependant  il  ne  iuy  en  baille  que 
neuf  a  dtx  ,Mîiéis, 

1  c  ne  Iuy  en  baille  ny  dix  ny  quatorze,  mais  feulement  dou- 
ze enricrcs  &  quelques  mois  dauantagc  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
finir ,  daucanc  que  le  iour  de  la  mort  de  fon  prcdeccfTcur  nous 
cftinconnUi&queicIlinic  qu'il  cîl  more  en  mil  quatre  ccnc 
cinquante-vnpourvneraifon  qucvoicy.  Encore  que  le  ficur 
de  Courteilles  ccriuc,  que Ican  dHierrain célébra  les  no- 
pccs  de  Guy  &  Andic  de  Laual  ficres  en  1452.6:  que  lo 
Comte  du  Maine  ayant  obtenu  pcrmiflîon  du  Roy  de  Icuer 
\  des  cailles  fur  le  peuple ,  &  quelques  fubfides  fur  le  Clergé, 
fil  en  addreifa  les  patentes  à  noihc  Eucfquc  en  mil  quatre 
cent  cinquante  crois ,  qu'U  die  eAre  Tannée  de  fa  mon  :  ncanc- 
moins  ayant  reconnu  tant  defauies à  fcs  dattes  en  plufîeurs 
autres  occafions  5  comme  ces  Remarques  en  font  foy,  il  me 
pardonneraniercuoquccesannécsvopeuen  doute,  &  ûio 
,  croy  plulloftà  ma veucqu'àfonrapport.Cari'ayvcuvne cer- 
taine augmcutationfaitcauxdeux  dernières  Semi-prcbcn- 
dcs  parMarcin  Berruyer  Eucfque  duMans  fucceifeur  de  lean» 
dontlesLectrcsdVnionfoncdattccsdu  premier  de  luillct  de 
Tan  mil  quatre  cent  cinquante-deux  >  &  onze  iours  après 
Guillaume  Cardinal  d'ELloutcuiIle  du  titre  de  S.  Martin  aux 
Monts,  &  Lcgac  Apoftolique  odroya  des  lettres  de  confir- 
mation de  ladite  vnion,donnces  à  Bourges  Tonzicme  de  luil* 
let  la  fixicmc  annéede  Nicolas  V.qui  renient  iudement  à  cet- 
te année  de  mil  quatre  cent  dnquantc-dcux,  car  ayant  cfto 
clcu  le  fixicmc  de  Mars  de  l'ai}  çnil  quatre  cent  quarance-fcptj 
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fa  cinquième  fe  crouua  reuoluc  à  pareil  iour  de  Tao  mil 
quatre  cenc  cinquante-deux ,  &  fa  lîxiéme  commenfoic  à 
courir  déformais.  Puis  donc  que  lean  d'Hierrain  eft  deccdé  à 
la  fin  de  TÂutomne,  c'efl  à  dire  vers  la  fin  de  Tannée,  il  faut 
que  ce  foit  pour  lepluAoft  à  la  findelaprecedenteifçauoir 
mil  quatre  cent  cinquance-vn>  Martin  Berruyer  fe  crouuanc 
Euefque  défia  auanc  le  premier  de  luillecde  Tan  mil  quatre 
cent  cinquante-deux.  Cette  pièce  qui  eft  toutâ  fait  authenti- 
que, m'a  contraint  de  mettre  la  dernière  année  de  lean  vers 
la  fin  de  mil  quatre  cent  cinquante-vn,  &]a  première  deMar- 
tin  vers  le  commencement  de  mil  quatre  cent  cinquante» 
deux ,  d'où  s'enfuit  que  ces  nopces  célébrées  en  cette  mefine 
année,  &  ces  tailles  leuées  en  la  fuiuante  doiuent  eftrerefe? 
rées  au  temps  de  Martin,  fie  s'il  eftvray  que  cela  foit  arriuè 
fous  TEuefque  lean,  illes£auta(feurémentreietcercad'aB* 
très  années. 

Quanta  ces  nopces  elles  pourroict  auoir  efté  faites  aucom- 
mencement  de  Tannée  mil  quatre  cent  cinquante-deuximaU 
toufiours  lean  ne  leur  aura  pas  donné  la  benediâion  >  s'itcfl 
vray  qu'il  (bit  mort  à  lafinderannéc,quieftoitncceflaire- 
mentlaprecedente,  comme  nous auons dit.  Pour  cestailles 
t'ay  veulapiecedansleLiureverdde  r£uefché ,  laquelle  cft 
dattée  du  cinquième  de  Scptembredc  Tan  mil  quatre  ceoc 
cinquante-quatre ,  ce  qui  monftre  que  cela  arriua  neceflàire» 
inentfousMartJn,quandbien  (félon lefieur  de Courteilles); 
leand'Hicrrain  auroitvefcuiufqu'eu  Tan  mil  quatre  centcio- 

Îuantc-'troiSyCequin'eftpas.  Le  Prélat  auquel  ces  lettres  du 
lomte  duMaine  fontaddrc(fée$,eft  f^lement  nomméË- 
Befque  du  Mans  fans  le  nommer  en  particulier  ,ce  que  ledit 
Sieur  ayant  voulu  faire ,  il  a  pris  lean  pour  Martin» 

On  prouue  encorede  plus  quelean  d'Hicrrain  «floit  Euef- 
que oos  Tan  milquacrecenttrente-neuf,parlcprocéscoD« 
tre  le  Prieur  d'Oyfé  iroUué audit  Liiii:cverdfol.i£.dansle* 
quel  font  couchez  ces  moi^iPrsUhâtstsrntéfeBdus  Pater  tiêimmêi 
l$4mn€sfkis,  é'  crat  ante  antmm  D9mm  1440;  Ufifiofm  Ccmm». 
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An  de  Christ  m.cccclii. 


de  l'obli 


à  la 


auons  ce  i  obligation  a  la  Tourainc 
noftrc  voifioc,  de  nous  auoir  donne  ce  fagc 
&  vertueux  Prélat  fort  alfciSionnc  au  dc- 
uoir  de  fa  charge ,  procurant  le  bien  de  foa 
peuple  cane  qu'il  pouuoic,  &c  fur  tout  la 
i'plendeur  du  feruicc  diuin  3  qu'il  augmen- 
ta par  fa -libéralité  defes  belles  fondations^ 
ayancdonncaux  Vicaires  &  Chantres  dcrEglifc  Cathedra- 
ledcs  mcdairics,  des  rentes  de  bicd  &  d'argent,  pour  les 
^ulager  en  la  peine  qu'ils  onc  de  faire  Totlicc  du  Chœur* 
11  veilla  grandement  à  la  conferuation  de  fcs  droits  &  de  fon 
Domaine  I  il  accreuc  ccluy  de  Touuoye  d'vn  moulin  ()u'il 
retira  fur  vn  nommé  Guillaume  duFoflc  qui  le  tcnoic  à  ren» 
ce>&huiâ  hommccsde  prclicuces  prés  du  pont  de  Paran* 
çc«  Il  contraignit  lean  de  Fauicres  nouucUemenrélcu  Ab^ 
bcd'Euron,de  venirreQdrefesdeuoirs&fonobcïnTanceca* 
uc  fcs  mains  5  au  moyen  dcquoyilluy  donna  fa  bcncdidioo 
&lc  confirma  dans  la  charge  >  à  laquelle  il  auoit  clic  depuis 
peu  nomme.  i       -. 

.  L'an  mil  quatre  cent  cinquantefîx  il  a/Tifta  au  Concile  do 
Vannes  alTemblé  à  la  rcqucftc  du  Duc  &dcla  DuchcflTcdo 
Bretagne,  lefqucls  ayant  procuré  la  canonization  dcfainâi 
Vincent  Fcrricrauoicntcnuoyé  leurs  AmbafTadcurs  vers  le 
Pape  Calixcc  troi/iémc  ,  pour  auoir  permifllon  de  leuer  le 
corps  de  fon  tombeau,  ce  qu'ils  obtinrent.  EtfaSàinâcta 
y  enuoya  Alain  de  Cocciuy  dit  le  Cardinal  d'Auiguon  foa 
Lcg)açpr'/''ea£&icGrau|icrtux&>  lequel  ea  cctcc  ccremooie. 
9Ï 
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;  de  l'Archciicfquc  de  Rôti  en ,  des  Eucrq 


ues 


ccompa 
d'Auranchcs,  de  Sccz,  de  Poitiers,  dcLiiçon,dcMaïlle- 
zais»  de  Comniingcs  ,  &c  de  couc$  ceux  de  la  Prouincc  de 
Tours.  L*Archeucrquc  n'ayant  pu  y  affiftcr  à  raifon  dcfon 
îndifponuoa}  commic  noflrcËucfquc  duManspoury tcnic 
faplacc  5  comme  foD  premier  S uffra  gant. 

L'an  mil  quatre  cent  cioquante-fcpt  leRoy  Charles  cftanc 
àTours  à  dclFcia  d'y  pafTer  IcsfeftesdcNocljlesplus nota- 
bles Seigneurs  de  Boeme  &dcHongriC)  vinrent  delaparc 
dclcur  Roy  Ladiflas  pour  demander  en  mariage  Magdclai- 
nc  fille  de  France.  Le  Roy  cnuoyaaudcuantd'cuxleDuc 
d'OrlcanSj  les  Comtes  de  Vendoïmc,  d'Aniou,  &  de  U 
Marche:  &  dautant  que  les  principaux  chefs  de  cette  Am- 
baffadc  cftoicnt  EcclcfiaftiqucSjilchoifît  rArchcucfqucdc 
Tours,  rEucfqucdcCoucanccsj&noftre  Martin  Berruyet 
pour  aller  au  deuant  d'eux  en  lu  compagnie  du  Chancelier 

?ru*il  aiioit  député  pour  porter  la  parole  >  &lpourcraitier  du 
uiec  delcur  venue  &  de  leur  négociation. 
Martin  vid  auffi  aux  dcrnicic^  années  de  Ton  Pontificacla 
guerre  du  Bien  public,  pendant  laquelle  lean  Duc  d*Alcn*^ 
çon  auecque  pIuHcurs  autres  grands  Seigneurs  s'cftanc  foule^* 
uez contre  le  fcruicc  du  Roy ,  liura  fa  viltc &:fon  chaftrau  cn-î 
trc  les  mains  de  Charles  de  France  Duc  de  Bcrry  chef  de 
cette  ligue,  Ô£  fe retira  auecque  luy  vers  le  Duc  de  Breta- 
gne. Si  to(l  que  Louis  onzième  fucaducrtyde  ces  remue* 
mcnis,  il  enuoya  promptcment  André  de  LaualMarcfchal 
deFranceauecvnearmcepourmcttrele^cge  deuant  Alcn- 
fon^pcndantquillafuiuroitdcpr^s.Ilpartitdonc  aprc$  luy 
&vinc  au  Mans  affilie  de  Charles  Comte  du  Maine  &  ds 
pluficurs  autres  Seigneurs.   Le  Clergcfntaudcuantde  luy 
en  fort  bel  ordre,  qui  leconduifitdcpuislavicillcporteiuC- 
qu'àrEglircCaihcdralC)OÙildefccnditdcchcualpoura<k>* 
rer  à  deux  genoux  vn  reliquaire  de  la  vraye  Croix  qui  hif  fut 
prefcntcpar  Ican  du  Brcil  Chantre;  puiseftant  entre,  on 
chargea  (on  brasdVneaumunc,&onluydonnavo  furplis  6c 
'înc£ha}>pc,commcau  premier  Chanoine ,  donccftant  rc- 
ueflu  il  mootai  dans  la  place  la  plus  cminentc  du  Choeur» 
pcûdam  qu'on  jcliancoic  IcTcDimf,  à  l'ilTucduqueUc  Roy 

le 
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îc  retîracDlamaifondc  lacquesd'Argouics  Archidiacre  de 

Sable  (|u'oD  auoic  choiiic  pour  Ton  Jogcmc ne, à caufc du  bel 

air  où  clic  cfloic  {îtucc,&  y  dctncuradurant  le  fciour  qu'il  fie 

au  Mans  depuis  le  dix-huiàicmc  de  Noucmbrc   iufqu'au 

I  vingi-huidicme  de  lanuier  de  i'anncc  fuiuanic»qu*il partit 

pourallcràTours,aprcsauoir remis Alcnçoncn  Ion  obcïf- 

lancc.  Voila  à  peu  prés  ce  qui  s'cilpallc  de  plus  mémorable 

durant  que  Martin  fierruycr  gouucrna  ce  Diocefe  fous 

Charles  V II.  &  puis  il  mourut  en  fa  dix-fcpticmc  année  le 

vingc-quacrtcme  d'Auril  de  Tan  milqaacre  cent  foixante- 

huiét  fous  Louis  onzième.  Son  corps  fucenLcnédeuantle 

I   grand  Autel  de  i'Eglifc  Cathédrale. 

^^  REMJR^ES. 

[    "TNEpvis  PierrcdcLongiici!,donclcfieur  dcCourteilles 

X^  nous  a  remarque  iedcccsenmilcroisccnt  vingt*(ixou  P^^f  J^ 
vin gi-fcptiurqu'àleand'Hierram  le  trcfpas  duquel  il  rappor- 
te àt  an  nul  qHatrc  cent  cinquace-  crois,  il  ne  s'cftoic  poim  (cr- 
uy  de  la  Chronologie  autrcmenr  qu*cn  difant^vn  tel  Euelque 
aprcfidéfous  tels  Roys,  &cft  more  vnc  telle  ou  vne  telle  àn- 

]     nce,  &  quelquefois  il  aadiouftc,ilarcgi  tant  &:  tant  d'an- 
nées. Voila  plus  de  flx  vingt  ans,  qucnousncfcauonsau 

I     vrayoùnousfommcsjmaisicyilfcmblcfatisfaiic  dauantagc  ^ 

quandilnousapprend,  ^uc M anin a freJJdi fitne Uiocefi Pe^açe  p^.^  -.g^ 
ic  dix-Jîpt  ttnfîéct  aitur(s^pArtie  fùm  h  RjjCharies  y  1 1  ,dr  farttefiiês 
Loui^  X  l  ,fin  fils ,  AH  bout  dcfijnellcs  il  montur  It  viftgt-ejuairictyi€  a'A- 
uni  de  l\m  mil  quatre  unt  fitKuntc  cimj ,  on  [don  la  plmprobahU  ùfi^ 
r^on  njil  tjujne  cent/otxame-Jèfi  eu  î/jH  ^mire  cent  foixante-hutil. 
De  ces  trois  années  laquelle  prendrons  nous  ?  le  ehoiiisla 
dernière  &  dis  fans  aucun  doute  qu'il  y  efl  mort ,  &  ^  arce  que 

■      le  iour  de  Tannée  qu'il  rtiourut  nous  eft  conii ,  le  dis  en  fécond 
licuqucfesdix-fept  annccsne  font  pas  entières,  maii feule- 

j      ment  commencées.  Cela  eilaifc  à  coUiger  delà  fuiitc  de  no- 

!       ftrc  calcul ,  car  Ican  d  Hicrrain  eftant  more  vers  la  fi n  de  Tan 
mil  quatre  ccntcinquance-VDjCeluy  de  mil  quatre  cent  cin- 
quante-deux fut  le  premier  de  Maain,  lequel  eftant  tout  àluy 
K&  compté  pour  Icprcinicr  des  dix- fcpt>  nous  voyonsclairc-, 
Mmmm 
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ment  qtic  le  vîngt-quatrJcme  Auril  de  l'an  mil  quatre  cënc, 
foixance-huiâ  cUoic  au  commencemcnc  defadtxrcptjéme 
année  quand  il  mourur. 

La  vérité  de  ccccc  i'uppiication  paroidra  en  Ton  iour,  (1  nous 
luy  comparons  la  fauffcté  de  celle  dudit  Sieut.  Pofons  donf* 
auccqueluy,  que  ïcan  d'Hierrainfoitmortverslafindc  Vzi 
mil  quatre  cent  cinquante-trois,  &  adiouftez  y  Icsdix-fcpt 
atiDces  coticrcs  qu'il  donne  à  MartiOjCeluy-cy  ne  fera  deccdo 
qu'en  mil  quatre  cent  foixantc  &  dix,  cootrc  lafuppofition  &C 
contre  ce  que  nous  prouuerons^qucThibautfonfucccfTci 
cftoit  Euefque  des  l'an  mil  quatre  cent  foixantc-huict.  Bci 
ruycr  en  Tes  dix-fcpt  années  aura  vcu  les  dix  dernières  de 
Charlesfcptiémediile  Vi(5loricux,qui  mourut  le  iourdcli 
Magdcicinc  de  Tan  mil  quatre  cent  foixante-vn ,  &  les  fix 
premières  quelques  mois  dauantagc  de  Louis  XL  fon&Is. 


L  XIL 

T  H I  B  A  V  T 

DE    L  VX  EM  BOVRG. 

An  de  Christ    MCCCCLXVIII. 

E  T  T  E  Maifon  de  Luxembourg  cft  vnc  des 
plus  illuftrcs  de  l'Europe,  àlaqucllecllca 
donné  les  Empereurs  Henry  VIL  Charles 
IV.  &Sigifmond,&afourny  de  temps  CQ 
tcmpsdegrandsPrinccsennaiiTancc&ea: 
vertu,  Thibaut  efloit  fils  de  Pierre  de  Lu- 
xembourg Comte  de  Coauerfan,dc  Brîcn- 
nc  &  de  S.  Paul.  Sa  mcrc  auoit  nom  Marguerite  de  Baux  fille 
de  François  de  Baux  Duc  d'Andrieen  ïaPouilIc.  Il  auoit 
deux  frères  &  trois  fœurs>  defquellcs  vne  nommée  Ifabcllc 
fut  mariée  au  Comte  duMaine.  Thibautfcmariaenla  mai- 
fon de  Melun,  &  prit  pour  femme  Philippe  fille  de  Ican  de 
I4clun,dclaqucllc  il  eut  phificurs  enfants,  &  entre  auucs 


I^^Be  THIBAVT  DELVXE?;ai5.      ^45 

PhilippcsquifucfonfucccflfciircnrEiiefchcdtiMans,  Car- 
dinal Û^Lcgat  du  Pape,  Apres  la  mort  de  fa  femme  il  renon- 
ça aiïmariagej&pritrefoiution  de  paflcr  les  années  de  fon 
veufuagc  en  la  profeflion  Ecclcllaftique.  llfutincontincnc 


^Bcau-frcrc>quidccedaeulavilled*AixenProucnccledixi6- 
^Kic  d'Auril  de  Tan  mil  qiucrcccncfoixancc&douzcj&fon 
^Korps  cQant  amené  au  Manstuccnccrréparlcsmainsdeno- 
^Kre  Thibaut  en  fon  Eglifc  Cathédrale.  Ce  Comte  ne  laiflii 
d'ifabcllc  de  Luxembourg  que  deux  enfants,  Charles  quiluy 
i  fucccda  au  Comté  du  Maine,  au  Duché  d'Aniou,&  à  d'au- 
tres Seigneuries  >  après  la  mort  de  fon  oncle  René  Comte  de 
Proucncc,  Se  vnc  fille  nommée  LouifcquifucDucheflc  dc^ 
Nemours. 

Enfin  Thibaut  ayant  eftc  dcfigné  Cardinal  par  Sixte  IV. & 
s'cAant  mis  au  chemin  de  Rome  pour  y  aller  reccuoir  le  cha- 
peau des  mains  de  fa  Sainéletc ,  la  mort  le  furprenant  luy  cm- 
perchalcprogrêsdcfcshonncurs&  defcsdeffcins  ,&  rom- 
pit le  cours  de  fon  voyage  &  de  fa  vie  le  premier  de  Scptem- 
brc  de  l'an  mil  quatre  cent  foixantc&dix-fcpt,aprcsauoir 

Eouuernc  fon  Diocefc  neuf  ans»  peu  plus  fous  le  rcgocdc 
cuis  XI,  Son  corps  futinhumc  dans  la  Cathédrale  à  main 
droite  entrant  dans  le  Chœurfouslelubé^oùlonvoid  vnc 
table  de  marbre  dans  laquelle  pour  tout  Epiraphe  on  lit  ces 
'     mots  ;  Hk  Jîufim  ojfâ  Ktuerendijumi  ThtobMi  à  Luxtmbur^ 
I    Mfijcôft  Ctnçm^  Obiit  Kal,  Sefttmb,  1477. 


K  RM  A  K  Q^V  E  S, 


CEla  cfl  confiant  par  ce  marbre  &  par  les  Cartulaîrcs, 
&lcficurdcCourtcillesyconfcnt,qucThibaucefimort 
le  iour  &  an  que  dciTus,  5c  outre  qu'iln'acficqueneufans 
Euefque.  l'en  demeure  auffi  d'accord,  &aduertis  que  fi  on 
vouloir  continuer  la  Chronologie  dudic  Sieur,  félon  laquel- 
le il  faudroit  dire  que  Martin  Berruycrneferoitmortqu'cn 
mil  quatre  cent  foixancc  &  dix/commc  nous  auons  vcu  ca  la 
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prcccdcnte  Remarque  ]  on  dcuroit  dire  auflî  que  Thibauc  oc 
(croit  mort  qu'en  mil  quatre  cent  foixantc  &dix-neufpouc 
parler  confcqucmmcnc,  ce  qui  ncatmoinsfe  trouucrojt  t^iux, 
&  à  plus  forte  raifoD  cette  légation  qu'il  écrie  que  Louis  XL 
*'*^*74i-    Roy  de  France  commit  à  Tliibauc  quand  il  l'enuoya  vers  le 
ComccdcS.Paul>  ^  IclîeurdeHaubourdinbaflard  de  Lu- 
xembourg qui  auoicDt  la  principale  conduire  de  Tarméc  du 
Comte  de  Charoloi&jàcauiequelaligucduBicn  public  t^;^ 
sintéûit encore i  laquelle  cllant  finie  parle Tiaitcc  de  Gonilans 
des  Taoncc  mil  quatre  cent  foixantc-cinq ,  il  n'cft  plus  temps 
d'en  parler  en  mil  quatre  cent  loixante-dix,ny  mcfmcs  en  mil 
quatre  cent  foixâtc-huitjpuifqueThibaut  ne  fut  pas  Ëuefqac 
pludoii, qui  elloit  trois  an&aprcsia  guerre  finie  Ô£  la  ligue  pat 
icci  tellement  que  s'il  cil  vray  que  Louis  ait  cnuoyé  Thibaut, 
en  ambalTade  vers  les  Princes  liguez ,  il  faut  que  ce  full  de  ce 
temps-là  )C'cfl  à  dire  auant  que  d'e/lre  Euefquc.  Or  cdmmc  il 
eft  certain  que  Thibaut  eft  mort  Icpremier  de  Septembre  de 
l'an  mil  quatre  cent  foixamc  â>:  dix-lcpt,&  qu'il  a  prelidc  neuf 
ans,  fî  on  les  déduit  on  trouueraauffi  le  premier  de  Septem- 
bre de  Tan  mil  quatre  cent  foixante-  huid  pour  le  premier  de 
fon  Epifcopac,  &  quelques  mois  à  compter  de furplus>  foie 
enfcaoccou  en  vacance,  depuis  cciour  îufqu'au  vingt-qua- 
tricmcd'Aurilquc  mourut  Martin  Berruyer;  d*où  paroiQIa 
iuftclTe  de  noftrc  Chronologie  qui  s^cft  rencontrée  fi  à  poindl 
auec  ces  tcmoignngcs  nnicts,&d  où  il  faut  corriger  le  ficui 
Frizon ,  qui  ailignc  pourla  première  année  de  l'Ëpifcopat  ds] 
Thibaut  raniice  mil  quatre  cent  foixantc-fix,  comme  mil 
quauccentfoixantc&  quatorze  pour  fadcrnicrc. 


PHILIPPES 

DE    LVXEMBOVRG. 

An  D£  CaaiST  mcccclxxvii* 


EdcfTeindcccc  abrcgc  ne  permet  pas  que 
nous  nous  arrcfhions  iurle  difcoursdes  an- 
ceUrcs  de  Philippcs^  ny  fur  les  hautes  al- 
liances de  faMaifon  ,  aflcz  illuftrc  pour 
eftre  connue  de  tours  pour  l'vncdcs  pre- 
mières de  la  Chrcftientc.  Ce  que  nous  en 
dirons  en  particulier,  fera  que  Philippcs 
cftoic  fils  légitime  de  Thibaut  de  Luxembourg  précèdent 
Eucf^uc  du  Mans,  &:de  Dame  Philippe  de  Mclun,  qui  le 
mitau  monde  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante-cinq. 
II  fut  cnuoyc  de  bonne  heure  aux  cftudcs,  où  il  eut  ponr 
compagnon  declaflc  luhcndc  laRoiiere,  qui  depuis  futlc 
Pape  Iulcsfccond,apréslcfquellcsfcs  parents  le  deftincrcnc 
àfumrcla  profcîEonEcclcfiaftique,  &  parleur  puiffanccfic 
leurs  amis  luy  procurèrent  en  peu  de  temps  de  grands  Bcnc- 
iiccs.  II  fur  premièrement  Euefque  d'Arras  par  la  refignation 
de  François  de  Melun  Ton  oncle  maternel,  ô£  quand  oncuc 
rccculesnouucllesqu'AntoinedeCrouy  Euefque  de TeroU- 
annc  cftoicmorc  cnl'jflcde  Chypre  à  fon  retour  de  la  Terro 
fainte,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  mil  quatre  cent  foîxan- 
te&:  quinze,  il  quitta TEucfclic  d'Arras  pourceluy  deTc- 
roanne. 

ilgouuernaceDiocefedeuxanscntiers,  diaprés  la  mort 

de  fon  pcrc  Thibaut,  quiarriua  le  premier  du  mcfme  mois 

4e  Tan  mil  quatre  cent  foixante  &  dix-fept ,  comme  nous 

auonsveu,  illuyfucccdaenl'Euefchcdu  Mans,  garda  afles 

long-temps  coûts  les  deux,  &c  tendit  cntin  celuy  de  Tcroanne 
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i  François  Ton  oncle ,  qui  luy  auoit  reCgnc  ceîuy  d'Arras. 
Louis  oaozicmc  eftanc  mort  ,  Philippcs  fut  choiil  auccquo 
l'Abbé  de  fainâ  Calais ,  &:  quelques  autres  députez  pouraf- 
Cfteraunomdelaprouinccaux  Ëftacsaircmblez  parCharlcs 
huitiémedans  lavillc  de  Tours  Tanmil  quatre  cent  quacre- 
vingrquarrc.  llcclcbra  luy-mcfmccn  mil  quatre  cencqua* 
trc-vingc  douzelcs  funérailles  de  Ican  Laurent  Doclcurcn 
Théologie  ÔJ Chanoine  de  faind  lulien,  homme  d'vnc  in-» 
fîgnevertu  &  pieté.  Son  corps  fut  enterré  prés  h  porte  du 
ChocurderEglife  Cathédrale,  où  il  demeura  iufqu'apréslou 
decés  de  noftrc  Philippcs,  qui  ayant  choifi  fa  fepulrurc  à  coftâT 
de  Ton  père,  on  fut  contraint  pour  luy  faire  placedeletranf- 
poTterdcuanc  Tauteldefainâ  lean  Baptiile,  dans  vn  tom- 
beau qui  fut  fort  vifitc  &c  renommé  pour  le  nombre  dcsmira<* 
des  qui  s'y  font  faits. 

L*an  mit  quatre  cent  quatre-vingt  dix-fcpc  le  vingt- vnic- 
me  de  lanuicr  à  la  prière  du  fufdit  Roy  Charles ,  noftre  Phi. 
lippes  fut  crée  Cardinal  du  titre  des  fainds  Pierre  &c  Marcel^ 
lin  par  Alexandre  fixiéme,  qui  luy  donna  ce  titre  fansaucui 
confiftoirc,  &  fansqu*aucuns  Cardinaux  fuflTent  prcfentsle 
vingr-fcpticmc  de  lanuier  de  l'année  fuiuantc  qu'on  com^ 
ptoit  mil  quatre  cent  quatre-vingt  dix-huit,  en  laquelle  le 
Roy  Charles  mourut ,  &c  noftre  nouucau  Cardinal  en  célébra 
les  funérailles  dans  PEglifc  de  faind  Denis  en  Francc- 

L'anmil  quatre  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  il  fut  Com- 
mirtaire  auccque  Louis  d'Amboifc  Euefqued'Alby,  ficFcr- 
rand  Euefquc  deSepte  Nonce  ApoftoJiquc,  pour  tugec  de 
lanullitédumariagcentre  leRoy  Louis  douzième,  &Ican^ 
ne  de  France  fille  de  Louis  onzième  ,  qui  la  luy  auoit  faité- 
poufcrdeforce  quand  il  n'eftoirencore  queDuc  d'Orléans. 
Ces  Commiffaires  donnèrent  Sentence  de  diflroUuion&:  fc- 
paration,  mcfmedu  confentementdc  Icannc  quifc  rcndil 
Rcligieufe  à  Bourges  auConuent  de  TAnnonciadc  qu'elle"' 
QU oit  fonde  &  dote,  ouayant  vefcu  tres-exemplaircmcnt, 
elle  mourut  en  grande  opinion  dcfainictcranmilcinqccnc 
cinq,&:  Louis  fcremariaà  Anne  de  Bretagne  vcuuedc  Char« 
lesdernierRoy. 

Ce  bon  Cardinal  auoit  vnc  affcdion  crcf. particulière  pour  ^ 
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la  rcformacion  de  Tordre  de  fainft  Bcnoift  qu'il  témoigna  par 
IcscfFcts,  lors  qvi*il  la  procura  dans  les  cinq  Monaftcrcsdc  la 
Congrégation  de  Chezal-Bsnoift ,  &:  fur  vn  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent dauantagc  àfoncrcdlïon,  ôc  mcfmceftanc  Abbo 
dcsAbbaycsdefamflïVincentdiiMans,  dcfainâMartindc 
Sccz,&de  lumicgcsaudcnbusdc  Roiicn,  il  fc démit  gcnc* 
rcufcment  de  ces  titres,  &:  des  grands  reucnus  qu'il  en  tiroit, 
rendant  le  tout  aux  Religieux  reformez  qu*il  y  introduific: 
fpccialcmcntenrAbbayedefain£l Vincent  le  vingt-troific-» 
mcd^Aouftde  l'an  mil  cinq  cent  vn  ;  &  ie  ne  doute  point  qu'il 
ne  iouifTcauiourd'huy  dVneioyc  accidentelle  dans  le  Ciel» 
devoir  qu'après  tant  d*annéeslcbon  ocuirc  qu'il  acommcn* 
Ce  dure  encore,  &:  fc  continue  parla  rcformacion  eftroictc 
qui  pcrfeuere  en  ces  trois  Abbayes  fous  la  conduite  des  Rc- 
ucrends  Pères  de  la  Congrégation  de  faind  Maur.  1 1  monftra 
l'affcclion  particulière  qu'il  portoit  à  l'Abbaye  de  fainâ  Vin- 
cent, en  ce  qu'iliatefigna  purement  &rimplcment  fans  rien 
rcfcruer,  &: retint  des pcnîîons  furcclles  dclumieges  &cde 
^ùind:  Martin  de  Scez,  iufqu  a  fa  mort,commc  on  void  par  fon 
Tcftamenr. 

Après  la  more  d'Alexandre  fixiémc.  Iules  fécond  cftant 
janicnuaufouuerain  Poncificat,  &:fefouucn.intdauoirau- 
rcfois  cflccompagnon  dcfcolcdc  Phiiippcs,  il  le  iîtEucf- 
qued'Albc&  dcTufculan,  ôc  fon  Légat  à  /affre  partout  te 
Royaume  de  Francc.Ec  tant  en  confideration  de  cette  amitié, 
que  parce  qu'auant  fon  afTomption  au  Pontificat  il  portoit  le 
nom  de  lulien  Cardinal  de  la  Roiiere  ,  il  donna  à  1  Eglifc 
Cathédrale  dedicc  fous  le  nom  decc  Sainû  pluficurs  priuilc- 
CCS  ,  &;  concéda  à  coûts  ceux  qui  fcroicnt  certaines  prières 
deuantfept  autels  marquez  d'autant  de  croix,  femblablcs  in- 
dulgences que  gagnentceux  qui  vifitcncles  Stations  des  E- 
clifcs  de  Rome.  Aufïi  en  reconnoiflancc  de  ce  bienfait,  cours 
les  anslclcndcmainde  ladedicace,  on  célèbre  vn  fcruicc  a 
foninccncion,  &onamiscctceinfcription  JuUoficundcPfint» 
Max.  Benef4^on  encre  fes  armes  des  deux  coftez  en  vne  place 
fortcmincntcau  hautdesdeux  derniers  piliers  qui  ferment 
Janef  &  lafeparenc  delà  croifce, 
Noftre  Cardinal  enrichit  fa  Cathédrale  dVn  Cruçifix^'^- 
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gcncdVn  poids  cxccffif,  qu'il  accompagna  de  douze  (laruei 
reprcfcncants  les  douze  Apoflrcs  de  pareille  cftofFc.   11  fie 
fufpendrc  entre  deux  piliers  proches  du  Chœur ,  des  orgues 
dorées &.irgeiuccs,  &  dansvne  des  aiflesde  lacroifccacca- 
cher  dcuxbuffcts  en  forme  de  cul  de  lampes ,  garnisde  pcda- 
lesquieftoicncd'vn  rarearcifice.  Il  donna  des  fonts  bapcif-- 
mauxdecumrcfouftcnus  décrois  lions, qui  foncencorc  au- 
iourd'liuy  deiiantrauceldefainâleanBapriHei  il  fîcfondre 
lagrorte  cloche,  forger  cette  belle  horloge  qui  cftprcs  de 
la  porte  Septentrionale ,  &:  baftirla  Chapelle  de  fon  hoftcî  en 
forme  de  dôme  ou  lanterne,  où  il  faifotc  allumer  toutes  le* 
nuits  vn  flambeau  feruant  de  fanal  aux  Courriers  qui  vc- 
noienr  au  Mans  de  coûts  les  collez  du  Royaumcpour  auoic 
de  Uiy  comme  Lcgat  des  expéditions  d'affaires.  Il  enrichie  le 
ircfor  de  fair.û  lulien  de  pluficurs  riches  Reliquaires  ,  de 
beaux  vares&  d'ornements  précieux,  &  voulue  entrepren- 
dre de  faire  la  nef  de  TEglife  pareille  au  re(le  delà  ftruâuro 
de  ce  bel  &  grand  édifice,  mais  les  Chanoines  luy  ayant  de- 
mande caution  pour  parachcuer  cette  haute  entrcprifc  il 
tourna  fespcnfces  ailleurs,  repara &:  augmenta  grandement 
fon  Chaftcau  de  Touuoyc ,  &c  refit  tout  celuy  d'Yurcl'Eucf- 
quc  &  le  mit  en  l'cftac  qu'on  le  voidcncorc  prcfcncemcnt. 

Enfin  fc  fcntanc  indifpofc ,  comme  eftanc  âge  de  foixance^ 
deux  ans ,  il  refigna  fon  Euefchédu  Mans  auecque  la  permiC 
fion  du  Roy  ,  à  fon  neucu  François  de  Luxembourg  en  mil 
cinq  cent  fepc,  &  obtint  fcsprouifions  de  Rome  >  qui  luy  fu- 
rent expédiées  gratuitement  par  le  conunandemcnc  qu'en 
fit  le  Pape  Iules  à  fes  Officiers. 

KE  M  A  R  QJ^  E  S. 

SI  les  fautes  qui  fc  prefentcncicy  ne  font  pas  des  plus  énor- 
mes, elles  font  ncancmoins  afrczconfidcrables  pour  ne 
les  paflcr  fans  en  faire  des  Remarques. 
iMyAC,  Lapcemiereeft  quand  le  ficurdeCourteillcsdltqueM///^ 
fts  fut  ffftmhremtM Bfèefque  <tArf4<^  fârU  refii^diimde  Phtlpfu 
ieMtÎHn.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'Eucfque  d'Arras  de  ce  nom,  il 
falloit  dire  François  de  Melun  ^  &  non  pas  Philippe^. 

La 
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La  féconde,  que  les  Eftacs  furent  ê(fcmhltz.fAr  Charles  huitiU  ^^'74^ 
fnetnUv'Ue  diTsursen  CAfitn$lijuatrc  cem  quatre -vw^i  cinej.  Ce 
fut  r.inncc  prcccdente  qui  cfloit  mil  quatre  ccnc  quatrc- 
Vmgcquarrc  au  moisde  laillcc. 

La  troificmc,  que  phtlipffs  afy[ftd  auecfjuc  tEuef^uedi  Seet.  4oy  j»«,  -,q 
êhfiijues  de  Pterre  Dtéc  ^ Alencon ,  Cpmte  du  Perde  &  rieâmte  de 
Bc.tumonty  qui  dccedd  i'.trt  mtl  ^ttâSre  cent  ^uatte-viftgt  doutJ ,  cJr 
Utjfa  M 4rgticrife  de  Lôrr4tfte ^  qui  fiff/fih  ffi morte  en^r4nderefmA' 
ttonde  fâwteti  II  n'yapoint  cudc  Pierre  dansla  Maifoit  d'A- 
Icnçon  qu'vn  qui  mourut  l'an  mil  quatre  cent  quatre,  enco- 
re ne  fut-U  qucComtc,  Alcnçon  n'ayant  cftc  crigcen  Du- 
ché qu'en  Tan  mil  quatre  cent  quinze,  comme  nousauons 
dît  cy-dcuant  en  la  Remarque  fur  Adam  Clianelajn.  Le 
Duc  qui  mourutdonccnmi!  quatreccnrquatre-vingcdouze 
comme  écrit  ledit  Sieur,  &  qui  laiiïa  veuuc  Marguerite  de 
Lorraine,  s'appeJloitRencai  non  pas  Pierre. 

La  quatrième ,  que  Phili^ptsreceut  le  chapeau  de  Cardinal  en  t art  • 
mil  ijH-iire  ce  fit  ijtuere  'Vingt  qm>jz>f ,  oh  félon  cUconi:$s  fjitatre-vinrt  ' 

ehx-fpt ,  if*  me  fine  temps  queCmiUnme  Brkmnet  BHtpjHedefiin^ 
M  dlo  far  Us  mains  dn  Pape  Alexandre  fixiemc  y  lors  qn'eftant  afsfegc 
far  Charles  hnit'temedans  le  Ch.%fkauSainB'Ange  j  si  fut  contraint 
faut  Attoir  fh  bberté  d'jecorder  a-t  Roy  tot%t  ce  qni  Imy  demanda.  Le 
heurdeCourteillcsapriscettc  hiftoircdans  du  HaiIIan,  qui 
ed;  note  de  libertinage»  &  d'eflre  prompcà  médire  des  Pa* 
pcs ,  mais  il  ne  confond  pas  la.  Chvonologiccomme  6ic  icy  le- 
dit Sieur  ,  qui  rapporte  le  ficge  du  Chafteau  Saintfl-Ange  par 
le  Roy  Charlcihuiticmeà  vneannce  qu'il  cftoii  en  France: 
âii(fi  eft'il  bien  certain  qu'il  s'en  rcuint  de  Ton  voyage  d'Italie 
des  Tan  mil  quatre  cent  quatre-vingt  quinze ,  auquel  ce  Pape 
futalTiegcdcIaforteauraoisdclanuicr  félon  du  Haillan:àr 
jlcftvray  que  Guillaume  Briçonnet  fufJitreceut  fapourprc 
Ofdin^e  toutfçul  delà  propre  main  du  Pjpe  en  vnfccrct 
Confiftoitcaoecqucletin:edcfain£b  Pudcntiancà  latroific- 
me promotion,  vniourdc  Vcndrcdy  fciziémcdc  lanuicrde 
Tannée  fufdite,  aulieu  quePliilippesnc  fut  Cardinal  qu'àla 
fixicme  promotion  aufli  tout  fcul,  fans  Confiftoire  te  fans 
qu'aucun  Cardinal  y  fuft  prcfcnt,  comme  dit  Frizon  en  ia 
France  Cardinale.  le  neveux  pas  compter  icvpour  faute  ce 
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f^M  jex,  que  le  fîeur  de  Courteîlles  écrie  enfuice,  que  Philspfcs  eut  fin 
titre  de  fàinSl  P  terre  &  de  fiinci  M  ara  lUn  fins  aucun  Confifloire  An 
mois  de  lanuserde  Can  mil  quatre  cent  dsx^huitj  carie  voybicn 
qu'il  vouloir  dire  mil  quatre  cent  quatre-vingc  dix-huit.  Il 
.  deuoic  neatumoinsaufTi  bien  corriger  cecccf^utc,  qu'il  ena 
faicvne  autre  qui  n*e(l  pasde  il  grande  confcquence  huicli* 
gncsau  deflbuSy  comme  on  peut  voir  dans  fcs  Errata. 

p4fe-7(x,  ■  hsi  cin<iuïémeçÙ.  en  ces  mots  îjln  commencement  du  quinzié- 
me  fiecleaMmûisdefeunerderanmilcinijfceitt,  Dequelquc  code 
qu'il  le  prenne  il  y  avne  faute,  car  s'il  entend  ce  quinzicmo 
ficelé  depuis  mil  quatre  cent  iufqu'à  Tannée  mil  cinq  cent» 
cecte-cyn'en  fera  pas  le  commencement,  maislaiîn  &touce 
la  dernière  :&  s'il  prend  ce  fiecle  depuis  mil  cinq  cenuufquià 
mil  fix  cent,  cen'eft  pas  le  bien  entendre,  puifquc  mil  cinq 
cent  n'efl  pas  de  ce  fiecle  icy  mais  du  précèdent,  deux  centai- 
nes d'années  ne  pouuant  cflred'vn  mefme fiecle,  oucrequo 
ce  ne  (croit  le  quinzième  fiecle,  maislefeiziéme,qiiicftloa 
erreur  ordinaire  que  nous  luyauonsmonflré  tant  de  fois. 

Uid.  La  fixiéme ,  que  Gu^  (]tifnz.tcme  du  xûxn  Comte  de  LdUdl  auêité^ 

fousé  Catherine  u' Alençon  fille  de  JeanDuc  d'Alençon&de  chârlett 
d'Arragon,  Ccican  eftoiile  fécond  du  nom,  ce  qu'il  falloit 
coufiour^diflinguer,  qui  n'eut  point  de  femme  de  ce  nom, 
mais  feulement  deux,  dont  la  première  fut  leannefilledo 

'^'rf^'*     Charles  Duc  d'Orléans,  &  la  féconde  Marie  fille  de  Ican 

5'  *'  ^*  quatrième  Comte  d'Armaignac,  de  laquelle  ileut  cette  Ca- 
tcrincfemrae  de  ce  Guy  quinzième  du  nom  Comte  de  Laual. 

Page  757.  La  feptiéme  efl;  quand  il  parle  de  Pierre  de  Courthatdy , 
natif  du  païsdu  Maine  en  ces  termes ,  Laehar^  de  premier  Pre* 
ftdent  ayant  vaqué  fat  U  decis  de  lesn  de  la  Vaquerie  ,  </  (  ledit 
Pierre)  en  fut  pùurueu  farle  dênquehtyen  ftle  Roy  Louis  donsJi* 
me,  &  infialé  au  mois  iAoufi  de  tan  mil  quatre  cent  quatre-vingt 
dix-Jeft.  Cecy  ne  peut  eftre ,  puifque  Louis  pe  fut  pas  Roy  & 
non  iors  qu'il  fucceda  à  Charles  huitième  qui  ne  mouniC 
qu'en  mil  quatre  cent  quatre-vingc  dix-huit. 
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DE    LVXEMBOVRG. 

An    de    Christ    wdvii. 

HiLtpPES  de  Luxembourg  rcfigna  l*E- 
-^  ucfchc  du  Mans  àfonncucu  François,  qui 
ne  le  g.irdaqùc  dcuxans  &:  quelques  moîJ 
fouslc  règne  de  Louis  douzième  ,  lequel 
pendant  ce  temps  fie  accorder  &  arrefter 
t onces  icscouftumcs  des  prouinces  de  fou 
Royaume.  Celles  du  Maine  furent  pu- 
bliées au  mois  d'Odobrc  de  l'an  mil  cinq  cent  huit»  par  Thi- 
baut Baillct  Prefidcnt,  &:  lean  le  Licure  Confcillcr  en  la 
Cour  de  Parlement  Commiflaircs,  en  prefcncc  de  François 
de  Luxembourg  Eucfque ,  &:deroutsIcsaucrcs  Députez  do 
;  la  prouincc  dénommez  dans  le  procès  verbal. 

Apres  que  Philippcsfc  fut  demis  defon  Eucfchc,  il  prit 

rcfolutiondc  quitter  la  demeurede  la  ville  du  Mans ,  &  de 

s'enallcr  faire  fa  rcfidcncc  àRomc  auprcsdu  Pape  qui  Taf- 

fcdionnoitforc.  Noftre  François  le  voulut  accompagner  en 

ce  voyage,  Se  peu  de  temps  après  qu'il  fut  arriué  à  Rome, 

vnc  ficurc  cliaudc  le  Gifit  dont  il  mourut  le  neuficme  de 

Septembre  de  l'an  mil  cinq  cent  neuf.  Deux  ans  paflczfon 

corps  fut  apporte  en  l'Abbaye  de  fainél  Vincent  du  Mans, 

d'où  après  q^ielques  iours  on  l'e  nleua  pour  l'i  nhumer  dans  VE- 

glifcdc  fiinâïulicn  aufepulchre  des  Luxcmbourgs,  &  le 

cœurfut  miscntcrredeuant  le  grandautel  de  ladite  Abbaye, 

fous  vnc  grande  tombe  graoée  de  quelques  lignes  qui  nous 

infttuifcnc  de  cette  particularité.  Il  y  a  au  milieu  de  cette 

pierre,  la  hgurc  d' vncoeui  au  dedans  d'vn  cercle  aucc  cette 

imfcrLption  à  Tcntour  :  Cûr  Di/mw  FrAnafa  de  Luxtmburgù 
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MbiJcofiCenomânenfis,  Etaubouc:  R&md  oh^  qmntoidits  S^tn^ 
bru  miUeJimo  qnmgentefimo  mm ,  cura  veri  promermftmi  fstmi 
hucinut^us  Jum  millefimo  quingentefimo  vndecimo^Tum  àtna^m 
im  méiorem  Eedefiam  corpus  iilamm  ejl  corde  hic  manenti^ 

K  B  M  J  R  ^  FES. 

Il,  eftcertaintantparleccftament  du  Cardinal  Philippes, 
ainHqu'a  bien  remarqué  le  Heur  de  CourceilJcs,  que  par 
cette  Epitaphequc  noAicFrançoiseftoicneueu  duCardinal» 
qui  eut  vn  frère  de  ce  nom  Vicomte  de  Marcigues.  Lacon- 
formiié des  noms  afaicbronchcr  les  Hiftoriens&lcs  Gcnfla" 
logiftes  t  qui  prenant  Tvn  pour  l'autre  ont  chacun  dcuiné 
comme  iisront  entendu.  Mais  il  faut  fçauoir  que  Thibaut 
de  Luxembourg  eut  trois  enfants  mafle^i,  lacques  Seigneur 

>^#f  741.  ào  Ficnnes,  Philippcs  Euefque  du  Mans  &  Cardinal ,  9e 
François  Vicomte  de  Mattigues.  François  Euefqnedu  Maos 
cftoii  fils  de  lacques  hevc  aifné  de  PhUippes ,  &  par  confe- 
quenc  f4»n  neueu.  11  en  eut  encore  vn  autre  de  mefme  miia 
âlsdu  Vicomte  François,  comme  te  noocfireffay. 

Téfêf^x,        Le  ficur  de  Courtcillcs  a  raifon  de  reprendre  icy  Nico- 

c^  7^1*  \^%  Vignier ,  de  ce  qu'il  a  mis  deu«  Philippe»  Eaefques  du 
Mans,  encore  quecettuy-cy  fembie  auoirqaelquLeexcufey 
puffqu'vn  mefmç  Philippes  a  efté  deux  fois  Euefque  î  mais 
quand.il  dit  que  François  pouuoit  eflre  frère  de  Philippes 
de  Luxembourg,  6c  qu'apics  auojr  fuccedc  auVkbmtédo 
Martigues  il  laitra  VEuefché  à  Coo  petit  freiic,  il  deuine  As 
cherche  \  t^anf  ce  qu'il  ne  trouuera  pas.  C*eil  pouxquoy 
ledit  Sieur  lay  redonnç  le  iour ,  &  le  rcdrcâe  fort  à  pro» 
po&,  fi  ce  n*eA  que  le  poajrfuiuant  aucc  vn  peu  d«  chaleur 
il  ne  YQÎd  pas  qu'il  «'enferre  foy-mcrme  par  ces  paroleSf 

Véit  7^2.  Noftrt  Fhiliffes  findt.  deux  Anniutffùtu  fikmtls^  qf»  fi  d$M 
uent  ceMrer  en  CB^ifi  du.  Mam ,  k'um  itfifàiéme  dt  SefUm^ 
brepouf  Fraîifois  de  Lu^mhourgVicomf  deMarf^es-,  é"  £^u^ 
trele  neafiime  du  mrfmt  mois  four  François  de  luxemboufg  £•* 
uefque  du  Mans.  Le  premier  efioitfils  à»  Vifiomte  dgMartifftts  qui 
portoiêaufsilenomde  François  ^  &  It  ficond  ejloit  fils  dt  lacques  de 
Luxembourg  Seigneur  de  Fiennes  Çheualier  de  UToifiniof*  Btiû 
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m'<Jtonnc  foTP  que  VtgmerqutnùUidtmuiçUiràrdeièùt:  cesdottus^ 
C^  dificrntfmu(c  ordre  souts  les  dcfiend^ms  de  cette fÂmiUe^s^gmyronu» 
U  li*y  mefine ,  t^  co^-finde  deux  coufins germams  en  vnejèttieperfinni 
farUc9iJfirmtté  de  leur  nem.  Il  cil  certain  par  ce  texte  que  Phi- 
lippes  eue  deux  ncueux  du  nom  de  Fîarç  jjs,  l'vu  Ton  t  cfigna- 
rairc  fils  de  foa  aifnc  le  S  eigncur  de  Ficnncs ,  &  l'autre  fils  de 
fon  cadet  le  Vicomte  de  Martigues.  Mais  cela  ncmpcfchc 
pas  que  le  (îcuc  de  Courccilles  voulant  débrouiller  Vignicr, 
ncs'embrotiiilc foy-mcfmc, confondant auffi en  vne  mcfmc 
pcifonncIcJ>eicÔclefils,lcfrcrc&  le  ncucu  :  en  quoy  il  eft 
moins  cxcufablc  que  Vignier,  qui  n'ayant  peut-cdrc  lamais 
IcuIcTcllamcnt  de  Philippcs, comme  ledit  Sicur>nepouuoit 
pas  iifaciicmcntéuicer  cet  te  faute. 

Dccouitrons  celle  dudii  Sieur,  qui  confiftc  eo  ce  qu'on  voie 
par  ion  texte,  qu'il  croicqucraaniuci  faire  fonde  le  fcpticnic 
de  Septembre  (oit  pour  le  neueu  de  Plu!  ippC5,&  c*clloit  pour 
fon  frère  le  Vicomte  dcMartigucspcredc  ce  neueu ,  comme 
icmonitre  par  deux  raifons.  La  prcinicrcjqiic  ce  Vicomte  frè- 
re de  Philippes  deceda  le  premier,  6c  fut  enterré  dans  i*E«  . 
glife  de  fainâ  Iulicn  où  ce  Cardinal  ayant  pris  le  foin  de 
luy  dtefTcr  vn  monument ,  il  eft  a  croire  qu'il  fonda  aulïî 
fonanniucrfaire.  Onvoidccla  par  vn  article  dVn  Ccdicile 
ic(lamentaire  de  Philippes  daté  de  l'an  mil  cinq  ccmdix- 
b«iot,c'cftàdiremilcinqccntdix-ncufqui  eftoitle  dernier  p.    o   . 
de  fa  vie,  5.:qui  porte  ces  mots,  item  fhtt  fuite  Utortèhe de Ufe^     *      *" 
^liHre  de  mon  fcn  Jrcre  Ftttrtcoiidv  LnxemhéurgVtiomtede  M^r* 
iiguesjèlûn  fa  quaUti ,  &  celle  de  mon  mueu  Ffânç$à  Euefqitc  dm 
Munsjott  transférée  di  Centre  coflc  da  fiher  ou  eiU  eji  de  frefenu 
La  féconde  &  meilleure,  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que 
Philippes  ait  fonde  vn  anniiicrfaire  pour  fon  neueu  (fils  de 
ce  Vicomte)  qui  eftoit  viuant  rannce  fufditc,  aïnfi  qu'on 
apprend  par  vn  article  dVn  autre  Codicilc    de  la  mcfme 
année  en  ces  termes  :  itérât  te  donne  a  mon  neueu  FrançoU  fih  ^^i^7^9* 
de  Thonfeu  frère  frâ^içots,  mon  lit  decâtnp  de  draj»  dr  damars  roua- 
ge, h  c[\\Qy  fcruira  encore  de  confiderer  quccccanniucrfai- 
re  cQant  marque  au  repciéme  de  Septembre  qui  eiloit  le  jour 
de  fa  mort,  auquel  on  célèbre  d'ordinaire  lesTanniucrfaires, 
Philippes  ne  pouuuit.  pas-  le  prciipic>  ce  n  efl  donc  paspour 
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fon  neutu  qu'cft  faite  cette  fondac ion  ,mais  poDf  rt^nfrcrcî 
ainH  le ilcur  de  Courtcillcs  ne  fçaiiroit  s'cxciifcc  d'auok  pria 

icy  le  fils  pour  le  pcrc ,  &  le  nciicu  pour  le  frcrc. 
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Ande    Chkist    mdix. 

Vssi  toft  que  François  fut  mort  le  Pape 
Iules  1 1.  qui  aymoit  Philippes  Iiiy  rendit 
fon  ancien  Euefché  qui!  accepta ,  8c  prie 
rcfolution  de  s'en  rcucnirau  Mans  poury 
finir  fes  iours.  Eflantdc  retour  &  rclfably 
cnfoniîcgc,tl  continua  fesbonncsaâious 
autant  que  l'âge  le  luy  pouuoit  permettre, 
vacquantà  la  dccoraiton  des  Ëglifes,  à  la  rcRitution  de  la 
difciplinc  Ecclelia(tiquc,  &  à  Taugmentation  du  culte  di- 
uiu,  &  fur  tout  il  fut  foigneux  du  repos  ôc  du  falutdc  fon 
peuple.  Léon  dixième  fucceneur  de  lulcs  fécond  au  fou- 
ucrain  Pontificat,  continua  noArc  Cardinal  Eucfquc  dans 
fa  cominiflion  de  Légat  par  toute  la  France  ,  Ôc  luy  en  fit  ex-» 
pedier  les  lettres  quifontdattcesdufeiziémedcNoucmbrc 
de  l'an  mil  cinq  ccntfcizeàlarecomniendatton  de  François 
premier  Koy  de  Francc- 

Qiund  Phiiippcs  vint  de  Tcroiianc  au  Mans,  il  amena 
é  auecquc  foy  vn  leunc  homme  nommé  Baudouin  de  Crcpy 
□aiifdu  mcfmeDioccfc,  qu'il  affcdionna  counoursà  cau/e 
de  fa  gencillcife,  U  de  fes  belles  parties ,  &  Pauar.ça  2UT^ 
bénéfices  &:  aux  diguitcz  Ecclcilaftiques;  ccftoit  fa  com- 
pagnie ordinaire ,  &  vn  de  fes  plus  doux  entretiens  qucl^ 
canuctfationauccc^tbonnede  homme,  qutu'abufoiinydes 
grandsrcucnusqMcnortrcCardinalluy  auoit  donr  •  '^nt 
^  çu)floyoit  la  meilleure  partie  au&ceuurcsdcpiL 
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la  familiarité  qu'il  lay  Témoignoic ,  dcinctiLanc  toujours 
dans  les  borncsdVneamicic  réciproque  &  rerpcdlucufc  qui 
auoicicctc  de  profondes  racines  Tclpacc  de  plus  de  quarante 
aos.MjtsIamotrfcparaccs  dcuxcœurs  ii parfaitement vnis 
l'an  mil  cinq  cent  dix-lutit^t  llylc  vieil ,  que  Baudouin  alla 
le  premier  receuoirco  l'autre  monde  le  falairc  de  fcs  bonnes 
aéiions.  Philippcs  en  fut  tic$-feûfib!cmcnt  touche,  &  tou- 
te fa  confolation  fut  dans  l'efpcrance  de  le  fuiur e  bien  coft  :  & 
déslorsilcommençaàfeprepareràlamorcplusrerieuremcnc 
qu'il  n'auoitf.iit  auparauant ,  bien  que  toute  fa  vie  il  s'occu- 
pait ordinairement  en  cette  méditation  falucaire.  Sa  deuî- 
ic  ciloit  vnc  tcftc  de  mort  aucc  ce  mot  Mtmento  y  qu'il  fai. 
foit  mettre  en  fes  peintures,  en  fes  cachctsSt  cnfesbafti- 
mcots»  comme  ou  void  encore  auiourdMiiiy^aHnquc  iîfbn 
cipnt  le  lailloit  aller  aux  diltraCtions  contraircsàdcs  penfccs 
(îlâindcs,ily  fut}  au(iîto(l  rappelle  par  la  veirë  de  ces  obiers. 
Il  vint  par  ce  moyen  à  vnc  telle  connoidancc  de  fon  néant , 
^  conceutvn  tel  mépris  de  foy-mcfmc  nonobftant  fa  pour* 
pre  &  fes  grandeurs,  qu*on  ne  peuilircfoiiTcftamcntfans 
s'eitonner,  voyant  qu'il  en  parle  en  des  termes  fî  raualez, 
qu'il  femble  élire  la  plus  vile  ^  ia  plus  abiettc  pctfonnc  du 
monde. 

Des  l'an  mil  cinq  cent  quatre  au  mois  de  luillct  four  de 
la  Magdclainc  il  Ht  le  premier  proiet  d'vn  Teftamcnt,  & 
l'an  mil  cinq  cent  fept  le  vingt-deuxicme  d'Auril  veille  de 
Pafqucs  il  rachcua,&  Tan  mil  cinqccnt  dix-hui<îllevingt- 
vnicmedumefmemoisauant  Pafques,  il  fitvn  Codicilc  ou 
addicionàce  Tedamenc  peu  après  qu'il  eue  enterré  fonamy 
Baudoiiin  deuant  l'autel  de  Noftre-Damcdc  Pitié  en  la 
grande  Hglifc,  &  le  vingt-fixicme  de  MaydcTan  mil  cinq 
cent  dix-neuf,  il  fit  fon  dernier  Codicilc  huict  iours  auanc 
quedc  mourir,  par  lequel  outre  pluHeursautreslegspicuxil 
laiiraenfaucurdcscihidcslnfommc  dcdix  mille  liurcs  pour 
ladotacion  d'vn  Collège  dans  la  ville  de  Paris  &  pour  rentre- 
tien  dVn  Principal  >  d'vn  Procureur  &:  de  dix  Bourfiers  natifs 
du  Dioccfe»  On  peut  apprendre  le  rcitc  de  fes  fondations  pac 
la  Ie<^urc  àQ  fon  Teftamcnt, 

fniîncibnc  dcfia  foiblc  &  caduc  daiis  la  foixactc  Se  qua- 
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corzîémc  ac  ion  âge»  ii  tomba  en  vne  langueur 
die  au  mois  de  Mars  de  Tan  mil  cinq  cent  dix-ncuf ,  (  feloa 
noflrc  fjçon  de  compccr  ]  laquelle  Juy  continua  iufqu  au 
fécond  de  (uinj  jour  de  rAfcenilon  qu'il  expira  entre  les 
neuf  à  dix  heures  du  foir,  &  ce  qui  n*cfl  pas  à  oublier,  le 
iour  aullî  des  faindh  martyrs  Pierre  &  Marcellin  ,  qui  c- 
floient  le  cicrc  de  fon  Cardinalat  :  &  le  vingr-dx'ème  du 
rocfme  mois  il  fut  enterre  dans  fon  Eglifc  Cachcdrale,  & 
mis  au  tombeau  qu'il  s'e^loit  préparé.  Ses  obfcqucs  fu- 
rent célébrées  par  Ican  le  Veneur  Eucfque  de  Lifîcnx  8e 
depuis  Cardinal  y  afîîlU  des  Eucfquesdc  Seez  &de  Lcon. 
Son  corps  fut  dcpofé  de  l'autre  codé  de  fon  père  à  maia 
gauche  entrant  dans  le  Chœur,  où  Ton  void  vn  marbre  char^ 
gédc  ces  mots  :  H  se  t4Cctcorpw  tUuflnfsmt  Pluhppi  4  Luxembur* 
gê  S.  R.  £.  Presb.  Cixrd*  LcgAÙ  i  Utere  in  QaUu  Epifaft  Ctmm. 
pii  ohm  4.  NpTédé  lu»^  énno  i  jl  9* 

Son  cœur  fut  mis  auprès  de  celuy  defon  neucu  dans  fe 
Choeur  de  1  Eglife  de  faintfè  Vincent  quil  auou  fait  voûter 
de  pierre  &  garnir  de  vitres  peintes  j  où  l'on  void  encore  les 
armes  )  &:  la  reprefentation  de  ce  Prélat,  qui  a  pris  tant  de 
peine  &  de  foin  de  remettre  cette  maifonenboncfiac&  d'y 
re/lablirrauflcritcdcfonancienncdircipline ,  qu'on  ledoïc 
reconnoiilrc  comme  fon  véritable  rcdauratcur  &  reforma- 
teur, ayant  H  libcralcn>enc  remis  la  Croflc  entre  les  mains  des 
Religieux  qui  la  poffcdcnt  encore  auiourd'huy. 

CcDioccfcdoitauoir  auifidcs  rciTcntimcnts  très- particu- 
liers pour  la  mémoire  de  ce  grand  perfonnagc,  qui  luy  a  té- 
moigné cane  d'amour  pendant  fa  vie.  Car  outre  les  bien- 
faits que  nous  auons  défia  remarquez'-,  &  tant  d'autres  que 
nous  ne  fçauonspas,ccttuy-cycftàconfidcrcrquc  plulicurs 
Euefqucs  du  Maasont  quittélcurËuefchc pour  el^re  Archc- 
uefqoes^  comme  Geruais  le  fut  de  Rheims>  Hildcbcrt  de 
Tours ,  \AiMt\c^  de  Roiicn,  &  Gonticr  de  Baignaiix de  Seos: 
mais  nofirc  Philippcs  eilant  Eucfque  de  Terouannc  qvt  va- 
loir mieux  deux  fois  que  celuy  du  Mans,  veuquccectc  ville 
de  Teroaanne  ayaac  depuis  elle  ruinée  de  fonds  on  comblée 
par  les  guerres  de  François  premier  &  de  Charles  le  Quinc 
£o)f  creut^âcfaaEucfchc  partage  eu  celuy  d'Yprc  ,dc  i^m€t 
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lOmcr,  &clc  Boulogne  fur  la  mer,  chacun  d'eux  valant  prcf- 
c(ucccluycluMans>jlancantmoinsquici£  ccluy-lipour  ce- 
luy-cy.  Ëcbicnqu'il  aie  rcrcnu  quelque  temps  touts  les  deux, 
il  nous  a  pourtant  aflczmonftrc  qu'il  nous  aymoicpar  prefc- 

<«icnce ,  puifqu  il  a  fait  auMans  fa  tcfidcnce  ordinaire  >  dont  il 
a  priué  ThcroUannc. 

REMJR^^ES. 

IE  ne  peuroispastrouucr  rien  à  redire  dans  la  reprife  delà 
vie  de  Philippes,mai-iicicmarquc  en  premier  lieu,  que  le 
iieurdcCourteillcsrapporteicylarLformacioudcs  cinq  Ab- 
bayes de  Chczal-bcnoiil  hors  de  raifoii,  puifquePhilippes 
isc  lue  Ëucfquc  du  Mans  pour  la  fccondcfois  qu'en  mil  cinq  PageyCp. 
cent  neuf  ,&  ces  Abbayes  furent  reformées  des  le  remps  qu'il 
fur  Huefquc  la  première  fois  >  comme  nous  auons  dit. 

En  fécond  lieu  il  nous  propofc  vue  copie  des  lettres  pa» 
tentes  obtenues  de  Louis  douzième  par  ooihc  Cardinal, 
touchant  la  courfc  des  Lances  quifcfaitau  iourdePafqucs 
Fleuries,  &  qu'il  vouloitfairercmcttrcaLrtroi/icme  Diman- 
ciie  de  Carcime,  dont  la  datte  cil  cuidemmentfaufl'c.  Don-  /^id, 
«ces  à  Blois  au  mois  de  lanuier  Tan  de  grâce  mil  cinq  cent 
treize,  &  de  noifcrc  rcgnc  le  lîxicmc.  L*an  nul  cinq  cent 
ueizc  qui  cft  mil  cinq  cent  quatorze  félon  nullrc  compte 
■fainfiqueicmondreray  incontincui)  n'ciloic  pas  le  ijxic« 
me  de  Louis  3  maisfonfeizicme« 

En  croificmc  lieu  il  dit  qu'en  l'an  mil  cinq  cent  dix-fept 
noilrc  Cardinal rcceutaucc  grande  ioyevnCordcliernom- 
roc  Frère  IcanGlapiou  natif  delà  Feriez' &  vn  des  célèbres 
Dodeursdefontcmps,  &  qu'il auoitcilé6rw<r*//ia'^  rOtdrrc»  Pgge-^to. 
hfromnct  de  lu  GauU  ôd^iijce.  11  me  femble  qu'il  dcuoitdirc 
Prouincial,  car  autrement  fa  Généralité  ncull  elle  guère 
générale»  qucdVfticrcftrainic  à  vnc  lî  petite ptouincc que 
la  Belgique. 

En  quatrième  lieu,  ledit  Sieur  nous  fournît  le  Teftamcnt  p4ffy%%^ 
entier  de  noArc  Cardinal ,  où  il  écrit  qiul  l'auoic  commencé 
au  Mans  le  iour  de  la  benoiltc  faintfle  Marie  Magdelaine 
vingt- quatrième  dcluilk-c  de  Tan  mil  cinq  cent  quatre.  C'eft 
iêvingc«dcuxiéniccuccpaysicy«.i    ...^*^». 
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Apres  îi  nous  donne  h  daccede  ce  Tcdamentacheuéaù 
"jt^i  805,  Mans  /f  Samedy  vi/tjt- deux  urne  d'Âuril  vcUU  de  ¥afjues  [an  mti 
cimicentfipt^  cnquoy  ily  a  double  fauce  ,&cnccque  Pafqucs 
n'crtoicnc  pas  cette  année  la  le  viïîgt-troificme  d'Auril  mais 
Icquatricme  >  &en  ccque  levingc-dcuxiémedecemois  n'e- 
floic  pas  au  Samcdy  mais  auleudy ,  la  lettre  Dominicale  c* 
ftantC. 

Suie  vn  Codicilc  ou  addition  à  ce  Tcftamencauec  cette 
é^xttUvïnguvmimeioard'AHriUuAnt  Pafjtéol'dn  mil  da^  cent 
dtX'htâîél.  Cesmots  [aua/Jt  Pa/^ues  )  donnent  de  la  difficulté, 
car  elles  furent  encore  le  quatrième  d'Auril  en  cccteannce, 
comme  on  découure  par  la  fupputation  ordinaire ,  à  laquciic 
û  on  penfoit  trouuer  à  redire,  voicy  vnc  raifon  prife  de  la 
chofc  mefmc  qui  prouuc  cecy  pertinemment,  fans  qu'on  y 
puifTc  faire  de  repartie,  &  fans  qu'il  foit  necc/Taire d'y  em- 
ployer ny  Arithmétique ,  ny  inucntion  de  Cycle  Solaire ,  ny 
de  nombre  d'Or. 

11  e^ltres-aflfcuré  que  le  Cardinal  de  Luxembourg  mouruc 
en  mil  cinq  cent  dix-ncuf  le  iour  de  l'Afcenfion  de  noftrc Sci* 
gneurqui  ellott  le  deuxième  de  luin  de  cette  année ,  cela  cil 
lans  contedation ,  &  le  fieur  de  Courteilics  en  demeure  d'ac- 
cord, finon  qu'il  a  oublie  ce  dcuxume t  qui  eftucantmoinsau 
Manufcnt  en  ces  termes  :  obâtatttem  Ajcenjtms  ùommis  dit  fi-' 
tundàmenfis  îun^  Anm  lyi^.  mais  quand  il  rapporte  luy-mcf- 
me  TEpitaphc  cy-dcfrusdattce  quâru  n»nM  Innij,  qui  cft  le 
mefmc  que  le  deuxième  de  luin,  il  reconnoifti  deux  fois  ce 
qu'il  dcuoit  dire  à  vne.  Cette  fcftc  de  l'Afccnfion  eftant  donc 
le  deuxième  de  luin  en  mil  cinq  cent  dix-neuf,  Pafques  c- 
ftoicntafreurcmentlcvingt-quatricmedu  mois  d'Auril  pré- 
cèdent qui  efl  marque  de  u  lettre  B ,  aulK  bien  auant  la  refor- 
mation du  Calendrier  que  depuis,  c'edoit  donc  la  lettre 
Dominicale  courant  cette anneelà>comme  celle  de  la  pré- 
cédente ,  fçauoir  mil  cinq  cent  dix-huid ,  efloic  aHcurémenc 
C,  qui  répond  au  vingt-cinquicmc  du  mefmc moisiour  de 
faind  Marc,  quicAleplushautoiiPafquespuincnc monter. 
Or  n  le  vingt-vnicme  d'Auril  eftoit  auant  Pafqucs  en  cette 
année,  elles  ferolent  arrjuées  nccelTairemcnt  cevingt-cin» 
quiémc,&levxngt-vaiémecuflcAélcMccrcdydc  la  fcmai- 
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ne  fuindc,  ccqiiic(limpofliblc>puifqu'iircroicarriucqu'ca 
deux  ans  qui  fc  iuiuciu  mimcdiatcmcnt,  Pafqiics  auroicnc 
cAc  cclcbrccs  en  deux  iours  inimcdiacs  &  confccucifslc 
vingc-cinquicinc  &  le  viugc-quauîémc  d'Auril,  ce  qui  ne 
s'eUiamais  encore  vcu,ny  ne  fc  verra  iaruaiS)  caraucrcmcnc 
ils'cnfuiuroicquclccoursdcla  Lune  auroiccAc  égal  à  cckiy 
du  Soleil  vu  iour  moins  >  outre  pluiicurs  aucres  abfurdicez 
qu'on  pourroic  déduire  de  cette  faufTecc  ,  dcfquelles  ic  dc 
veux  pas  charger  ce  papier,  parce  quelcs  Compucides  les 
fçauent  bien ,  &  ceux  quinele  font  pas  auroient  delà  peine 
à  les  comprendre. 

Que  dirons  nous  donc  a  cccy  ?  Les  dattes  de  ce  Tcftamcnc 
fom-cllcs  faufTes  ou  véritables  ?  l'auGiic  quci*aycftc  furpris 
d'abord,  &  que  ie  lesay  condamnées  de  fauiTctc  pour  ces 
raifoDs,  mais  pour  cftre  plus  aifcuré  i'ay  fait  en  forte  qu'il 
in*eft  tombé  entre  les  mains  vnc  copie  de  ce  Teftamcnc  coUa- 
tionnée  par  deux  Notaires  ^  5<:  parce  qu'elle  fut  deliurce  cinq 
p iours  après  la  mort  de  noftrc  Cardinal,  icn*ay  pu m'imagi- 
jer  qu'en  fi  peu  dc  temps  il  s'y  fufl  gliffé  de  Terreur.  Auffi  n'y 
*D  a-t'il  point)  &  les  dattes  en  font  fîdcUes^mais  pour  les  vcri- 
îcr  &  pour  concilier  le  tout ,  il  cil  bcfoin  de  fçauoir  qu  en  ce 
'temps  là  le  plus  fouuenc  on  ne  commençoit  à  compter  le 
premier  iour  de  Tan  qu'à  Pafqucs  qui  finiflbiclcSamedyJa 
nrigilc ,  au  lieu  que  nous  commençons  maintenant  Tannée  au 
prcmicriourdeIanuier,tellemcutqu*enceite  première  fa- 
çon dc  compter  Icscroisouquacrc  derniers  mois  de  Tannée 
ciloient  les  premiers  félon  noflre  compte,  &  cette  façon  de 
faire  a  duré  iufqucs  fous  Charles  ncuficmeen  Tan  mil  cinq 
centfoixante-trois, qu'il  fut  faltvn  Editde  ne  compter  plus 
delà  forte,  ce  qui  a  trompé  beaucoup  de  perfonncsqui  D  y 
oncpaspris  garde. 

Cccy  eflanc  bien  entendu  il  cflaifé  deiuftificrcesdactes. 
La  première  qui  cft  du  Samedy  vingc-dciixicmc  d^Auril  veil- 
le dcPafques  dc  Tan  milcinq  centfcptfe  trouuciulle,dautanc 
que  le  lendemain  vingt- croifiémc  iour  de  ces  Pafqucs,  ils 
compcercnt  milcinq  cent  hui(^,en]aquelleannée il  efl  cer* 
tainpartoutcfortcdecomptcquc  Pafqucs  furent  au  vingt- 
txoilicmed'Auril.  Lafccondcqui  eA  du  vingt-vniéme  iour 
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d'Auril  auant  Pafqucs  Tan  mil  cinq  cent  dix*huiâ; ,  fe  vérifié 
encore,  dautam  que  le  iour  des  Pafqucs  prochaines  ils  com- 
ptcrcnc  mil  cinq  cent  dix- neuf ,  auquel  afl  (  comme  i'ay  mon- 
îtrc)  elles  furent  célébrées  le  vingc-quatricme  du  mcfmc 
mois.Ëc  le  vingt-fixicme  dumois  de  May  fuiuantle  Cardinal 
fitfon  dernier  Codicile^qui  oft  datte  de  mil  cinq  cent  dix- 
neuf,  parce  que  c'eftoitaprcsPafques.  D'oùron  void  qu'en- 
core que  CCS  deuxCodiciles  derniers  fcmblent  pafl'ez  en  deux 
différentes  années,  ce  n  eft  toutefois  qu'en  vnc  mefracjôc 
qu'il  n'y  a  qu'vn  mois  entrcles  deux,  lecroyquclefieurdc 
Courtcillcs  n'euft  pas  manque  de  nous  donner  cctàducrtiflc» 
ment  important  &c  neceffairc  s'il  l'euft  fccu ,  &  fans  lequel  o^ 
ne  peut  connoiftre  ces  dattes  véritables,  &  pour  monftrcr- 
qu'illes  a  pris  félon  noftrefaçon  ordinaire  de  compter,  c'eft 
qu'il  écrit  que  Baudouin  de  Crepy  mourut  4«www«;«w*»'i^ 
l^mnée  mtlcu^qctnt  dix-hmSifii  défait  la  mefme  année  auepque' 
le  dix  ncufiéme  de  lanuicr  cft  marquée  fur  vne  table  de  cuiurc 
attachée  dans  la  Cathédrale  à  vn  pilier  deuant  l'autel  de  No« 
ftre-Dame  de  Pitié  >  mais  c'cftoit  la  fin  de  Tannée  mil  cinq 
cent  dix-huiét  ftyle  vieil,  6i  le  commencement  de  mil  cinq 
cent  dix-neuf  flyle  nouueau. 

Concluons  enfin  que  Philippes  a  efté  plus  de  quarante-deux 
ans  Euefque  du  Mans , ( y  comprifes  les  deux  années dcfon 
neueu)  qu'il  aveu  les  cinq  années  dernières  de  Louis  XL  qui 
mourut  le  trentième  dumois  d'Aouft  de  Tan  mil  quatre  cent 
quatre  vingt  trois,  Icsquinze  de  Charles  VIIL  qui  decedaJc 
fcptiéme  d'Auril  de  l'an  mil  quatre  cent  q uatre- vingt dix- 
huid,  les  dix*fept  de  Louis  XII.  qui  trefpaffa  le  premier  de 
lanuierdel'anmilcinqcentquinze  a  &les  cinq  premières  du 
grand  François  iufqu'en  l'an  mil  cinq  cent  dix-neuf. 


LXV. 

LOVIS    DE    BOVRBON. 

An  de  Chrîst  mdxix. 

E  Prclat  cftoic  orne  des  deux  plus  hautes 
qualiccz  que  les  François  ayenc  en  admira* 
cion  &:  en  honneur ,  car  il  elloic  Prince  de' 
TEglifeAcduSang  :  Parccccc  dernière  iJa- 
uoitdcrauaniagcfur  fondcuancier,  &:par 
la  picmicrcilditfcroiten  ce  que  la  pourpre 
Cardinale  trouua  Phi! ippcs  dans  Ton  ficgc, 
&  elle  y  fucapporice  par  Louis.  C'eftoic  donc  le  fécond  Car*- 
dinalqui  fucalVis  dans  la  chairedu  Mans,  commclc  fécond" 
Prince  du  Sang^  puifqu'il  y  a  prcsdc  mille  ans  que  fainct  Ber- 
trand, qui  cftoic  de  la  première  lignée  de  nos  Roys,  para  couc 
le  premier  noftre  chaire  des  Lis,  &:  bien  qu*il  n'y  apporcaft 
paslcncrcd'Eminencc,  ily  laifTa  ccluy  de  Sainteté,  quieft 
plus  cminenc  que  tours  lesautres. 

Louis  de  Bour&on  elloic  fiJs  de  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofme,  6c  de  Marie  de  Luxembourg  Comtcf- 
fcdc  fainûPaul  &:de  M.ulc.  llnafquic  en  la  ville  de  Hara 
en  Picardie  le  deuxième  de  lanuicr  de  l'an  mil  quatre  ccnc 
<)uatrc-vingc  treize ,  &:  ayant  palTé  fa  ieuncfte  au  Collège  de 
Nauarre  où  il  fit  fcs  cftudes ,  il  rcceuc  la  confure  Cléricale 
par  les  mains  de  Georges  d'Amboife  Cardinal  &c  Légat  en 
France,  &  après  il  fut  pourucu  degrands  bénéfices,  comme 
des  Abbayes  de  fainft  Cornillc  à  Compiegne ,  de  fainft  Pha- 
Ton  à  Mcaux,  de  fainte  Marie  de  Coulons  au  Diocefc  de 
Chartres,  de  fain£l;  Léonard  de  Fcrricres,  de  fainflAmand 
en  Tournaifis ,  de  fain£l  Serge  d'Angers  ,  &:  de  Ja  Royale 
Abbaye  de  faind  Denis  en  France.  11  adminiftra  premierc- 
memrEuefchc  dcTrcguicr  qu'il  ne  garda  que  cinqans,  &: 
Charles  de  Luxembourg  Eucfquc  de  Laon  ,  eftantmorc  le 
TingC*quatriémc  de  Nouembre  de  Tan  mil  cinq  cent  neuf, 
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il  luy  fucceda  y  fi^  toutefois  ne  fut  point  confacrcqucletroï- 
flémcdcMay  dcl'an  mil  cinq  ccntdix-fcpt  danslEglifc  dô 
fainte  Catherine  du  Val  des  Efcholiers  à  Paris,  parle  Cardi- 
nal de  Luxembourg  fon  coufîn,  afllflé  des  Euefques  de  Li- 
zicux,  de  Caftres,  &  de  Lodeue  pour  Diacres,  &:  deccux 
d'Auranchcs  &  de  Megarepour  Souf-diacres,  en  prcfence 
de  la  Cour  &  du  Cardinal  de  ftoify ,  &  de  vingt-deux  Euef- 
qucs.  Deuxmoisaprésjfçauoireftlepremierdeluillcc,  il  fut 
mis  au  nombre  des  Cardinaux  par  Léon  dixième ,  en  la  cin- 
quième promotion  qu'ilfit  de  trente  ô^vn,  donc  il  rempliclo 
facrc  Collège  )  &donna  ànoftrc  Louis  le  titre  de  fainâSil- 
ueftrc  au  champ  de  Mars,  Il  reccut  le  bonnet  à  Laon  dans 
TAbbaye  de  fainâ  Vincent,  puis  il  fitipn  encrée  dans  cetcoi 
ville  monte  fur  vnc  mule,  accompagné  de TArcheuefquedo 
Rhcims,  des  Eucfques  de  Beauuais,  de  Noyon,  de  Chaalons, 
de  SoifTons,  d'Amiens,  &  de  pluficurs  Abbez;des  Princes 
Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofme  ,  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  fainâ:i?aul&  Duc  d*£fl:ouceuille  fesfre* 
res,  de  fon  beau-frere  Claude  de  Lorraine  premier  Duc  do 
Guife,  &d'vne grande fuitte de  braueNobleflc. 

Le  Cardinal  de  Luxembourg  edanc  dccedé  en  mil  cinq 
cent  dix-neuf,  Louis  luy  fucceda  en  ('Euefché  du  Mans ,  du- 
quel ilpritpoàeilionla  mefmc  année,  &  Tan  mil  cinq  cent 
vingt-quatre,  parla  rcfignacion  que  luy  fit  Louis  Cardinal 
de  Lorraine  de  TEuefcbé  de  Luçon ,  il  en  fut  pourucu ,  &nc 
le  garda  que  crois  ans  Tayanc  permuté  auec  d'autres  Bénéfi- 
ces. Ccttemefmcannéenoftre  Euefqucapprouua  Tcftablif* 
fement  des  Religicufesde  faince  Claire  dites  Vrbaniftes  au 
Monafterede  Patience  à  Laual,fondé  par  le  Comte  Guy  fei- 
ziéme  du  nom,  &  par  fa  femme  Anne  de  Montmorency  fceut 
du  Conneftable  de  mefmc  nom. 

Le  Pape  Clément  fepciéme  changea  ànoftre  Louis  fon  ti- 
tre de  Cardinal  de  fainû  Silueftrc  en  ccluy  de  fainte  Sabine, 
&  le  fit  Euefque  de  Preneftc ,  &  ce  Pape  eftant  mort  Tan  mil 
cinq  cent  trente-quatre,  ilprefida  au  Conclauedes  Cardi- 
naux, lors  qu'ils  élcurent  pour  fouuerain  Pontife  Paul  troi- 
fiéme  de  la  Maifon  des  Farnefes. 

Ce  fut  Louis  qui  baftit  à  ParisrHoftcl  de  Bourbon  prés  du 
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Louure,  Les  hauts  &  continuels  emplois  que  fa  nailTanccluy 
donnoicdansicsaifaircs  d'Eftat,  ne  hiy  permirent  pas  de  fai- 
re beaucoup  de  rcfidcncc  cnfonEucfchcdu  Mans,  qu'il  ne 
garda  que  feize  ans,  &s'cndcmiccnfaucur  dcRenc  auBel- 
lay,  donc  les  frères  cfloicnt  en  grand  crédit  auprès  du  Roy 
François  premier  ,  qui  pour  rccompenfc  gratifia  Louis  de 
rArcheucfché  de  Sens  vaquant  par  la  more  d'Antoine  du 
Prai  Cardinal  &C  Chancelier  de  France,  laquelle  arriua  le 
neufîémeluillccderanmilcinqccnctrcnce-cinq.  le  laiiTeà 
ceux  qui  ont  fait  Thiftoire  des  Archeucfqucs  de  Sensde  pour- 
fuiurcicrcftc  de  fa  vie,  &  diray  feulement  qu'il  mourut  vn 
Vcndredy  treizième  de  Marsde  Panmil  cinq  cent  cinquan- 
cc-(îx  en  fon  Hoftcl  de  Bourbon ,  âgé  de  foixantc-trois  ans , 
ayant  porte  le  chapeau  de  Cardinal  trente-neuf.  Son  corps 
fut  enterre  dans  le  Choeur  de  la  Cathédrale  de  Laon,  fon 
cccurÀrfescncraillesdanslEglifede  faim^  Denis  en  France 
dans  Taiflc  gauche  allanraii  grand  Autel,  à  l'endroit  où  l'on 
voidla  rcprcfcntationde  ce  Cardinal  à  genoux  fur  vnc  co- 
lomne  de  porphyre ,  a  laquelle  fcs  armes  font  attachées  aucc-* 
que  la  figure  d' vn  cœur. 

1E  trouuc  icy  vnc  faute  contraire  à  celle  que  nousauons  rc- 
Icuce  en  la  Remarque  fur  Adam  Chaftclain ,  oij  le  ficur  de 
Courteilles  d'vn  Comte  d'Alcnçon  en  fait  vn  Duc  qui  ne 
l'cftoit  pas  encore  ,  ôc  icy  entre  les  Princes  qui  accompa- 
gnoicntnoftrc  Cardinal  à  rentrée  folemnelle  qu'il  fit  en  la 
Ville  de  Laon  l'an  mil  cinq  cent  dix-fept,  il  nous  fait  paroi- 
ftrctout  le  premier  vn  Comte  de  Vcndofme  qui  cftoit  défia 
Ducdcoxansauparauant,  ce Comtéayantcflé érige  cnDu- 
chc  &  Pairie  par  le  Roy  François  premier  des  l'an  mil  cinq 
cent  quinze  incontinent  après  fon  aduencmcnc  à  la  Couron- 
ne, ainfiqu'onvoid  parles  Icttresqui  en  furent  données  en 
Fcuricrmil  cinqcent  quaiorzeauant  Pafqucs,  oùïl  fcmblc 
que  ces  deux  mots  derniers  foicnc  employez  inutilement, 
puifque  ce  mois  ne  fuciamais  après  Pafqucs,  mais  c'cft  pour 
nous auertirqucccice datte  eft  félon  Icvieilftylc,  qui  figni- 
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fie  au  noftrc  l'an  mil  cinq  ccntquinzc,  comme  i'ay  expliqaà 
en  la  Remarque  précédente. 

Apres,  Icdic  Sieur  nous  propofc  deux  opinions  diucrfcs 


mourut  fion  que iqH€S-'vns  i  titriscn  i'H&fid  dt  Bonrhonlt  dix:ifHt 
CH  onz.sémt  deM4rs  de  tan  mil  cmtf  cent  ànqtunît'fix  ,  oufeUn  les 
autres  a  Lfiûn  le  tretz,tcrr*e  de  Maj  l'.xnwil  ctr,£fcent  àrqu^me^p^t, 
GaU.  II  parle  après  IcGcur  Frizonqui  rapporte  bien  aulTi  ces  deux 

^*"7'  opinions ,  mais  il  clioiûc  la  première  en  ces  paroles,  Lnutu  dit 
ytfterisvndeciwA Mart^ anno  mtllefimo i^u'mgtntffinfQ  i^uin^s^fi* 
mo  fcHtP  in  jtdibus  Bùrhomà  diern  cLuJh  extremum  tudontim  ann^i 
n*tw  fcxagtntA  très,  C'eft  aufll,  à  mon aduis, celle  qu'il  faui 
fuiure,GaulieuderonziémcdeMarsilauoirmislecrciz!cme,4 
parce  quecctte  année  BiiTcxtilccouroitla lettre  Dominical© 
D ,  au  mois  de  Mars,  qui  fait  que  ronziémc  dudic  moiscftoic 
auMcrcrcdy  ôinonpas  au  Vcndrcdy  iourdu  tvcizïcmc.  Ec 
comme  d'autres  font  d*opinion  qu'il  mourut  le  treizième  de 
May,  cela  a  caufc  Terreur  pour  le  peu  de  différence  qu'il  y  a 
cnuc  Mitritf^Majf  :  maisiciour du  Vcndrcdycflant  remar- 
qué particulicrcmcnc,  nousie  doit  faire rctcnir&lc porter 
aulicuoùiidoiteftrCj  confcruant  l'année  mil  cinq  ccnccin- 
quantc-fix,  àraifon  que  Louis  cftantnay  en  mil  quatre  cent 
quatre-vingt  treize,  é>c  ayant vcfcu  foixante-t rois  an$,(ce  quh 
cil  d'vn  commun  accord)  ils  expirent  precifcracnt  en  mil* 
cinq  cent  cinquantc-fix.  Pourccquicfldnlicudcfa  moic.îl 
y  a  encore  plu?  d'apparence  que  ce  foit  Paris  que  Laon,  puif 
qucfcscntrâilleifiircntportccsàfdinÛ  Dcnisqui  cflpTcsdej 
Paris&biencloigncdc  Laon  ,  à:ron  fçaitbicn  qucce  foti 
Jcs  pièces  dc.fqpellcs  on  décharge  premièrement  les  con 
que  l'on  veut  embaumer.  Cecy  n'cll  pas  de  grande  con/c« 
quence,  maisccs  petites ambiguicez  s'yeflant  rencoiutccy» 
ic  n'ay  pas  voulu  palier  outre  fans  en  dire  moiifcntimcuc. 
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Ie  V  bcnit  le  mariage  de  Louis  du  Bellay 
Seigneur  de  Langcy,  &  de  Marguerite  de 
la  Tour-Landry  d'vnc  hcureufe  ligncc  de 
quatre  enfants  mafles,  donc  ils  en  donnè- 
rent deux  à  rEglifc,  deux  à  la  miticc,  ô£ 
touts  i  la  République.  Guillaume  raifncde 
toucs  fut  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Pic- 
fwont  fort  renomme  pour  les  exploits  mémorables  qu*il  fit  aux 
guerres  d'Italie:  Martin  Prince  d'Yuctot  fucauffi  Gouucr- 
neur  de  Piémont ,  &  depuis  Lieutenant  du  Roy  en  Norman- 
die,toutsdeux  illuftrcsaux  armes  &:  aux  lettres,  comme  ils 
oncmonflrcpar  les  hauts  emplois  qu'ils  ont  exercez  danslcs 
premières  charges  militaires  ,  &  monftrcnt  encore  auiour- 
d'huydansleseloqucncscommcntaircsqu'ilsnouscnontlair 
(cz.  Icanfut  dcftiné  àl'Eglifc  ,duquelnousparlcronscn  fon 
lieu ,  &  Rcnc  fut  noftre  Euefquc  par  la  libre  dcrailTïon  que  fie 
en  fa  faueur  Louis  de  Bourbon,  quand  il  fut  nomme  par  le 
Roy  à  r  Archeucfchc  de  Sens. 

Renc  ayant  obtenu  fes  prouifions  en  Cour  de  Rome  prcfta 
Je  ferment  de  fidélité  au  Roy  qui  efloit  alors  à  Fontainc- 
Françoifcjle  vingt-fepticme  de  Septembre  de  l'an  mi!  cinq 

kcnt  trente-cinq,  &:le  huitiémed'Odobrc  cnfuiuantChri- 
oflePerotSeigneurdiiPefcouxScnefchal  du  Maine  luy  fie 
dc!iuracc&:mam  Icucc  du  temporel  de  fon  Bcncficc.  Peu  de 
temps  aptes  il  fie  fon  CTitrécfolcnnelIc  dans  la  ville  du  Mans* 
IlgouucrnapaifiWlcmentfonDiûcefc,  yfaifancfa  rcfidencc 
^  ordinaire  dans  fon  Chaflcau  de  Touuoye^oùil  mcnoic  vnc  viô 
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douce &: tranquille,  s'addonnanc  auxeftudcs  conuenablcsà 
fa  profciTion,  fcprcnantfcs  diuerciircmcncs  innocents  aux 
plaiiirs  del'agriculcurc,  du  iardinngc,  &c  de  la  curiofité  des 
plantes  rares  qu'il  faifoit  venir  de  toutes  parts  pour  en  peu- 
pler Ton  iardin,  &  fut  le  premier  qui  fit  voir  que  les  Ebcnrcrs» 
les  Piftachicrs  ô£  la  Nicotianc  pouuoicnt  fe  nourrir  à  l'air  do 
cette  prouincc. 

Guillaume  de  Langey  fonfrcrc  cftanctout  caflcdes  fari- 
gués  de  la  guerre,  &  voulant  donner  de  bons  auis  au  Roy 
touchanclesafFaircsdcPicmonr,  en  partira  fcfit  porter  en 
litière  pour  conférer  aucc  fa  Maieftc  fut  ce  fuicc  ,  mais  il 
mourutcn  chemina  faind^Saphorinfur  lemonr  de  Tarare  le 
neufîémcde  lanuicrde  Tan  mil  cinq  cent  quarantc-crois^aa 
grand  regret  des  gonts  de  lettre  Se  de  guerre ,  car  il  crccUoîc 
en  CCS  deux  profc/îions,  Soncorps  fucapportc  dansTEglifo 
Cathédrale  du  Mans,  &:  enterre  au  mois  de  Mars  enfuiuanc 
en  la  chapelle  de  Noftrc-Damc  du  Cheucc  ,  où  il  luy  fuc 
drcflcpar  leanfucccIleurdcRcnCjVnfupcrbe  maufolcequi 
par  bon-heur  s'eft:  fauuc  de  la  fureur  des  Religionnaircs. 

CebonEuefque  fut  députe  de  foa  peuple  pour  aller  à  Pa- 
ris rcmonftrcrau  Roy  François  premier  les  miferesde  cette 
prouince  ,  &  demander  quelque  fouJagcmcnt  6c  décharge 
dcsfubfidcs&^dcsgents  de  guerre.  Il  obtint  ce  qu'il  deman» 
da  par  la  fauçur  de  fcs  frères  >  â£  comme  il  cfloit  fur  les  termes 
de  fon  retour  j  vne  maladie  Tarreda  donc  il  mourut  à  Paris 
dans  l'H  oftel  Epifcopal  au  mois  d*Aouft  de  l'an  mil  cinq  ccnc 
quarantc-fix  ,  après  auoirgouuernc  fon  Dioccfc  onze  ans 
fous  le  règne  de  François  premier.  Son  corps  fut  enterré  en 
l'Eglife  de  Noftre-Damc  ,  &  fon  coeur  porrc  au  Mans ,  ôc  de* 
pofcen  la  chapelle  de  Nodrc-Dame  dit  Chcuct. 


l'EsT  peu  de  chofequccettc  Remarque,  il  ne  faut  pat, 

toutesfois  paffcr  outre  fans  la  faire  ,  de  peur  qu*il  no' 

femblaft  qu'elle cufl trompé mcsyeux.  Lefieurdc  Courtcil- 
fAoe  8iS.   '<^5"0"*  apprend  donc  c^c  ce  fut  pendant  It  Pcntificét  de  Bitni 
f»e  JFrânpis  premier  erigeA  le  Ftcomte  de  £e<mmom  en  Dnehi  em 
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tanmiUtnf}  cerit  (jt^âtsmc-  trou  au  ftofi  de  FrâKCfiJe  ^AÏer.con  mère 
desOUa  deVetfdojme  é'^En^iemce  qmffst  ^uerifé  du  Parkment 
en  rheftfte  temps  ,  &  L'ànme  fiiuante  il  changea  U  Bâtonnie  de 
Mayenne  en  Marqmfit  au  ftofis  de  Ciaude  de  Lorraine  Dhc  de  Guijê^ 
dr  Us  lettres  de  cette  tre^fton  furent  fimbUhlement  enregijhits  àte 
Parlement  au  moii  de  Septembre  de  l'année  mil  cinq  cent  ejuatah' 
te^où  vous  voyctcuidcmment  que  contre  Tordre  il  fait  fui- 
4trc  Tan  mil  cinq  cent  quarance  à  mil  cinq  cent  quarante- 
trois. 
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An   DE  Christ    mdxlvi. 

Es  deux  iumeauxEfaii&Iacobnc  furent 
pas  plus  difTcmblables  en  leurs  humeurs, 
que  CCS  deux  frères  René  &C  lean  furent 
éloignez  dans  leurs  inclinations  :car  René 
auoic  vn  efprit  doux  &  paifihlc,Ican  Ta- 
uoit  bouillant  &  remuant  :  René  aimoic 
la  foiitude  &  le  repos,  Ican  fuiuic  toufiours  la  Cour:  René 
s*é!oignoitdu  tracas  des  affaires,  &:  lean  les  chcrchoit,  fé 
iettantdanscellcsdc  l'Eftat,  qui  font  telles  qu*on  n'en  fçau- 
roit  trouucr  d6  plus  grandes.  Ils  furent  femblablcs  en  ce 
qu'ils  fuiuirenc  tous  deux  la  profclTionEcclefuftiquc,mais 
c  fut  encore  auccvnc  grande  différence,  car  René  fc  con- 
entad*vn  fcul  Euefché,&  lean  en  eut  tout  à  la  fois  quatre 
oucinq,àlamodc  d^AHemagnciRcnéfitfarefidcncc  furfbn 
Zucrchc  pour  s'acquitter  de  fon  deuoir,Iean  ne  rcHda  fur 
aucun  de  ceux  qu'il  portcda,iioncxccptcccluy  de  Paris,  fé 
conrenrantdc  les  faire  adminifèer  par  des  Vicaires,  fl^ d'en 
rcccuoirJcsrcucnuspar  foy-mcfmc. 

Pppp  ij 


Il  fuc  prcfTïîcrcracnt  pouiueu  de  rEucfchc  dc^Bâyonnc, 
8d  François  de  Ponchcr  cïlaoi  dcccdé  ,  le  R^y   Frai.ç:ois 

frcmicr  dcfiranc  lattircr  auprci  âc  {vy  Je  tic  Eucfquc  de 
aris,  parle  confeil  duquel  &  du  doâe  Budcc  k  Roy  fonda 
dans  cette  ville  le  Coîlcgc  R«..ydl»  &:donnAdcsgagesâdes 
Profeflcujs  pourcnfcignci  publiquement  jCotunic  il  fevoid 
par  les  lettres  d'eliâbhiicmcnc  dattccs  du  vmgt.quacricme 
de  Mars  de  Tan  mil  nuq  cent  vmgt-ncuf.£a  ce  mefme  temps 
ce  PrcUtfuc  députe  duRoypour  affiiler  auTraitté  deCaai- 
bray. 

Au  mois  d'Odtobrc  de  l'an  mil  cinq  cent  trente-trois  il 
accompagna  fa  M  4  tcAc  au  voyage  qu'elle  fit  à  Marfciilepour 
conférer  aucc  le  Pape  Clément  fcpticmc  ,  &:  conclure  le 
mariage  de  fa  nièce  Catherine  de  Mcdicisauec  Henry  fils 
pui&ic  du  Roy.  Il  fcprcfcnca  alors  vne  occasion  qui  fît  gran- 
dement éclatcer  la  force&laprcfcncederefprkdclean  du 
Bellay  Eucfquc  de  Paris,  car  Guillaume  Poyet  Prefidcnt  au 
Parlement  de  la  niefincvillc,&  depuis  Chancelier  de  France^ 
s'eftant  préparé  de  longue  main  à  prononcervne  harangue 
Latine ,  il  fallut  changer  de  fuiet ,  fa  Sainteté  rayantainfior'- 
donné  peu  de  temps  auani  qu'il  faliud haranguer.  Poyecfc 
crouuanc  furpris  en  cette  occaCon  rcnuoya  lubilcmenc  la 
panic  aux  Prélats,  comme  vndcuoir  appartenant  à  leur  Or** 
dre,8£lcanrcccuanc  cette  commiilionagrand  honneur  s'en 
acquitta  tres-djgnemcnt. 

L*an  mil  cinq  cent  trente- cinq  il  fut  eaMoycÂmbafTadcurà 
Rome  pour  rendre  robeïiraucc  de  la  parc  du  Roy  au  Pape 
Paul  troificmcà  fonaduencmencauPontificaCsquicrcano* 
(Irc  lean  Cardinal  PxcRre  ,  &  luy  donna  premièrement  le 
titre  de  fainte  Cécile,  puis  celuy  de  fain(5t  Vital,  de  (ainâ 
^'icrie  aux  Liens,  incontinent  après  de fainâAdrieOi  6c en* 
Ifin  celuy  de  faindtChiyfogoneîileutparciUemcntlesEuef- 
chczd'Albe&d'Oftic. 

Deux  ans  après  fa  promotion  au  Cardinalat, fçauoirraa 
mil  cinq  cent  tfcnte-fept,Ie  Roy  l'cftabUt  Gouuerneur  dcPa- 
hs,  6c  fon  Lieutenant  generaldanslesProuincesdePtcar- 
die  ic  de  Champagne,  auant  que  de  faire  fon  voyage  de 
Proucnce,pours'oppûfcrauxdcirein&dcCharlcsie  Quiac, 
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qlii  y  cftoit  dcfccndu  aucc  vnc  puiflantc  armécj  Ican  s'acquit* 
tsde  ces  comtnifrionsauccqiictoiiccriDdu(lric&  coûte  la  fi« 
délité  que  le  Roy  en  pouuoir  cfpcrcr. 

L'an  mil  cinq  cent  quarantc-vn  après  la  mort  de  leande 
Langcac  fc  Roy  Kiy  donna  rEuefchc  de  Limoges,  puij 
Tan  mil  cinq  cent  quarante-quatre  rArcheucfchc  de  Bor- 
deaux vacquant  par  la  mort  de  Charles  de  Grammont,  & 
fon  frcre  René  du  Bellay  Ëucrquc  du  Mans  edanc  dccedé 
comme  nous  auons  die  en  mil  cinq  centquarantc-fix,  illuy 
Aicceda  aufli  en  cet  Eucfchc>  où  il  fie  fon  entrée  le  fixicme 
tour  de  Feuricr  de  Tannée  fuiuancc. 

François  premier  eflant  mort  l'an  mil  cinq  cent  quaran- 
te-fcpc,  il  célébra  fes  cbfcqucs  dans  la  Cathédrale  de  Paris 
en  la  compagnie  de  neuf  autres  CardinauXj  aucc  quarante 
tant  Archeuefqucs  qu'Euefques,  &  voyant  que  Henry  fc^ 
cond  fucccflTeur  de  la  Couronne  ne  luy  conr inuoit  pas  la  mef- 
me  faueur  qu'il  auoit  poilcdcc  auprès  de  François,  il  quitta 
Ja  Cour  de  France  &  fe  retira  en  celle  de  Rome.  Apres  ce 
changement  il  (c  démit  de  l'Euelchc  de  Paris  en  faueur 
d'Ëuflachc  du  Bellay  fon  cou^nTan  mil  cinq  cent  cinquan<^ 
te-vn,  en  cinquante-quatre  de  rArchcucfchcdc Bordeaux 
cntrelcs  mains  de  François  de  Maulny,&  en  cinquantc-fîx 
de  rEuefché  du  Mans  entre  celles  de  Charlcsd'Àngcnnes 
de  Rambouillet,  après  lauoir  poffedé  dix  ans,  fçauoir  cd 
quelques  fcpc  mois  fous  François  premier,  &  plus  de  neuf 
ans  fous  Hcnty  fécond;  &  durant  l'on  Epifcopatilfitbaftic 
Vti  pont  de  pierrcfurJa  riuiered*Huyne  prés  dcfon  Challeau; 
d'YurayTEucfquc. 

L'an  mil  cinq  cent  cinquanrc-cinq  après  le  décès  du  Pape 
Marcelfccond,  noftre Cardinal  fut  prcfcnt au  Conclaueoù 
UanPierre  Carâffe  Napolitain  nomme  le  Cardinal  Theatin 
Euefquc  d*Hoftic.& Doyen  dufacrè  Collège,  cftant  élcai 
Pape  le  vingt-rroifièmc  de  May  iour  de  TAfcenfiondeno- 
flrcScigneur,&  nommé  Paul  quatrième,  IcsCardinauxfi- 
rentlcandu  Bellay  Doyen  de  leur  Collège,  à  caufcdel'ab-i 
fcnce  des  Cardinaux  de  Bourbon  &  de  Tournon  qui  cftoicnt» 
les  plus  anciens ,  &  mourut  en  cette  qualité  âgé  de  foixamei 
huiCiaiislcfiçizièmcdcFcui'ierderanrail  cinq  cent  foixan-* 
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te.  Ualaifrcàlapofleïiccqiiclqucsdcclamatfonfqirii  Côm^ 
pofa  contre  l'Empereur  Charlcslc  Quinc,&vnt  Apologie 
pour  François  premier  addreflTce  aux  Princes  de  rÉmpirc, 
De  plus  il  nous  a  douné  quelques  cchancillons  de  fa  pocneen 
crois  liures ,  dans  Icfqucls  la  viuacicc  de  Ton  efpric  fc  fait  a/Tes 
reconnoiftrc.  Il  fc  feruit  quelque  temps  de  François  Ra- 
belais pour  Mcdecio  ,  &  luy  donna  la  Cure  de  Meudoa 
prés  de  Paris.  1 

Ce  qui  arriua  de  mémorable  pendant  fon  Eplfcopat,  futr 
que  le  Roy  Henry  fécond  cftablic  vn  fiege  Prelidial  en  la 
ville  du  Mans. 

KEMAKQ^FES. 

PVisQjE  Ican  du  Bellay  cft  mort  en  mil  cinq  cent  foi- 
xance,  &  que  félon  le  Heur  deCourccilIes,//^4;'^tfW- 
iours t Ettcfthé dfé  Mans ,  il  s'enfuiuroit  qu'il  en  fcroic  mort  Eucf- 
que,  &  qu'il  Tauroit  edé  treize  à  quatorze  ans,  comme  il 
dit  î  mais  parce  que  i'ay  rapporte  cy-dcfTus  qu'il  s'en  dcmift 
dés  l'an  mil  cinq  centcinquante-(îx,quîeftquatrcansauaac 
fa  mort  (comme  icprouucray  clairement  en  la  Remarque  fui- 
uante  )  il  efl  donc  faux  qu'il  garda  roufiours  céc  Ëuefchc ,  fça* 
uoir  eQ  Tcfpacc  de  quatorze  ans  >  à  compter  depuismil  cinq 
cent  quarante- {îx  que  mourut  René  du  Bellay ,  cflant  alFeurc 
que  lean  fut  Ëucfquc  du  Mans  feulement  àïx  années.  Etbiea 
que  l'on  accordait  audit  Sieur  tout  ce  qu'il  fuppofc.  encore 
n'auroit-il  pas  aHez  eilendu  la  comparaifon  del'Epifcopac 
de  lean  auecque  le  règne  de  nos  Roys , quand  j1  met  ccluy-li 
fimks  dcrnures  années  de  FraKçoù  fumier j&  le  regfse  de  Henry  Je' 
cpnd,  lequel  cftant  mort  le  dixième  de  luillct  de  l'an  mil  cinq 
cent  cinquante-neuf,  il  falloit  encore  adioufler  fousla  prc- 
niicreannce  de  François  fécond.  f 

11  fcmble  que  ledit  Sieur  faflfe  vne  autre  faute  en  ces  pa- 
Tsj*  83 j.  rôles  :  René  du  Bellay  Euef^ue  du  Mans  rftuntdecedéiUn  mslctnq 
ant  ejMrantt-fiH ,  il  (  Ican  du  Bellay  )  lujficeeda  en  Câdmtniftra" 
tiê»  de  ce  Dioceje ,  d'Jft  fin  entrée  UJixiémc  ifiur  de  Fenricr  de  /f  n 
mejme  année.  Il  faut  fc  rcflbuucnir  qu'il  a  dit  que  ce  decés 
atrîua  au  mois  d'Âoud)  doù  il  cft  euidcoc  que  ccluy  de 
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Fcurler  fuiuanc  n*e(loic  plus  en  la  merme  année,  mais  en 
mil  cinq  cent  quarance-fcptj  &  s'il  vouloit  s'cxcufer  qu'il 

,  l'entend  auanc  que  l*an  fu(t  rcuolii ,  ic  le  veux  bien  ,  mais 
ic  luy  rcpondray  que  ce  n'ert  pas  parler  en  Chronologuc, 
fi  ce  n'cftoic  i  la  vieille  mode  >  que  Fcurier  cufl  encore 
cftc  en  ranncc  nnictnqccntquarancc-fix  jmaiscettefaçoa 
decompccrn'eïlancphisen  vfagCjCcferoic  faire  des  equiuo- 
quesàdcfTcin,  que  de  s'enrcruirdclafortcranscDaducrrir, 
combien  que  pour  dire  le  vray  iencci'oypasquc  ic  ficur  de 
Courceilles  y  aie  penfc. 

Il  ne  faut  pas  encore  pafTer  vne  faute ,  quand  il  dit  que 
Ican  du  Bellay  fut  dcputc  du  Roy  François  picmicrfionra/f-  Pége  8iS, 

fier  aa  tmttté  ^ni/é  fnfift  à  Cambray  contre  Us  yenttuns.  Ce  fut 
en  Tan  mil  cinq  cent  vingt-nciit  que  ce  traictc  fut  fait , 
dont  huid  articles  nous  font  fournis  par  Duplex,  oùiln'eft 
point  parle  du  tout  des  Vénitiens,  comme  on  peut  voir. 
Mais  le  traitié  fait  à  Cambray  contre  eux  fut  en  Tan  mil 
cinq  cent  huîâ  fous  Louis  douzième,  lors  que Tean  du  Bel- 
lay n'eftoitny  cnâgcnycn  crcditauprcsduRoy^pourenrc-  ç  ^ 
ceuoircccccdcputation.  Ileftvray  que  ledit  Sieur  eft  aucu-  Pf^y»^ 
ncmcntcxcufabled'auoiricyfailly  après  Fiizon. 
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LXVIII. 

CHARLES   D'ANGENNES 

DE  RAMBOVILLET. 

An  de   Christ   m.DLVI. 

OvRROiT-on  faire  comparaifon  entre 
deux  perfonnages  plus  fcmblablcs  que  fonc 
CCS  deux  Prélats  Icau  du  Bellay  &  Charles 
d'Angcnncs  ?  Si  l'on  confiderc  première- 
mène  lesMaifons  dont  ils  font  ilTus,  la  no- 
bielle  en  eft  égale ,  fi  l'on  regarde  leur 
commencement ,  leur  progrés  &  leur  fin 
on  y  trouuera  beaucoup  de  rapport,  &  fi  ronrechcrchcicur 
cfprit ,  leurs  elludes ,  leurs  inclinations  &  leur  fortune ,  ce  ne 
fcraquVne  mefmc  chofc.  Mais  defcendantplusaiiparticu-' 
lier,outre  qu'ils  ont  touts  deux  cfiéCardinauXi&Euelcjucs  du 
Mans,  ils  ont  aulfi  clic  les  fauoris  de  leurs  Princes, du  Bellay 
de  François  premier,  &  d*Angennes  de  Charles  ncufiéme  & 
defamcrc  Catherine,  vous  diriez  que nofirc Charles  auroxc 
iudcment  commencé  où  Icanauoitfiny ,  &  que  le  premier 
moment  de  la  décadence  de  ccIuy-cy,auroit  cite  l'afccndanc 
delà  fortune  de  cchiy-Ià.Ils  ont  tours  deux  manié  lesaâaircs 
d'£fiat,  âc  employé  leur  indu(lrie,celuy-làdanslcs  guerres 
cftrangercs,&:rcluy-cydanslcsciujles,lafemence  de  l'hc- 
rcfie  commenta  à  Icuer&:  à  fc  faire  voir  dti  temps  de  Ican,  Se 
elle  parut  en  fa  force  du  temps  de  Charles,  &  comme  la 
France  doit  vae  partie  de  fon  falut  aux  fojns  de  ccluy-làjpour 
auoir  contribuée  chalfcr  les  cnncmisdc  rEftatjcIleendoïc 
autant  au  courage  &  à  lavigilince  deccluy-cy.poursVilrc 
fortement  oppofé aux cntrcpnics  de  ceux dclallcligion.lcaa 
futdcputé  parle  RoypouraUlfter  au  traiitcdc  Cambray,  6c 
vne  autre  fois  il  futcnuoyé  en  ambafladc  vers  les  Potentats 
d'Allemagne  5  &  Charles  fut  employé  en  pluficurs  ambafla- 
dcs  vers  les  Princes  derEuropc^dootlaplusfolenncUefuc 
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quand  il  alla  craîitcrauec  le  Pape  PicV.  d'affaires  de  confc- 
qucnce ,  &  s  en  acquitta  au  conccnicmcnt  de  leurs  Maieftez, 
Enfin  ils  quittèrent  toutsdciïx  la  Cour  de  France  pour  celle 
de  Romcj  finirent  leurs  iours  en  Italie ,  &  (fi  on  veut  croire  le 
bruit  commun)  toutsdeuxpar  vncmortauanccc. 

Charles  eiloic  fils  de  lacques  d'Angcnncs  Seigneur  de 
Rambouillet,  Licuicnanc  pour  le  Roy  en  Italie,  ÔidUabclIc 
Cottercau  Dame  deMaintcnon.  11  nafquit  le  dernier  d'0« 
âobredcTanmil  cinq  cent  trente,  5c  fui  des  faicunefTc  in* 
ftruitaux  bonneslcttres ,  auiqucllcsilfitvn  progrésqui  n*c- 
lAoitpas  médiocre.  L'an  mil  cmqcentcinquante-fixlcandu 
^Bellay  (c  démit  de  Ton  Euerché  du  Mans ,  que  Henry  fécond 
à  la  faucur  de  laRcyne  Catherine  donna  i^noitre Charles, 
dont  il  commença  désiors  àioùircn  vertu  de  fonbrcu;ct,& 
tut coiifacrcdansla Chapelle Ëpifcopale  dcPaiis>  &ncpric 
pofTcilionquelcvingt-deuxlémed'Otlobicde  l'an  mil  cinq 
cent  cinquante-neuf. 

L'an  nul  cinq  cent  foixantc-dcuxcommcncerentlesprc- 
micrs  troubles  pour  le  faid  de  la  RelJgion,&  la  ville  du  Mans 
fut  dcfolcc  de  cette  pc(le:  car  vn  certain  apoflat  appelle Mer« 
lin  Caluiniflc>  après  auoir  débauché  vne  Rehgieufc  qu'il 
cntrctenoit  publiquement  prefchoit  fon  hcreiie  cifrontc- 
incnc  dans  les  halles  du  Mans,  fie  dcbitoic  les  dogmes  de  fa 
faufTe  Religion,  en  forte  qu'il  fcduifit  la  plus  grand  part  des 
Labicants  :  lefqucls  confpirauts  couis  enlcn>bleaueccecrai- 
flre  &  fcditicux,  firent  tant  par  leurs  menées  &  pratiques, 
'-<lirils  donnèrent  moyen  àccuxde  Icurfaâton  dcAirprendre 
la  ville  le  troifiemc  d*  Auril  de  la  mcrmc  année,  &  de  s'en  ren- 
dre les  mairtrcs^oiiils  exercèrent  tant  d'outrages  &  de  cru- 
autez,  que  le  fuul  fouucuir  en  donne  de  l'horreur.  Leur  ra- 
ge s'attacha  particuliercn^ent  aux^crfonncs  vciiéesaufcr- 
iiice  de  Dieu,  aufquclles  ils  firent  fouffrirtonts  les  tourments 
imaginables;  ils bruflcrcnt  le  Conuent  des  Cordclicrs,  piU 
lcrc:U  toutes  les  Eglifes^  principalcmcntcellcdcfaind  lu- 
lien^  comme  la  plus  riche  y  où  ils  firent  vn  grand  butin,  foùil* 
IcrcDcdanslesfepuichres,  &  de  rage  qu'Us  auoient  de  n'y  a- 
itoir p::s  trouué  dcqnoy  aHouutr  leur  auarice  >  comme  ils  pen« 
loicnt,  ilslcs  bruflcrent,ô^rcnucrfcreiit  toutes  ces  belles 
marq^ucs  de  Taûtiquiié.  Qj  q  q 
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-  La  ville  gcmit  plus  de  trois  mois  fous  le  faix  de  Cette  op- 
prcflton  iurt]u'â  ce  que  ronziémcdcIuiIlet>  iourconfacrc^ 
Ja  telle  de  rain»!tc  Scholaihcjiic  fa  proccdrice  Ôc  patronne, 
vnecerreur  panique  &frayeuribudaiaefaificiouts  les  Hugue- 
nots fi  fortement  que  fans  autre  delay  ils  abandonnèrent  la 
villeauccquerint  de  précipitation,  que  les  vns  fautcrenc  d( 
hïutdcsmuraiiles  dans  Icsfulïcz,  les  autres fortircnc  en  fou-^ 
leparlcs portes,  6c  Ton  ticntqu'ilyauoicplusde  huid^  cent 
hommes  fous  les  armes  y  qui  coururcnctoutenuitquiçàqut  là 
fans  edre  pourfuiuis,  &  fe  rendirent  les  vas  àAtcnçon&à 
Carentandanslcsprochainsioursjlcsautresà  Dieppe&  au, 
Haure  de  grâce,  &  quelques- vns  paiTcrentiufqu'en  Aaglc«[ 
terre.    Le  Mans  eAanc  ainfi  niiraculeufement  dcliurc  fu(| 
incontinent  remis  entre  les  mains  du  Duc  de  Montpcn- 
fier,  qui  cltoit  en  la  prouince  auec  des  forces  pour  lefcrui- 
ce  du  Roy. 

Apres  que  la  ville  fut  nettoyée  d'heretiqucs  5  8c  les  Eglifcs 
purgées  de  toutes  leurs  profanations,  noflrc Charles  fcdif-* 
pofa  d  aller  à  Trente  pour  afllflcr  à  la  conclufion  de  ce  fa- 
meux Concile  ,  laquelle  fe  di  en  mil  cinq  cent  foixaote-tro js 
fous  le  Pape  Pie  quatrième,  Ôc  à  fon  retour  il  fut  receu  de  tout 
le  peuple,  auec  autant  de  contentement  qu'il  auoit  témoignéj 
dedéplaifirdefonabfence»  L*eftimequcle  Roy&la  Rcync" 
mère  faifoient  de  nodtc  Euefque ,  parut  en  ce  qu'ils  le  choifî- 
rent  entre  toutslcs  Prélats  de  France  pour  renuoyerenam« 
balfade  versle  Pape  Pie  V.  duquelils  obtinrent  pour  luy  va 
chapeau  de  Cardinal  Pre(lrc  fous  le  titre  de  fainde  Euphc- 
mic  le  vingi-feptiéme  de  May  de  l'an  mil  cinq  cent  foixantc* 
dix  en  la  troificme  promotion.  Il  fut  le  fcul  Cardinal  Frati-i 
fotsquiaflifla  auConclauc,  quand  Hugues  Boncompagoo' 
Cardinal  du  titre  de  S. Sixte,  futcrccPapc  leuciziémc  de^ 
May  Tan  mil  cinq  cent  foixanceSc  douze, 8c  nommé  Gre* 
goire  treizième. 

Depuis  ce  temps  CharlesfîtfarefideDCc  ordinaire  à  Rome» 
&  Sixte  V.  qui  auoit  fuccedc  à  Grégoire  le  fit  Couuerncur  de 
Corneto,  nlace  fîtuce  fur  la  frontière  de  rEdatEcclefialU* 
que  i  Vcmbouchcure  de  la  riuiere  deMarzadanslamcrde 
Tofcanc.  S'y  eftant  vn  iour  tranfporté  pour  prendre  l'air  à 
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C2afc  de  quelque  Icgerc  indifpo/îcion  qui  luy  edoic  furuecuc» 
il  y  moiuuc  agc  dccinqiiaucc-rcptanslcvingt-croidcmcde 
Mars  de  l'an  mil  cinq  ceoc  quatre-vingt  fcpt,  apies  auoic 
loili  de  rËuefché  du  Mans  trente- vn  an. 

II  y  a  pludeurs  opinions  fur  le  genre  de  fa  mort,  dont  la  plus 
coniianrccft,  que  fon  ncucu  \t  Marquis  dcRancigny  s'en* 
Duyant  d'attendre  filong-.temps  fa  fuccc/fion,  &:  Claudio  Lu- 
pi  Maidre  de  chambre  de  ce  Cardinal,  auec  fon  Médecin  6c 
Ion  Apoticaire,  craignants  qu'il  ne  rcuoqua^lfa  dirpofitioa 
teOamentairequieftoitfortàlcLir  auantage,  prirent  enfcm*. 
ble  refolution  de  Tofter  de  ce  monde  ,  &  pour  ce  faire  luy 
donnèrent  vn  lauement  cmpoifonné.  Mais  voyant  que  l'opé- 
ration n'eAott  pas  affez  prompte  «  &  que  le  patient  iettoit  des 
hauts  cris  qui  pourroientdonnerquelque  défiance  delcur  crit 
me  dans  Tcrprit  du  reAe  de  la  famille  coutc^'Italiens^ccClau* 
dio  faifant  lemblant  de  luy  fupporter  la  tedeauec  voemaia 
luyferralagorgcauecquerautrc{iIong-temps  quil  Tétoufr 
fa.  Ilfut  enterre  dans  le  Conucnt  des  Cordelier s  à  Corncto* 

w        KEMJR^ES. 

IL  faut  que  ic  m*acquittcicy  de  la  promcflc  quci'ay  faîte  ca 
la  précédente  Remarque,  de  prouuerque  lean  du  Bellay 
fedcmiftdc  fon  Eucfchédu  Mans  des  l'an  mil  cinq  cent  cin- 
quante<fix,quieftcontrecequcditlc  fîeur  de  Courteilles, 
ijutiUgarda/fiufiffurs^^  qn^Um mçurut  qH*inmdanq cent Joix4tste^ 
ce  qui  luy  a  fait  faire  vnc  autre  faute  )  que  ce  Ican  du  Bellay  a 
cftc  Eucique/rf/z.f4^«ii/<ïr£^rftf/,qui  cependant  ne  la  cRc  que 
dix,  ainiî  que  i'ay  deila  remarqué.  Or  pour  commencer  ma 
preuuc,iedis  queleManufcritle  porte exprcffcmenteo ces 
paroles  :  CAtolm  d'Angennts  Cardtnalù  à  Rambulictû  {opJomïtiM» 
1  tm ,  loânnù  BelU^  Cûrdtn^lù  (tfiont ,  Epifio fatum  Qtnêmancnfim 

H  éidtftustfi^  (tinter Ccnffmajficos  Pontifitts fixage jîmtu  p^Aumco^* 
H  //.«//wrfn»*Z)*w/wif  y^.Iln'yariendepluscxpiésquecctcx» 
H  te,  &raypeurqucledit  SicurTabandonnanticyhorsde  fax- 
H  fon  ne  s'en  trouue  pas  bon  marchand. 
B  *',11  dit  en  premier  lieu  que  Charles  d'Angcnncs^/y?^  en^U 
H  ims  U  vdU  le  de/txtcmed'O^ohrc  de  l'en  niiUhiq  ccntfiixAmt  con« 
H  ue  rauthoritc  du  Manufchc>  <\ui  DOU$apprendquccefutle 
^k  Qaqq  ij 
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vingt* Jcuxiéme  du  mefme  mois  de  l'an  mil  cinqceotch 
quantc-ncut  vn  an  pluftoft.Iay  dit(contrcrauihoritr  du  Ma- 
nufcru)  dautant  que  fi  iamais  ilcnacu ,  c'cft  maintenant  que 
IcficurMorcau  Chanoine  du  Nîans,&:Do<!iciircnThcologic 
fon  authcur  citant  envie  écriuoit  ce  qutlvoyoicëccequ'il 
fçauoic  bien ,  tellement  que  l'cllinie  qu'on  fc  doit  confier  ca 
toute  affeuiance  fur  fon  icmoignagc  à  cette  foisou  iamais, 
Robert  cnfa  France Chrcftienne ,  &  Frizon en  fa  Cardinale 
fuiucnt  de  mefme ,  &  des  là  il  ne  peut  cftrc  vray  ce  qu'a  dii  le 
jficur  de  Courtcillcs,  quelcanduBcllay  quin'cftmortqu  va 
mil  cinq  cent  foixaacc,  auoit  toufiours  garde  fonEuckhc» 
Maisccn*efl  pas  aiTez  yilfautpafTcr  plusauam:  MorcaudtC 
donc  que  Charles  fucceda  en  l'Ëuefché  du  Mans  à  Ican  dit 
Bellay  des  Tan  mil  cinqccnt  cinquante-fix  en  vertu  de  la  ccf- 
fionqu'ilcnfit,  en  fuite  de  laquelle  il  ne  faut  pas  douter  que? 
Charles  en  eut  incontinent  le  breuet  du  Roy  pour  lors  Henry 
II .  encore  qu'il  ne  fuft  facrc ,  &  n*en  prift  poireflion  que  trois 
ans  aprés,pour  quelque  raifon  que  nous  ne  fçauons  pas,  pcuc- 
cftrcà  caufc  qu'il  cftoit  encore  bien  ieime  n'ayant  que  viugt- 
fîxanscn  cetteannéede  milcinq  centcinquantc-fix,  enJa- 
quclle  ilcommcf  a  à  ioUir  du  reuenu  de  l'Ëucfchciôcfion  vou- 
loir reuoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  Manufcrit ,  nonobdaoc^ 
qucfonautiicurfuitancz  digne  dcl^^oy  pourcequis*c^  paflef' 
de  fon  temps,  voicy  vne  pièce  authentique  &  hors  de  tout 
reproche  qui  en  appuyé  l'authoritc ,  &  fait  pour  le  moins  voilS] 
que  Charles  ioUiiluit  de  l'Eucfclic  au  plus  tard  dés  Tan  m  Ji 
cinqcentcinquantc-hui«iî>quiell  vnpreiugcalfeztart  pouC| 
faire  connoillrc  la  vérité  de  ccqu'auance  le  Manufair.  ^ 
.  Gilles  Bry  au  bout  de  fon  Hiiloire  des  Comcezd'Alcnçoofif 
du  Perche  nous  en  a  donne  les  Coudumes ,  à  la  fin  defquclles 
cft  le  procès  verbal  des  Commilfaires  députez  par  le  Roy, 
fçauoitChriftophle  de  ThouPrcfidenc, Barthélémy Fayc& 
lacques  Viole  Confeillers,  en  datte  de  Tan  mil  cinqceoc 
cinquante-huid,  pourlarcdu<fèion  des  Couftumes  des  pays 
Comte  &  Bailhage  du  grand  Perche.  Et  IcSamedyvingt- 
troificmede  luillecde  ladite  année  entre  ceux  de l'Eitat  Ec- 
clefiailiqucquiontcomparu^aprésrEuefque,  le  Doyen, les 
Chanoines  &  le  Chapitre  de  Chartres ,  eft  appelle  Kc»crcnd 
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Tere  tn  Dieu  Mepire  Charles  dwingennes  Eutfiue  du  Mans  ,  qui 
m  comparu  par  Mai/Ire  lean  Mf*/kier  ctjAKome  de  Chartres  âftifii 
de  Mafflre  Ntce/ie  Geutet.  Ec  ce  qui  monfirc  encore  dauanca- 
gc,  que  Ican  du  Bellay  n'cftoit  plus  alors  Eucfquc  du  Mans, 
c'cftquMycftaufriappclIépourraifon  feulement  de  ce  qu'il 
ticncaudit  Comte  àcaufc  de  l'Abbaye  de  Thiron,  ô£y  com- 
paroiit  par  Maiftrc  Louis  Pelle. 

'  Mais  ie  veux  encore  monftrer  que  ce  que  le  Sieur  de  Cour- 
itcillesadiouftc  ;  /Iprés  Lt  mort  de  leandu  BelUy  Charles  nenfiime ,  p  g.j^ 
*^  Catherwe  de  Médias  fi  mère  luy  donnèrent  l'Euejché  du  Mans, 
-  -Ltimpoffible,  Carfclonccqu'ildic  enluittc  ;7fly?/<'C/'4r/rj// 
fin  enirie  dans  U  vtlle  le  deuxième  d*0Ûehre  C  an  mtl  à  notent  fit» 
xante^  il  falloirqu'auanc  ce  temps-là  ilcuft  ledon  de  fonE- 
ucfchc,  puisaprésfcs  Bulles:mais  aupar,iuant,mci'mcs alors 
Charles  ncufiémc  n'clloic  pas  Roy ,  pour  Kiy  en  pouuoir  faire 
le  don,  ce  qui  cft  cuidcnt  puifquc  le  Roy  François  fécond 
viuoitcncoie,  n'eftancmorcqu'aumoisde  Décembre cnfui- 
uant,  &  Charles  neuficmc  ne  pouuoir  pas  luy  fucccdcr  pluf* 
toft. 

'  Ilfaurdoncfe  rendre  à  ces  conuiftions,  &  fuiuanr  icy  la 
foy  du  Manufcric dire  qu'à  iuftc  raifon  nous  n'auons  donne 
que  dixans  d'Epifcopatà  Jean  du  Bellay,  parce  quM  ficccf- 
fton  l'an  mil  cinq  ccnr  cinquantc-iix  ,  &  confcqucmment 
qu'il  enfautcomptcrtrcntc&vn  pour  le  temps  de  l'Epifco- 
pat  de  Chailcs  d'Angcnnes,  fçauoir  depuis  l'obcention  de 
ion  Brcuct  qui  fut  en  la  fufdite  année  iufqu*à  celle  de  fon  dc^ 
ces  en  mil  cinq  cent  quatre-vingt  fept.  * 

D'où  Ton  peut  voir  que  le  fieur  de  Courtcilles  examine  peu 
les  chofcs ,  &  neancmoins  prononce  hardiment ,  car  fans  al- 
ler bien  loin  il  fe  fouruoye  encore  quand  il  dit  parlant  de 
noftre  Charles;  J  l fiufcrïms  pareillement  a  vn  Synode  national  qui  /j^*,  g^* 
fut  comtoqué  en  la  vtlle  de  Tours  en  l'an  mil  anq  cent  quasre-vinp 
srofSf  ^c.  &c  en  Vauivcp2gcïid\t  dumc  f me:  Il  fut  renféo^é pour  Pa^c^^c, 
vne  (ccondefotsk  Romedela  part  de  fa  Maieflé  vers  le  PapeGregoî' 
re  treiz^réme ,  pour  ft  comoiiir  de  fonaduenement  au  Pontificat,  Dt' 
puis  ce  temps  U  il  fit  fk  refidence  ordinaire  à  Rome  y  en  quoy  il  y 
a  vnc  contradiûion  manifefte.  Grégoire  treizième  futéleu 
Je  treizième  de  May  de  Tan  mil  cinq  cent  foixantcôc  douze. 
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ccfutdtfnc  en  cette mcfme  annccoula  fuiuantcque  noftro 
Charles  futcnuoyc  à  Rome  pour  le  fuietqu'il  vient  de  rap» 
porter,  comment  fc  peut-il  donc  faire,  qu'ayant  defuù  fitit/i 
refidence  ordinaire  a  Rome  ^  ilfoufcriuit  neantmoins  au  Concilo 
Prouincialde Tours  en  Panmil cinq  cent  quatre-vingt  trois? 
Car  ce  mot  {/iM^rimt  )  pris  abColumcnt  &;  fans  reftriftion^ 
comme  remployé  icy  ledit  Sieur ,  fignifie  vne  prefence  réelle 
te  aûucUe,  qui  ne  fe  peut  entendre  delaperfonne  de  fon 
Procureur  AnfelmeTharon  qui  y  comparut  en  fon  nom,co 
que  ledit  Sieur  deuoit  écrire ,  &  nç  Ta  pas  fait. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout.  le  n'ay  pas  voulu  écrire  en  la  vie  da 
C^ziXzs  ^qt$^l fut  rtmoyéfûfêfUJèconde  fuis  à  Rome  four  fi  coniomr 
4Me€  Grégoire  treiz^iémede  la  fart  du  Roy  de  fin  eUBion  anfimmrùn 
Pontificat  y  dautant  que  la  vérité  de  ce  fécond  voyage  m'eft 
grandement  furpeâe,&  le  fuiet  que  i'ay  d'en  douter  eft  qu'on 
remarque  de  Charles  qu'il  futl'vnique  de  toutsles  Cardinaux 
François  qui  entra  au  Conclaue  pour  lacreation  duPape  Gré- 
goire treizicmei  &;  cela  eftant,  ila  fallu  que  le  Royluy  aie 
cnuoyc  commifTion  pour  rendre  ce  deuoir  à  fa  Sainteté,  co 
qui  eft  bien  vray-fcmblable ,  autrement  il  eufl:  efténeceflkire 
qu'il  fuCl  rcuenu  de  Rome ,  &  retourné  incontinent,  n'eftanc 
pas  la  coutume  de  différer  long-temps  cesdcuoics  s'il  n'y  a 
qnelquesraifons  bien  extraordinaires. 

fâi«%éfi.  Le (ieurde Courteillesadioufte que  Sixte Jixiime ^^^tti anoiâ 
ficcedé  a  Grégoire  fit  Charles  Gouuernenr  deCometo,  le  croyquo 
c'efl;  vne  erreur  de  l'Imprimeur,  Sixte  fixiémeeft encore 
dans  les  eftres  obieâifs ,  à  raifon  de  quoy  pour  le  corc^er  i'ay 
mis  Sixte  cinquième. 

Mais  quelque  éloquent  &c  perfuafif  quepuiffe  eftreledic 
Sieur ,  ie  ne  penfe  pas  qu'il  vienne  iamais  à  bout  de  nous  fkiri 

/^fr  S41.  croire  que  laviile  (  du  Mans)  demeura  fefiacede  trois maii  iUnt 
eettefe»][van€e&  dans  cette  tyrannie  ^ÇA^zûcAtsliyjpxtTkOistfxl 
l'auoient  prifc  )  iuj^nes  i  ce  que  les  Catholiques  ayant  dtfittêinU 
chiffi  de  Jointe  Scolajhque  leur  Patrone  'ConzÀcme  de  Juillet  f  firent 
filon  Uurcoufiume  la  Procefiion générale  a  fentouf  delà  Citéy  6cc. 
ilfaudroitauoirvne grande roypourcroirececy,  &ie  pen(e 
que  ledit  Sieur  n'entend  pas  contraindre  la  liberté  de  .noftro 
^i0a^yc/7^/Dux^  apporter  plus  de  confentcncotquc  laxai- 
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fonnc  le  permet.  Certes  il  nousa  décrit  fi  eloquemmenc  6c 
(itrAgiqucmcncle  fac de  cette  mifcrabic  ville,  qu'il  nous  en  a 
tirélcsiarmcsdesyeux.  LcsGaluiniftes  en  eftoienc  les  mai- 
flresil  yauoic  plus  de  trois  mois,  qui  auoicnt  exerce  toutes 
fortes  de  cniautcz,  de  pillcnes,  de  facriJcgcs,  &:  de  profa- 
nations, principalement  dans  IcsEglifcs  qu'ils  auoient  fpo- 
lices  de  toutes  leurs  richeflcs,  brifé  les  images  des  Sainfts, 
renuerfc  les  fcpulchrcs,  pourfuiuy  par  tour  les  Preftrcs&cles 
Religieux  pourles  mafTacrerou  dumoins  pour  les  mutiler: 
&c  ncantmoins  i'onzicincdc  luilletcftant  venu ,  ils  defcen- 
dentla  châfTcde  fainteScolalUquccleuce  fur  quatre  hautes 
fcolomncs  de  bronze,  dcrricrclcgrandauceldc  rEglifcCol- 
lcg\:i\cdcùmùPicvce^  6C  Jurent  ft/û»  /c/tr  cûuj7am^/^  Procrjsisn  ^^g'^^^' 
gcntraU  à  l^entohr  de  U  Ctté,  Ils  ne  defccndircnr  cette  châHc 
que  pour  Ja  porter  en  cette  Proccflion  félon  la  couftumc ,  qui 
pourroit  croire  cela?  N'cftoit-cc  pasl'cxpofcr  àl'auaricc  de 
ces  brigands,  que  de  la  porterainfi  en  triomphe  àTentour  de 
icur  ville?  Volontiers  qu'ils  laiflcrent  aux  Catholiques Tc- 
Tcercicefî  libre  de  leur  Religion,  que  decelcbrer  leurs  feftcs 
«ucc  vn  tel  éclat ,  aucc  vnc  celle  pompe  ?  Ils  ne  pardonnèrent 
àrien  de  tout  ce  qu'ils  purent  trouuer  en  la  grande  Eglifc ,  & 
culfcnt  cpargnéccllcde  S.  Pierre  ?  Cela  cft  au  de  là  de  toute 
imagination,  que  des  voleurs  trouuent  quelque  chofe  à  pren- 
dre &;  ne  le  volent  pas,  que  des  Hérétiques  qui  font  lesmai- 
ftres  dans  vnc  ville  conquifc,  fouffrentfi  patiemmentles  c* 
occrciccs  ^\  publics  ôC  fi  folcnnels  d'vne  Religion  qui  leur  c- 
ftoît  en  telle  horreur ,  qu'ils  n*auoicnt  pris  les  armes  que  pour 
l'abolir:  c'eflpourquoyraconcantrhittoire  de  leur  fuitemi- 
raculcufc ,  ie  n'ay  rien  écrit  dauantagc  que  le  Manufcrit ,  qui 
ne  fait  aucune  mention  de  cette  ProccITion. 

Concluons  donc  que  Charles  d' Angennes  a  iouy  de  TEuef- 
chc  du  Mans  trente  &:  vn  an  fous  les  trois  années  dernières  de 
Henry  IL  qui  mourut  le  dixième  de  luillet  deTanmilcinq 
cent  cinquante-neuf,  lesdix-fcptmois  de  François  II.  qui 
dcccda  le  cinquième  Docctnbrc  de  l'an  mil  cmq  cent  foixan- 
cc,  les  trcizcansfixmoisdeCharIcs  IX.qui^nitfèsioursIo 
trentième  de  May  de  Tan  mil  cinq  cent  foixantc  S£  quator- 
:ae ,  U.  Icstreize  premiers  de  Henry  trofficmc. 
Le  fiegc  Eptfcopal  vaqua  vn  an  hi  huit  iours. 
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Mtfstti  ChifUs  d'An^nnss  Eutpjite  du  Mans  ,  ijni 
/  '   ^  'f'f  Itân  Mnjkter  ckinotm  de  Chartres  afetfti 

■  fet,  Ec  ce  qui  mondrc  encore  dauanu- 
n'cftoK  plus  alors  Eucfcjiic  du  Mans , 
nourraifon  fculcmcnc  de  ce  qu*il 
■'Abbaye  de TUiron,  &y  com* 

'  ce  que  le  Sicur  de  Cour- 

f/ajr  Charles  ntajïcme ,   p       g  j^ 

'*  Huejché  du  Mans, 

noflre  Charles  fit 

^tlanaceist  fii^ 

ytcdondcfonE* 

int,  me  fnies  alors 

iuycn  pouuoirfairc 

i<.oy  François  fécond 

isdc  Décembre  cnfui- 

icpas  liiyfucccder  plu(^ 

•nuirions.  &  fuiuanc  icy  la 
lc  rnifon  nous  n'auons  donne 
n  du  Bellay,  parce  qu*il  fitccf- 
,;ianic-fix  y  &c  confcqucrament 
cc&vnpouric  ccmpsdc  l'Epifco* 
ancs,  fçauoir  depuis  Tobccntion  de 
]  rufdjce  année  iufqu  a  celle  de  Ton  de- 
.iairc-vingcfcpc, 
;  cjue  le  (leur  de  Courtcillcs  examine  peu 
..cmoins  prononce  hardiment,  car  fans  al- 
iC  fouruoyc  encore  quand  il  die  parlant  de 
-  '  :  Jlfiufcriuis  paretlUjficnt  à  vn  Synode  naùonaliftti  p^t  ^An 
'  Ij  vtiie  de  Tours  en  tan  mil  untj  cent  quatre-'vïngt 
L-  !i  l'autre  page  il  dit  du  mcfme  :  1 1 fut remtoyé pour  p^^g  g  .^^ 
)  ';/4  Rame  de  U  part  de  fi  Maseflc  vers  le  PapeGregêi* 
m- ,  pour  fè  (onioùir  dt  finaduenement  au  Pontificat.  De- 
•ffs  Liil  fit  fi.  rejldenct  ordinaire  à  Home,  en  quoy  il  y 
^.oiltrad^^^ion  manifcftc.  Grégoire  treizième  fuccleu 
17  icrnc  de  May  de  Tan  mil  cinqcene  foixanteâc  dott»A« 
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!  Père  en  Dieu  Mefiire  Charles  d'Angennes  EutJ^ue  du  H  Ans  ,  ejui 
4  eowfaru  fût  Maiflrt  lean  Mtjhter  chAnotne  de  Chartres  êfstfti 
I  dt  Mafjhe  Nice/le  GouUt.  Ec  ce  qui  monftrc  cncotc  dauanca- 
gc,  que  Ican du  Bellay  n'cftoir  plus  alors  Eucfquc  du  Mans, 
cVftqu'jiyeftaullîappellépourraifon  feulement  de  ce  qu'il 
ticntandirConuciicaufcdcrAbbayedcThiron,  fliy  com- 
paroiilpar  Maiftre  LouisPclIé. 

Mais  ie  veux  encore  monftrer  que  ce  que  le  Sieur  de  Cour- 
teilles  adiouflc  :  Apres  U  mort  de  le^n  dié  BcllAy  Charles  rseufiitne ,  ^  j.j^ 
&  Cathirine  de  Medicts  fà  mère  luy  donnèrent  l' tuejché  du  Mans, 
cftimpoflible.  Carfclonccqu*ildic  en ûnttc  fjo/!re  Charles Jfs 
fin  en.rée  dans  U  ville  U  deuxième  d'OSfobre  C  an  mil  cinq  cent  fit* 
xame^  il  falloitqu'auanc  ce  temps-là  ilcuft  ledondefonE- 
ucfchc,  puisaprcsTcsBullcsimais  auparauant,mcfmcs alors 
Charles  ncufiéme  n'cfloit  pas  Roy ,  poui  luy  en  pouuoir  faire 
le  don,  ce  qui  cft  cuidcnt  puifquc  le  Roy  François  fécond 
viuoitcncoïc,  n'cftantmorcquaumoisde  Décembre enfui- 
Uant,  &  Charles  neuficmc  ne  pouuoit  pas  luyfucccdcr  pJu(^ 
tofl. 

■  Ilfaurdoncfe  rendre  \czs  conuidions,  &  fuiuant  icy  la 
foy  du  Manufcrit  dire  qu'à  iuftc  raifon  nous  n*auons  donne 
que  dixans  d'Epifcopatàlcan  du  Bellay,  parce  qu'il  ficccf- 
fion  l'an  mil  cinq  cent  cinquanie-fix  ,  &  confequemment 
qu'il  cnfautcomptcrcrcntcôi  vnpour  le  temps  de  l'Epifco- 
pat  de  Chailcs  d'Angenncs,  fçauoir  depuis  Tobccntion  de 
ion  Breuct  qui  fut  en  la  fufditc  année  iufqu'à  celle  de  fon  dé- 
cès en  mil  cinq  cent  quatre-vingt  fcpt.  « 
Doùl'on  peut  voir  que  le  fieur  de  Courtcillcs  examine  peu 
Icschofes,  &;ncantmoins  prononce  hardiment,  car  fans  al- 
ler bien  loin  il  fe  fouruoyc  encore  quand  il  dit  parlant  de 
noftre  Charles  :  Ilfiufcrims  paretlUment  a  vn  Synode  national  qui  Pa»t  84^. 
fist  conuoe^né  e»  U  vslle  de  Tours  en  tan  mil  cinq  cent  quatre-vinp 
$rois ,  &:c.  &  en  l'autre  page  il  dit  du  mefme  :  1 1 fut  rennoyi  pour  fart  84^, 
^ne  féconde  fois  k  RomedeU  part  de  Jà  Maseflé  vers  le  Pape  Cregot- 
re  tretz^itme  j  pour  fi  eoniou/r  dt  fin  aditenement  au  Pontificat,  DO' 
fêéisee  temps  lailfit  fi  reJJdence  ordinaire  à  Home,  en  quoy  il  y 
a  vne  concradiâion  manifeftc,  Grégoire  treizième  futcleu 
Je  treizième  de  May  de  Tanmil  cinqcent  foixantcôi  douze. 
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I  JPfre  tn  Diett  lAifsire  Charles  d'Artgtruies  Eutfiue  du  Mans  ,  tjni 
*  (omfAfufAr  Maifln  lean  Mufrier  chanoine  de  Chartres  afstfii 
de  Marjhe  NicfiiU  Goulet.  Et  ce  qui  monftrc  encore  dauanca- 
gc,  que  Icandu  Bellay  n'cftoic  plus  alors  Eucfquc  duMaiu, 
c'eftqu'ilycftaufl'jappcllépourraifon  fculcmcnc  de  ce  qu'il 
tiencauditComtcicaufcdci'AbbaycdcThiron,  ô£y  com- 
paroillparMaiftrc  LouisPclIé. 

Mais  ic  veux  encore  monftrcr  que  ce  que  le  Sieur  de  Cou^ 
tcillcsadiouflc  :  /Ipns  U  monde  Jean  du  BelUy  Charles  neufiime ,  p  g.  j^ 
&  Catherine  de  Medtcts  fa  mère  luy  donnèrent  l* Huejché  du  Mans, 
cftimpoiCblc.  Carfclonccqu*ildic  zn(\\\itc  no/ire  Charles  fis 
fi»  entée  dans  U  ville  le  deuxième  d'Oéîohre  i' an  mil  cinq  cent  fii^ 
xame ,  il  falloirqu  auanc  ce  ccmps-là  il  cuft  ledon  de  Ton  E* 
ucfchc,  puisaprcsfcs  Bullcs:mais  auparauant,mcfmcs alors 
Charles  ncufiémcn*crtoic  pas  Roy ,  pour  Ilîv  en  pouuoir  faire 
le  don,  ce  qui  cil  cuidcnc  puifquc  le  Roy  François  fécond 
viuoitcncoïc,  n'cftanc  more  qu'au  mois  de  Dcccmbrecnfui- 
uanc,  &  Charles  neufîcmc  ne  pouuoic  pas  luy  fucccder  pluf> 
toft. 

'  Ilfautdoncfc  rendre  àccs  conui£lion$,  ô£  fuiuant  icy  la 
foy  du  Manufcric  dire  qu'à  iuflc  raifon  nous  n*auons  donne 
que  dixans  d'Epifcopatàlcan  duBellay,  parce  qu'il  fîiccf- 
fion  l'an  mil  cinqcenc  cinquanic-fix  ,  S>c  confcqucmmcnt 
qu'il  en fauccompccr  trente  &vn  pour  ic  tcmpsde  l'Epifco- 
pat  de  Chavlcs  d'Angcnncs,  fçauoir  depuis  l'obtention  de 
I  ion  Breuct  qui  fut  en  la  fuldite  année  iufqu*à  celle  de  fon  de- 
I     ces  en  mil  cinq  cent  quatre-vingt  fcpt.  "•' 

I  Doù  Ton  peut  voir  que  le  fieur  de  Courtcillcs  examine  peu 
■Ées  chofes ,  hc  neantmoins  prononce  hardiment ,  car  fans  al- 
^Hcr  bien  loin  il  fc  fouruoye  encore  quand  il  dit  parlant  de 

noftrc  Charles  :  llfmfcrimt  paretlletnent  à  vn  Synode  nasionalqui  p^.^  g  .^^ 
fitt  conMoqné  eif  U  vtlle  de  Toms  en  l'an  mil  ctntf  cent  quatrevingit 
trois^  &c.  Ôicnrautrepageildït  dumcfmc:///w/r^/;«i3>(r^^»r  Pa^eZiC, 
vne  féconde  fou  À  Rome  de  la  fart  de  fi  Maseflé  vers  le  PafeCregti- 
te  treiz.tén$e  y  pour  fi  comoutr  de  fin  adtunement  au  Pontificat.  De- 
fisisce  ttwfs  Litl  fit  fi  refidence  ordinaire  à  Rome,  en  quoy  il  y 
a  vnc  contradiàion  manifcfte,  Grégoire  treizième  futcleu 
Je  treizième  de  May  de  l'an  mil  cinq  cent  foixantcâ£  douzc^ 
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-loquemmcnc  te 
c, qu'il  nouscna 
riloicnt  les  mai- 
it  exercé  toutes 
;.cs,  &dcprofa- 
j'ilsauoicnt  fpo- 
I.  gcs  des  Sain£bs, 
•  les  Preftrcs&les 
.  pour  les  mutiler: 
-■cnu ,  ils  dcfccn- 
:  ùir  quatre  hautes 
.  itcldcl'EglifcCol- 
cïïuAwtf^ /»m(/?/>«  P^l*^^^- 
I  dirent  cette  charte 
-Ion la coiiftumc,  qui 
^xpofer  àl'auarice  de 
uîmphc  à  l'entour  de 
^ux  Catholiques  Te- 
iccelcbret  leurs  feftes 
r^c?  Ils  ne  pardonnèrent 
en  la  grande  Eglifc,  &c 
Cela  efl  au  de  là  de  toute 
:  >t  quelque  chofc  à  prcn- 
cijques  qui  font  les  mai* 
cnc  fi  patiemment  les  e- 
«  vne  Religion  qui  leur  c- 
•  ^icnt  pris  les  armes  que  pour 
'CantThilîoirc  de  leur  fuite  mi- 
ntagequeleManufcfit,  qui 
;LcProccfîîon. 
-  icsd' Angcnncs  a  iouy  de  l'Eucf- 
.  «n  fous  les  trois  années  dernières  de 
cdixicmc  de  luiilct  dcTanmilcinq 
. ,  icsdix-feptnaois  de  Prançois  1 1.  qui 
c  Décembre  de  Tan  mil  cinq  cent  foixan- 
-.ruiixmois  deCharlesi  X.  qui'tinitresiourslo 
VTay  de  Tan  mil  cinq  cent  foixancc  &^  quator- 
ze premiers  de  Henry  croifiéme. 
^pifcopal  vaqua  vuan  &  huit  iours» 
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LXIX. 

CLAVDE  D'ANGENNES 

DE     RAMBOVILLET. 

An   de    Christ   MDtxxxviii. 

L  n*y  a  rien  de  nouueao  fous  le  Soleil ,  dit  to 
Sage,  ce  qui  refait  prcremements'eft  dc6» 
fait&fe  fera  encore;  nous  voyons  Icsmcf- 
mcs  chofes  en  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
huit ,  que  nous  auons  veu  en  mil  quatre- 
vingt  huit,  quand  la  ville  du  Mansfe  trou- 
uancreuoltce  contre  le  Duc  de  Normandie 
fonlegitime  Seigneur,  &  pleine  de  fcditions,enuoyaquerir 
Hugues  fils  d'Azonde  Gènes  pour  eftrcleur  Comte,  1ère- 
ceurentdansleurville&luyiurerent fidélité;  fie dautantque 
Iioelleur£uerque  la  garda  toufiours  inuiolable  au  Duc  Ro- 
bert ,  ils  le  perfecuterent  par  touts  les  moyens  dont  ils  purent 
^uifer,  à  rinftigation  de  quelques  méchants  Predres  quile 
chargèrent  de  calomnies  &  ne cefTerent de  l'affliger,  iufqu'à 
tant  qu'ils  le  contraignirent  enfin  d'abandonner  la  ville  Uh 
prouincc.  L'hiftoircquei'ayàraconter  de  Claude  d'Angen- 
nes,  n'eilqu'vne  répétition  de  celle-là,  il  n'y  a  à  dite  que  de 
cinq  cent  ans  pour  le  temps,&  les  perfonnesqui  (ont  difFereii- 
tes,  car  pour  le  fuietâ^  leseuenements  een'eft  qu^vnemçf* 
mechofe,  en  forte  que  ie  ne  vous  décris  pas  cette  hiftoire 
comme  Douuclle,  mais  feulement  comme  renouuelce. 

LeChafteaude  Rambouillet  au  pais  Chartrainfiuc  leiieu 
de  la  naiflance  de  Claude  d'Angennes  frère  de  fon  pxredeccf- 
feur,  le  vingt-fixicme  d'Âouftde  Tan  mil  cinq  cent  trente* 
huit.  11  fie  fes  Humanitjcz  ôc  fa  Philofophie  à  Paris ,  puis  il  alla 
à  Bourges  entendre  le  lurifconfulte  Duaren  ,  fous  lequel 
ayani'pris  fc$licciicc&  il  s'en  retourna  à  Paris  pouc  fuiure  le 

lac- 
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Batrcau,  &s*cxerccràla  pratique  du  Palais.  Après  auoirpre- 
ftc  Icfcrmenc  d'Auocac  au  Parlement,  il  partit  cnmil  cinq 
centfûixance  &:  vn  pour  aller  àPadouë  continuer  Ces  cftu- 
dcscnlurifpiudcnce,  fi^y  demeura  iufqu'àlaconcluCon  du 
Concile  qui fetcnoii  en  la  ville  de  Trente,  ou  il  allatrouucr 
fonfrcrcrEuefqucduMans,  auecauclcquel ayant  fciournc 
quelque  temps,  il  prit  le  chemin  de  Rome,  puis  de  Naples 
&desautrcs  villes  d'Italie,  d'où  il  ne  retourna  que  fur  la  fin 
de  l'annccmil  cinq  cent  foixantc-trois,  qu*jIs'arreftatantoft 
auMansoti  llpailoitle  temps  aux  diucrtiiïcmencs  ordinaires 
delà  ieuncffe,  &tantoft  à  Paris  pour  hanter  le  Barreau,  ce 
qu'il  fit  iufqu'cn  Tan  mil  cinq  cent  foixantc-fix,  que  Chadc» 
ncuficmc  le  gratifia d'vne  charge  de  ConfciUer  d'Eglifc  au 
Parlement  de  Paris,  enlaquelleilfucrcccu  après  vn  examen 
rigoureux.  Au  mefmc  temps  il  fut  pourucu  du  Prieure  de 
Loiiyc  prés  dcDourdan,  &: crois  ansaprés  fa  Maicfté  le  dé- 
puta entre  les  Confeillers  delà  Cour  qu'il  cnuoya  vers  le  Duc 
de  Florence  Cofmc  de  Medicis  pour  traittcrd'affaircs  d'im- 
jportance,  dont  il  s'acquitta  fi  dignement,  que  le  Roy  pour 
témoigner  le  contentement  qu'il  receut  dcfa  ncgociatioil 
IcfitConfeillerd^Eftac. 

L*annce  fuiuante  il  le  reR«oya  vers  le  Pape  Pic  cinquième, 
flucc  lequel  ayant  traictc  de  fa  commiiîion  pendant  quinze 
iourss'cnretourna  en  France  ponrcn  rcndrecomptc:  &dc* 
puis  ce  temps-là  il  demeura  toufiours  à  Paris  à  exercer  la  char* 
gedcConfciilcr,  iufqu'àce  qu'en  l'année  mil  cinq  centfoi- 
xantc  U  dix-fcpc  Henry  troifiéme luy  donna  vn  eftacdc  Prc- 
ildent  en  la  cinquième  des  Enqueflcs,&  quelques  mois  apré$ 
le  nomma  à  l'EucfcIic  de  Noyon.  Ayant  rcccu  fes  Bulles  l'an- 
^^— Dec  fuiuante  il  fut  facré  par  le  Cardinal  de  Gondy  en  fa  Cha- 
^^Ppelle  Epifcopale  à  Paris,  Se  le  huitième  de  Feurier  de  l'an 
W  mil  cinq  cent  foixantc  &:  dix-neuf,  il  fit  fon  entrée  dan* 
iB  Noyon  bien  folcnncllc.  CccEucfchccftoitcnmauuaiscflat, 
I  dauranc  que  le  dernier  Eucfquc  en  auoit  iouy  plus  de  cin'> 
I  quantcansfansyrefider,  neantmoins  noflrcClaudc  (ccon.« 
■  iianc  au  fccours  du  Ciel  prit  courage,  &fit  tant  qu'il  le  remit 
^^  cnbcn  cHiâctaHcaufpiritucl  qu'au  temporel.  Mcfmes  il  ne 
|V  ïcignir  pas  quelquefois  de  s'cxpofcr  au  danger  pour  fccou- 
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rir  Ton  peuple  qui  eftoîc  afflige  de  la  pcfte;  ils'addre^a  \  Dieff 
par  prières  publiques  ôcproceffionspour  appaifer  fa  colcrc,, 
&c  luy  (îc  vœu  de  ieufncr  coûts  les  Mccrcdis ,  Vendredis  &  Sa-i 
mcdis  de  l'année ,  qu'il  obfcrua  icligieufement  tout  le  temps 
de  fa  vie,  Au/H  dic-on  que  depuis  ce  temps  la  pefle  ceUa 
dans  la  ville  de  Noyon  àc  dans  Ton  Dioccfe  où  il  reûda  cou« 
iours  pendant  qu*il  en  futEucfquc,  s'occupant  inccflim-» 
ment  à  «outs  les  deuoirs  dVn  bon  &  vigilant  Paftcur  ^  en 
forte  que  fa  réputation  ayant  volé  au  delà  dies  Alpes,  S.  Char^ 
les  Borroméeluy  cnccriuitdes  lettres  de  congratulation. 

Ufuc  prefcnt  au  Concile  ProuincialafTenibléà  Rheims. 
auquclprcfidaLouisde  Lorraine  Cardinal  deGuife  l'an  mil 
cinq  cent  quatre-vingt  crois,  pour  la  reformation  duQerga 
fcion  le  Concile  de  Trente. 

Le  Cardinal  de  Rambouillet  frerc  de  noRre  Claude  eftanc 
dccedéjenTanmil  cinq  cent  quatre-vingt  fepc,  comme  nous 
auons  dit ,  le  Roy  nomma  cettuy-cyà  TEuefchédu  ManSi 
qu'il  fit  difficulté  d'accepter  au  commencement,  mais  enfin 
felaifTanc  vaincre  aux  prières  de  fcs  parents  dont  Tvn  eftoifi 
Gouuerneur,  &:  l'autre  Sencfclialâc  Vidame  en  cette  prouin- 
ce ,  il  en  obtint  les  prouiGons  Tan  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
buitt  &le  troifléme d'Auril . de la^nefme année  qui  eflioitle 
Dimanche  de  laPaffion,  iliic  fon  encrée  folennelle  dans  la 
ville,  &c  fe  reiTouuenant  des  mauuais  exemples  qu'il  auoit 
donnez  en  fa  ieuneiTe  par  des  aAions  d'vne  vie  vn  peu  trop  li- 
bre, lorsque venantviûccrMcflieursfesfrcres  ilyfaifoU  du 
feiour,  huitioursaprés  qu'il  eut  faitfon  encrée,  fçauoir  le  Di- 
manche de  Pafques  Fleuries  queprefquecoutcia  ville  va  ea 
proccffionàl'Abbayedc  fainâ  Vincent,  ilmonta  en  chaire, 
&  au  milieu  defa  prédication  fit  vneconfeffion  publiquede 
toutes  fes  fautes,  en  demanda  pardon  à  Dieu,  &à  toucfon 
peuple  du  fcandale  qu'il  leur  auoit  autresfois  donné,  fic4es 
proteftations  de  les  édifier  déformais  autant  par  fa  vie  &par 
les  aâions,  qu'il  leur  auQit  donné  fuiet  de  mauuaifc  édifica- 
tion, coniura  coûts  ceux  qui  auoienccftc  en  quelque  façon 
partici  pants  de  fes  débauches,de  prendre  des  refolutions  ienot- 
blables  aux  fiennes .  Ces  paroles  accompagnées  de  fanglots  ÔC 
delarmesqui  tçmoignoicnt  affcz  la  douleur  profonde  ^u*il 
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auoicflu  cœut ,  fuient  meflccs  ancc  celles  des  auditeurs,  àc 
rexccucion  de  fcs  promcflf  s  par  Icî  bons  cxcmpi es  .^u'il  mon- 
ftra  à  tours  fcs  Dioccfains  le  rcfte  de  fcs  iours,  Icurfcruic 
d*vn  puifVanc  éguillon  pour  les  inciter  à  le  fuiurcpar  imita- 
tion, tellement  qu'en  peu  de  temps  on  s'appcrceuc  d'vniîo- 
«ablecliangcmcncdans  les  mœurs  de  coûts  les  habitants. 

Ncancmoins  fonentfcc  faite  au  Dimanche  de  la  Paflfîon 
luy  fiic  comme  vn  ptonoftic  des  trauerfcs  qui  Tatt^ndoienc 
au  commcaccmcnc  de  fon  Pontificat,  car  n'ayant  non  plus 
qucfes  frères  jamais  quitte  le  fctuicc  du  Roy,  &:Ia  ville  fui- 
uancleparty  delà  Ligue,  cela  fut  caufe  qu'il  fouffritia  haine 
deJa  plufpart ,  qu'il  rcceuc  pluficurs  affronts  ,  &  mcfmes 
qu'il  fut  quelquefois  cnpctildc  fa  vie.  Lcsfeditieux,  entre 
Icfquclsil  y  auoit  plufieursPreftres ,  voulurent  encrer  de  for- 
ce dans  rÉuefchc  pour  tuer  Monfieur  dcMaincenon  frère 
de  Monfieur  de  Fargis  Gouuerncur  de  la  ville  &  de  la  prouin- 
cc  pour  le  Roy:  maisnoftre  Euefqnefortant  auecdeux  Au- 
mofniers  fcuicmcnr ,  appaifa  h  fcdicion  pour  quelque  temps; 
cequileficretirerdans  IcChafteau  auec  fon  frère,  où  il  de- 
meura iufqu'à  ce  qu'il  enfortid  parvn  accord  fait  auecqucle 
Seigneur  de  Boif-dauphinqui  eftoit  Gouucrncur  du  Mans 
pour  la  Ligue ,  &:  Tannée  mefmc  il  fut  députe  par  fon  Clergé 
l^pouraflifteraux  Ellatsde  Blois. 
•wLe  Roy  Henry  troificmeaprcsanoîrfaittuerle  Dnc&Ic 
Cardinal  de  Guife,  enuoyanoftrc  Euefqucauccfonfrerclc 
Marquis  de  Ptfipjt  à  Rome  vers  Sixte  cinqoiémc^au  commen- 
cement de  l'année  fuiuantc  que  l'oncomptoit  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  neuf,  pourfaduertir  de  ce  qui  s'eftoit  paflc 
&r  pour  luyrcmonftrcr  comme  fi  M aiedcauoiccftc contrain- 
te d'en  venir  à  cette  excremiccj  maisayant  veuqneleursre- 
monftrances  n'auoient  rienpij  gagner  fur  l'cfp'rit  de  faSaiil- 
cctci  qui  ne  pouuoitappcouuerla  violence  de  ce  procédé,  ils 
r  en  reuinrenr  en  France  ;  Se  fur  la  fin  de  Tannée  le  Roy  Hen- 
ry quatrième  après  auoir  pris  la  ville  de  Vendofmc  vint  aflie- 
gcr  celle  du  Mans  le  trentième  de  Nouembrc  ,  qu'il  prit  au/n 
parcompofirion,  ô^fotexemptedu  pillage  parTintcrccflioa 
de  fon  Euefque,  qui  fit  en  foi  te  que  le  Roy  fe  contenta  de 
iri»gt-fcpt  mille  cfcuspour  donner  aux  Suiifcs.  NoftreClau- 
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de  fucrefVnbly  dânsfon  Euefchc ,  U\t  fieur  du  Pareil  en  Ton 

Gouucrncmcnc  par  l'ordre  du  Roy»  qui  à\{^  aux  hibitants 
qu'ils  eftoicnc  gundcmcnt  obligez  à  leur  Paftcur  qui  auoic 
fauuclc  troupeau  &  la  bergerie.  Eflanc  ainiî  remis  il  oublia 
tptiteslcs  iniuresâJ  couccslcs  indignitcz qu'on  luyauoic£ii- 
ccs ,  6£  n'en  voulue  Jamais  témoigner  le  moindre  rcnencU 
mcnt. 

L*an  mil  cinq  cent  quatre-vingc  treize  le  Roy  cnuoya  ï 
Rome  le  Duc  de  Neucrs ,  pour  donner  auis  de  fa  Conuerfion 
au  Pape  Clément  huitième,  cnfcmble  luy  demander  l'abfo- 
lution;  &  les  Euefqucs  de  France  enuovercnclenoftrc  cnla 
compagniedeceDuc,  pour  rendre  raifon  à  fa  Sainteté  déco 
que  fans  fapermifFionils  auoientreceu  Henry  quatricinc  aa 
giron  de  l'Eglife:  mais  ce  voyage  fut  inutile,  le  Pape  n'ayant 
voulu  accorder  ny  Tvn  ^  ny  entendre  les  autres  pour  cctco 

Depuis  Claude  retourné  cnfon  Dioccfc  n'eut  plus  d'an- 
tres penfccs  que  de  Icregler,  reformant  fon  Clergé,  6c  en 
couteschofes  s'acquitcantcntiererocntdes  deuoirs  d'vnpar* 
^it  Prélat }  &:  pource  qu^il  eftoit  fort  fçauant&  (ludieux, 
aufllen  faucurdcs  Lettres  il  changea  par  la  permi/Condu  Pa« 
pela  maifon&s  lePre(bytere  de  fainûOiicn  cnvn  Collège 
ou  Séminaire,  où  font  maintenant IcsPcrcsdc  TOratoirc, 
lefqucIsoutrelesHumanitezyenfeignenc  laPhilofophie  & 
b  Théologie  morale. 

Il  fut  fort  foigncux&c  entier  à  ne  donner  les  Prébendes  AT 
IcsCures,  qu'àdes  pcrfonncs  capables  &:  de  bonne  vie,  aiL* 
rede  éloigné  de  toute  auar ice ,  comme  il  fit  bien  paroiflrc  p2 
le  refus  dcTAbbayc  deSauignc  au  Diocefc  d'Auranche  do] 
vingt-deux  mil  liures  de  rcntc,vacquanteparla  mortdcfoa 
frète  le  Cardinal,  &:quiciloitenladifpoficjon  deMonflCUC^^ 
de  Rambouillet  fon  frère ,  à  qui  le  Roy  l'aucit  donnée ,  &  dift 
pour  s'en  excufcr  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  en  confcienco 
polTcdcrpluûcurs Bénéfices,  &:  qu'il fc  irouuoitatfcz  char- 
ge d'vn. 

Enfin  cftant  dans  le  deflci  n  de  reformer  les  Monafteresdcc 
Rcligieufes de  fon  Diocefc,  6c  pour  commencer  s'eftanc 
tcaniportc  dans  l'Abbaye  du  Pré,  furvnc  comcltaûon^ail 
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eat,  comme  il  e{loitdVnnarurclprompt&aâif,  il  s'échauf- 
fa tcJIcmcnc  qu'il  demeura  malade  d'vne  pIcurcHe  ,  &  en 
mourut  le  quinzicmc  de  May  de  Tan  mil  iîx  cent  vn ,  ayant 
vcfcu  fotxancc-troisans,  moins  trois  mois  &onze  leurs.  Se 
cenu  le  Hege  treize  ans  vn  mois  Se  douze  jours  fous  les  fcizc 
moisdcrnicrs  de  Hcni  y  troificmc ,  &  enuiron  les  douze  pre- 
mières années  de  Henry  quacricme.  Ses  obfequcs  furent  cé- 
lébrées parfon  coufin  François  de  la  Gucflc  Archeuefque  de 
Tours  le  vingc-nxicme  de  luin  \  l'Oraifon  funèbre  fut  pro- 
noncée par  Philippes de Cofpean depuis  Eucfque d'Aire,  8c 
le  corps  fut  dcpoic  dans  le  Chœur  dci'Eglife,  ioignant  la 
chaire  Epifcopale,  âccouucrr  d'vne  table  de  cuiurc  grauéo 
de  fonËpitaphe. 

REMJR^ES. 

NE  feroit-ce  pas  vn  obicc  digne  de  compa/fion  de  voir  vn 
Pilote,  qui  dans  le  long  cours  dVncpcrilleufc  nauiga- 
tion  ayant  elle  continuellement  agite  des  icmpeftcs  &ba- 
lu  des  orages ,  traifneroit  enfin  plunofl  qu'il  ne  conduiroil 
dans  le  porc  fonvaifTcauainfi  mal  traître,  adonnant  à  quclt 
qucs  pointes  de  rochers  cachczà  fleur  d'eau  feroit  bris  &  a« 
chcucroit  mal-heureufcmcnc de  fc  perdre  àla  vcuc  du  haure 
qu'il  auoît  deHa  fakic  de  loin^LcfieurdeCourteillesefice 
Pilote,  qui  après  vn  voyage  de  feizefîecles  qu'il  a  fait  auec 
beaucoup  de  périls  &  beaucoup  de  hazardeufes  rencontres^ 
amenant  enfin  le  vaideau  de  (on  Hiiloirc  en  afTezmauuais 
équipage,  toutprcO  à  mouiller  l'ancre,  heurte  imprudcm- 
mencàdesécueilsquiluyfont  inconnus,  Se  nous  donne  fu« 
ktde  plaindre  Ton  trifle  naufrage,  La  charité  nous  oblige  à 
les  dccouurir  >  aHn  que  d'autres  qui  ticndroicnt  vnc  mef- 
me  route  puiflcnc  les  cfquiuer  &  prennent  garde  de  fe 
perdre. 

Lcprcmicreft,quand le fieurdcCourteilIcs écrit:  £»/'rf«  F^iiZii^** 

mil  ctrti]  cent  quatre-  vingt  traz^e  CUttde  fut  dtmhtfenucyi  en  Italie 

Kt^nractompagntr  le  ÙHcde  Netters  lors  qntlfttten  àmbaffkde  four Ji^ 

If/erfiSâinffeteâanomdujicy  Henry  ij^triéme^ti-undrt  de  fi  part 

friftjfféMt  4^fiin{f  Sie^e,  llftit  arlfi  en  eem  eecâfim  dtle^i  de 
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touts  Us  EueJ^ues  de  France  foûrnndre  raifin  au  P.ipe  Grégaire  jpêim 
tçrziéme,  àe  ce  que  fans  Jon  congé  ils  auoientfeceu  le  Roj  ifAinak^ 
itération  de  fi»  erreur^  &c-  Tout  cccy  cft  vray,fi  au  lieu  de 
Grégoire  quacorziémeil  auoic  misClcmcnt  huiâiémc ,  qui 
fut  éleu  Pape  dés  le  mois  de  lanuier  de  l'an  mit  cinq  ccoc 
quacre*vingt  douze  :  Grégoire  mourut  au  mois  d'Oâobre 
Âc  Tan  mil  cinq  ccuc  quatre-vingt  onze,  Innocent  IX.  fut 
cleu  après  luy ,  &  ne  vefcut  que  iufqu'au  mois  de  Décembre 
ruiuant,&Clementaprésccctuy-cy:tcllcmentqu*y  ayant  eu 
vn  Pape  entre  Grégoire  &  Clément  >  l'erreur  ou  Tinaduer- 
tcnce  dudit  Sieur  en  paroifl  toujours  plus  grande. 
.  Le  fécond  ccueil  cil ,  quand  il  nous  rapporte  que  no« 
fire  Claude  auoit  vn  parfait  mépris  des  vanitcz  &dcsgraiH 
deurs  de  la  terre,  il  nous  en  donne  vn  exemple  en  ces  ter- 
?A^t  8tf8.  "*^*  '  '^^  ^  toujioar.s  mi  frisé  Us  vaines  grandeurs  dis  ficelé  ^  cari'aj 
appris  que  U  Roy  lors  quUll^enueya  en  amhajfadea  Rorne  écriais  i 
fi  Sainteté ,  afin  de  Iny  donner  le  chapeau  de  Cardinal  aufii  Hci^ 
qu'à  fin  frère  ,  &  qu'il  refufi  ày  aller  iu/qu'à  ce  que  les  lettres 
de  faueur  eujjent  eflé  retirées  ,  fi  iugeant  indigne  de  cet  honneur^ 
Le  fieur  de  Courteilles  a  appris  ce  conte  là  &  Ta  creu, 
puifqu'il  nous  Ta  voulu  apprendre;  mais  encore  que  iefbis 
de  fa  Religion  ic  ne  fuis  pas  de  fa  croyance.  Deux  Roys 
Hcnrys  ayant  enuoyé  Claude  à  Rome,  il  faudroit  fçauoir 
duquel  il  entend  parler  ,  mais  qu'il  entende  lequel  il  vou- 
dra I  il  n*eft  non  plus  vray  de  1  vn  que  de  l'autre.  Henry 
troifiérae  après  le  ma^acre  des  Guifes  le  vingt-troiGéme 
Décembre  de  Tan  mil  cinq  cent  quatre-vingt  huiâ  ,  en- 
uoya^^  noftre  Prelac  auecque  fon  frère  à  Rome ,  comme 
BOUS  auôns  dit  >  vers  Sixte  cinquième  qui  eftoit  irrite  de 
cette  aâlon,  &  le  Roy  en  peine  de  la  iuftifier,  &  de&tîs* 
faire  àrvn  Monitoire  que  le  Pape  auoit  donné  contre  luy  jie 
vous  demande  (i  c*efloit  là  vn  temps  propre  à  Henry  de  pre* 
tendre  des  fàueurs,  &  de  luy  demander  vn  Chapeau  pour 
vn  de  fcs  Ambaffadeurs ,  qui  ne  peurent  feulement  obtenir 
Tabfolutionpourle  Royquelquedeuoirqu'ilsfifleot,  &quel« 
que  peine  qu'ils  y  priucnt,  &  furent  contraints  de  s'en  te- 
tourner  fans  aucun  cfiFeâ  de  leur  ambaflade  ? 
,  Henry  quatrième  ayant  cil4  conuerty  à  laFoy  CathoU- 
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que  par  Icfoin  &  la  diligence  des  Euefqucs  de  France,  fi^ 
icconcilic  à  l'Eglifc  fans  Tordre  exprès  du  Pape  ,  cnuoya 
ncanrmoins  le  Duc  de  Ncucrs  à  Rome  accompagne  de 
Claude  d'Angennes   Eiicft^iic  du  Mans  ,  Se  de  Louis  Se- 
guicr  Doyen  de  Noftrc-Damc  de  Paris, pour  demander  foa 
ab/olution  à  fa  Sam<:ilctc,  dcquoy  il  (ut  refufc  tout  à.  plac, 
mefmc  que  le  Pape  ne  voulut  iamais  reccuoir  le  Duc  en 
qualiié  d'Ambaffadcuri  &  cftanc  entre  dans  Rome  contr© 
les  dcfenfes  exprcflcs  qui  luy  en  auoîcnc  edé  faices,  il  eue 
commandement d'cnforcirqtiatrcioursapiés;  &  quant  aux 
Prélats  de  fa  compagnie,  faSainClctc  déclara  qu'elle  ne  les 
pouuûitadmettrcàluyrendreaiicun  dcuoir,  qu'après  qu*il$ 
le  feroicnt  luHiHcz  dcuant  le  Cardinal  de  fatnd  Seuerin 
Prcfidcnt  de  Tlnquiluion,  &  qu^iU  auroicnt  f^tisfaitàTor- 
donnance  du  grand  Pcnitcncicr.    Bien  plus,  le  bruit  cou- 
rant par  la  ville  que  le  Pape  fcroit  arredorles  Prélats  qui 
cftoicnt  en  la  compagnie  du  Duc  à  fon  départ ,  il  les  fie  I>ftpUix. 
marchera  les  coftcz  tout  Iclong  des  rues,  aprcsauoirpro- 
tcftc  hautCéncnc  que  fans  teifcti  de  pcrfonnc  quelconque, 
il  tucroit  ccluy  qui  cntreprcndroit  de  mettre  la  main  fur 
pas  vn  d'eux,  ce  qui  fut  caufcquc  pcrfonne  nofa  fcmetrrc 
en  deuoir  de  le  taire.  Voyez  donc  ic  vous  priefic*cftoil-là 
vne  fjifon  d  obtenir  vn  chapeau  de  Cardinal  pour  noftrc 
Pielat,&s'ilauoJc  raifûndefecachcrlacc^lcdcpeurqu'il  ne 
luycombafldcirus? 

le  veux  donc  bien  que  le  ficur  de  Coutccilles  ait  appris 
Cettebcllchiiloirc,maisilIadcuoitgardcr  pourfoy  &:  neU 
conter  pas  à  des  pcrfonnes  qui  ne  font  pas  ft  crédules  que 
luy.  Et  certes  il  faut  qu'il  le  foit  bien  maintenant,'  &  qu'il 
ii'aic  plus  cet  efpritfort  qu*il  auoic  au  commencement^  quand 
jlareuoquccndoutenostraditions  de  Tantiquitc  de  la  iï\ï[^ 
iioxï  de  faind  lulien  noftre  premier  Euefque ,  pour  de  puif- 
fantesraifoos,  ce  luy  fcmblc ,  entre  autres  que  raurhorité  de 
Sulpfce  Scuerc  ,  &  de  Grégoire  deTours  (  qu'il  cite  pour  fon 
opinion}  eftirrefragabie,dautantqu'ils  fuiuoicnt  ^f^/wf^w  j»4j/ 37. 
ces  temfs  iUï^nez,  dis  ncftus ,  &  fmant  au&ient  vnc  connoijfknu 
f  iï/s  f4rfijte>^'  Civ  s' il  hit  icy  luy- mefmc  des  fautes  fi  groflîc- 
rcS)  &û  fréquences  dans  la  relacioa  des  chofcs  que  nospe- 
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rcs  ont  vcuës ,  &  éinmmcfai$€Tum  mhù ,  quel  inconuctîîcnryai 
ra-t*ilqiie  ces  deux  autcursnc  rcfoycnt  auili  mépris  au  rap** 
porc  des  chofcs  qui  font  arriuces  plus  de  deux  cent  aosauanc 
le  temps  de  ccluy-là  des  deux  qui  en  eltoic  le  plus  proche  ^ 
Tay  répondu  à  cette  raifoncn  (on  lieu  propre  d'vnc  autrefa- 
çon,  maisroccafionfcprefcntantfi  à  propos,  icnc  l'ay  pas 
voulu  obmcctre  afin  qu'on  lapuiffc  adiouÀcr  aux  premières 
rcponfcs  qtici'y  ay  données.  ^ 

Voicy  encore  vntroificme  ccueil ,  bien  que  peu  dan*^ 
parce  qu'il  cft  fort  petit,  qu'il  ne  faut  pas  laiflerdc  monflrcc 
enpaflant.  C'eftquandildit  quenoftre  Eucfquea  vcfcuySi- 
x^nu  tfêis  Ans  trots  mois  onz^t  tours.  Il  falloit  adioufter  à  Jafit^ 
J'M  858.   cette  petite  particule,  moins  ^  car  Claude  eft  nay  le  vingi-fi- 
xicmc  iour  d*Aouft  de  Tan  mil  cinq  cent  trente -huit ,  Se 
il  cil  certain  que  les  fotxante  -  trois  ans  croient  rcuolus  le 
vingt-nxicme  d'Aoufl  de  Tan  mil  flx  cent  vn ,  mais  parce  qu'il 
cdmorcdcslcquinziéme  de  May  précèdent,  i'ay  mis  àprcH 
pos  qu'il  auoicvcrcufoixante  crois  ans  moins  trois  mois  onze 
iours  :  &  voyez  ie  vous  prie ,  s  il  eft  vray  que  le  Liurc  du  ficur 
de  Courtcilles  foit  plus  corret^  à  la  fin  qu  au  commence* 
znenc,  commcilditcnfaDcfcnfc  Anticipée. 

le  neveux  paffer  icy  Tous  (îlcncc  quelques  parcicularîtcz 
qui  arriuercnc  lors  que  Claude  fut  député  pour  aiTiilcr  aux 
Eftats  de  Bloiscn  mil  cinq  ctfnc  quatre-vingt  huit,  que  i'ay 
trouuées  dans  le  procès  verbal  de  la  Dcpucation  qui  en  fut 
faite  au  Mans  deuanc  ledit  Seigneur  les  troiGcme  &  vingr- 
cinquiéme  d'Aouft  de  ladite  année,  par  lequel  appert  que 
rafTcmblée  du  Clergé  ayant  nomme  par  la  pluralité  des  voix 
ledit  Seigneur  Eucfque  ,  le  ficur  Primer  Théologal  ,  fiC 
le  R.  P.  F.  Gilles  Naudier  Abbé  de  faind  Vincent ,  ledit 
Eucfque  en  fie  dépurer  deux  autres,  f^auoir  cftl'vn  nomm£ 
Guillaume  VUnctus  Chanoine  de  la  Cathédrale,  &  l'autre  F... 
Gorgcart  Religieux  de  la  Coukurc.  MciCeurs  defainâ  la* 
Hen ,  de  fainâ  Pierre ,  de  fainâ  Michel, â£  de  la  Maifon-Dicu 
s'cihint  oppofcz  à  ccttefcconde  dcputaiion,  &  roppofitton 
lelcuécauxËftats  Généraux,  fut  iugée  le  Mardy  quatrième 
iour  d*0(^obrc  cnfuiuanr  par  rAlîcmblée  générale  du  Clergé 
sua  £ftaC5  de  Blois>  â;  fut  die  que  la  prcmicrc  Dcpuutioa 
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aiiroit  lieu ,  6d que  ledit  Eucfquc  5  Pr imct  &  Naudicr  dcmcu- 
rcroicncdcputcxàrcxcIuiîouclc/V<M(i«/&dc  Gorgearr. 

CciicRcmarquccftaDt  la  dernière,  icn'ay  plus  rien  àdc- 
mcUeraCiccquc ledit  Sieur.  llc(ldonc  ccmpsdc  parlerd'ac- 
cord  &c  de  mcctrc  fin  à  nos  difFercnts  ,  Iclquels  cftant  fans 
défi cin  dcluy  conircdirc  ,  ai  n'ayant  eu  pour  obicc  que  la 
connoiiïancc  de  la  vérité ,  ic  croy  qu'd  m'en  fçaura  gré  ,  6c 
qu'au  lieu  delctrouuermauuais,  il  adorera  comme  moycec- 
ic  6IIe  ailnéc  du  Cic!,&:  rcceura  mes  excufes  qui  portent  leur 
iuflificatjon  ,  conllderanc  que  ceux  qui  aiment  la  vérité 
comme  elle  mérite, ne  connoifTcnc  peine  d'amis  quand  il  y  va 
de  fcs  incereilS)  aufquels  nous  fommcs  obligez  de  facrificr 
les  noftrcs ,  pour  luy  rendre  Icsiuumii&oLU  que  nous  luy 
deuonï. 


LXX. 

C  HA  RLES 

DE    BE  AVM  A  NOIR 

DEL  AVAR  DIN. 

Ah   de  Chaistmdci. 

^Ancienne  & illuftrc  Maifon  de  Beau- 
manoir  ,  connue  maintenant  en  toute  la 
Fiance  fous  le  nom  de  Lauardin,  cfl  origi* 
nairc  de  la  Brcragnc  Arnionquejdans  la- 
quelle cA  fa  prcnticrc  fouchc  planicc  co 
fcmblc  aucclaprouince  mefmC)  ainii  que 
nous  pouuonsapprcndre  tant  par  Icsvicux 
titres,  queparlcsancïcnncsfcpuiturcs,  &  parles  hiftoircs. 
Nous  trouuousdés  Tan  mil  deux  cent  foixaiiteôc  dix-buir» 
yn  Mc/firc  Robert  de  Bcaumanoir  Chcualicrperc  de  Mcf- 
lircRobmdçBcauroanoifEkuicr,  qui  floriffoit  vers  Tan  mil 
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trois  cent  fcîz€7auqiicl  fucccda  en  J*an 
rancc-rcpclcan  de  Bcaumanoiï.îiiiriËlcuicr, grand  pcrfonna 
gc,  comme  il  (c  remarque  dans  lc&  Clironiqucs  de  Brccagoc, 
où  il  cneik  qualifie  Marcrchal>  &  rcduitic  la  ville  5^  le  cha- 
flcaudclugoncnrobcïn'iDCcdeCharlcsde  Btois(neucu  du 
Amntri  Koy  de  France  Philippcslixicmc)  qui  preccndcicau  Duché 
/jw.  5.         contre  Ican  Comte  de  Moniforc ,  &  ce  cnuiron  Tan  mil  trois 
cJb4/.  14.    cencquarancc-deux.  CemcfmedcBeaiimanoir  fuiGouucr- 
ncurdu  Duchcdc  Bretagne,  &eu  cette  qualité  le  Duc  de 
Lanclaftre  luy  dcpofa  &:  con(igna  entie  fcs  mains  les  clefs  de 
Cbdp'iS'  la  ville  de  Renés  vers  Tan  inihrois  ccutfoixance.  Ce  fut  luy 
quicntrepritcccombat nîcmorablc  de  trente  GentiUhom- 
mcsBrctoQs,  Contre  pareil  nombre  d'Anglois,defqucls  les. 
Bretons  dcmcurercnc  non  feulement  viclorieux',n)aiS  éhcor 
Cbép»  17.  Bcaumanoir  emporta  le  principal  honneur  de  Uviïitoirp  ver 
l'an  mil  trois  ccntcinquanrc  qu'ilcRoit  Gouucrncui  de  loi 
félin.  Et  pour  monftrcr  le  crédit  Si  la  réputation  dans  laqucl^ 
le  il  elloitjtant  à  caufe  de  fa  haute  extraction  que  de  fa  valeur, 
rAnnalillc  en  parle  en  ces  termes  ;  lc»m  de Bc^nmânotr  JJcur  de 
B( âum An o'.y  e(lûu  homme  dv  gTAndcmatfin  fo^tj  de  prtdecejfesirs  en^ 
tnles  franters  Set^icurs  de  Bretagne  ^  lequiliummuntc  de  grandes 
charges  &  accjnis  rejtuuùcn  de  'uAtU.trn  homme.  Vers  ce  ccmps 
icy  ie  trouuevu  Mcflire  Robert  dcBeaumanoirauin  Marcf* 
chai  de  Bretagne  Tan  mil  trois  cent  quaraurc-quatrc,  &  vn 
autre  qui  cAmisau  rang  des  Seigneurs  poitanis  banicrc  ca 
Chap*4y   mil  trois  cent  foixantc-quairc.     -* 

De  ce  Ican  fortit  Guilhiumc  Chcualicr  en  Tan  mil  trois 
cent  quatre-vingt  fept ,  !c  fils  duquel  nommé  Ican  aufTî  Chc- 
ualicr commençai  paroiihcvcrs  Tanniil  quatrcccnt  deux, 
6c  vers  l'an  milqiuircccntvingt-ncuf  il  prit  par  affaut  la  ville 
duLudcfurlcLoir,  bien  qu'elle  fuft  vaillamment  défendue 
ChApj^o.  pat  Blanqucbournc  Capitaine  A  nglois  5  comme  aufliiLflifta 
aufacredc  Charles  fcpticmccn  mil  qiutrc  ccpttcenre)  ôiy 
tint  le  rang  de  Pair  au  lieu  dVnabfenc,  Mcifiic  Guy  de  Beau- 
manoir  Cheualier  luy  fucccda  cnmi!  quatre  cent  cinquante 
&  vn,  qui  eut  pour  fils  lean  de  Beaumauoic  en  mil  quatre 
centfoixantcôc  dix-fcpt.  Auquclafucccdc  en  mil  cinq  cent 
dix  François  dcBcaumanoir  Chcualicr  &  premier  Baroudo 
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Lauardîn,  qui  fut  fuiuy  en  l'an  mil  cinq  cent  quaranic-cioc} 
de  Charles  de  Dc;uimanoirperc  de  Ican  ce  renomme  Marcf- 
chaldc  France,  Gomicrneur  pour  le  Roy  dans  IciComtcz 
du  Maine,  de  Launl&dn  Perche,  qui  époufa  Catherine  de 
Cannain  alliée  des  familles  Royales  d'Albrcc ,  de  Nauarrc  & 
de  Foix.  De  cet  hcurcu2c  hymence  fottic  vnc  gencreufcli- 
gncc  d'entants  mailcs,  qui  fontprcrquc  tours  morts  au  fcr- 
uice du  Rcy  dans  fes  armées )  Scfon  airncfucHenry  de  Beau- 
manoir  Marquis  de  Lanardiu ,  que  ncus  verrons  continuer  U 
porterrtc. 

Noftrc  Charles  nafquic  au  Chaficau  de  Lauardin,  6c  fuc 
élcuc  des  fa  première  enfance  chez  Madame  de  C  haourches 
ia  tante  Abbcfle  duPrc.  Il  fut  dés  fa  naifi'anccdcftinc  pour 
l'Eglife,  è^àrâgcdchuicanspourucu  dcI'Abbjyc  de  Beau- 
hcuptci  du  Mans,  à  douze  il  fut  cnuoycà  Paris  pour  com- 
mencer fcscftudcsibus  la  charge  de  MonlieurLopc,  qui  fut 
depuis  gi and  MaiilicdeNaunrrc,  lefquclles  il  continua  fous 
Moniîcur  de Cûf'pcan depuis  Eucfqucd'Aire,  de  Nantes  &C 
dcLidcux»  &(utfondifciplccaPhiiolîophie.  Apres  la  more 
de  Claude  d'Angenncs  le  Roy  luy  donna  cet  Eucfché  eu 
conîldcracion  desfcrufccs  defon  pcre ,  &  de  l'efpcrancc  qu'il 
donnoit  en  fcs  premières  clludcs:  mais  parce  que  n'ayant  que 
dix-fcptans  ilncpouuoir  encore  en  faire  les  charges,  il  ne 
futfacré,  &n*enHcprendicpoircil]onqu*à  la  fin  de  Noucm- 
brccnmil  tîx  cent  dix  )  &aprésauoirpreilé  lufcrment  defi- 
deldé  ilsVn  vînt /y;t.v^^//^  au  Mans,  le  deuxième  de  lanuier 
de  l'an  mil  ftx  cent  onze ,  pour  y  rcfider  »  &:  fit  Office  la  pre- 
mière fois  à  la  fcflcfuiuaniedcfainéllulien. 
-  Charlesfutvn  Prciatfprtcourtois,  bénin â£ affable  itouc 
le  monde,  qui  n'eut  iamais  de  procès  auccque  le  Chapitre 
cyaucc  fon  Clergé  ^  laNobknc  leregardoic  comme Tarbi- 
trc  de  tours  leurs  djlfcrci.t? ,  il  crtouffotc  leurs  querelles  naif— 
iàntcS)  ou  bien  il  les  compofoit  aucc  vne  celle  dcxtcritc  ôc 
prudence,  quclcs  parties  acquicffant  àfcs  auiss'en  retour- 
noicotcorucntcs  en  Iciii  s  maifons.  II  mooftraics  talents  qu'il 
auoit  pour  la  prédication ,  au  Sermon  qu^il  Hi  à  la  Flcchc  dins 
le  Collcgc  des  Pcrcs  lefuitcs  ,  pour  la  Canonifation  des 
btÂûs  jpnacc  &  François  Xauicr,  bt  lors  qu'il  prefcha  en 
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l'Eglife  des  Capucins  duManspourlabeacifïcatfoD 
heureux  F.  Foelix,  Son  cfprit  vntucrfcl,  &  qui  s*cntcndoic 
à  couc }  edoic  caufc  qu  on  rclifojcoi  diuaircincnt  pour  fc  trou» 
ucr  aux  alTemblécs  publiques ,  qui  fc  cenoicnc  ou  pour  le  bien 
de  rEftat>ou  poitrccluydcrEglifc:  il  furdcpuié  delà  parc, 
des  Ecclclîafttques  defon  Dioccfc,  pour  aifilter  aux  ËÛac» 
Gcneraux  coauoqucz  à  Paris  Tan  mil  /îxcent  quarorzc,  &c 
fut  eDuoycparrArclicucfquc  dcTours&dc  fesSufFragams 
à  raffcmbléc  du  Clcrgc  qui  fc  cinc  à  Paris  l'an  mil  Cix  ccnc 
vingt-cinq. 

lls'efublic  dans fonDiocefe  durant  fon  Epifcopat  plus  de 
Religions  d'hommes  &  de  femmes  de  toutes  fortes ,  qu  il  n'y 
enauoiteu  pendant  le  temps  d'aucun  autre  Euefquc  prccc-*, 
dent,  comme  les  Capucins  au  Mans  )  a  Maycnncs,  àLaualy 
lesRccoHcts  à  laFertc- Bernard,  &  au  Chalicau-du-Loir,  les 
Minimes  au  Mans,  ôcàSiUc-lc-Guillaume,  les  Prcftrcs  de 
rOratoireauMansi  les  Vrfulincs  cnlamcfmevillc,  &âLa- 
uali  les  filles  de  laVidtation  au  Mans,  àla  Fcrtc*  Bernard  < 
à  Mcmersi  les  filles  defainteEIizabcthà  Sablé  &  à  Noyco 
fur  Sarthc  ;  les  Rcligieufes  de  faintc  Claire  dites  Vrbaniflcs  à 
Beaumont-le- Vicomte ,  celles  du  CaJuairc  à  Mayenncs ,  les 
Bcncdiâines  à  Laual ,  à  Domfront  en  PalTais ,  au  Chameau- 
du- Loir,  au  bourg d^Ernce^  â^auFauxbourg  d'Alençon,6c 
la  reforme  des  Bcncdiiflins  de  la  Congrégation  de  fainCl 
Maur  enrAbboycdcfaind  Vincent  du  Mans,  le  fcpticmc  de 
luilletde  Tanneemil  fixcent  trentc*fix. 

L*an  mil  fix  cent  trente-cinq  noflre  Prélat  fie  le  voyage  d'I  - 
talicauccquc  rEucfquc  d*Albyde  JaMaifonduLude,  poui 
accompagner  le  Cardinal  de  Lion,  (  frerc  du  Cardinal  de  Ri-' 
cheheu)  que  le  Roy  enuoyoità  Rome  en  ambafladc  vers  fa 
Saintcfc.  Huit  mois  s'cilant  paffcz  en  ce  voyage,  Charles 
t'cnrciiintauMansoùilfut  rcccuaucc  vncallegrcnc  publi- 
que, &quclque  tempsaprcs  s'cllantretiré  enfon  Chailcau 
d*  Yuré ,  pour  fcdiuenir  aux  exercices  de  la  campagne ,  com- 
me ilefloit  fuiet  à  la  grauelle,  deux  pierres  fe  détachcrcnc 
des  reins,  qui  luy  bouchant  les  vrctaircs  le  firent  mourir  d' vnc 
rétention dVnue fans foiiffrif  aucune  douleur,  cftantâgc  de 
cinquamc-dcuxans,  le  dixfcpciémcdc  Noucmbic  de  Taa 
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mil  fixccnttrcntc-fcptj&ronricmcdc  fa  maladie.  Son  corps 
ayant cfté  embaume  fiic  cxpofc  crois  iours  confecutifs  dans 
rEglifcd'YurayrEuefquc. 

Trois  mois  aprcs,  fçauoir  cnFcnrîcr  mil  fîxcenc  crence«j 
huit,  iifut  portcdans  vncdcs  Chapelles  de  l'Abbaye  de  la] 
Coulcurc,  &  delà  conduit  auccvnc  pompe  funèbre  oùafn-< 
ftoicnc  tours  les  Monailercs  ,   Conucncs  ,  Chapitres   &î 
Collèges  delà  ville  &:  des  fauxbourgs,aucc  quelques  Curez 
&  Doycnsruraux,toutscn  l'ordre  qu'ils  tiennent  aux  Proccf-' 
fions  générales.  Le  grand  Doyen  portoit  le  fcauau  deuane^ 
du  cercueil  enuironné  de  plusieurs  torches  &:  flambeaux  , 
élcucfurlesefpauiesdc  douze  Prcflres,  couucrtd'vn  granj 
drap  mortuaire  cantonne  des  armes  du  défunt  aux  quatre 
coins,  fouftcnus p;n: quatre  Chanoines &:dignitcz  dcTEgU- 
fc  Cathédrale;  fuiuoit  rEuefque  dcBayeux  qui  conduifoic 
le  corps,  &  fermoir  les  rangs  du  CIcrgc.  Apres  iuy  mar»j 
choient  le  Marquisdc  Lauardin,  le  Vicomte  de fainc^lcan, 
le  Bâton  de  Lauardin,  Se  Monfieur  de  Malîcorne  touts  en 
deuil;  ce  dernier  c(ï  auiourd'huy  Euefque  en  fa  place.  Lcii 
obfcquesfurcntcelcbrccsdanslancfdefainifl  luiicn  ,  tapif- 
fcc  de  velours  noir  parfcmc  des  armes  de  HiMaifon;  l*Eucf- 
que  dcBayeux  officia,  &lc  P.Grifcl  Fcfuite  prononça  Torai- 
fon  funèbre;  &c  toutcela  cllant  acheuc  le  corps  fut  mis  dans 
la  cauc  de  fc$  anceftres  dcuant  l'autel  de  faind  Ican,  Des 
l'heure  de  fon  cxcntcranon  on  enterra  fon  coeur  &  fc$  en- 
trailles dansrEglifcparochialcd'YurayrEuefque. 

A  compter  depuis  l'obtention  du  brcuct,  qui  fut  incontu 
ncnt  après  la  mort  de  Claude ,  Charles  a  iouydc  l'Eucfchc 
trcnte-fix  ans ,  fous  les  neufannces  dernicrcsdc  Henry  qua- 
trième, &les  vingt-fept premières  de  Louistreizicme;  maïs 
G  on  ne  vouloir  compter  que  depuis  faprifedcpofrelTion,i! 
n*auroit  prefidé  que  vingt-fcpt  ans ,  &c  ceux  qui  fuiucntce 
calcul  mettent  entre  Claude  Ù  Charles  vne  vacance  de  neuf 
ans  Ax  mois  douze  iours. 
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LXXI. 

EMERY   MARC 

DE    LA   FERTE'. 

An    de    Christ    mdcxxxvii. 

N  dira  de  la  Normandie  coût  ce  que  Toi 
voudra,  &c  qu'cftanc  Aquilonaire  à  noftriJ 
égard,  nous  ii'auonspas  raifond'cn  atcca« 
drcJ:>caucoupdcbien,  clic  nouscn  apour- 
cancf.uc quand noosauons  reccudc  fa maift  < 
desprclacsiufquau  nombre  de  quatre,  quf 
toucs  ont  mérite  deflrccomprcz  entre  I< 
illuftres  &: dignes  fuccefTeurs  defaind  lulicn.  Pourconnoi- 
{Irclavcntédccecy,  ilnefaucquereuoirics  vies  d'Arnaud, 
de  Denis  Bcnaifton,ôr  de  pierre  de  Longiicil,  qui  tours  trois 
ont  oblige  ce  Dioccfcdcleurfage  conduite;  mais  nous  anons 
vue  obligation  tres-parciculierc  à  cette  prouincc  du  Nnrc, 
de  nous  auoir  f.iic  prcfcnt  du  quatrième  Emcry  Marc  de  l»j 
Fcrtc,  quin'arienccdcà  aucun  des  trois  en  toutcc  quipeuf 
rendre  vn  Eucfquc  rccommandabic  ,  &c  nous  TcufTions  ci 
toucecntiere.filcCicl  nousvoyant  indigne  de  polTcder  ce 
grandhommc,  ne  nousTeuft  rauy  prcfquc  aulîi  coft  qu'elle 
nous  rauoicdonnc,  L'mgratitudc  ne  s'empara  iamnis  d'vnc 
belle  amc,  tout  ce  que  nous  pouuonsinucntcr  pour  nousac- 
quiitcrcn  quelque  force  des  infîuics  obligations  que  nouîiu] 
auons,  c'cft  de  les  cont^fTer  ingénument  ,  Sc  le  f;iifant  rc** 
uiurc  en  l'hifloire  ,  en  laiHer  à  nos  noueux  vn  portratâ  au 
naturel  ,  qui  foie  parfaitement  exprcHif  des  idées  que  nous 
en  auons  formées  pendantlavic. 

U  eut  pour  pcrc  vn  Confcillcr  en  la  Cour  des  Aides  1 
Rouen ,  pourayeul  paternel  vn  Lieutenant  General  au  Coc- 
tantin,  donc  le  frète  aifnc  commaiidaut  vnc  compagmc  de 
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Gendarmcscnlaiournéc  dcMoncontour  fucfait  Chcualicc 
pour rccompcnfcdc fa  valeur.  Son  ayculmaccmcl  Confcil- 
1er  aLigr.inil  Confcil,  &fortvci'vnc  des  anciennes  noblcfTcs 
de  Normandie,  cftoïc  pcncfilsd'vn  Gentilhomme  M-iiflcc 
d*hoftcl  ordinaire  du  Roy  Louis  onzième.  Sonircccaifnc  eft 
MaiihcdcsRcqucîles,  &:fûnpuifnay  a  fucccdc  à  rofficcôi 
aux  vertus  de  fou  pcrc. 

OnVefpargna  rien  pour  labonne  éducation  d'Emcry,  il 
fut  clcuc  fuigncufcmcnc  cane  à  la  pieté  qu'aux  fciences,  & 
commctaviuacitcdefon  cfpricluy  rcndoit  ccHes-cy faciles, 
aulIilcsinLlinacions  qu'il  auoic  au  bien  Icportoicnc  naturel- 
lement à  cciic-Ii.  Al  Age  de  quatorze  ans  il  prit  defrcindefc 
faiicCbartrcux,  maisiaprouidcncc  diuinequi  le  dcftinoità 
rviilitépublique  ledcrourna  dcccctc  vacation,  où  il  n'cuft 
proihcqii  aluyfcul.  A  fcizeansilfutBavliclicrcnSorbonnc 
aucc approbation  de  tours  IcsafTiflants,  &:s'il  ne  pafTi outre 
aux  degicz,  ce  ne  fut  pa. qu'il  defillaflidcs  clludes  facréc«, 
mais  saJJonnanc  pluftollà  lapourfuicce  delà  chofc  que  du 
nom,  il fe contenta d' acquérir  de  ladoclnnc  fansauoir  Icti- 
iic  de  Docteur, 

■  A  vingt-vn  an  cflant  Chanoine  de  TEglifc  Mctropolitai- 
njçde  Rouen,  les  Eftacsdc  laNormandic  s>  tenants,  ilfuc 
dcpuic  pour  y  prcficlcrau  nom  du  Clcr*»c,  diaprés  nomme 
peur  nllcv  prcfcntcrau  feu  Roy  Louis  treizième  les  cahiers 
dctoutchprouince.  Le  Duc  tic  LongucuiUc  quicncftoi' 
Gouucracuilcprcfcntaà  fa  Maicflc,  de  laquelle  il  fiicircs 
bien  rcceu,  tant  à  caufe  du  mérite  de ccluy  qui  f  introduifoic, 
que  de  l'importance  de  fa  commiîlion,  q.i'à  caufcaufli  delà 
icpuiationdc  ceicunc  Dcpuicquin'ciloit  pasdcûa  petite, 
£c  qui  s  accrut  giandcmcni  par  vnc  belle  harangue  qu'il  fie 
dcuAiit  le  Roy.  ^  vnc  autre  dcuant  le  Cardinal  de  Riche-» 
heu  fon  premier  Miailtre  d'Eitar, 

11  fut  en  peu  de  temps  pourucu  d'vnc  charge  d' Aumofniery 
ce  qui  l'obligea  de  pvcndrcics  Ordres  facrez,  &:  cftint  par-. 
uenuiCcluy  delà  Prcflc'.fc,  quand  ilcclcbrala  première  fois 
le  Roy  voulut  y  allificr,&:  communia  le  premier  de  fa  niaÎD,  S: 
pritpiailirfjuucnc  d'entendre  fcsdockcs  prédications,  auili 
bicj>  que  fou  Emincncc ,  Ô£  tome  Ix  Cour. 


L'an  mi!  fixccntcrcnrc-cinq  fa  Maieftc  ayant  Jcrtein  i 
uoyçr  le  Cardinal  de  Lion  vers  k  Pape  Vrbain  hoiticmc , 
pour  desaffjircs  crcs-import;intes  àrEglifc  a^irEllac,  clic 
crouua  bon  que  ce  icunc  Auraofiiicr  cinll  compagnie  àcc  Proi 
lac  grand  Aumofnicr  de  France:  il  prcfcha  en  partanrà  Lion 
auecquclcfuccésqu  ilauoii  faicà  Paris,  ôis*cllani  faiicon- 
noiflre  en  la  Cour  de  Rome,  il  y  acqiiitaucant  de  rcputacion 
qu'en  ccljedc  France. 

Qii clquc  temps  après fon  recour  ilfut  choifidc  faMaicftc 
pour  aller  à  Sedan,  receuoir  de  Monlîcur  le  Comte  de  Soif- 
ions  vnnouueau  ferment  de  iidclicé)  en  quoyilfc  comporcA 
auccquc  tant  d'addrcffcâ:  d'honneur,  que  ce  Comte  cnfuc 
fort  fatisfait&:  en  remercia  le  Roy,  6c  outre luy rendit  té- 
moignage par  vnc  lettre  cxprefl'e,  comme  fon  Aumcfaicr 
dans  vncConfcrence  auoit  faitfouffrir  vnc  confiifion  hon- 
tcufeauMiniftredu  Moulinleplus  cflimé d'entre  lesCalut- 
niflcs,  t'ayanrconuaincu  d'auoirallcguc  dansla  dtfpuicdcftj 
partages  falfificz. 

Cecrc  commifllon  qui  cuft  appartenu  à  vn  Eucfquc  ,  fui 
vn  prognoftic  qu'il  le  fcroit  bien  toft,  &:  en  ctfet  rEucfchcdu 
Mans  vcnantàvacquer,lc  Roy  en  pourucutnolhc  EjTicry  de 
fon  propre  mouucment,  à  eau  fe  de  laconnoifTancc  particu-' 
lierc  qu'il  auoic  de  fcs  mérites*,  &c  comme  il  en  al  la  faire  fc&rc- 
mcrcwncncs,  fa MaicRc  qui cftoitdanslafalcaumJieu d'vi^, 
grand  nombre  de  NoblclFe ,  à  VilTiié  de  fon  repas  s'auançarj 
tendant  la  main,  Scluy  die  ces  paroles:  Ctfiamçy  {M^nfiex 
du  Mans  )  à  vous  remeraer ,  eLmiafit  çuc  voha  mettez.  m,$  cttfiirt»^ 
ce  a  couuert ,  mAfflurant  ejne  t*ay  chûifi  vn  homme  de  bien  f^  (jp^hîé 
de gontitYrer cette ^iifide  Vroutace.  Aunîlcsnouucllcscftanrar-J 
riuccsà  Rome  de  Çjl  nomination  à  rEuefthc  du  Mans,  le  Pa 
pc  qui  auoit  encore  la  mémoire  toute  fraifchcdc  laconnolf*-' 
lanccdcs  belles  particsde  nollie  Prélat, en  rcccut  du  con-  ' 
tentcmenc,  le  propofa  luy-mcfmcaucc  clogc.  le  rccom- 

mandaaucc  atïcâion  ,&  obligeafon  Nonce  daller  Je  fa  parc 
le  féliciter  iufqu'à  fon  logis. 

CcPrclac  ayantdonc  eftc  nomme  parleRoy  auecTO  tel 
auantagc  dcslc  mois  de  Noucmbrcderanmilfixcenttren- 
tcfcptj&quclquesdiificultez-fccrouuantalorsàRomcpour* 
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les  affaires  de  Francc.fcs  Bulles  ne  luy  furent  cnuoyce5  qu'au 

mois  d'Autildc  Tan  mil  fix  cenc  rrcntc-ncuf.  Il  fut  facrclc 
premier  de  May  fuiuant  en  rEgUfedePicqucpucc  les  Paris, 
&lc  fcpticmcdu  mcfmc  i..:>is  Mcflirc  René  des  Chapelles 
grand  Doyen  ,  comme  fon  Procureur  prie  poncifion  de  Ja 
chaire  Epiicopalc,  aniftcduClergcdcrEglircCachcdralc& 
des  principaux  Officiers  dcIaIuftice,&ledouzicmcdumoi$ 
d'Aouft  de  la  mcfme  année  noftrc  Eucfquc  arriua  en  fon  Dio- 
cefe,  &cn  fa  ville  poury  faire  fa  rcfidcncc. 
Il  commença  aufll  toft  à  rompre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu 
àfon  troupeau  ,  qu'il  leur  di(îrtbua crois  ioursaprés  fonarri- 
ucc,  à  la  fcftc  de  TAffomption  de  Noftrc-Damc,  par  vnc 
belle  prédication  qui  fuceftimce  auffidoftc  quedcuotc,  6C 
a  continue  fouucnc  cet  exercice,  fpccialcmcnt  auxfefles  de 
cette  faince  Vierge»  pour  la  deuocion  particulière  qu'illuy 
portoic.  Mais  il  prcfchoicplus  fouucnc  à  la  campagne,  cane 
parce  qu'il  iugeoic  que  l'ignorance  y  eftoicplus  grande  que 
dans  la  ville,  qu'auffiily  trouuoitfes  prédications  plus  frii- 
âucufcs.  UpaflbitdoDcrHyucràla  ville aflîdu  àfonEglifc, 
ou  à  fes  cdudes ,  ou  à  donner  les  ordres  ncceiTaires  à  fon  Dio. 
,ccfc  :  &  l'Eftc  venu  tcwfort  qu<iJoiem  Jtegfs  ad  heiU  ftocedert^ 
il  forcoic  en  campagne  auecvnc  compagnie  de  Preflres  do» 
âes&  pieux,  pouraller  à  la  quefte  des  amcs,  &pour  cher* 
cher  labrcbis  égarée.  Là  il  prcuenoic  le  Soleil  par  fon  crauail, 
cmpld^anc  les  jours  entiers  à  confcfrer  ,  communier ,  & 
prcfchcT  fon  peuple ,  on  auoic  de  la  peine  \ïçxi  tirer  pour 
prendre  fon  repas,  fi^  auâîtoûs*ctarccournoiccacechifer,vi. 
ilcer  les  malades  ,  5£  donner  la  Contirmacioniufques  bien 
auancdanslanujc. 

Quand  il  arriuoit  dans  les  villages,  il  auoicaccouftumédefc 
fai(irprcmiercmencdesclefsdesTabcrnaclc5,difancauxCu- 
ïex  que  pour  ce  ccmps-là  il  fcroic  lcPafteur;&  quand  il  cnrroit 
dans  les  villes  de  fonDiocefc,fa  première  viûce  eftoit  à  J'Egli- 
|c,&:  la  fecondeàrHofpical,difant  qu'en  deux  lieux  on  crou- 
Uoit  le  Sauucur,  au  Tabernacle  hc  au  lie  des  malades,  &  ne  for- 
!  toit  Jamais  d'aucc  eux  fans  Icurlainerdela  confolation  pour 
i  l'amc  &  pour  le  corps. Eftac  vnc  fois  fatigué  d'vnlong  crauail» 
il  fut  de  fon  pied  9  plus  d'vn  quart  de  lieuë  vificervnPrcûre 
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malade,  5f  on  rcmarqucquccecccvifirc  ne  fcpâflrj  point  fai 
vn  amendement  fcnfiblc au  malade.  Il  n'oublioic  pav  auflîlcs? 
prifonniersquMairiiloicdc  fcsaiîmofncï;,  lesvificoic  en  per- 
sonne, &  y  cftanc  s'cnqucftoicdcteurs  aifaircsjesconfcloit, 
les  cxhortoic,  donnant  aux  coupables  des  fenciments  de  leurs 
crimes  pour  les  dcccftcr,  en  demander  pardon  à  Dieu  ,  & 
faire  de  bonnes  refolutions  de  ne  l'oflfcnfcr  iamais,  &:  aux 
autres  de  Targcnr  pour  faircauecquc  leurs  parties  ^  &c  Icsdc- 
liurcrainfidc  cette  mi feie. 

Ses  charitez  fecrettes  furpafToient  encore  les  publiques.  Il 
(cent  qu'vn  notable  Bourgeois  du  Mans  efloicpreft  dctom- 
bcrcnvncpauurerchonteufc,  il  luyenuoya  fecrettemcntia 
fommc  qui  cftoit  fuififantc  pour  payer  Ces  créanciers  ,&  (c 
mettre  àcouucrc  de  leurs  pourfuites.  Ayant  rencontre  dans 
larucvn  pauureartifan  qu'on  menoit  en  prifon,  &  appris  le 
fuiet ,  il  donna  fur  Theure  ce  qu'il  auoit  d^argcnt ,  &s*obligca 
dcpjiyer  iejcftc  fitoftqu'rl  fcroicdc  rctourà  fonlogis.  Vnc 
panure  fcmroeayanr mis  (oncnfancau  monde ,  auoir  trouué 
la  mort  cnlny  donnant  la  vie;  le  père  pour  laluy  fauucr  ne 
pouuStIuy  fournir  d'autres  mammellcs,diftilIoit  doucement 
ilu  lait  d'vnc  crucbc  de  terre  dins  la  bouche  de  cet  innocent, 
quand  nonrcprelats'appcrceuantdeccJa  furfon  cheminjtel 
touchcd'vnc  compaffionfcnfible  fit  prendre  cet  enfant  ^  Be 
après  qu'il  fut  baptizcillefît  adopter  à  vn  des  hommes  de  II 
fuite. 

C'efticy  vne  partie  de  fcs  emplois,  il  donna  Taucreau  rè- 
glement de  fon Clergé,  &  comme  les  Prcflres  fcrucnt  d  c- 
xempleau  peuple  par  leurs  mœurs,  &:dc  conduite  par  Icuc 
dottrinCjil  corrigea  celles  là  par  U  fcueritéde  fesloix  qu'il  fai- 
ibitgarderinuiolablemcnt,  ^chanfaTignorance,  tant  parla 
rigueur  qu*il  apportoit  àreceuoir  ceux  qui  fe  prefcnroicnc 
aux  Ordres  facrez ,  qu*inflituant  d*aborddcs  Doyens  ruraux 
aucc  obligation  de  quelques  aflcmblécs,  oùlespJusfçauants 
inftruiroïcnt  les  autres.  Il  drclTa  luy-mcfmc  vn  Rituel  aucc 
de  beaux  auïs  pour  toutes  les  foni^ionsfacrccs,  &  durant  fcs* 
niilFions  il  fît  par  tout  des  afTcmblécs  particulières  pour  les 
Preftrcs,  afin  de  les  Inftruireauecque  plus  de  foing:  telle- 
ment qu'en  peu  d'annccsceDlocefcdeuincvn  des  tntcuxpo- 
liccz  du  Royaume. 
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•  .11  auoit  vnc  grande  aucr  fion  du  pcché  qu'il  pcrfecucoit  par 
tout,  mais  c'cftoicaucc  vnc  douceur  &  vnc  tcndrcfie  fi  gran- 
de >  que  ceux  qiMl  vouloir  corriger,  rcconDoifTants  fa  charité 
fclaiflbicni  facilement  emporter  à  fonzelc  5  &l  àfcs  pcrfua- 
fions.  DansvneviUcdeccDioccrcvnpechcurfcaodaleux& 
obrtincfut  prie  de  Je  venir  trouucr,  il  s'en  niocquai  prelTé 
qu'il  futvnc  féconde  fois  auccqucpius  d'inftance,  il  icpon- 
àii  sti^cqixc  pii}sà*iri{o\cncc,Jd  l' EueJFfue  a  t4m  à/,itr^  4  mti'j,  ijM^tl 
me  vte?we  trouue*\  Cette  parole  de  mépris  citant  rapportée 
à  nofhcPrelat ,  au  heu  de  s'en  offenfer  il  répondit ,  J/  a  rétfin^ 
flnenséffrend  noftrt  dm^ir  ^  U  commun  Pajlcurn'a  fas  attendu  qt$e 
l'euailie  égarée  U  vtnjltrêumt  yiiCt^Jldli  chercher,  Endifanc  cela 
il  fort  de  fon  logis ,  le  va  trouucr  &  gagna  par  fcs  remonftran- 
ccs  vnnotable  changement  dans  la  vie  dccc  pécheur.  C'c- 
ftoienc  auili  des  agonies,  &  des  violences  quand  il  falloit  qu'il 
fignaft  des  Sentences  d'excommunication,  il  di/feroît  tant 
qirilpoiuioit,  &ne  Icfail'oit  iamais qu'après  aOoireflcbicn 
alicurc  que  touts  autres  remèdes  s'clloieut  trouucz  inutiles. 

Celuy  qui  agillbit  auec  tant  de  prudence ,  &  qui  faifoitpa- 
roiftrctantdc  vertudans  laconduicc  des  affaires  publiques, 
n'en  auoit  pas  moins  pour  les  donicAiqucs.  Au(ïi  TAppArc 
fainâ  Paul  veut  qu'vnPrclac  Tçachcbien  gouuernerfa  mai- 
{mxï  ^domui  fkA bette  frjcfojitarn y  ôcnous  cnfcignc  que  s'il  ncla 
gouiicrne  bien  ilfcra beaucoup  moins  capable  dcbicn  rcgir 
l'Eglifc  dzDxciwJt  ijttis  auttmâgmttt pfji  frdtjfc  nejctt  yqttcmedo 
Eedejtx  Det  diltgemtâm  habchtt.  Nous  auons  vcu  lamaifon  de 
noftre  Euefque  fi  bienrcgléc,  qu'on  n'y  a  iamais  entendu  que 
des  paroles  d'honneur»  vn  train  fortmodcfle  &bicn  entre- 
tenu »  fa  table  bien  fcruic  fans  fupciâuiié,  les  domeiliques 
Vcntr'aimoient,  de  force  que  Ton  nevoyoit  point  de  noifes 
parmy  eux,  ils  s'affciflionnoicnt  au  feruicc  de  leur  Maiftrc, 
portoientdc  l'honneur  à  ceux  du  dehors,  enfin  fa  maifona- 
uoit  pluftoft  l'air  d'vne  Rcligionque  celuy  de  la  Cour  dVu 
Prince  de  TEglife. 

Tout  cela  eftancainfi  bicnordonné,  qui  n'cuft  cfpcré  de 
voirparvneloogucfuitied'annccslc  btcnvnefois  cftablicn 
ccDiocefe^Vaccroidre  touts  les  iours  prefque  de  foy  mcfme , 
fans  qa'iliuft  bcfoia  de  faire  plus  autre  chofe  que  de  tenir 
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doucemtntla  main  à  coût  ce  qui  auoîc  cftc  fi  lagement 
eue  ^  Cependant  comme  fi  le  CicI  cuil  rcferué  la  perfcâio 
dccécouuragcàvnaticre,  il  s'cft  voulu conccnccr des  difp 
(icious  qu'en  afaites  noflre  Emery ,  &  nous  l'a  rauy  en  la  fleuc 
de  Tes  ans  &  au  milieu  de  cous  fcs  bons  deiTeins.  On  recon- 
nue à  quelques  paroles  &  à  quelques-vncs  de  fes  aâions,qu'il 
auoic  quelques  prefages  de  fa  tin  :  car  encore  qu'il  menaft 
VAevic  coucc  exemplaire,  &  qu'il  fc  fuft  rendu  vn  modèle 
crcs-parfaic  d'imicarion  à  Ton  troupeau ,  il  n'cfloit  pas  content 
de  roy-mefme,  &  comme  H  tout  ce  quenousauonsdicde  luy 
cuft  cite  peu  de  chofe  >  il  afpiroît  à  de  plus  grandes  ^  ay anc  eu 
la  penfée  de  quiccer  l'Epifcopac  pour  mener  vne  vie  folicaire^ 
Son  humilité  qui  auoit  fournis  la  propre  conduite  à  la  dire- 
âionabfolucdc  Ton  Confcneur,  luy  ncdécouurircc  fccrcc: 
mais  ayanc  edé  aiTeuré  que  Dieu  le  vouloic  tenir  dans  i'cflac 
auquel  il  l'auoic  mis ,  il  prie  refolution  au  moins  de  faire  com- 
me VD  Monaderc  de  fon  Challcau  de  Touuoyc  y  où  il  dcuoic 
viurcauccdcs  pcrfonncsdc  pictc,  fous  certaines  auflcritcz 
dontiamais  il  ne  fedifpenfcroit>  ioignanr  parce  moyen  la 
vie  retirée  à  la  publique,  &la  conuerfationJKeligicufe  àl'E* 
pifcopat.  C'cfloic  vericablcmcnt  vne  pcnféc  d'vne  amc  qui 
comraençoicàs'cnnuyerde  ce  monde,  qu'elle deuoic  bien* 
toA  quitter  pour  ne  viurcplus  qu'en  Dieu,  qui  le  prcparoic 
ainfi  doucement  à  la  mort  fans  la  luy  découurjr. 

Le  dixième  d'Auriliour  duVcndredy  Sainifl,  noftrc  Pré- 
lat affîfla  au  Sermon  des  le  matin ,  &  delà  à  l'Office  ;  après 
difner  ilfe  déroba  de  touts  le  fiens  ayanc  pris  aucc  foy  va  Prc» 
ftrefcul,  &s*en  alla  de  fon  pied  voir  Icsprifonniers  aufquels 
il  fit  vne  deuocc  exhortation  ,  &dclà  (c  tranfporta  iufqu^au 
grand  Hofpttaldiftantvn  quart  de  licuc  delà  ville,  où  ayanc 
crouuc  vo  malade  qui  elloic  en  l'agonie ,  il  l'affifta  à  bien  mou- 
rir, recita  fur  luy  les  prières  ordinaires  en  cette  occafion,  fie 
receut  foname  encre  fes  bras.  On  a  eu  opinion  que  ce  futli 
qu'il  pricle  venindVne  fieure pourprée  qui  en  peu  de  iours 
attacha  (on  corps  au  lie,  âcTayanc  trauaillél'efpacc  de  deux 
fcmaiocs,  aptes  la  perception  deuocc  des  Sacrcmcntslepri- 
uaenfindelavic,  &  remplit  toute  la  villede  triftcnedfden- 
nuy  le  dernier  d'Âuril  de  Tan  mil  fia  ccoc  quarantc-huic  >  fur 
les  onze  heures  du  foir. 
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Encore  que  toute  la  vie  de  ce  Prclac  n*aiccftc  qu'vn  conti- 
nuel exercice  des  vertus,  ilauoit  neantmoinsdc  fi  bas  fcnti- 
mcncs  de  foy-mcfmc,  qu'il  ne  croyoit  pas  auoir  mérite  l'a- 
mour de  Ton  peuple  au  pointa  quM  la  po/Tcdoir,  dont  il  eutU 
connoi(ranccauancquc  de  mourir.  Car  comme  on  voyoit  que 
fa  maladie  ciroitcn  longueur,  &  que  les  Médecins  en  crai- 
gnoJentlefucccs,  rapprehenfiond'vnc  fi  grande  perte  faific 

linconcinencle  coeur  de  couc  le  monde,  qui  pour  détourner 
cecoup  funcfte  qui  pendoit  fur  fa  tefle,  prit  rcfolucion  de 
s'addreneràceluyquieflleSeigneurde  lavic  &:dc  lamorc^ 
pour  obtenir  de  luy  au  moins  le  dclay  d'vn  fi  grand  châti- 
ment. On  ne  voyoit toucs  les ioursToir  &macm  qucprocef- 
fions,  quialloientprierpourlafintcd'vncpcrfonnc  quileur 
etloicnchcrc;  &commevncfoisilcut  entendu  le  chant  des 
Preftres ,  qui  dcfcendoicntdc  la  villcaux  Cordelicrs ,  6c  qu'il 
eue  demandé  ce  que  c'cfloit,  après  qu'on  luy  eut  répondu 
<)ue  fon  peuple  faifoit  des  vœux  à  Dieu  pour  fa  fancc,  il  repar- 
tit :  JuJ^ucs  ay  U  wùrt  m'tflùit  ind*ffcr<ntt  ,  m^tis  mamtenant  ii 
mpurray  anec^ue  regret  de  n'aaoir  f.u  le  moyen  d'entrer  en  reuAn^ 

V  ^}e  de  cette  bonne  aficfiotu 

Certcsccpeupleauoit  tout  fuictd'apprehendcr  cecoup,^ 

;Carchant  à  le  détourner  delatefle  dcfon  Paflcur  cmpcfchec 
<ju*ilnc  portaft  après  fur  la  ficnnc.  Quand  Dieu  cnicue  les 
luftes,  Icsautrcsontraifondc  trembler  ,  carc'cft  adiré  que 

[le  chafliment  cft  proche,  &  qu'il  a  ode  ccux-Iàcommc  au- 
•tant  d'obflacics  àfa  cholcre,  afin qu  il  exerce  fa  vengeance 

r^uccque  plus  de  liberté.  Nous  l'auons  expcrimentcdepuis  \ 
■noftre  grand  dommage,  la  mefmc  maladie  qui  nous  a  raui 

lnodrc  Eucfque ,  a  priué  de  vie  les  principaux  duClcrgé  âc  de 
la  LuHicc,  a  emporté  les  chefs  de  famille ,  &:  ceux  qui  feruoicc 

L;de  fûuflien  principal  aux  pauurcs,  &  d'appuy  au  public,  le 

|-rcl\é  des  autres  morts  cft  fans  nombre  ,  &(  comme  dans  U 

plus  cruelle  de  toutes  les  playcs  de  l'Egypte  )  il  n'y  a  point 

icu  de  maifon  confiderable  où  la  mort  n'ait  fait  du  raua- 

f.gci  encore  pour  tout  cela  le  bras  de  Dieu  cft  toujours 
cftcndu  &  fa  choleie  n'cft  point  appaifcc.  Le  fuicc  en  cft 
peut-eftre, que  nous  n'auons  pas  faitafTczd'eftat  duprcfcnc 
qu'il  nous  auoit  fait  d'vn  Prélat  G  accomplyquicftoitfcloa 
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fon  cœur,  &  que  ne  nous  en  tenant  point  aiTcz  obligez ,  nouij 
nousfomnicsrcndusindigncsdclcpoflcdcrpluslong-ccmps, 
&  auqns  incritc  les  malheurs  qui  ont  fuiui  cccic  perte.    L'on 
pourroit  peut*  dire  dire  que  cette  playc  ayant  elle  commune 
aux pcupicsqui nous  font  voifîns, toutes  ccsconfidcraiious 
/croient icy  employées  inutilcmentiie  raccordcrmaisilya 
cela  de  particulier  en  ncllrcafflidion  que  rAngcexteranna- 
tcur  eilant  entre  en  noftrc  prouincc  le  coutelas  nuddaos  la 
main  pour  la  defolcr,  il  en  a  décharge  Icsprcniicisconps  fu^ 
la  telle  innocente  de  noftre  Palleur  pour  nous  faire  conic<5iu-l 
rer  quelle  exécution  il  dcuoit  faire  après  dans  la  bergerie: 
Pircrttsam  faflûrcm ,  &  djpergcmttf  eues. 

Mais  il  n'cft  pas  à  propos  de  le  iaifferainfiaprcsfamorr,!! 
/autluyrcndrclcsdcrniersdeuoirs.  Soncorps  tuccnibaumc 
te  cxpofc  vnc  fcmaine  i  la  veuc  du  peuple  en  fa  Chapelle 
Epifcopalc,  où  tous  les  Collèges  &:Communautcz  vinrcnc 
fucccilîucmenc  chanter  vnc  MciTe  haute  tous  les  iours.  Se 
aprcs  toutes  les  PaiToiffcs,  iufqu'aufciziémedc  May  que  fcs 
obfequcs  citant  folenincllementcclcbrces  ilfutcntencdan^ 
le  Cliocurdc  fon  Eglifc  Cathédrale  à  niain  gauche  allant  à 
l'Autel.  Monficur  le  grand  Doyen  lit  i  Oflicc  ,&lcP.  Ican 
£aptifle  delà  Barre  lemitc  prononça  l'oraifon funèbre  aucc* 
que  la  mefme  éloquence  qu'il  nous  auoit  rauy  de  fcs  doives 
prcdicarionsle  Carcfmc  prcccdcnt. 

Emery  Marcfut  plus  regrette  après  fa  mort  (félon  l'ordînai- 
rc  des  hommes)  qu'il  n  auoit  e(lé  chcry  pendant  fa  vie, il  nous 
fut  rauy  quand  nous  commencions  à  legouiler.  Ilioutt  de 
rEucfché  onze  ans  à  compter  depuis  Tobtcotion  de  ion  Brc- 
uct  du  Roy,  &  feulement  neuf  fept  iours  moins,  à  compter 
depuis  fa  prifedcponcflîon  fous  les  fix  années  dernières  de 
Louys  X  1  i  I,  dit  le  luftc ,  &  les  cinq  premières  de  Louys 
XIV.  dit  Dicu-donnc.  De  fon  temps  lesPcrcsdcIaCon- 
gregatioD  defainâMaur  entrèrent  dans  TAbbaye  d'Euron 
pour  la  reformer  j  les  Pères  de  la  Million  furent  eftablis  en 
THoftcl-Dicu  au  Mans  au  lieu  des  Chanoinesquiy  cftoienr , 
&  les  Rcligieufcs  de  faincl  Dominique  cnlamaifondcstrois 
maillets  qu'il  fonda  >  &ymit  fa  propre  fœur  Dante  Gcne- 
uicfucMarcdc  la  Ferré  pour  la  première  Supchcurc.  llnous 
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ra  laîffe  vn  friii^  poflhumc  ,  qui  font  des  Paraphrafes  fur 
les  Pfcaumes  de  Dauid,  cgalcnicnc  approuuées  des  doâes  & 
les  deuocs. 


L  X  X  IL 

fPHILBERT  EMANVEL 


DE    BEAVM  ANOIR 

DE    LAVARDIN. 

Akde    Christ    mdcxlviii. 

L  y  a  des  ritiicrcs  en  l'Europe  Icfquellcs  a- 
prcs  vn  long  cours  fc  déiobanc  à  nos  yeux 
coulent  par  des  conditirs  fouftcrrains  quel- 
que cfpacc  ,  &  remoncant  enfin  comme  vi» 
dorieufesdes  abyfmcs  paroitTcnc  derechef 
plus  greffes  &  plusrapidesqu'auparauauty 
dont  nous  auos  pour  exemple  en  l'Extrema- 
dLircprouinccd'EfpagnCjlc  flcuue  Guad  iana  qui  fc  perd  fous 
terre  près  de  Medelin  par  l'cfpace  dcdJx  lieues, puis  fcfait 
voir  de  nouueau  prés  d'ArgamanUa.  11  fcmble  auffî  que  le 
gouucrncmcncEccIcfiaftiqiicdcsBcaumanoirs  s'eftâtmain- 
ecnu  dans  ce  Diocefe  fous  Charles  vn  temps  affcz  confidera- 
blc  5  ay  t  eftc  comme  interrompu  par  Monfcigneur  de  la  Fer- 
tcquty  aprefîdé  enuîronlctempsdcdix ans, lequel  s'cRant 
écoule,  vn  autre  Bcaumanoir  commence  à  rentrer  auiour- 
d'huy  dans  t'admir.iflracion  Hpifcopalc  auec  autant  de  con- 
tentement $f  de  fatisfadion  particulières:  générale  de  tout 
le  peuple,  qu'il  en  auoit  eftc  dcfiré  ardemment, 

Henry  de  Bcaumanoir  Marquis  de  Lauardiu,  Comte  de 
Bcaufof  t,&  Gouuerncur  pour  le  Roy  aux  Comteidu  Maine, 
de  Laualôd  du  Perche,  ÔcMargueriic  de  la  Baume  de  Tillu-. 
firc  Maifon  de  Suze  du  coAé  paternel,  6c  du  maternel  iiicpcc 
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do  Duc  de  Mayenne  tué  dcutnt  Montauban  »  Sccoufîne  gec» 
niaincdcla  Rcyne  de  Pologne  &  delà  PrincciTe  Palatînc» 
furent  le  père  Se  la  raere  de  trois  garçons  Se  d\nc  fiUe  :  l'aifoé 
fut  Henry  de  Beaumanoir  Marquis  de  Lauardin>  qui  cfponfa 
en  premières  nopces  Madcmoirclle  de  VaiTé ,  laquelle  efianc 
morte  fans  cnfans  ce  Marquis  cfpoufa  Marguerite  de  Ro- 
flaing  fille  du  Marquis  de  Roftaing^cionteftiflu  vn  garfooà 
pTefentMarquisdeLauardinâgédefisàfeptans.  Eccoimnc 
la  valeur  &lagenerofité  qui  elc  naturelle  à  cette  llinille,xie 
luy  permit  pas  de  demeurer  enfamaifon  pourcngouftcr  les 
douceurs,  il  alla  feruir  dans  les  années  du  Royen  la  charge 
de  Marefchal  de  Camp ,  où  il  fut  frappé  d'vne  moufquetado 
dans  la  tranchée  deuant  Graueline  affiegée&  prife  parfon 
Alteife  Royale  l'an  mil  fix  cent  quarante-quatre^Sc  mourut 
le  iour  de  fa i  nâ  Pierre  fuiuant. 

Le  fécond  fut  noftrcPhilbertEmmanuel,lafillecnMag« 
-delaine  de  Beaumanoir  efpoufe  de  Moptieur  le  Comte  de 
iTeffé.Iiycutvn  quatrième  enfant  à  qui  on  donna  le  nom  de 
Baron  de  Tucé,qui  ne  vefcut  que  trois  mois. 

Nofire  Philbert  niquit  au  Chafteau  de  Malicorne  l'aa  mil 
Jix cent  dix*fcpr,&  fut  orphelin  fort  ieune>maisCharlesde 
beaumanoir  Eucfque  du  Mans  fon  oncle  &fon  tuteur  prit 
lefoinde  fon  éducation  i  il  le  mit  auffi-toft  que  fonaageluy 
pût  permettre  dans  le  Collège  des  Percs  lefuites  à  Paris 
potu*  commencer  fes  Humanités ,  &  depuis  pour  Tauoir  plus 
•présdefaperfonne,  il  le  fit  venir  au  Mans  &  le  logea  dans  le 
•Séminaire  des  Pcrcs  de  rOratoire,&  enfuite  au  Collège  de 
4a  Flèche»  où  ayant  fait  fa  Rhétorique  il  le  renuoyaàParis 
■pour  commencer  fa  Philofophie  &  fuiure  fes  eftude^  parles 
liegrez.  Mais  en  l'an  mil  fix  cent  trente-cinq  Charles faifanc 
levoyagedeRomeauec  le  Cardinal  de  Lion  mena  ion  nc- 
ueuauccfoy,  &mefme  l'y  laiiTa  quelque  temps  après  fon  re- 
tour ^afin  que  ce  ieunehommequ'il  deftinoit  deua  pour  fon 
fuccelTeur  s'occupaft  en  cet  endroit  à  remarquer  ficcAudiec 
en  cette  première  de  toutes  les  £gli£es,  ce  qui  eft  de  plus 
beaujde  plus  rare  &  de  plus  vtile  pour  ceux  qu'on  veut  cleuer 
au  régime  desames&augouuemementderEglife.' 
A  ion  retour  à  Paris  il  reprit  fon  cours  de  PMofopiuc 

bus 
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fous  les  meilleurs  Profcfleursdc  rVniucrfitc,ôclcsprogrez 
quM  y  faifoic  furcnc  derechef  interrompus  piar  les  triftcs  nou- 
ueUc$  de  la  more  de  fon  oncle,  arriuce  eu  l'an  mil  fix  cent 
trcncc-fcpr,  comme  nous  auons  dit-,  il  fut  obligéde  quitcci* 
fcscftudes  pour  la  féconde  fois,  afin  d'aller  rendre  les  dcr- 
niersdcuoirsàfon  oncle  deccdé.  Toute  la  prouincedcfolcc 
de  cette  perte,  neirouuoit  point  d*autrc  confolation  qu'en 
le defirant pour fucceJeurau défunt,  mais fonigc  alors  fcu^ 
Icmentde  vingt  ans  luy  fcruit  d'obflaclc  à  ce  coup,  Se  cni- 
pcfchaicCardinal de  Richelieu  prcniicrMmiftrc  d'Eftatdc 
le  prefcnter  à  fa  Maieftc  fur  ce  dcflcin  :  tout  ce  qu'il  pue 
pour  luy  en  cette  conionfhire,  fut  de  luy  faire  expédier  les 
orcucts  des  deux  Abbayes  de  fon  oncle,  èc  de  luy  donner 
comme  Abbc  de  Marmonfticr  le  Prieuré  de  fainft  Cclerin 
qui  en  dépend. 

Noftrc  Prclat  oblige  de  la  force  fut  remercier  fon  Emi- 
nence,  qui  luy  témoigna  beaucoup  d'affeûion  ,  &:lc5  gran- 
dcsefperances  que  toute  la  Courauoit  conceues  de  luy ,  l'ex- 
hortant de  continuer  dansce  qu  il  auoitfi  bien  commence, 
Cccy  luyferuit  d'cguillon  pour  faire  en  forte  de  ne  rendre 
pasccsefperancesvaincs,  &:pourenvenirraieuxàbout  ilfic 
dclTeindcfcretircrdansvnedcfcs  Abbaycscn  Poitou,  pour 
y  vâcqucr  auecmoinsdc  diftraûionàrcftudc,  ôcy  appren- 
drele  mcftierdont  ilfaifoit  profcfTion.  Etchoiûc  pour  cela 
Vn  homme  de  vertu  à:  de  lettres,  fous  lequel  ayant  trauail- 
Ic  fix  ans  durant,  li  apprit  la  Pbilofophie  ôc  la  Théologie ft 
parfaitement,  qu'il  y  en  a  peu  d'autres  qui  puiffent  donner 
<iesrefolutions  plus  faciles  &:  plus  folidcs  fur  les  queflionsles 
plusdifficilcs. 

Aufortirde  cette  folitude  il  vintà  Paris  fur  la  fin  del'an- 
Lïiée  mil  tix  cent  quarancc-quatre,  où  il  parut  dans  les  chaires 
&prelchapluficursfoi£JcuaDtlcursMaie{lcz,  &lcs  plusfi- 
gnalécs  pcrfonncsdu  Royaume,  aucc  facisfaàion  générale 
iufques  a  l'admiration,  ilfutdcputc  de  rAifcmbiéc  duCIer- 
|é«n  Tannée  mil  fix  cent  quarante-cinq  pour  le  fécond  ordre 
dclaproutncc  de  Tours,  £c  dans  cette  AfTembléc  il  fit  paroi- 
Are  (on  éloquence  6c  fon  efprit  aux  occafions,  &  fc  fcruic 
£otxi.  proposdervnôcdc  rautrcaucc  approbation  de  coûts 
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coramcnccrcnt  àlcconfidcccr comme  vncpcrfonnc  cxtraor- 
dittairc,  &:qiumccito!cd*c{b:c  clcuc  aux  grandes  Clurgcs. 

L'an  rail  fix  cent  quarantc-huic  l'Eue fchc  du  Mans  vac- 

quanc  parle  deccs de  Monfcigncur  de  la  Fcrtc,  entre  plu- 

ficurspcrfonnesdc  mérite  quifurcnc  pcopofccsà  IcursMa* 

ieftcz,  noftrcPhilbcrc  fLicchoifi  par  elles  pour  remplircecce 

place  d'honneur,  eu  égard  tncfme  aux  cres-humbics  fuppli- 

cations  qui  leur  furent  faites  delà  parcdcs  troisordrcs  dcU 

Proumce.  Tellement  que  le  brcuetdu  Royluy  fat  expédie 

le  cceizicme  Noucmbre  mil  fix  ccnc  quarante-huic»  6c  fc% 

Bulles  à  Rome  le  premier  de  Mars  mil  fix  cent  quaranccneuf. 

Ilprcftalc  fcrmencdehdclicc  encreles  mains  du  Roy,  dans 

la  Chapclledc  faind  Germain  en  Layc  le  quatorzième  Âuril 

dclamcfmeanncc:  ilfucfacrcdans  TEglifedcs  PcrcsFeuil- 

^ans  à  Paris  parMonfieur  le  Nonce  du  Pape  Archeucfque 

d'Athènes,  afliftcdesEucfqacsde  Lauaur&d'Aurancheslc 

Dimanche  vingt-cinquicmc  du  mois  d'Auril  audit  an.  Apres 

fon  facrc  il  vinc  dans  la  prouincc  où  il  ne  voulut  fouffirirqu'oa 

luy  fift  aucune  entrée ,  &  officia  la  première  fois  à  la  Fe(le« 

Dieuquieftoitle  croificmcde  luin. 

La  modeflie  connue  de  ce  Prelar,  ôc  la  crainte  de  me  rendri 
fufpe^^  de  flaceric  ne  me  permettent  pas  d'en  dire  dauancagcj 
aunilarainteEfcriture  qui defenddeloiiervn  homme  auanc 
fa  mort,  m'empcfchc  de  publier  icy  les  louanges  qui  feroicnc 
deucs  au  commencement  defon  adminiŒracion:  Il  faudroic 
vncmatn  plus  hardie  quela  miennepour  commencer  ceca* 
bicau,  &c  en  icrter  les  premières  penfces  fur  la  coilc,  c*cft- 
pourquoy  i'aime  mieux  la  laiffcr  toufiours  comme  vnc  tablc- 
d'actentc ,  de  peur  que  ie  (Kfe  corcau  fuiec  que  ie  voudrois  re» 
•prcfenterjOU  queccux  qui  viendrontaprcsmoy  voulants  finie 
ce  tableau ,  ne  fiflTcnt  des  fautes  en  fuite  d'vn  crayon  û  impar* 
fait.  Aufllc(l-il  vray  quelcs  ouurages f«its  àtani  de  repnfcs 
nefontiamaisbicn  acheuez;  il  faut  cotnprendrc  vnchiftoi- 
rc  toute  entière  auantquedclabien  deffcigncr,  autremenc 
quandonatantdcnouueilesTcuci  les  vnes  après  les  autres, 
on  arriuc  rarement  au  point  de  Perfpcdtuepardcs  idces/î 
différentes.  llcftdoncàproposdcrcfcrucrJa  piecccnticrci 
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nos  fucccflcurs,  &C  dire  feulement  à  cette  heure  qucfi  l'on 
peut  iugcr  de  la  beautés  delà  grandeur  d*vn  édifice,  parla 
veuc  de  fcs  fondements  qui  ne  font  encore  qu'à  rcz  dcchauf- 
fcc,  nouspouuons  demefmc  cftimer  quelle  fera  la  fuite  Sc 
la  fin  dclaPrclaturcde  noftrcEuefquc,  qu*il  a  commencée 
par  des  avions  fi  rcleuccs  &  fi  vcrcucufcs. 

Les  plus  fignalezen  fuffifancc&:  en  pieté  de  ce  Dioccfc, 
<juiont  rhonncur  de  s'approcher  de  fa  perfonneôc  dccom- 
muniqùcrauecluy ,  en  conçoiuencdetrcs-hauts  fcntimcnts 
&dcccrtaincsefpcranccsd'vn  heureux  Pontificat.  Lcsbel- 
icsèc  dcuotcs  prédications  qu'il  donne  à  fon  peuple ,  le  zelc 
qu'il  témoigne  à  faire  obferuer  ponduellemcnc  les  règle- 
ments Se  flatuts  fainâement  inftituez  par  fcs  predecelTeurs 
pour  le  maintien  delà  police  &c  difcipline  Ecclcfiadiquc^lo 
foin  qu'il  prend  d'apporter  vn  bon  ordre  &  de  reftablir  la 
paix  dans  les  Monadercs  de  fa  lurifdi^lion,  les  effets  de  fa 
mifericordeenucrsies  pauuresSc  indigents  > l'affabilité auec 
laquelle  il  reçoit  vn  chacun,  ladouceur  &:moderation  donc 
ilvfe  cnucrs  touts,  fon  intégrité  au  maniement  des  affaires 
publiques,  fa  fagcflc,  fon  iugcmcni  &fa  rare  prudence  en 
toute  fa  conduite,  font  des  fondements  trcs-aflcurez  de  ces 
belles  efpcranccs.  Nouspouuons  donc  les  conceuoiriufte- 
mcnt,  &  ce  que  nous  auons  à  faire  en  attendant,  c'cft  de 
rendre  grâces  à  Dieu ,  que  poiu*  réparer  nos  perces  auec 
tant  d'auantagc  il  nous  ait  fait  prcfcntd'vn  Prélat  fi  accomply 
&  fi  bien  intentionné  :  c'eft  dm^portuner  le  Ciel  par  nos 
vœux  qu'il  nousic  confcrue  pluslong-tcmps  qu'il  n'a hiit  l'au- 
tre, cftanctoutccque  nouspouuons  fouhaictcr  en  nos  iours 
de  plus  heureux  &  de  plus  important  à  cette  prouince,  puif- 
quc  nousfommcs  aflcurez  que  pofTcdants  Emanucl  nous  a* 
uonsDicu  auec  nous. 
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CONCLFSiONÙE  TOVt  LE  LIFRE. 

PO  T  R  conclure  cet  ouuràge ,  &  ioindre  U  fin  à  Ton  com- 
mencement, iepricicLeâeardefefoaaenirde  laquai- 
triémeriuronquci'ay  produite  coiicre  le  fieurde  Courceilles 
au  dermer  Paragraphe  de  mon  Auant-propos  ,  laquelle  ic 
propofoisflinfi.  Ledit  Sieur  a  p^nadéà  planeurs  fa  nouuel- 
ktopiniDndQxecacdemeacde lamiffionoerainâlulien,  par- 
oe  qu'ils  ODf  craquela  Chronologie  eftoicdefoncofté.  Macs 
bien  auooncratre  il  fe  crouue  maintenant ,  que  tfctkaà  il  man- 
que le  plus  fouuent,  comme  il  natoift clairement  ^ns  toutes 
lesRemarques  dece  Liure,  ou  nousauons  fuffiËunmentia* 
ftifié Tes  fréquentes  erreurs,  mcprifes,  aïKÎlogies ,  &'and« 
chronifmes,  cnfortequelespreuuesen  fontcbmiatneantes, 
Arles  cohuiÂions  toutes  euidentes.  l^aConclufion  fuit  donc 
naturellement,  quêtant  pourcctte  confidcration  que  pour 
rauthoriccderEfcriture  îainte,  expliquée  par  les  Pères  des 
quatre  premiers  fiecles  ,  le  cémdgnage  de  plufieurs  autres 
graues  Authcurs,  le  confencement  de  touts  les  fiecles  non 
incerrompu ,  &  couché  dans  nos  Breuiaircs ,  Cartulaircs ,  tt 
vieux  Regiftrcs ,  qu'auffi  pour  d'autres  raifons  fus^lleguées, 
nous  Tommes  bien  fondet  \  continuer  d&maintenir  conftam- 
ment  que  les  Gaules  ayant  receu  le  Chriftianifme  des  le 
temps  des  Apoftrcs ,  le  Pape  fainâ^  Clément  leur  difciplo 
nous  aenuoyé  faind  lulien  pour  nous  annoncer  r£uangile 
▼ers  la  fin  du  premier  ficelé,  &que  c*eft  fansfuiet  que  ledit 
Sieur  s'cftant  faitdeferteur  de  l'Antiquité  s'efforce  de  mettre 
en  crédit  fon  opinion  ,  qui  .doit  eftre  tenue  pour  fufpefte 
pour  cela  mefmc  qu'elle  e(t  nouuelle. 
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RESPONSE     SOMMAIRE 

^  LA   DEFENSE  ANTICIPEE 

DF  SIEFR  DE  COFRTEILLES. 

'A  V  o  I  s  quitte  la  plume  pour  prendre  vn 
peu  de  repos  après  de  A  longues  &  en» 
nuycufes  difpuccs  cmployccsaux  Remar- 
ques fur  les  diuctfes  erreurs  du  fieur  de 
Courccillcs  ,  quand  on  m'a  cnuoyc  vn 
^  nouueau  cahier  de  fa  façon  ^  qui  m'a  obli* 
gc  de  l'examiner.  Ec  après  en  auoir  pris 
leâurc,  ôiconccu  à  peu  prés  {es  intentions ,  i'ay  fait  reflexion 
fur  le  commencement  de  cette  pièce  qui  porte  le  tiircdc 
Deffencb  a  nticipe'eï  ccquim'adonné  nouueau  cou- 
rage de  poufTcr  plus  auant  fans  prendre  haleine  ^  &  de  ne  foû- 
pirerplus  le  repos  qu'après  Ictrauail  d'vne  bonne  rcponfe, 
pourdeuxraifons  principalement.  La  première  cft^  que  con- 
noinancdefuieieu&lescoupsdemonaducrfairc,  icfçay  en 
quelle  garde  ilfe  faut  mettre  pour  les  parer;  &:  l'autre  que 
puifqu'il  anticipe  c  cft  ligne  qu'il  veut  fortir  d'alïaircs , &:  moy 
quinefouhaittc  rien  plus,  ie  ne  puis  rcfufer  d'y  entendre, 
cfperant  de  vuider  nos  différents  par  ce  dernier  traittc  s'il 
m'en  vcutcroirc. 

Neantraoins  ayant  reconnu,  que  non  content  de  fecoit- 
utir  d'armes  Defcnfiues  »  il  employé  auili  les  OfFcnliues^ 
que  non  feulement  il  tafche  de  fe  défendre,  mais  qu  il  rcjb. 
tere  fcs  attaques,  &  mcfmeque  toute  fa  Dcfcnfc  confiftc 
plusà  porter  furd'autrcs  les  coups  qu'il  reçoit ,  que  de  Icsrcn- 
uoyer  fimplcraent  en  l'air  pour  les  rendre  inutiles  :  ic  trouucà 
critiquer  fur  le  titre mcfme,  &:  croy  qu'il  fcroit  micuA  inti- 
tule: Attaqj^ES  REPETE'ES,qucDErPENCBAM- 
TicifEE.  Etccrtcsccitc  faconde  fc défendre n'cftgufrc 
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Boblc ,  quand  pour  nous  rendre  cxcmpcsdcs  erreurs  quFcon- 
rcnt  fous  noilrc  nom,  nous  ne  pouuonsnous  cxcufcr  fi  nous 
n'en  accufons  d'autres ,  &  fommcs  ainfi  fcmblablcs  à  ces  Ma* 
giciçustquinefçauroicntoflcrvn  maléfice  d'vafuiccqu'ilsûc 
le  ictcenc  fur  vn  autre. 

C'cft  ainfi  que  le  fort  cft  tombe  fur  deux  des  honncftcs  hom- 
mes de  Paiis  pour  leur  vacation,  les  fieurs  Cramoify&:  Mar- 
tin, ccluy-là  Marchand  Libraire  ,  &  celuy-cy  Imprimeur 
des  plus  capables  dcl'Vniuerfité,  aufqucls  i'ay  ouy  procc- 
fterafl'czdcfois  combien  ils  efloicnt  innocenisdcccqu*on 
leur  impofe.  Et  comme  vn  iour  on  propofa  en  bonne  corn* 
pagnie  les  excufcsdu  ncurdeCourceillcs  qu'on  lifoic  dans 
fon  cahier  mcfmc,  il  fut  donné  iugemcnt  tout  d'vne  voix» 
qu'elles  eftoient  dcraifonnables  &  furpaflfoicnt  lafoy  com-^ , 
muiie  des  hommes  pour  ces  confiderations:  Que  non  feule 
ment  la  probité  &  la  fidélité  de  ces  deux  Mefllcurseftanca( 
fez  conmic  delongue-main  de  tous  ceux  qui  les  auoicDC  pra-^ 
tiquez, la  rcUtion  dVn  hommefeulôcpourvnfaiâ particu- 
lier ne  pouuoit  donner  d'atteinte  à  leur  réputation  ;  mais  auf- 
fique  moralemencparlam  la  chofe de foy  citant impoifîble, 
cmpcfchoic  tout  homme  intelligent  dy  porter  aucune 
créance.  Depuis  que  Tare  d'imprimer  efl  eilably  dans  Pans , 
vn  cas  pareil  n'ed  arriué,  perfonnenen  aiamais  rendu  fes 
plaintes,  &  ce  feroit  vn  grand  hazard  que  ce  malheur  pour  la 
première  fois  fuft  tombe  fur  le  ficur  de  CourtcilIcs,caufc  par 
deux  des  honncftcs  hommes  de  Paris  &  reconnus  pour  tels 
generalement,aufquclson  fait  vneiniure  qui  ncA  pas  petite, 
de  les  foupçonner  de  cette  friponnerie. 

C'cft  pourquoyic  n'ay  pûrcfufcrà  ces  Mcffieurs  ainfi  mal 
traitez  la  prière  qu'ils  m'ont  faite  inftammcntsd'infcrcricy 
cette  lettre  écrite  au  ficur  Cramoify  par  ledit  fieur  de  Cour- 
tcilles^qui  n'cft  point  fuppofcc,  comme  eftant  toute  de  fon  é- 
criture&  fignécde  fa  main, pour  leur  feruir  à  leur  décharge 
&  iuftificacion. 

Vtfms  ma  dtrmtrt  tUj  âffris  qut  k  Chafitrc  mm  ihéi^idc  Afi 
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fiin,&  qt^âsi  lien  de  s'ûfpofiri.  C édition  de  mon  omtrâ^Us  MUOiemdC' 

Itbtridcnnsyttdes  Btfuttz.vtrs  MonfiigHeur  UchAncelter  ^fourluj 

faire  des  remonflrames  touchant  la  noHueauté  de  mon  ofimon  ,  <jui 

ihoque  la  traditi^:)  de  C antiquité  qm  dott  eftre  4ugufle  &  veneré^ 

hUy&  qui  renticfje  C  ordre  de  leur  Eglife  ,  en  mettant  U  M  if  ton  de 

leur  premier  Euefque  fias  d'autres  que  feus  ftinci  Pierre  &  fiit^^ 

Clément  ;  ///  ont  refilu  d'employer  en  cette  affaire  le  crédit  de  W 

de  Meaux  qui  a  autrefois  ejle  Doyen  de  l^BHtfe  Cathédrale  ;  c^  U 

Scholafltque  doit  demai/i  partir  pour  cet  effet  :  mais  te  fenfe  quUls 

feront  atijù  bien  fondez^  en  leurs  remonflrances  qu'en  leur  opfofition , 

^  te  me  doute  qu'on  femocquer  a  d'eux  i  de  vouloir  faire  vnartielede 

1  foy  d'vnpûin£l  de  chronologie.  Monjieur  de  U  Chambre,  (fr  le  Pen 

Labbe  qus  ont  'vtfté  (^  examiné  mon  euurage  d'vn  bout  à  l'autre , 

fcauent  qu*il  n'y  a  rien  qui  ne  fait  conforme  à  la  vérité  y  &firleur 

témoignage  s'ay  obtenu  mon  priuilege.    Neantmotns  fcachant  que 

vous  auex.  heattcoup  d'accès  auprès  de  Monjetgneur  le  Chancelier  ^ 

des  autres  Puiffances  yievens  prieray  de  le pren^nir  crainte  defurpri- 

fe*  le  vous  renuoye  encore  quelques  feuilles  auec  vne  lifle  de  toutes 

les  fautes  que  i*ay  remarquées  ,  que  vous  corrigerez. ,  dr  roeommo-" 

derez  les  plus  JignaUes  le  mieux  que  vous  pourrez.  i&  ferez,  mefint 

des  cartons  ou  vous  iugerez.  le  plus  à  propos  »  afin  que  U  lifte  des 

fautes  on  C  Errata  en  fiit  moindre  yft  t'cufe  pu  eftre  prefent  il  ne  s  y 

enftiftpas  tant  gltfféy  maistlfaut  ft  confiiez ^  &  l*on  trompe  remède 

par  tout  fors  À  la  mort,  il  y  tn  a  beaucoupqui  font  prouenues  de  mé 

négligence ,  ce  qui  fuit  que  vos  Compofteurs  en  fint  moins  dignes  de 

blafme»  le  vous  prie  d'y  remédier  dtà  mieux  qt*e  vous  pourrez, ,  (^ 

'VOUS  obligerez, , 


MONSIEVR, 

AtàManseezy 
iuin  1^47- 


Voftrc  trcs  -  humble  Seruireur 
A.  le  Coruaifierde  Courtcillcs. 


On  voit  en  ces  dernières  lignesla  confiance  qu'il  prend  en 
leur  fîdelicé>&  qu'au  lieu  de  les  accufer  il  les  cxcufe;  &  neanc- 
moins  rimpreflîon  tiroic  alors  à  fa  fin,  fon  Liure  ayant  cfté  a- 
chcué  d'imprimcrlcvingticfmc  de  Nouembre  fuiuanc,  ce- 
pendam  les  fautes  qu'il  trouue plus  frequcnces.au  cooimcn- 
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cemenc  qu*2  la  fin  elloicnt  dcCu  faites.  Cette  picce  fcrui 

ra  à  CCS  Mcflîcurs  ce  qu'elle  pourra  >  mais  il  me  fcmb/c 
que  fans  elle  ilspeuucnt  auantagcufemcncfeiufliScr,  niOD- 
ftrant  que  la  chofc  de  Toy  cA  impoffible  coondcréc  dans 
ce  commun  raifonncmcnc.  Il  cft  ncccfTairc  que  ç  aie  cfté 
vn  homme  capable  qui  ait  malicicufcmenc  entrepris  de 
corrompre  ce  liurcdont  cû  qucllioD >ainfî  qu'il  cft  ccrcaio: 
car  pour  faire  des  fautes  fcicmmenc,  il  faut  les  fçauoir  fai- 
re, ce  qu'on  ne  peut  f\  Ton  n'a  connoiflance  de  la  vérité 
qu'elles  dcAruifent,  &au  regard  de  laquelle  elles  font  fautesi 
comme  par  exemple  il  falloit  queccluy  quia  commis  cette 
deprauation  (fi  tant eft que celafoJt)dontleditSicurrcplaioc 
comme  de  toute  la  premiercjque  S^ifiÛ  BfnuirdAuoit  écrit  im 
pAfe  Bugem  trçtj/émc  [îtn  Epifift  deux  cent  ^MAtre-vin^t  ^U4t0rzu* 
me  ettfAtteurde  /'£0^«r ^JV/^4i^,fccu(iquic(loic  Aucfgaud, 
CD  quel  temps  il  viuoit>  quand  faind  Bernard  tloriiïbir,  quand 
Eugène  fut  Pape ,  enHn  qu'il  connue  certaincmcnc  que  leurs 
ans  De  fe  renconcroicnt  pas,  afin  de  pouuoircotrompre  ce  i 
paflagc ,  6:  l'on  ne  dira  iamais  quVn  ignorant  Tait  pu  faire.       ■ 

De  plus ,  ces  deux  Meilleurs , ou  (ont  complices  de  ceux  ^ 
oui  ont  fait  ces  deprauattons  malicicufes,  ou  les  onc  lai/Té 
taire  par  imprudence,  croyants  qu'ils  fuflent  auchort[cz  ca 
cccy  du  fieur  de  Courteilles,  lequel  comme  il  nclcs  accufe 
pas  du  premier,auin  n'efl-il  pas  croyable  qu  vn  ouuricr  pren- 
ne plaifir  à  gafterfonouuragc.  Et  pour  le  fécond  il  n'cîi  pas 
fouflcnablepour  les  raifons  fuiuances. 

Chacun  vit  à  Paris  comme  ailleurs  de  foo  labeur,  ou  de  les 
rentes.  Ceux-cy  qui  font  gents  de  condition  &  àleur  aife ,  fe 
doncront-ilsla  peine  defc  cranfporterprefqoetotits  les  iours 
irimprimerie  du  fieur  Martin, n'ayants  autre  dcfTcin  quecc- 
luy de  farcir  vnliure  tout  entier  d'erreurs  û  fréquentes  de- 
puis le  commencementiufqucsâlafin,qu*onpeutiliu(lc  ti- 
tre luy  appliquer  ce  dire  du  Prophète  ,  A  planta  fedUxfiutsd 
'^TtiffmnênehineofiHttus,  Tellement  que  l'excufc  qucJffdic 
Sieurapportcd'auoirenuoyévn  Errata  de  dix  pages  eft  bien 
vainc,puifquc  ce  n'cftoit  pas  encore  aflci ,  &  que  ic  n  eftimc 
pas  mon  liure  tel  qu'il  ell,aiKrc  chofc  que  l'Ëtrata  du  Geo.Ûo  J 
nç  peut  donc  pas  croire  que  Ces  Meificursaycmainfigaftccc  ^ 
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lîurc  Et  pour  ceux  qui  commencent  à  perdre  leur  vie  quand 
ils  ccflcnt  de  là  gagner ,  principalement  à  Paris  où  elle  eft  fî 
chère ,  iufqucs-là  que  l'eau  y  eft  vénale  :  qui  les  a  employez  à 
vncbcfognefiadîduc&auffi  longue  qu'vne année  quadurc 
rimpreflion  &  plus  ?  qui  les  a  attachez  aucc  vne  telle  obftina- 
tion  tant  de  temps  à  vn  crauail  lî  malhcureux?qui  Ta  marchan» 
dc?quilesagagcz?quilcsapayc2?s'iJsontreccuderargcnt 
pour  leur  peinc,cen*eltpasaffc2 ,  il  faut  derechef  en  donner 
pour  le  croire.  Encore  ne  faut-il  pas  prendre  le  ficur  Martin 
pour  eftre  fi  hebetc  &c  fi  ftupide ,  que parmy  la  conuerfation  fi 
fréquente  de  ces  corrupteurs ,  il  n'ait  peu  iuger  fi  c'cftoicnt 
gens  de  lettres  ou  non  ,  qu*il  n'ait  conceu  quelque  foupçon 
de  leur  procède  ,&  dans  cette  pcnféc  qu'il  naît  pris  garde  à 
leurs  corrcâions,luy  mefmc  les  coUationnant  à  la  copic,n*y 
ayant  point  chez  luy  d'autre  Correcteur  )&  ne  s'ennanten 
perfonne  j  tant  il  eft  foigncux  de  contenter  ceux  qui  l'cm- 
ployent ,  &  de  leur  donner  la  fatisfadion  qu'ils  en  attendent 
comme  d'vn  homme  alTez  veifé  dans  la  langue  Latine  &:la 
Grecque. 

le  n'ay  pas  l'honneur  de  bien  connoiftre  les  trois  témoins 
que  ledit  Sieur  produit  en  fa  faueur^ncancmoins  le  veux  bien 
les  rcceuoirdel'cftimcpublique  pour  gcnts  de  bien  6£  d'eru- 
ditionjic  ne  puis  pourtant  me  perfuader  qu'ils  ayent  iamais 
conccu  de  fi  finiftres  penfées  contre  rintcgricé  du  fieur  Mar- 
tin. HccclaparoiftaiïezeuidcmmentdanslefieurdeChani- 
bray ,  celuy  d'entre  les  trois  qui  cit  cite  le  plus  fouucnt  j  puif* 
que  cela  ne  Ta  point  cnipcfchc  de  confier  l'imprcffion  de  foa 
Falladtô  (  liurc  qu'on  peut  à  bon  droit  nommer  le  Palladium 
derArchitedureJaumcmelmprimcur,  quincracheuaquau 
mcfmc  temps  qu'il  commensale  mien.  Autrement  il  fau- 
droit  bicnmcetre  en  compromis  fa  prudence,  dauoirchoifi 
entre  tant  d'autres  bons  ouuriers  qui  font  en  Paris,  le  fieur 
Martin  pour  l'impreHion  dVn  fi  bel  ouurage,nonobftantU 
connoiifance  qu'ilauroit  eu  de  fa  perfidie. 

Tout  cela  eft  aufîi  difiicilc  à  faire  qu'à  croire,&  ncantmoins 
parce  que  ce  font  toutes  les  excufcs  du  fieur  de  Courteilles  Je 
ne  veux  pas  les  ruiner  dauantage  ,  luy  protellant  que  fii'cn 
ffauois  d'autres  mcLllcuresic  les  luy  fourniroisvoloniiers.Le 
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rcfpcâ  que  ic  luy  porte  me  pcrfuadc  aflcz  que  ce  n'cfl  pasluy 
quiacommis  toutes  ces  fautes, &  ic  le  croiray  quand  ilmc 
ie  commandera  ,  pourueu  que  s'en  iaifam  tout  limplcmcac 
déclarer  innocent  il  n'en  accufc  fpccialcnienc  pcrfonoe. 
La  iuftice  pourfuic  le  pécheur  à  caufc  du  pèche  ,  dautanc 
que  fa  vengeance  ne  pouuanc  s'cftcndre  (ur  le  crime  foui 
dont  il  eft  incapable  ,  elle  eft  contrainte  de  rechercher  le 
crttntoci  >  mais  icy  n'e(bac  queftion  que  de  corriger  des 
fautes  qui  font  capables  de  correâion  ,  puifque  ie  les  ay 
dccouuertcs  c'eft  aflcz  ,  ic  nay  que  faire  de  m<  donner  la 
peine  de  fçauoir  qui  en  cl)  le  véritable  authcur.   Les  auouc 
qui  voudra,  quand  elles  n  auront  ny  père  ny  racrc n'impor- 
te, c'cft  aflcz  que  ma  cenfure  procède,  &  que  mon  crayon 
ne  les  ait  pas  biffées  iniuflcmeni.   Ce  font  celles  de  cette 
nature  dont  îe  fais  pcrquiiîtion  ,  non  pas  de  celles  qu'on 
voit  eaidemment  neforcir  que  de  la  Prefle  ,*  c'efl  pourquoy 
i'ay  eu  compaflionde  la  peine  que  s'ell  donnée  de  nouucau 
ledit  Sieur ,  à  faire  la  rcucuccxaclc  de  fon  liure  pour  en  drcf. 
fervnnouuelËrrata,remply  de  beaucoup  de  corrc(5lions  qui 
n'eftoient aucunement  neceflaircs,&  me  fuiseflonncâmé* 
metcmps  que  dans  vne  fi  fctupulcufjc  recherche  iJ  ait  bien  ap- 
pcrceu  laPit  de  menues  fautes  ,  &  n'en  ait  pas  veu  tant  de  ii 
groflcs,  qu'il  fefoitamufé  d'en  tirer  coûts  lesfeflus,&  yast 
laifle  de  fi  énormes  poutrcs,que  i'ay  montrées  en  toutes  mes 
Remarques.  Ce  qui  me  confirme  au  iugcmcntquei'ayfait, 
qu'il  n'cull  iamais  reconnu  celles  dont  il  s'cxcufc  fpecialc* 
ment  en  fon  difcours,  s'il  n'en  eufl  eu  de  ma  part  les  premiers 
aduertiflcnients ,  par  ceux  que  ie  nommerois  bien,  &  à  qui  ie 
n*cn  auois  pas  toutcsfois  donne  charge, ce  qu'il  témoigne 
deuxoutroisfoiscnfaDclenfe,  même  qu'il  fe  plaint  que  i*ay 
encore  trop  garde  le  fiicce  du  cloiftre,  que  i'ay  tenu  le  deflein 
de  mô  omit 2gej€cra comme  vn  wyfleretiCc^  à  dire  fccret  côme 
vo  fecrctj  ce  qui  a  eflc  caufe  qu'il  n'en  a  pas  appris  d  auantage. 
Le  fleur  de  Courieilles  après  auotr  ainfl  recompcufc  Tes 
Imprimeurs  ,  craignant  pcut-eflre  qu'ils  ne  pcuflent  tous 
fculs  porter  la  décharge  de  toutes  fes  erreurs,  il  en  appelle 
d'autres  àfonaydc,qui  font  les  Auihcurs  dont  il  s*ertfcruy,fur 
IcfquêU  il  veut  prendre  vne  féconde  excufc^quand  il  dit  :ii 


iu^ficur  de  CourteiUcs.  ,  715^ 

ne  otêyfâi  que  pour  mtn  epeftruy  ,  &  four  AM»ir  inferi  ce  qu'ils  D.A, 
m'cBt  afpus  dans  le  texte  de  mon  ht/ioire  toa  domc  reietttr  fur  moy  ^H,'  '** 
U  fiiutede  toutesces  c$mrartet€z.au€0mradscfions .  Et  moy  iciugc 
cette  cxcufe  bien  fade  ou  pluftoft  nulle  ,  &  croy  que  tanc 
luy  que  touts  ceux  qui  compofent  des  iinres,  &lcs  donnent 
au  public  fout  rcfponfables  des  Authcurs  qu'ils  allèguent  en 
confirmation  de  leur  dire  >  quand  ils  donnent  à  connoif- 
crc  aucunement  qu'ils  les  fuiuent  &  adhèrent  à  leurs  opi- 
nions. Sur  qui  veut-il  donc  qu'on  reiecte  ces  erreurs^que 
fur  luy  qui  les  ayant  renouuellées  le  dernier^  toute  la  confola- 
tion  qu'il  peut  prendre  ellant  celle  des  miferables  qui  la 
trouucnt  en  lafocietc  de  leurs  femblables.il  ne  peut  aum  s  CX-' 
cufer  que  fur  la  complicité ,  alléguant  qu'il  n'a  failly  qu*aprcs 
d'autres ,  &  qu'il  n'cft  pas  le  premier  authcur  de  ces  fautes 

^u'ila  pluftoft  imitées  qu'inuentces?  Nous  n'en  voulons  pas 
auantagc, ccflairczconfeJTé  poureflre  déclaré  coupable, 
&iout  ccquil  peut  prétendre  pour  le  plus  eilde  s'cxcuferi 
^4^9/^,  mais  non  pas  Àt^to  ;  En  effet  n'ell-ce  pas  faillir  quede 
faillir  après  d'autres?  le  dis  bienplus,quecommeles  crimes 
donnent  plus  d*horreur  quand  ils  font  récents  &qu'ils  scblene 
eftrc  abolis  par  la  longueur  du  temps  prcfcrit  par  les  loiXjCn 
forte  qu'ils  ne  font  plus  recherchables  ;  i'eilime  aufïi  que  ceux 
qui  ont  péché  les  derniers  font  plus  coupables  que  les  pre- 
miers, dautant  que  les  péchez  de  ceux-cy  s'en  alloientdcfîa 
dansToublyauec  eux^  ii  ceux-là parlcurinconfîderation les 
rcnouuellancsnclcseuflcnt  fait  reuiure.  Il  mcfcmblcquVn 
Archiccéèe  qui  a  marchandé  vn  baflim  cnt  e/1  rcfponfable  des 
matériaux  qu'il  y  employé,  &  vn  Médecin  desdrogues  qu'il 
difpcnfccnfesconfeétions  ,&  qu'ilcftobligcdcfçauoir  dif- 
tiogucr  les  bonnes d'aucc  les  mauuailr s  Jes  naturelles  d*aucc 
losïophiftiquccs,  de  petirqn'au  défaut  de  cette  connoifTancc 
il  ne  tKJus  prépare  pluftoft  vn  poifon  quVn  rcmcdc.  Aufli  eft-il 
bien  permis  à  ceux  qui  compofcnt  des  liures  de  fc  fcruirdcs 
Autheurs,  mais  s'ils  ne  fçauenrdifcerncr  entre  les  bons  &  les 
mauuais,& entre  les  vcritez&  Icsfaufrcccz  quife  trouucnt 
dans  leurs  écrits  comparez  par  cntrecux  ou  bien  confidcrcz 
chacun  à  part  ,  ils  nous  cibleront  le  vray  pour  le  faux ,  ôc 
aousconterontdesfables  pour  des  liifloircs.  Et  fi  ledit  Sieur 
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iafxAc  Donobflam  ces  raifoDS  à  vouloir  faire  agréer  fcs  cjccu* 
fcs  i  ic  n'ay  rien  à  luy  dire  finon  que  comme  dcsie  temps  de 
Salomonilnefe  faifoit  plus  ricu  quccccjuiauoic  défia  efté 
fait,àplusforteraifoncnce  temps  icy  cftant  impoiUbie  de 
plus  rien  faire  de  nouucau  ,  fi  les  cxcufcsde  pécher  après 
d*autrc$  auoicnc  lieu,  il  auroic  trouuévn  moyen  bica  facile 
de  fe  rendre  impeccable,  Ec  à  ce  moyen  il  dira  tout  ce  qu'il 
voudrabonoumauuais,  vtayoufaux,  à  tort  ou  àdroic,fans 
quoDpuiflcs'en  prendre  à  luy,  ou  luy  en  de  mander  raifons 
ce  fera  encore  beaucoup,  fi  pour  nous  rendre  quelque  iufti- 
ce  il  nous  laiffc  nodre  recours  fur  qui  nous  verrons  boa 
eftrc. 

Pour  moy  quiay  eu  cet  honneur  de  m'cflrc  trouuc  quel- 
quefois à  Paris,  pluflofl porté  de  ma  curioficé  que  de  mon 
mérite  j  dans  quelques  aQcmblécsde  doâes  du  temps,  dcf- 
quels  i'ayapprisqu'vnAuthcurncdeuoitpas  perdrcfon  cré- 
dit pour  quelques  fautes  où  il  tombe  par  mégardc, dont  cou* 
testoisilnelaiflepasd'enre  rcfponrablc,&  que  ceux  qui  en 
font  le  moins  font  les  plus  habiles^  ne  rcconnoiflanc  rien  en 
moy  quimepcrmetted  afpirer  à  cette  qualité»  ie  fuis  bicoé- 
loigncdcm'imagincrqucic  n'ayc  point  faicdc  fautes  en  ce 
liurc  3  dont  i'eflimc  la  plus  grande  de  ne  les  voir  point  encore 
après  qu'elles  font  faites.  Ic  ne  veux  pas  coutesfois  m*ea  ex- 
cufer  ny  furies  Imprimeurs,  ny  rurlesAuthcurs,nyfur  qui 
que  ce  K)it,ie  m'en  veux  confefler  fcul  coupable,en  répondre 
&enfouffrir  la  corrc6tion  en  mon  priuc  nom,  la  honte  oc 
m'cnpouuancempcfcher  lors  qu'il  me  fouuient  encore  de  ce 
trait  de  Morale, que  comme  c'eîl  vne  aâion  humaine  de  man- 
quer, aufli  cft-  ce  vne  aâion  d'homme  de  Icfçauoir  reconnot- 
llre&amcnder.  C'cdàmon  aduiscommcilcnfaut  vfcr,& 
fi  le  fieur  de  Courtcilicsne  veut  pasfuiuro  cet  expédient ,  àlsi 
bonne  heure  s'il  s'en  trouue  bien,  ie  ne  penfe  pas  que  ce  foie 
fon  plus  coure  puifque  vne  faute  peut  eftre  plus  facilcmenc 
reconnue  que  dcfcuduc  ;  en  arriuc  ce  qu'il  pourra  après  la 
déclaration  que  ic  fais  denem'intercHcr  aucunement  en  fcs 
Dcfcnfes,  pourueuqueic  mepuincmcttrcàcouuerc  dcces 
trois  attaques  fuiuantcs. 
La  Premieke  conMe  dans  les  raiibos  qu'il  apporte 


dn  Jtcur  de  Courteilles,       WHI       717 

pour  cmpcfchcr  qucTon  cnrcgiftreau  Cataloguedes  Eucf- 
<]ucs  du  Mans,  vn  certain  ConfcfTcur  qucic  nomme  fainâ 
Gondanillcdu  "L^tm  G undnfsi fslus ,  fuinancfoninftrudionpat 
laquelle  il  m'apprend  que  les  noms  Latins  femblablcs  Ce 
courucnc  ainfi  en  François,  comme ^^uftreg^fiiHi ,  Vanâfcgifi- 
Itft,  Le>w^f(ilitsy  cnAuftrilIc,  Vandrille,  Longis  :  &:  neanc- 
moins  il  le  tourne  Gondanifole,  qu'il  iransformc  paraprés 
zxiCund.tnowGondân^é'fJ^iTafiJpofittôndelylkbts^  (c'cftfculc^   J^"^ 
ment  de  lettres)  il  fait  tant  qu'il  en  forme  C^ff^îi?»  qu'il  cher-     ^^"5- 
choit  pour  en  dire  des  contes,  dont  il  fe  fuft  bien  pafle ,  que  ic 
ne  veux  pas  rapporterj  il  fuffira  de  confultcr  les  Médecins 
Tçanoir  Ç\  tes  Parotides  ou  les  Auripcaux  font  deux  maux  bien 
différents,  afin  que  ceux  qui  efpcrcnt  du  fccours  de  fainâ 
Gandon  ,  cftanr  prccifcment  affeurez  dequoy  il  guarit  ne 
l'inuoquentpasambiguément. 

II  elî  bien  en  peine  de  fc  refondre  icy,  car  il  voit  bien  que 
cesdeux  fain£ts  Èucfqucs  Gondanille  &  Vnlcrin  troublent  fa 
Chronologie,  cequ'ilnepcut  fouffrir,  &:fegarentit  fur  nos 
Manufcrits  qui  n'en  difent  mot ,  fur  les  Tables  qui  n*en  parlée 
point  y  &  fur  nos  Légendes  où  ils  ne  fc  trouucnc  point  \  D'an» 
trccoftérauthoricc  de  noUhdns  le  prcffequi  nous  propofc  cz% 
deux  Eucfqucs  après  quatre  bons  Autlieurs  ou  j  1  les  a  rencon- 
trez, &  parce  qu'il  le  rcconnoift  pourvn  Autlieur  célèbre 
{ttfijtul  {àit^W) i'jyvm i'xircme ^bii^anofj de  tclcgt (ju^tl me  dênne^      t>.A, 
\  C^  de  tbonmHt  ^H'tlme  fth  de  me  citer  en  btsiucduf  d'endroits  de  fin  h-  ^%^  '  J 
h»rf  )  il  ne  iugc  pas  cftrc  icy  bien  à  propos  d'encaiwcr  fonau  tho- 
ritc,  afin  qu'elle  demeure  entière  par  tout,  ÔL'pourccfuictil 
I  prend  rcfolutiondcne  conteftcr  pas,  qu'il  ny  ait  eu  quelques  jy-^ 
^fiifiiis  Caréfrffèttrs  dt  a  mm  li  qui  nom  font  pent'-eftre  inconnus ,  fie 
d'accorder  encore  que  Gondanifole  efloit  Euefque ,  puifque 
Us  Authotttczt  étrangères  tuy  en  donnent  U  nom  ^  qu'il  rcfufc  à  S. 
L.Valerinàcaufe  qu'elles  ne  le  luy  donnent  pas;  ielcluy  donne 
'pourtant  auec  aifcz  de  probabilité,  ce  me  femble ,  dans  les  ré- 
ponfcsqucrayfortuitementanticipcescn  ma  Remarque  fur 
ifaindPauacc,  & fi l'on  y  trouuoit  quelque chofeà redire,  ic 
n'inÛfteray  pas  dauantage  à  le  prouucr,comme  û  cela  m'cftoic 
abfolument  neceffairc  ,  car  auili  bien  c^%  deux  5amâ:s  ne 
poucroicnc  pas  remplir  toute  la  vacance  qui  cil  entre  fainâ 
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Piiuace  &  faina  l-iboirc  dont  il  eft  qucftion.  Ccft  pourquûy 
ildoitfuffire  que  Gondanillc  foicreconnu  pourEuefquedu 
M^ns,  &:  parce  qu'il  nous  auoic  edé  inconnu  iufqu'auiour- 
d'huy ,  cela  nous  doit  aucrcir  que  fi  les  noms  de  tous  nos  E- 
uefques  ne  fc  crouuenc  pas  dans  les  Tables  Chronologiques,, 
quien  ont  eftc  dreflces,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  d'autres,  &  qu'il  faille  en  confequence  différer  la  miilion 
d^fainô  Iuli.cn &  defes  deux  fucccflcurs,  iufqu'à  tant  que 
les  ayan  c  ioint  auec  fainâ  Libpjre ,  on  fupprime  par  cemoyca 
coûte  v^aoeç. 
D.  A.        Le  iicur  de  Courteilles  auouë  donc  qu'il  eft  à  pcef^mer  .^ 
T4ge  14.    Gmàmffilt  efiott  quelqnf  VicéÙH  fuff/éfgdtit  êf$  CMdmeur  mmfm 
ficcidtr,  mais  four  Aider  AH)cfûn^%9Hs  EfïfioféUs  ^  ^uïfi  nêmm^ 
davs  les  mtux  CartuUim  Epifçopus ,  é-  Jtteifiefais  Çoc pifcopus 
c»  Chorepifcopus ,  AtnfiqùslycnA^êUemçêHmfS'lA ,  ^  ulsqnt 
itefimequefouuûiem  efltî  ltsn$mmez*  ChaifnQaldus  0U  ChadoaU 
dus,  Drachoaldus ,  &  Giboalclus,ifif/^«ri[r  S.  BerttémdêmHieH'* 
tte A^Eaefiue dans&n TefiAmant  À CAuJê ^Mib tn  AitûietU U  caréRtrt , 
qucyqu^iUne  ffiffitttfeutçfireiiitechùrciêe/^ueseM  yiemrtsdt  fEneJ^ 
SmtU  fi$.  ^^^^  cAmfâgne.  ïe  n'ay  point  mitcecy  fous  rn  fmt'-iflrf  en  tl» 
R-emarque  fucS.Berxran,  ie  ne  les  eftime  pas  autres  que  des 
£uefques  de  campagne ,  puifqu'il  faut  les  appeller  ainfi  après 
le  fieur  de  Courteilles  ;  mais  ie  dis  que  mal  à  propos  il  leur 
'  donne  pour  égal  fainâ  Gondanille ,  fie  ie  ne  fçay  pas  furquoy 

il  fe  fonde.  Si  Ton  pouuoit  equitablement  décider  ce  point 
pztAcsfeM-efiff/ic  pourroisauiS  bien  m'en  feruir  queluy,  Sc 
dire  auâi  en  mon  rang  que  fainâ  Gondanillc  çAoit  fcÊt-e/hi 
vray  £uefque  du  Mans  :  mais  dautant  que  ce  feroit  payer  en 
mojmoye  qui  ne  court  plus,  ie  ne  la  veux  point  débiter,  fie 
hiyvcux  feulementmonftrerenvnmotque  lepaflagc  qu^il 
quotte  de  ce  Teftament  dcftruit  autant  (on fettt'cjirt  qu'il  eftar 
blitlemien.  Carilfautobferuernon  feulcmcnticy ,  maisen. 
toutcslcs  anciennes  pièces  Udiftinâion  ordinaire  qui  Ce  troa- 
uecntre les Euefques titulaires d'vnDiocefe,  fieceux  quine 
rcQoicnt  pas ,  que  ceux-là  fe  trouuent  roufiours  nodimez 
quelque  part  auec  expre/Iion  de  leur  titre ,  que  l'on  ne  donno 
Jamais  àccux-cy  parce  qu'ils  n'enoDt  point.  S'il  eft  doncccr* 
uin  que  les  dénommez  au  Teftament  de  iàinâ  Becoan 
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Jm'cftoicnt  qu*Eucfques  de  campagne,  6C  nous  voyons  qu'ils 
'/ont  nommez  fimplcment  Euefqiics  fans  aucune  cxprefllîon 
de  titre,  c'eft  vnargumcnt  afTczpIaufiblc  fiic  ne  diseuidcnc, 
que  S.  Gondanillc,dontIctitrecft  exprimé  dans  ces  quatre 
diucrs  Authcurs  que  cite  icy  le  ficur  de  Courtcilles ,  &  qui  cfl  ^uffl  c^uz 
nommcautancdcfois  Eucfqucdii  Mans,  l'eftoic  véritable-  emmaR^ 
ment,  &  non  pas  feulement  vnCliorcuefque  ou  vn  Euefquc  métr^ua 
de  campagne.  Etcelacftfivray  que  nous  en  voyons  la  diftin-  fMrfuin^ 
ftion  toute  euidente  dans  ce  mcfme  Tcftament ,  quand  en  P^^actf^ 
deux  endroits  il  parle  dVn  certain  Arnoul  Euefquedc  Mets,  '°'* 
il  ne  manque  pas  d'exprimer  fon  titre  autant  de  fois.  HocBC-  p^«^,o 
atejiji  Heun^tn  honorem  domim  Stefhâm  rtiitxam ,  ^  vilUm  tfium 
<Hm domfjâ&  fratrcffteù  Arwifpho Epffeùpo  parmi,  Etcnvnautrc  p^.g  ^,, 
endroit  :  Ff/Um  CnfiUco  é*  VMs  ,fottt  perefiJi^L^^  inur  me  dr 
dùrunum  AruHlphum  Epïfiopum  Mmnjïs  EcdcJtA  m  honorem  pinSfi 
SUphani  adjftêfh  reucct't  dithnem  ,  f^  nowcn  meum  m  Itbro  vttjt  in- 
firiéfuhumtemporif  Pontifes  fuerit^ittheat>^t  [\u%b^%y f et dôm^^um 
Bpffioprim  Turom(.t  mit4th'  Et  incontinent ,  pcr  m4miM  Andt^a- 
ni  Pontifias.  Ec  filon  pcnfoit  oppoferà  cccy,que  parlant  dé 
faindllulicn,  fainftViftur,  fainft  Domnolc,  fainftMaTtin, 
faintfbMcdard,  il  les  appelle  fimplcment  Eucfqucsfans  au- 
trement fpecifier  leurs  titres  ;  la  répolifc  eft  prcftc  que  ces 
Sainfts  eftant  afTcz  connus  ne  dcnhitidbïent  pas  vnc  fi  parti- 
culière diftin£kion,  laquelle  il  fcmble  n'apporter  qu'entre 
les  viuants  ,&  non  pas  entre  ceux  qui  n*cftoicnt  plus  au  mon. 
de,  &:  qui  à  parler  proprement  n*auoic?nt'  plus  les  titresqu*ils 
auoic'nt  porté  autrefois  ,&  que  dauères  m  is  ért  leur  place  pdf- 
fedojent maintenant;  ce  qu  ilaobfefUcfi  religieufemcnt  en 
tout  fon  Teftamdrtt,  qu'il  n'en  a  pas  nomme  vn  feulaucc  fon 
titrcexceptcfain^Germiain,  qu'il  appelle  vrtefbis  Euefquc' 
de  Paris,  à  caufc  delà  donnoifranccparnculicrc  qu'il  auoitj 
cucdcluy  &  de  la  familiarité  qui  anoitcfle  entre  cilx  d'eubt.,- 
&:cccyfcrcplufl:oftàconfirmer  noftrtf  rjiifonncment  qlVa  le' 
dcfttitirie. 

Le  défaut  de  cette  obfemationaftitcfcrifcîiquclqu^svns-' 
«Jue  Ltiimrs  ou  Le^fin  Euefque  d^AngerS  ailoit  aide  ifainft 
BtM-tran  i  doter  fon  Abbaye  de  la  Coulfvirc,  ne  voyant!  pas' 
que  ce  Lidnins  qui  donne  des  vignes  à  ce  Sninft  n  eftoit  qu'vn  PdgtiQQ, 
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Chorcucfque,  &ncpouuoît  eftre  rEucfque  d'Angers  con** 
tcmporain  dcfainfb  Bercran,  attendu  qu'il  pailc de  Lkinim 
comme  dVnc  perfonnc  deccdée  :  Vineos  vtro  >  quAs  mihifinif^ 
memêfU  domnus  Licsnius  Epifioptis  fro  amûTÙ  affeàa  fictés  Cdrilia- 
cenfcsfi^  munere  dédit ^  &ileft  certain  que  ^inâLczin  d'An- 
gers a  furucfcu  fainâ:  Bcrtran  d'cnuiron  fept  ans. 

Ce  fcroit  vnc  mcfmc  erreur  &  encore  plus  grande  de  croi- 
re qu'vn  certain  Euefque  nomme  Z>^/r^^  que  Seuere  Sul- 
pice  nous  propofe  oppofantàrcleâion  defainâ  Martin  Ar- 
cheuefquedeToursenfavie,  fuilledifcipledefainâlulten 
Euefquedu  Mans,  quenosCartulaires  nousafTeurent  auoic 
eftc  le  premier  Euefque  d'Angers,  La  Chronologie  y  répu- 
gne ouuertemcnt,  veu  qu'il  s'enfuiuroit  que  la  conuerGon 
des  Angeuins  feroit  poderieure  à  l'Epoque  de  Grégoire  de 
Tours,  de  plus  d'vn  Hecle,  qui  efl:  neantmoins  toute  la  derniè- 
re fuiuant  l'opinion  des  Modernes;  &  il  n'y  auroit  aucune 
apparence  que  les  Eglifes  de  Tours  »  du  Mans»  de  Nantes  fie 
de  Poitiers  eufTent  dcfia  des  Euefqucs  depuis  plus  de  cent 
ans,  &  cependant  qu'Angers  bonne  ville  placée  tout  au  mi- 
lieu, &  auffi  renommée  que  pas  vne  de  ces  quatre,  cofteftc 
auffî  long-temps  priuéedes  lumières  deTEuangtle;  Quand 
donc  Seuere  Sulpice,  efcrit  qu'entre  les  Euefques  qui  futent 
conuoqucz  à  cette  éleâion ,  vn  certain  Definfir  fc  port4j>our 
l^^TÏncïfzlof^obintilnterEfiJiofosiaminqui  a^n4m%p^ 
fuiùtfenfof  qnidâm  nomine  disitur  reftitiffiy  il  ne  ÙlUII  fg|^\f^à^ 
maginer  que  ce  fuflcnt  d'autres  que  des  Choreucfqucral^ 
Touraine  aflemblez  de  toutes  parts  auecle  refte  du  Cierge  &r 
le  peuple,  pourlefuict  dccette  éleâion,  entre  lefquelsz)^- 
fenjSr  ht  plus  de  refiftance,  alléguant  le  peu  de  bonne  mine 
de  S.  Martin,  &croyant  qu'à  fon  exclufionilpourroiceftre 
le  premier  confîderé  pour  eftre  noouné  en  fa  place.  Et  certes 
Meffieursd'Angersn'auroienc  guère  bonne  gracede  vouloir 
choifirce  Defèiifir  icy  pour  le  premier  Euelque,  qui  n'en  a- 
uoit  que  le  nom  tout  feul,  deAitué  des  vertus,  &  de  la  (àinâe- 
tc  reconnue  au  difciple  de  nodre  fainû  lulien,  puifque  Seue- 
re Sulpice  traitte  ouucrtement  tant  celuy-là  que  les  autres 
Choreuefques  de  la  Touraine  fes  femblableS)  d'impiété  » 
^uandildit,  PaMcitmf^tn&nmnttliàtx Bfifipihquiéid  an^iêêm- 
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hfum  ffétrant  cuùcaù  impie*  rcfH^HAhmt  àitmss  (ci- 
Iket  cofitemftibtian  fjff  ftrÇonam.  Et  puis  il  adioufle  parciculic- 
rcment  comme  il  fut  confondupubliqucmcncparvn oracle 
diuin.  Icpourrois  encore  alléguer  d'autres  railons,  Ç\  ic  ne 
croyois  que  ccllcs-cy  dcuflcnc  Tuffirc,  Que  (\  fans  y  auoir 
cgardilcnrcftoitquclqucfcrupuleàMeflicurs  d'Angers,  & 
quenonobAanc  ils  voulu  (Te  nt  fuiurc  cccceopmion,  ils  peu. 
ucnt  bien  s'aflcurcr  défaire  bande  à  part,  &:  qu'ils  feront 
fculsàfc  dcfendrede  toucslcsaucres. 

Apres  cette  petite  digrcfllon  concluons  derechef ,  que 
fainâ  Gondanille  cflant  nomme  fpcciflqiicmcnt  par  quatre 
druers  Autheurs  dignes  de  foy ,  E^efque  du  Mans , ce  u'efloic 
pasvn  (impie  Euefquc  de  campagne.  Lcficur  de  Courteil- 
ics  pourfuit  encore  à  former  quelques  légères  inftanccs ,  auf- 
quelles  i'aydeGaficisfait  ailleurs  par  anticipation,  hc  qucic 
ne  trouuc  pas  à  propos  de  rcpecericy  :  au  relie  il  s'ctTorrc  dans 
rairdesconie£turcs,  &  àz%  fent-cfire ,o\x\t  lelaiflTcray  libre- 
ment caracollcr,  n'ayant  pas  cnuic  de  l'y  fuiure. 

La  seconde  Attaque  eftcmployéeàprouucrque 
fainû  Liboirc  prefida  en  ce  Diocefc  du  temps  de  fainâ  Mar- 
tin ,  qu'il  fut  le  quatrième  Euefquc  du  Mans ,  &:  qu'il  fucce- 
daimmediatcmentàfaintl  Pauacc,d'ou  il  conclud  qu'il  n'y 
adonc  point  eu  de  vacance,  &rain(lqu'ila  raifondc  retarder 
laMiflîondcIainiS^Iulicnaupaïsdu  Maine,  l'ay  défia  répon- 
du àcecy,monfl:rant  comme  il  fiUIoit  prendre  ce  nom  d'im- 
mcdiacau  casqu'on  y  vouluft  auoir  égard j  maisnc  voulant 
point vfcricydcrcdites,  voyonsfculemcntquellcs  authori- 
tczilapporrcpourprouucrcccy.  Los  Apoticaîrcs  font  valoir 
Icursmcdicamcnts,  ô£  les  rendent  rares  par  les  noms  mcon- 
UU5  qu'ils  leurimpofent,  &  vnpaïfan  auquel  ils  auront  don- 
I3C  du  vinaigre  ,  de  l'eau  &  du  miel  ,  pcnfe  emporter  des 
drogues  delà  Chine,  quand  onUiyadit  quec'efl:  deTOxy- 
crat,  Sdde l'Hydromel.  Onnous  penfc  icyrraitter  demcf- 
mequandon  nous  produit  prcmicrcmcut  'vn  Authcur  Antny* 
mcàvtjeiiciiU  Lf^efuU  de  Cr^itfidu  Mtws ,  &c  puis  incontinent 
Vii  ^ttih(rtT  pus  nem  d' vn  vieil  Manufirit  di  U  ms(hi€  Eghfè,  le 
m'affeurc  que  cett<  Légende  cft  aufli  manufcrire,  &:  pour 
cet  Aucbcur  Anonyme  hL  celuy  qui  cil  fans  nom,  ce  n'ed 
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qu'vn,  &;cepcndanconnouslcsveut faire patTcràlamonl 
pour  deux,  à  caufe  qu'ils  oncdeux  noms  difTcrcnC5  ou  pluHoll. 
qu*ilsn'cn  onc  point,  puifquc  rvncft  fans  nom  &1  autre  cft-] 
Anonyme. 

Le  croificme  Authcur  eft  MAtftre  leam  Moreaa  Chjn4in€  dm\ 
Mans,  Colle£lcur  du  liurc  que  nous  auons  cane  de  fois  cico, 
fousleticredcManufcric,  &:Ic  quacnéme c(l  vnSaxon  Au*: 
thcur  de  la  vie  de  fainû  Liboire»  txttéiu  évn  Mamtjirâ  tar^l 
d'vn  Uonaficrede  Chanotrits  Réguliers  d*/llUni4gnc.  Ces  deux  Au- 
thcurscftant  bien  récents  au  regarddes  chofcsqu'ils  racon- 
tent, ncpeuucntauoir  d*auchorkc  pariiculiecc  diftindc  do 
laLcgcndcManufcritedcrEglifcdu  Mans  bien  plus  ancien- 
ne qu'eux,  &  ne  font  que  deux  témoins  qui  ne  parlants  qu'au- 
près clic  ,  font  feulement  croyables  du  témoignage  quMs 
portent  qu'elle  a  dit  cela ,  àc  non  pas  de  ce  que  les  chofcs  Ce 
îbient  ainfî  paiTccs ,  &  cccy  bien  confîdcrc  nous  voyons  enfla 
que  touts  ces  quatre  témoins  font  réduits  à  vn  fcul ,  de  rince<<j 
grité  duquel  ie  ne  veux  encore  pas  refpondre. 

Etenctfet  quelle raifon  aie  ficur  de  Courtcilles  de  faire 
foret  m2.\i\tcn^ï\t  fir  le  fâf port  des  AlUtMdfis  &  des  Eflrangtrs 
qu'il  vient  tout  fraifchemenc  de  rebuter  au  fuict  dcnos  deux 
Euefqucs  rctrouucz,  faind  Gondanille  àc  faind  Valcrin ,  Icf- 
quelsils  qualifient  cxprelTémentEuefquesduManSypour  le 
moins  le  premier:  6C  parvn  certain  empire,  comme  fi  nous 
rauionsconllitué  fcul  arbitre  de  ces  chofes,  il  aurhorifelcur 
témoignage  en  ce  qu'il  voit  bon  eftre ,  &  les  rcicttc  quandils 
ne  luyplaifentpas,fans  pourtant  nous  contenter  d'aucune  rai- 
fon qu  i  nous  en  fafle  voir  la  d  iffcrcncc?  le  demande  donc  que 
ces  Allemansfoicntcreusde  tout,  â^par  ce  moyen  qu'ilÂ)ic 
vray  que  fain£k  Gondanille  &fainâValcrin  ayentcftc  Euef- 
qucs du  Mans,  que  fainâ  Liboire  aie  cdc  du  temps  de  (àinâ: 
Martin ,  &:  qu*il  ait  fucccdc  immédiatement  à  faind  Pauace, 
&:  tûutcelaeCVant,  qu'arriueroit-il?quc  &'enfuiuroit-il?rica 
autre  chofe,  finon  qu'il  n*yauroic  point  eu  de  vacance  cncro 
faind^Pauace&fain^t  Liboire,  mais  qu'il  lafaudrotc  mercro 
entre (ainâ  Turibe&  (âindl  Pauacc^qui  feroit  Icrcmps  de 
l'Epifcopat  de  nos  deuxnouucaux  Euefqucs,  en  quoy  il  n*^ 
auroit  peuc-eChe  pas  tancd'inconucnient  que  l'on  s'imagine- 
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roîtcfucommcncemenc.  Car  fi  Ton  m'opporcTcTLegcndes 
^ilcsManufcrits,  qui  afTcurcnc  que  faind  Turibc  &  lain^ 
Pauace  furent  deux  Diacres  donnez  pour  compagnie  ifainft 
Iulicn  à  fon  partcmcnt  de  Rome  ,  ic  rcpondray  inconti- 
nent: Puifquc  le  ficur  de  Courteilles  veut  rendre  leur  foy 
fufpeâe,  quand  ilsdifcDt  que  fainâ  Clément  a  enuoyc  faind 
lulien  au  Maine  ,  le  puis  mettre  auflî  en  compromis  ce 
qu'ils  difcnt  en  confequence  ,car  fi  le  princi pal  manque ,  l'ac- 
cc/Toircncpcutfubfiftcr.  Encore  y  a-t'il  apparence  que  Ter- 
reur foit  dans  l'accefibirc  plu[to(l  que  dans  le  principal  y  com- 
me i'ayprouuéafTczaulongdans  mon  Auant-propos,  &ie  le 
puis  encoremonArer  icypar  cette  raifon,  qu'il  s'enfuiuroic 
que  fainft  Pauaceauroit  vefcu  plus  de  lix-vingt  ans,  ainfi 
qu'il  cfl  facile  de  fupputcr  ,ce  qui  m'a  empcfchc  de  rapporter 
cela  dans  (à  vie.  Zr/iz/a^Mtfneantmoinsqui  s*cftmencdc  refor- 
mer lésâmes  de  S.  lulien  quand  il  nelcfaHoitpas,  nelesapas 
reformé  icy  qu'ils  auoicnt  bcfoin  de  reformation,  &  les  a 
Aiiuis  mnoccmmcnt  en  ces  ^zzoïcsi idememm  Thurétmfteshy^ 
ttrij  effets  glûTtofis ,  çumfiaiio  PanacioDucppio  adrcuclandamCe^ 
Komarjenfibus  chrïfii  grattam^  vt  ab  anttifiiis  fijcepmus  ,  admtor 
finÛâ  lulunc  k  Romano'vrhts  AnùHuf  difiitMtajrff.  Le  fieur  de 
Courteilles  fon  trcs-affcâionncdifciples'efl  bien  pris  garde 
de  le  fuiure en  ce  mauuais  pas,  illuy  a  fauflTécompagnic habi- 
lement, £ans  en  faire  fcmblant,  quand  il  commence  la  vie  de 
faind  Pauace  en  ces  termes  :  u  ue  (un  f,i5  à'éiccofd  énec  sctix  P^^  So. 
yjw  d//?M  ^uecét  Butfifue  fut  defaté  en  qualité  £  Archidiacre  font  êC'^ 
comfâf^ernsfhe  Afojhe  en  fin  voyAge  é'  en  (à  Mipcn.  Voila  que 
ledifciplcabandonneicyronmaidre,  lequel  de  dcuxchofes 
propoféespar  ccsA^les  en  reçoit  Tvne  &:  reietteraiure;  ie 
reçoyccqu*ilreiette,&rcicctccc  qu'il  reçoit, ôc le ûcur de 
Courteilles  nie  le  tour, ce  qui  nous  doit  apprendre  qu'en  tout 
cccy  la  venté  la  plus  nette  cft  que  fainû  lulien  nousa  cftc  en- 
uoyc au  premier  fieclc ,  an  iue  de  fcs  fucceffeurs  ce  qui  pourra 
puifquenousl'auonsa£rcz  prouuée  parles  faintes  lettres  ex- 
pliquées par  les  Percs  &plufieurs  autres  graucs  &  bons  Au- 
theurs  vénérables  pour  leur  antiquité,  irréprochables  pour 
leur  authoritc,  &  admirables  pour  leur  do^rine,  ce  qui  doit 
aaoir  plus  de  poids  que  touts  les  Cartulaircs  du  monde. 
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Ec  pour  rcucnir  à  nortrc  proposî  puifqu'i  I  n'cft  pas  conl 
qucfainâ  Pauace  aie  clic  compagnon  de  fainttliilicn  cnfà 
M  iflion ,  ôc  que  U  raifon  nous  fcmble  pcrfuadcr  le  contraire , 
rien  n*cmpclciic  donc  qucfainift  Liboirchiy  ayant  fuccedé 
en  trois  ceni  crcntc-fepc  nous  ne  puiflionsaffigncr  cette  va— j 
cancc  difputéc  ,  encre  faindl  Turibe  &faira  Pauacc,  fi d'a- 
uanturc  elle  n'a  cftc  toute  remplie  pard'ancrcs  Eucrqucsqui 
nous  font  encoie  inconnus ,  aufH  bien  que  ic  prétends  qu'eU  1 
le  a  cdc  remplie  pour  partie  de  fain^t  Gondanillc  &  fainâri 
Valcrinque  nousconnoiflTons  maintenant.  Selon  cette  do->' 
urine  il  fcravray  qut  fitn^i  Lïhoire  aur^tntenda  ies  predit^èsnr 
de  fair.ci  Panuce  oit  tl  dura  èien  frcfic:  &:  (i  le  fieuc  de  Courtcil- 
Icsm'obicdcd'autrccoftcqucfaindTuribefurprcdeccfrcuc 
delamû  Pauace,  comme  cettuy-cy  le  fut  de  faintb  Libol- 
rc  ,  tn  iji$a  &  faniius  FatêAâM  ^mnèffor  ^  (  fanclî  Liborij  )  <^ 
fittschs  Titribius anuiejfer  fàr,fi$  Pau^ctf ,  &:c.  i*en  fuis  d'accord» 
il  falloic  bien  que  fainâ:  Turibe  fuftdeuant  laind  Pauacel 
puifqu'jln'cft  pas  après,  &îa  qucftionrcuicnt  coufiours  Tça-^ 
uoir  H  c'cft  mcd  iat  ou  immédiat ,  ce  que  le  Cartulairc  n'expli. 
qucpasaflcz.  Neancmoins  dautant  quelcs  temps  delà  pcr-' 
fecucion  ont  clic  plus  orageux  depuis  In  an  du  fécond  (lecleJ 
iufqu'au  commencement  du  quatrième,  il  me  femble  qu'it'^ 
cft  plus  à  propos  de  mettre  cette  vacance  prétendue  encre 
fain£fc  Pauace  &  fiin^  Liboire,  qu'encre  faind  Turibe  j&c 
faincl  Pauace  ,  c'eft  poiirquoy  ic  me  tiens  toufiours  àcc  que 
i'cn  ay  dit  en  la  Remarque  fur  ce  dernier. 

Cette  féconde  Attaque  a  eRc  aHcz  bien  foudcnuë  à  mon 
,  adtsis^  ne  pcnfez  pas  pourtant  que  noftre  aduerfairc  s'en  tien* 
'  ne^ontcnt  &:  qu'il  fe  rccire,cc  ne  font  que  des  combats  léger*  ' 
àdcflèin  plulloft  de  fonder  nos  forces  que  de  les  proftcrncc 
pour  prendre  après  fesmefurcs  auec  plusdciuftcircûcd'aA- 
fcurance;  il  nous  harcelle  par  fcs  efcarmouches,  afin  qu'c- 
fiant  laiTczâf  recrus  fondant  fur  nous  auec  le  reflc  de  fcs  fot* 
CCS,  il  en  ait  meilleur  marché,  &qu'à 

La  troisiesmeAtta  q^e  il  nous  emponcfam  rc- 
fiilancc  ,  &  iu"eanc  bien  que  c  c(l  à  ce  coup  que  ftes  tfl  ad 
'TrurïQs ,  il  fait  ferme  &  prend  rcfolucion  d*opiniaft  rer  le  com- 
bat. Maisnousfommes  trop  aguerris  »  &  quelque  rufc  qu'il 
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ioignc  aticc  Ton  courage  nous  la  découurîronipluftoft  qu*il 
ne  pcnfc.  Voila  qu'il  fait  entrer  en  la  carrière  fon  vieux 
Champion  LctMus  ,  paré  de  liurécs  nouiicllcs,  &  dcguifc 
fous  des  armes  empruntées,  à  deffein  de  le  rendre  plus  terri- 
ble s'il  le  pouucicrcndic  moins  connu  ^uous  le  remarquons 
potirtaat  a  fon  porc  à  à  fa  fierc  contenance ,  &  pour  nous  en 
oiîcrcout  doute  nous  luyprcfcntcronsvn  Tenant  qui  courra 
C\  iuile,quc  dés  le  premier  coup  luy  ayant  Icuéfa  vifierc  le  fera 
connoiih'c  à  toute  ralfemblce.  Approchons  donc  de  plus 
pr«&  pour  eu  auoir  le  plaitîr. 

Mon  TÂifontumait  (  dit  le  fieur  de  Courreillcs  au  propos  -.  ^ 
duvctardemcnc  des  Millions  Apoftoliques  dan.slcs  Gaules)  p'  ' 
n*€JÎ  pQtnt  cûmrmt  à  la  tradition  ny  k  rofinion  de  tout  tcwps  r^- 
eeue  dufjs  noftr(  Bgitfi ,  waîs  jsa  contraire  eiU  eH  confirme  hu  teX' 
te  de  t&uts  les  Anciens  hrctiuircs  de  ce  Diocefè.  C'cft  ainfi  qu'il 
parle.  Il  prétend  de  prouucrcecy  par  des  Brcuiaires  fort  an* 
cicnsi  le  premier  qu'il  a  trouué  en  l'Abbaye  de  Beaulicu  im- 
primé en  lettres  Gotiques,  les  autres  font  du  temps  du  Ponti- 
ficat des  Cardinaux  du  Bellay, de  Rambouillet, &dcceluy 
de  Charles  de  Bcaumnnoir  ^fans  qu'il  fpecifiecnquel  cara- 
<ftctcj  auflî  cette  obfcruation  de  lettres  Gotiques  ne  donne 
guère  d'antiquicé  à  ce  premier  Brcuiairc  :  car  puilqu'il  cA 
imprimé  n'importe  en  quel  caradere  >  il  cfl  certain  qu'il  n'eft 
pas  plus  vieux  que  l'art  d*imprimcrquifcmble  encore  nou- 
ue3u:&poutcc  qui  cAderAbbayedeBeaulieueftantfîpeu 
ancienne  qu'elle  paroill encore  prefqueneuue,ellcnepeac 
pas  conferucr  de  grands  monuments  de  rantiquité,&  ce  n'cft 
paslàoùil  faut  s'adreHcr  pourcntrouuer.  le  veux  donc  que 
tous  ces  Brcuiaires  foiencpour  luy ,  ils  neluy  feruiront  guère 
pour  appuyer  fon  opinion,  &  la  mettre  à  Tabry  dVnc  antiqui- 
té affez  conildcrable  pour  cflre  receuc  conin\e  dccifiuc  de 
cette  controuerfe  en  fa  faUtur.  Eile  tfi  confirme  (  dit-il  )  autexti 
de  idutj  les  anctens  Bnuiâires  de  ce  Diccrjè,  11  femblc  à  l'ouyc 
parler  qu'il  en  ait  beaucoup,  &  cependant  ils  fcreduifcnt  à 
quatre  qui  n'en  valent  pas  vn  bon  comme  le  monftrcray.  Il 
n'y  a  que  le  Brcuiaire  nouueau  imprimé  chez  Bechct^danslc- 
quel  on  trouuc  que  faind  Iulicnfutcnuoyé  au  Mans  par  S. 
Pierr<.  S*  Jalowns  ifim^o  Fctro  mijfùs  vent/  Carnomantim ,  qui 
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fafle  pour  noftrc  opinion ,  dic-il»  laquelle  eilancpar  conre- 
quent  àufli  nouuellcquc  ce  BreuiairC}  &  la  fienneauffi  an- 
cienne que  tous  ces  vieux  »c'eftluy  qui  fuit  aflfeurément  l'an- 
tiquité pendant  que  nous  nous  arreftonsà  des  nouueautez. 
Btpourcefuiet  il  employé  coûtes  fes  forces  pour  decrediter 
ce  Breuiaire  de  Bechec ,  par  deux  concradiâions  qu'il  croit 
toutes  cuidentes. 

Il  cire  la  première  du  premier  Refpons  de  Matines  delà  fe- 
fte  de  ce  Sainâ,  qui  commence  z\nÇ\,Sic0t  effimpUcidat  cumve* 
ris  clememiâ  temferêt  Autâs ,  &  le  refle  que  ie  ctteray  cy-deiTous. 
Puis  après ,  Primas  $gi$m  ft$n  tâhtum  Prdfil quantum  Af9fi9lms  vf' 
biCc!nom»nk4 à  Dcmino  m'tffks  tBlulUnus.  Surquoy  ilprecend 
ineccre  cecte  concradiâion  en  euidence  par  ce  raifonne- 
ment. .  Les  Prédicateurs  ApoAoliqucs  ne  font  point  venus 
dans  les  Gaules  que  la  paix  ne  fuft  rendue  à  rEgliiè,  c'cft  à  di« 
re 9  que  la  guerre  que  les  Empereurs  luyfaifoien^par  Icsper- 
fecutions  ne  fuft  cciTée.  Or  comme  ils  l'ont  faite  à  plufieurs 
xeprifes  ,  onaioUy  aufliplufieursfoisdela  paix  &  de  la  tran- 
quillité ,  pendanc  laqudle  ces  Prédicateurs  ont  paru  dans 
nos  Gaules  pour  y  exécuter  leurs  millions  &  leurs  commif* 
fions  :  il  faut  donc  necefTaîremenc  que  ç'aic  efté  durant  quel* 
qu'vndecesinceruallespaifibles.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  de 
choifir le  dernier  quifuc  fous  Confiancin^  ny  le  premier  fous 
Néron  >  il  en  faut  donc  chercher  vn  qui  foit  également  di- 
lUnt  de  ces  deux  extremitez  (  car  il  mefembleque  c'cft  ce 
J>\  A,  ^u'il  veut  dire  en  ces  paroles  :  nt  fûs  tr^  iéfft4chcr  ny  ibignet 
fêff  1$.  imfiisU  dis  AfoBres  )  qui  fe  trouue  fomUs  Em^ns  de  Balhin ,  de 
Pi^HydesdeuxGârdi4nt,dePb$iiffetAr4ke^  &fiusUP9mifi* 
€ât  de  Fabien  :  &  par  ce  moyen  il  penfe  trouuer  vn£icile  expe* 
dient  pour  accommoder  les  parties ,  donc  elles  ne'idcmeure- 
fonttâmais  d'accord.  Mais  puifqu'il  trouue  douze  ans  de  cad- 
fne^réslapçrfecution  de  Maximin,il  faucneceflairement 
cntearquer  vii  pour  lami£Son  defainâ  lulîen  :  car  il  ne  peut 

Easeftre  venu  pendant  coûts  les  dcnize,  &i'aymonftréea  fa 
emarque  fur  la  viedeceSainâ,quelefieur  deCburteîUes 
a  iuftcment  trouue  Tannée  deux  c«nc  quarante>-deux  par  li 
voy  e  de  la  fbuftraâion ,  deqooy  il  fauc  fe  founeni r. 
rappelle  xcy  tous  les  doaes,  non  feidement  coux  qui  b 
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la  Critique»  mais  encore  cours  ceux  qui  ont  du 
jugement ,  s*ilsfc  contcntcioucde cette  iolieconucnancc, 
par  laquelle  ;1  trouuc  plus  à  propos  de  mettic  la  mifTion  de 
nollrc  premier  Apoftrc  dans  le  milieu  de  ces  deux  temps  de 
perfccution,  pour Tcloigncr  également  de  leurs  extrêmes, 
quifontlcsrcgnesde  CoLin.lntiD  &dcspioches  rucceflcurs 
de  NeroD  à  TËmpirc ,  piufloil  que  de  la  rapporter  fous  l'va  ou 
fous  l'autre  ^  Il  penfe  auoir  vn  grand  a/ccndant  fur  nodre 
creancedclavouloirafTuicttir  de  la  forte  ,  fans  la  perfuadcc 
d'autres  raifonsque  de  celles  qu'il  s'imagine  en  ces  paroles. 
1  Ivaut  donc  2tiHux  four  tnurprcttr ce  pajfage  tt  i<  ^^xttdt  cts  rejpons      ^"^x,' 

'de  cesvtrfits ,  ne  fas  trop  afprêcherny  iloigner  U  Mtfitonde  nés  ^*l'  *f* 
fremiasEtie/^ucsditJicclcdisyifoJIrcs.  Mais  quelle  neccfîtrcya* 
c*il  d'expliquer  ce  pafTagcplulfofl  du  calme  qui  fuiuitia  per- 
fccution deMaximin,quedc  celuy  qui  vint  après  celle  de 
I  NeroD  ?  Il  m*cfl libre  de  choifir  ce  dernier  >  &  ie  n'ay  que  trop  ^^^^^j. 
(nonAré  par  de  bonnes  raifons  &  de  puliTantcs  auihoritez  f,,.^»/. 
qu'il  cfl  préférable  au  (îcn  qu'il  n'appuyé  ny  dcsvncs  nydes 
autres,  le  dis  bien  dauantagc ,  quelle  neccflîtc  y  a-t'il  en  touc 
'd'interpréter  ce  palfage  en  faf  on  quelconque,  puifquen'c- 
|ftant  pas  de  l'Efcriiure  à  laquelle  il  faut  touliouis  trouuer  vu 
[rcnsvcricablcquclquc  enfinqu'il  puiflctftrc,  iln*encft  pas 
'dcbcfoiaâcctiuy-cy  qui  eftrcicttableaulli  bien  que  fon  Au- 
^t\\cuï  Utaidtij  y  ç^wc  nom  voulons  dccouuriricy  afin  que  tout 
iemondc  le  connoifTe. 

Le  ficur  de  Courteillcs  a  bien  vcu  cela^atiifi  Ta-tM  dccouucrc 
àdcmy ,  fcdéfîant  qu'il  ne  le  pourroit  pas  cacher  plus  long- 
temps quand  il  a  dit  ;  iepaife  que  ce  uxtejrfiipnt  de  UtMni  tnU  ^  -^^ 
^udeS,  Julun.  llnefait  que  le  pcnfer,  maisiiconnoift  trop  '''^'H" 
jbicncebonAuthcur  pour  ne  lefçauoir  pas  entièrement;  il 
^faut  donc  fans  di/Timulation  dire  ouucrtement ,  franche- 
ment &  ncrtcmcnr,  que  tout  s  ces  Brcuiaires,  ces  Leçons»  c« 
Antiennes  ,  ces  Rcfpons&:  ces  Verfcts ,  ne  font  rien  autre 
chofe  que  le  texte  de  Leuldui ,  dont  il  ne  peut  pas  tirer  de  plus 
grandes  ny  de  plus  forces  indudions  qucde  lavie  mefmc  de 
iaindt  Iulicncoinpofécpar/;.r'/tf/^#x. 

Pourdooncrrintelligenceenticredccccy,  il  fautfçauoif 
queTEucfqueAucfgaud porté  dyne  fingulicre  deuotionci> 
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uers  fainâ  lulien,  chercha  toucs  les  moyens  dont  il  .put. 
s'auiferpour  rendre  fa  fefte  plus  roicnnclie  qu'elle  u'cftoit  au- 
parauant.  Et  parce  que  les  Religieux  de  la  Coulcurc  fairoicnc 
très-bien  l'OmceDiuÎD,  il  les  obligea  partranfaâion  deve- 
nir tours  les  ans  proccffionellemenc  dans  la  Cathédrale  pour 
y  chanter  Matines  la  nuit  delafefle  dccçSainél,  ce  qui  fc 
pratique  encore  maintenant.  Ce  commencement  du  ueclc 
onzième  fe  reffentoit  encore  du  dixième  dernier  pafîe,  que 
les  Autheurs  appellent  iicclede  fer  àcaufe  du  peu  de  geuts- 
fçauantsquîfctrouuoiencalorsî  toutesfoisil  yauoit  vnMoi- 
ne  dans  la  Coulture  nomme  Letaud  ouUuIdfi^tqui  en  fçauoiç 
plus  que  les  autres ,  auquel  Auefgaud. donna  la  charge  de 
compoferlaviedefainâlulien  en  termes  plus  eleganesqu'el- 
le  n'cftoit ,  ce  qu'il  fit  comme  il  reconnoift  en  fa  Prcfacequ'iL 
dedieàcécBuefque  en  ces  paroles  :  Reuerendijùmo  Patri  Auff- 
gÂuâo  frater  LetaUns  falutem  in  Demino.  Dans  laquelle  il  tCr 
moigne  qu'en  exécution  de  fes  commandements,  il  auoic 
reforme  (ou  pluftoft  difforme)  l'Office  de  fainâ  lulien.,  ayaiit 
misparordrclesRefpons&iesAntieunes,  &  proteftant  de 
n'y  auoi r  pas  tout  clungé  pour  ce  qui  eft  du  chant  &  de  la  me» 
lodxe,  il  mondre  affcz  qu'il  auoit  entierenient  altéré  les  pa- 
roles. Sdni  RtJp9iifiri9rmH  &  Antifhpuamm ,  vr  ftniftà  ydifffitmus 
ûrdiifem ,  in  qmbm  pr^  waadfi  faflidio  de  vn^u^que  mpd^^atgêlé 
t$wfepmm  (!orpora,neque  omniH»  alienm  vekimm  àJimiUtttdine  otf - 
UrkcéntHSi  tu  barhérêm  d$itinexfertam  ,vù  ferhiietar ,  meUdUm 
fngeremui.  En  eiFet  les  Leçons ,  les  Refpons  »  &le$  Antien- 
nes de  cet  Office  font  tirez  mot  pour  mot  du  texte  de  la  vie  de 
fainâ  lulien  compofée  par  Letaldsts  >  comme  il  cft  aifè  de 
voir  à  toucs  ceux  qui  fçauent  lire,  ôcentreautres  ce  Refpons 
qui  commence  Siau  cum  fUcidés ,  fur  lequel  le  Heur  de  Cour- 
teilles  fait  force  maintenantà  caufede  ces  mox% ^Jic  face BC' 
€kfi4rcftttui4^  eftantforcy  delà  mefme  plume  ili;tî  faut  pas  y 
chercher  plus  d'authorité  que  dans  fonAutheur,  qui  eft  telle 
Abhmt'     aue  nous  rançons  examinée  cydeuant,  &  encore  moins  s'e« 
fr»f9s       ftonner  s'il  a  parlé  ainfi ,  puifqu'il  ne  pouuoit  pas  autrement , 
rmréir,     jp^^j  s'eftrc  (cruy  de  la  fauife  Epoque  de  Grégoire  de  Tours. 
^'  Ses  deprauations  font  manifefies  ,  puifqu'il  en  demeure  d'ac- 
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',  vtvphis  videbdtur ,  firmone  (ùnjcftftà  fint ,  iffi fUniùri  dr 
cuUnttort  ordincuxtrcxn ,  (S"  ad  xdtficMiomm  Âudttnttum  i}uad4m 
y^UÂlbainravejhrim.  S'il  fcfuftconccntc de  cela)  encore paffc, 
mais  il  s'emporta  bien  loin  au  delà  de  facommiilloD,  ayant 
cfté  n  hardy ,  pour  ne  pas  dire  ceincraire  d'altérer  les  anciens 
aâes  de  fainâ  Julien ,  &  de  s'en  vanter  après  comme  dVne 
a^ion  bien  louable.  Na  t^tturcA^tude  [Ar^clo  li*ltanoconjcrtffi' 
mus ,  f/iqua/ffMm  potutmns  âu^hriute  fYKudtntium  pattum  ccnjfr'' 
fUdMStftuSy  (^^ttéidam  Jtmf  lutter fictêndiém  antiquam  trudiitonem  edi* 
dJmi/S  ,  Q_Vj€DAM  VERà  q^je  nobis  minvs  pro- 
BABILIA    VISA    SVNT,PR^TERMISIMVS.     S'il  nOUS 

cuil  fpeciâc  ce  que  la  force  de  fonbcau  iugcmcncluyafaiL 
fcicmmentouplufloftignorammentobmcttre,  nous  remet- 
trions cesAâcs  dans  leur  ancienne po/Tc/Tion  delà  vérité  toû- 
iours  compagne  de  la  (Implicite  ^  que  nous  chéririons  dauan« 
tagc  que  rornemcnt  de  Tes  difconrs  remplis  d'erreurs.  Néant- 
moins  entre  lcsdeprauatîonsqu*ila  faites  dans  ces  Aâes,  il 
nous  marque  celles  que  nous  difpuconsauiourd'huy,  fçauoir 
clique  fainâlulien  fucenuoyc  par  le  Pape  faind  Clément 
dans  les  Gaules  en  la  compagnie  de  fainâ  Denis:  Porio  cum 
but  fis  DionyJÎHs  in  gejlù  gloriôfi  Patrts  lultam  cum  (odem  fitiÛo 
luliancAdCMM  fr^d^catums  vemjfenarfetur.  Etplus  bas ,  ^*ipd 
'vtrç fincîus lubânus  dtcttur  i  bcAtû  cUmtntt  dtflmAtHs.  Il  impu- 
gne  CCS  vérités  anciennes  par  TEpoquc  de  Grégoire  de 
Tours,  encore  auoue-t*il  qu'il  ne  s'y  appuyé  que  par  conic- 
dure.  Dctemfore  tfuidem^uomagnttsilU  (Iulianusj  flôtutntytx 
Ubro  Qregùrif  Turonenjis  fer  comeclurém  fimpji^  Dites  moy  le 
vous  prie  quelle  témérité  cft  celle-là ,  que  de  corrompre  ainfi 
d'anciennes  pièces  par  coniedure,  &puirqueuous  auonsla 
confcilîon  de  ce  crime  parfa  bouchcmcfme,  au  lieu  deluy 
en  fçauoirgré  comme  il  prétend,  ie  demande  qu*ilfoit  dé- 
claré corrupteur  &  faufTairc,  que  Ton  n'ait  plus  égard  a  ce 
qu'il  écrit)  que  ceux  qui  le  voudront  fuiure  déformais  ne 
méritent  plus  de  foy  cnuers  les  Leâeurs,  &  quon  ne  leur 
apporteaucune  créance  en  ce  poinifl. 

Àuffi  le  fieur  de  Courtcilles  ne  s'y  cft  pas toufîours  fié,  puif- 
qu'ilnc  nousdonnepaslavie  de  S.  lulien  entièrement  corn- 
nie  Letaldus  qui  la  raconte  bien  diucrfcment>  quand  ii  fait 
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demeurer  long-temps  noftreSainâhorslsvilledans  vnepe^ 
tîce  hutte,  où  après  fa  prédication  confirmée  par  plufieurs 
miracles,  qui  furent  fuiuis  de  LiconucrfiondVn  gradd  nom- 
bre d'infidèles  ,  s'efiant  apperceu  de  la  difctte  d'eau  que 
fou£froient  les  habitants  ,11  leur  tirade  la  dureté  de  la  terre 
vne  viuc  fontaine;  fans  dire  vn  mot  de  cette  fille  qui  fortic 
delavilleauec  fa  cruche ,  rapportant  ce  dernier  miracle  &I2 
conuerfion  de  ce  Prince  après  la  generalede  toute  la  Proutn- 
ce  :  au  lieu  que  le  fieur  deCourreilles  le  met  comme  le  pre- 
mier de  coucs  ceux  quil  a  faits,  en  fuitte  duquel  il  entra  à 
Thcure  mcfme  dans  la  ville,  fut  mené  au  palais  du  Roy 
Defenfor,  àla  porte  duquel  ayant  rendu  la  veucà  vn  aueu. 
gle ,  ce  Roy  eltonné  de  ces  deux  miracles  demanda  bien- 
tôt le  Baptefme,  auecfa  femme  &  coûte  fa  famille.  leluy 
fçay  bon  gré  de  n'auoir  pas  en  cette  occafion  fuiuy  ion 
Lnaldtàs ,  pour  déférer  icy  à  la  tradition  contraire  à  (on 
Pm€o.    rapports  Pmjque  tpufes  Us  Ltgendes ,  &  toMts  les  Atttheurs  /Vit* 
cordent  ence  poinii  9  ji/e  me/me  toutes  Us  images  tantêncitMius  ^c 
modernes^m  refrefintent  mftrefimû  Buefiue^  Imy  dontuntfwrfmar» 
que  &fOHt  U  diflinguer  des  autres,  vne  filU fuffUante  ifis  fieds 
qui  forte  vn  vaiffiau  dans  fi  maino  AuiS  ray-ie  fuiuy  en  cet  en- 
droit 3  pour  luy  monftrer  que  ce  n'e&  pas  le  feuIddTcin  de  luy 
contredire  qui  m'a  mis  la  plume  à  la  main ,  puifque  ie  re^oy  iî 
librement  la  vérité  de  fa  part,  quand  iecroy  qu'il  me  lapre- 
fente.  Nous  n'auonsdonc  plus  maintenant  rien  autre  chofc 
àfaire  après  toutes  ces  conuiâionsSc  confcffions,  quand  on 
nous  alléguera  Letaidus,  que 4e crier  au  corrupteur,  au  de* 
prauateur ,  eftant  clair  que  par  prefomption  &  par  ignorance 
enrhiftoire^  &  en  la  Chronologie^  il  a  corrompules  Ades 
de  fainâlulien,  (comme  nous  auons  encore  prouué  ailleurs) 
&derenuoyerfon  authorité  en  ce  poinA  encre  les  contes 
des  vieilles  comme  de  pures  fables. 

Cecy  eAant  vray  fans  contcfiation,  coûts  les  Breuiaires 
dont  nous  preiTe  icy  le  fieurdeCourteilles,  ne  contenancs 
rien  dauantagc  que  le  texte  de  laviedeS.  lulien  écrite  par 
Letaldus t-nc  font  pas  nombre  de  témoins  pour  fouflenirfeno- 
pinion moderne ,  puifqu  enfin  touts  ces  Breuiaires  quandil  y 
en  auroit  plus  de  quatre ,  ne  font  toufiours  qu*vn  meihic 
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LitdUus  \  &  tout  le  bon  que  ic  voy  pour  ledit  Sicifr  >  C'ed  l'an- 
tiquitc  dcfix  ccotans  qu'il  peut  trouucr  dans  cet  Authcur 
plus  grande  que  dans  les  Brcuiaircs^auiqucls  on  n'en  peut  pas 
accorder  plus  de  deux  ccuc ,  puirqu'il  nous  afTcurc  qu'ils  fouc 
imprimez. 

Ic  vous  arrcftc  (mon  Lcfteur)  &  vous  prie  de  confidcrcr 
auccmoyl'addre/ledontfcferticy  Icdic  Sieur  pour  faire  va- 
loirTon  droit,  &  comment  il  n  oublie  rien  de  ccqui  luypcuc 
fcruir.neftenpeincdetrouuerdesruppoftsyilcrouucvnBrc- 
\x\z\xcin  folto  t  qu'il  admire  pour  Ton  aLuiquîcéâ  raifonde  fon 
imprcflîon  en  lettres  Gotiqucs^fic  parce  que  ce  n'eft  toufiours 
quVn,  il  le  fçait  habilement  multiplier,  quand  il  nous  en  ap- 
porte vn  fécond  du  Cardinal  du  BelUy ,  vn  troiiîémc  du  Car* 
dinal  de  Rambouillet ,  &  ces  troislà font  pourluy :  lequatrié- 
nie  cft  de  Charles  de  Bcaumanoifj  &  s'il  ne  faitpas  pouriuy 
il  neluy  cft  pas  contraire ,  en  voila  quatre  bien  comptez ,  Icf- 
quels  cependant  ne  font  qucla  racfmc  chofc  que  le  Gotique, 
puifqu'ils  ont  cftc  de  temps  en  temps  imprimez  les  vns  fur  Jcs 
autres,  £c  le  premier  n'eft  que  le  mcfme  texte àc*L€t4id$$t% 
voila  quatre  témoins  qui  n'en  valent  pas  vn  bon.  Ce  pre- 
mier BreuiaJre  cftant  donc  l'original  a  caufe  de  fon  anti- 
quité, toucslesautrcsqui  luyfont  femblables,  (parce  tft^ih 
nant  rien  chAfigidans  iereat  &  déns  le  fins  dtttcxU ,  ms/s  fiuUment 
défis  la  dijf^fmondes  leçons  )  n  en  font  que  les  copies,  &  s'il  y 
en  auoit  mil  au  lieu  de  trois,  il  ne  Icsfaudroit  pasproduire 
commcautant  d'authoritcz  dittcrcntcs,  puifque  toutes  les 
copies  tant  multipliées  que  vous  voudrez,  n'ont  toufiours 
qu'vnc  fculcauthoritc  fondée  fur  celle  dcroriginaj. 

Arreftcz  vous  cncorcjie  vous  dccouurirayvn  fécond  artifi* 
cequivaudra  bicnlepremicr,  ledit  Sieur  ne  multiplie  plus 
tcy  vnfcui  témoin  en  quatre,  maisdVn  fcul témoignage  il 
en  faicdeux ,  quand  il  cirevn  pafTage  de  ce  Brcuiairc  w  j9/w , 
&lctourneainfi  en  François.  Tottidc  mejme  ijut  le  calme  ficcede 
à  r^ra^e,  ^  ^u'jpta  Us  n^ucurs  de  l'Hyuer  le  Printemps  frodtéit 
des  rojes  CP*  des  lis  ^  4mji  après  ij ne  U  paix  ft*trendHci  Cp.gUfi  en  vit 
JImrfjr  urnes  Us  centrées  deh terre  phfieurs  perÇêunes  iiUjhes  ponr 
Unr  (kinteté  ,  c^  ejfte  pour  setter  Us  fifidemems  de  Lt  Fûy  dans  ttf 
Gauler,  U  bonté  dimw  choijif  des  hommes  d'ine  rare  frudence  0' 
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d^vneinfigHi  peti y  &c.  Et  puis  quand  il  vcur  entrer  cnprêtme 
delà  première  contradiâion  qu'il  trouue  dans  le  Brcuiaire 
defiechet,  il  la  cire  du  Refpons  &  des  Verfets  qui  accom- 
2>.  A,    pagnenc  les  Leçons  qui  font  en  ces  termes  :  Skut  enimflâeidm 
Fégi  15.    eùmveris  cUmentia  tefnferAtaura6,redâlemtsériuflafror»mftêmm 
flores  ;  fie  fdce  £€cUfi.t  reflituta  ^  fin^t  fer  mundum  effkl/ère  viri  , 
fieif»lg9rt%nfignes  y  &c.  Il  faut  icy  vne  perfonne  qui  fçache 
le  François  &  le  Latin  pour  voir  fi  ce  font  deux  paflages  diffe< 
rencs,-&il  diraauifi-toft  que  ce  n'eft  qu'vne  mefme  chofe, 
que  ce  font  bien  deux  langues  diuerfes ,  mais  que  ce  n'eft 
quVn mefme fens.  Ncantmoinsle  fieurde  Courteillcs  lésa 
produits  en  deux  endroits  comme  deux  pièces,  chacune  \ 
part,  dont  l'vnceft tirée  d'vn  Breuiaire  de  Beaulieu  infitie^ 
%L  Tautredu  Refpons  &  des  Verfets  qui  accompagnencles 
Leçons ,  qui  font  fans  doute  dans  le  Breuiaire  de  Bechct  qu'il 
acitéle  dernierafin  dele  conuaincre  plus  euidemmenc  par 
fon  texte  mefme:  car  s'il  n'eufteu  deiïein  défaire  paflTerce 
témoignage  pour  deux,  en  citant  ce  dernier  en  Latin  en  vne 
autre  page  que  celle  où  il  aubit  allégué  le  premier  en  Frui- 
$ois ,  il  y  deuoit  faire  quelque  renuoy . 

Certainement  il  a  conceu  vne  grande  opinion  de  nofire 
fimplicité  de  nous  faire  fi  beau  ieu,  &depenferque  nous  ne 
nousenferuironspas,  denousexpoferceschofesfi  àdecou- 
uert,  &  de  croire  que  nous  ne  les  verrons  pas,  La  multiplica- 
tion des  témoins  me  faitfouuenir  d'vne  ruxe  de  guerre  que 
les  Généraux  d'armées  pratiquent  affez  fouuent ,  quand  fe 
connoiflants  inférieurs  en  nombre  à  leurs  ennemis,  pourluy 
couurirce  défaut  ils  lafchentles  files,  eflendcnt  leurs  efca- 
drons&  bataillons  le  plus  qu'ils  peuucnt  afin  de  liiy  donner 
dans  la  veuë,  &  de  luy  faire  croire  qu'ils  font  vo  plus  grand 
nombre  quand  il  leur  voie  occuper  vn  grand  terrain.  Et  la 
multiplication  des  témoignages  me  remet  en  la  mémoire  ces 
Adeurs  qui  dans  vne  mefme  adion  changeants  d*habits  au- 
tant de  fois  qu'ils  paroiifent  furie  théâtre  pour  reprefenrec 
autant  deperfonnages  différents,  trompent  habilement  les 
yeuxdesfpeâateursqui  penfentvoir  autant  de  diuerfes  per- 
lonnes,  &  ce  n'en  efttoufiours  qu'vne  mefme.  Ainfionnous 
cûaleicyplufieursBreuiairesy  on  nous  en  tire  à  part  des  Le- 
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çons ,  des  Rcfpons,  &des  Antiennes  ton  nous  rcprefcncc 
les  vns  m  folto  ^  les  autres  qui  n'y  font  pas,  les  vns  parczde 
Ictcics  Gotiques  les  ancres  de  communes,  les  vns  habillez  à 
la  Françoifc,  les  autres  à  la  Romaine  ,  &c  cependant  après 
s'cflrc  bien  arrcftc  à  voir  toutes  ces  diuerfcs  reprcfcntations , 
on  tiouue  enfin  que  le  Françofs  &:  le  Romain  ou  le  Latin  ne 
font  quWnemefmccliofe,  quelcs  Leçons,  les  Verfccs  &Jcs 
Antiennes  ne  font  que  les  Breuiaires,  &ceux-cy  rien  autre 
c\ioÇc  ç[\\c  LetMus ,  ô^ainiitouce  cette  multiplicité  fe  réduit 
cnfiiià  rvnitc,  &  cette  vnicé  à  rien,  puifque  ce  n'cftaucrc 
chofcquc  Leialdus  ^  que  nous  auons  defiamis  cncftac  de  ne 
pouuoirnuire  ny  fetuir. 

Apres  tout  cecy  on  nepeut  voirclaircmcnc  rcuidenccdc 
la  concradidion  prétendue  dans  le  Bceuiaircde  Bêcher,  ficc 
n*ctl  dans  la  fuppoiicion  du  fieur  de  Gourteillcs  ,  qui  veut 
qu'on  interprète  ce  p/ïce  EccUJU  refluutd,  delà  fcrcnitcdonc 
iouitrEglifc  après  la  pcrfecutiondc  Maximinfans  autreau- 
chorité  que  la  iiennc ,  &:  fans  autre  raifon  qu  e  cel  1  c  d'vne  cer- 
taine conuenance  par  laquelle  il  ne  iuge  pas  edrcà propos 
d'entendre  cette  paixdecellc  qui  fut  fous  Conilantin  après 
laperfccution  deDiocIetian,  non  plus  que  de  celle  qui  Bit 
donnée  à  TEglife,  quand  elle  commença  de  rcfpirer  après  les 
fureurs  de  Néron.  Ecmoy  fiicfouftiensque  c'eftde  ccile-cy 
qu'il  faut  cxpliquerceRcfponsdu  Brcuiaire,  quel  argument 
apportcra-t'ilpourmeprouuerlccontraire?  11  n'en  apportera 
aucun ,  c'eft  pourquoy  te  veux luy  montrer  prcfentcment  en 
luy  accordant  mcfmes  tout  ce  quM  demande ,  que  toutes  ces 
gentilles  inuentions  de  conuenance  ne  font  pas  bien  aiu(téeS| 
àc  qu'il  s'y  trouuera  beaucoup  à  redire ,  ce  que  le  fais  aiafi. 

Puifqu'il  ne  faut  pas  trop  approcher  t  ny  elhtgncr  U  Mïpon  it 
Ms  premiers  Eucfifues  du  fiede  îles  Apofifes ,  fiC  qu'il  faut  autant 
caitcrlc  temps  de  Conftantin  qucceluy  de  Néron,  il  faut 
donc  choifirjCcluy  qui  efklc milieu  dccesdeux termes.  Né- 
ron finit  en  l'an  foixanteô^  dix  de  noftre  Seigneur ,  &  Con-  ^^^^j^]^, 
ilantin  commença  en  trois  cent  fix ,  dequoy  u  vous  odez  foi* 
xantc&  dix,  rcflrerontdeux  centtrence-fix  pour  les  années 
enfermées  entre  la  fin  de  Néron  hc  le  commencement  de 
Conflantindontlamoiticcd  cent  dix-huit,  laquelle  déduite 
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de  aois  cent  fix,  ou  adiouftéc  à  foixancc  &  dix ,  vows  donnera 
cent  quatre-vingt  huit ,  pour  l'année  de  giace  cgalemcne 
dillantcdc  la  fin  dcNcron,  &  ducommcnccincnc  dcCon- 
ftantin ,  d*où  l'on  voie  que  ledit  Sieur  n'a  pas  bien  pris  fcs  mc- 
fuics,&:  que  i*cfl:anc  trop  notablement  approché  de  Con- 
ftantin,  il  s'cftd'nucant  plus  éloigne  de  Néron,  puifqu'il  luy 
plaift  de  choifir  le  temps  qui  fuiuit  la  pcrfeauion  de  Maxi- 
min,  qui  mourut  en  Tan  deux  centquarante>  éloigne  feule- 
ment de  foixantc-fix  ans  de  Conftantin,&:  de  Néron  cent  foi- 
xantc&  dix»  c'cft  à  dire  deux  fois  &  demie  plus  loing  de  ce 
terme  que  Taucrc  n'cil  proche  du  fien. 

Ce  qui  eftcuident  veut  dire  ce  qui  cft  auflicciuin  qucs'il 
cftoit  prefent  à  noftre  veuc  félon  l'etymologic  de  ce  nom.  Le 
licur  de  Courtciljcs  nous  auoit  promis  de  nous  faire  voir  la 
contradiction  de  Bechct,  ô<:de  nousia  mettre  en  cuidcncc, 
ccpendanticlachcrche&nelavoy  point,  &:  croyquc  d'au- 
tres quiauroient  la  veuc  meilleure  que  moy  ncla  vcrroicnr 
pas,  6c  ilnclamonftreraiamaiss'il  ne  nous  contraint  prcmic- 
rcmenc  par  vnc  obeilVancc  aucuglc  de  tomber  d'accord  àc 
toutes  fes  hypothcfcs.  Et  cnvcritc  ilfaudroit  eftre  bicnrc- 
iîgncz  pour  fe  lai  ffcr  emporter  à  la  méthode  dont  il  trairte  ain- 
fx  rhiltoitc,  de  en  décide  les  pointsles  plus  confequcruicux 
par  des  conuenances,  des  proportions,  &c  des  fupputacions 
qui  nont  d'autre  fondement  que  dans  l'imagination  ,  ny 
d'appuy  que  fur  vn Au  thcur  qui  ne  mérite  pas  tant  de  créance, 
que  nous  deuionsainfilefuiurc^non  feulement  pour  lestai* 
fonsque  nous  en  auons  deHa  données  ailleurs,  mais  encore 
pour  d'autres  prifcs  de  la  chofe  mefmc ,  &C  que  vojcy. 

i>i4/riJvjcomparantlePrintempsquifuitrHyucr,  àbpatx 
donnée  à  TEglifc  après  les  perfecutions,  dit  que  c'cilotcnc 
CCS  beaux  iours  que  l'Eglife  aitcndoit  pour  cnuoycr  des 
(àinârs  perfonnages  cfpandrc  les  rayons  de  la  Foy  partout  le 
monde,  carfapropoficioncftvniuerfelle:  Sic piice  Hcclefijt  re^ 
fiitutâ ,  fâitilt  f€r  wundum  tffuijère  wi  Jidti  fnlgore  htfignes  :  la- 
quelle icfoudiensefbccontrerauthoritcdc  l'£fcriture&in- 
te,  contre  la  vérité  de  rHiftoire,&:  contre  le  fentimcncdcs 
Percs,  cequeicmonftreenpeudc  paroles'de  chacun.  Con- 
tre TEfcriturc,  parce  que  Dieu  promet  à  fon  Eglifc  ,  que 
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qaandles  nations  fûrmeroncdcs  dcHcins  pernicieux  contre 
(igrandcnr,&:  que  les  Princes  &  les  Roys  sVnirontcnfcmWc 
poui"  conlpircrfaruine,  ce  fera  alors  qu'il  luy  donnera  tours 
Icspeuplcspour  fonhcrirage,  5ir  qvic  rapoiTcfTion  ncferarcf- 
fcrrccquc  parles  borncsdc  la  terre.  Contre  l'Hifloirc,  dau- 
tant  qu'elle  nous  appren  d  que  pendant  les  pcrfccutions  >  ]*E- 
glifcn'a  point  ccfTc  défaire  tout  ce  quicftoicncccflairenon 
i'eulcnienrpour  femaintcnii',  mais  encore  pour  s'accroiftrc, 
qu'cUcafaicftsafTcmblccs,  célèbre  fcs Conciles,  dcpefchc 
fesMifllonSj  pourucu  aux  clciilions,  commcon  voit  en  ce 
'  quVnPapc  n'a  pas  eftc  pluftoft  emporte  par  le  glaiuc  delà 
pcrfecurionj  que  l'on  n'en  ait  mis  vn  autre  en  fa  place,  Se 
qucplufîcursayantcftccrccz,  &  ayant  toulioucs  vcfcufous 
lapcrfccution  n'ont  pas lailFé  de  prendre  le  foin  de  toutes  Jcî 
autres  EglifcsaufTi  bien  que  de  ia  Romame ,  &l  d'cnuoyercn- 
corcdenouucauxfoldars  Euangcliquesà  dcnouuelles  con- 
qucftcs.  Enfin  contre  le  fentimcnt  des  Percs ,  qui  tours  d'vnc 
voix  nous  alTeurenc  quel'Eglifc  s'accroift  phifloft  qu'elle  ne 
diminue  par  les  perfccucions  i&lpourcnchoifir  vn  entre  les 
ancres,  luftinMartyrdifputant  contre Tiyphon  luif,  luy  a- 
uouc  bien  que  les  Chrefticns  font  affligez,  profciits,  &mafl 
facrezdetouicsparts,maisautantquc  Ton  en  extermine d'vn 
cortc,  aucantils'cn  multiplie d'vn autre :«Vû*t^  AÎT^ïd^-ra  Tira 
^t'HTot*  ,  TOffDUTûï  ^MoF  «Moi  TA«ior«4  TT^J  1^  9<9<nCÉ*$  a/^'  iÇ 
oyti/Mtm  ^UtoZ  tiytùtTtt.  &  continue  par  vnc  belle  cornpa- 
.raifondclavignc  quel'on taille  pourla  F.iircrcictter  dau^n* 
cage,  ce  qu'il  applique  pour  la  mcfmeraifon  àl'Eglifc,  qui 
cft  la  vigne  du  Seigneur  des  armées. 

Oc  ces  enfants  (piricucls  nepouuants  cftre  engendrez  de 
nonueau  que  par  l'efficace  de  la  prédication,  ny  la  prédi- 
cation exercée  qucn  vcrtudelamirtlon  ,//«tfwo(^i;  pr.tduabunt 
Kifi wif ta ftiur ^l\t;niz  necclfairemenc  dire  quàmefme  temps 
que  les  perfecutcurs  cclaircilfoienc  le  troupeau  des  fidèles, 
au  mcfme  les  fouucrains  Pontifes  prenoient  le  foin  d*enuoycr 
fdcs  Prédicateurs  de  toutscoftez  pour  faire  dcnouuelles  çon- 
qucftes  des  âmes,  ^  réparer  parce  moyen  les  ruines  que  la 
pcrfccution  auoiccaufécs  dans  la  bergerie,  Ec  puifquc  nous 
ibmmes  fur  les  comparaifonsîfi  la  parole  de  Dieucflvnfcu^U 
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pcrfccution  cft  de  Tcau  qui  rallume  pluftoft  qu'elle  ne  l'é- 
teint: UEglircncft-ellc  pas  cette  palme  de  Cadcstoufiours 
verdoyante,  qui  n'ouurciamaisfcs  fleurs  que  lors  qu'elle  eft 
battue  des  grcflcsôc  des  orages?  &:  ccfcroit  luy  faire  iniure 
que  delà  comparer  aux  Alcyons  qui  attendent  àfaircleurs 
petits quclestcmpeftesfoientpaffces.  Qui  prend  garde  aux 
vents  ne  feme  iamais.dit  TOracle  Diuin,  &  il  ne  faut  pas  pen- 
ferque  les  Papes  ayent  attendu  que  les  vents  orageux  de  la 
perfecution  ayent  cefle,.  pour  enuoyer  des  ouuriers  femec 
dans  le  champ  du  monde  la  femence  de  l'Euangile.  Cette 
otViiccàcLetaldm  :  fie  face  Ecciefijt  YfftitHU^fknÛi fer  mundumif- 
fulfere  mri  fidii  ftdgore  infignes  ^  n'cftant  donc  pas  authorifec 
dcTEfcriture,  ny  conforme  à  i'Hiftoire,  &  contre  le  fcnti- 
ment  des  Pères,  nous  pouuons  bien  dire  qu'en  cefens  là  elle 
eftcontradiâoire,  &:puifqu'ellere  trouueauffi  dans  le  Brc- 
uiaire  de  Beaulieu,  dans  ceux  des  Cardinaux  du  Bellay  & 
d'Angennes,  qu'ilyadelacontradi^bion  auHi  bien  quedans 
ccluydeBechet.  Faydoncmonftré  Tuffifamment  deux  cho- 
fes,  la  première  que  s'il  m'eft  permis  de  choifirdesfuppofî- 
tionsaufllbicnque  leAeur  de  Courteilles,  ilne  me  pourra 
iamais  faire  voir  cette  coatradiâion  dans  le  Breuiaire  nou- 
ueau:  L'autre,  que  laifTant  à  part  toutes  ces  fuppofitions,  pour 
examiner  le  texte  de  Z.f/4A/«/ ,  ietrouue  qu'il  eft  contraire  à 
l'Efcriture ,  à  l'Hiftoire ,  &  aux  Percs ,  &  par  ce  moyen  ic  luy 
fais  voir  trois  contradiAions  pour  vne  ,qui  fetrouuent  auifi 
bien  dans  les  vieux  Breuiaires  que  dans  le  nouueau  :  fa  pre- 
mière contradidion  n'eft  donc  pas  euidcntefi  ccn'eftdans 
fon  Lttddm, 

On  trouuera  peut-eftre  à  redire  qu'ayant  aflez  difputécoi^ 
trecét  Authcur  en  mon  Auant-propos,  ie  deuois  pafTer  icy 
plus  légèrement  fans  m'y  arrefterdauantage.  Je  répons  que 
ie  n'ay  point  vfé  de  répétitions ,  &  que  le  fieur  de  CourteiÛcs 
dansla  reprife  du  combat  ayant  eu  recours  à  fes  anciennesar-* 
mes,  i'ayedé  contraint  de  m'amufer  à  batre  le  fer  pluslong- 
temps,  pour  tafcher  de  luy  faire  voler  cette  vieille  efpéedes 
mains,  aiïn  que  déformais  il  nouslaifle  en  repos  &  nous  don- 
ne patience  de  fon  Ltuldus^ 

L'autre  contradiâion,  qu'il  nous  a  gardée  la  dernière  comme 
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]apIu5forte,  cdnrée  dntexte  eUUJixiiwtUçon  dumutitAu  EU'  ^-  •^' 
yûire  qme  C  on  récite  Uicur  de  to^aue  ^  okaprci  auotr  farlideUmon  ^^^^  ^^' 
dt fiïn£i lulten  y(^ de U defofimnde  fin  coffs dans  l'Egit/edté  Pré ^ 
dcft  f9fté  que  ibi  requicuit  pcrfcxcentos  annosmukis  coru- 
fcançmiraculis,  doocccemporc  Ludouici  Pi;  beatus  Aldri- 
eus  maximam  corporis  parccm  in  Eccleliam,  qux  bcaci  Iulia* 
nidiciturtranAulic.  Ccfte tranflaiton  arnu4Comrnc i'^ffcurcie  Pân- 
ttfiul^  &  les  Regiftres  mMuJcrns  de  l! Bgltfi  du  Mms  l'an  dcfiiut 
hmt€en$trente-(]uatre.  Or fdifintmaimefiantvne  fifputaijon  defuà 
eestempS'iien  remontant  de  fiecte  en  fiecle  iii/qu' du  temps  dudeus  dt 
fiinÛ  Julien  i  &  depuis  fi  m»rt  in f<ju\iu  commencement  de  fin  pûnti^ 
fient  qui  a  duré  quarante-fift  ans ,  on  tr^unera  qutl  ne  fi  peut  fiùrt 
quil  ait  eflé  infittué  Preftre  ejr  enuoyé  parfiincf  Pierre  ou  parfiittU 
Clément  ^  é'qutlyaplusd'vnfi'ecleentterdemécontee^deméprifi^ 
defirte  que  l'opimonde  leurBreutanc  nouneAuefirenuersêe  pArl'au^ 
thoritede  lettr  Brettiéire  mefine. 

le  recognois  ingénument  Tcuidcncc  de  cette  concradi- 
â:ion)  mais  qu'en  veut-il  induirccontrc  noftrcopinion  ?  le 
ne  prctcDs  pas  porter  icy  la  folle  enchère  des  erreurs  que  d'au- 
rrcsontfaitesafTeziDConfîderément  >  donc  quciques-vns  e- 
ftancs  encore  viuants,  ic  croy  que  c'cft  à  eux  à  s'cncxcufcf 
comme  de  Icurfaic,  &d'cnrépondre.  Ilcflvray  queic  n*cuf- 
fcrienfccudcccttecontradidion,  fi  IcdicSicur  ncniclcuft 
apprife,  parce  qu'il  ne  mefuil  iamais  tombé  dans  la  penfce 
d'aller  chercher  vn  Brcuiairc  tout  nouncau  fortant  encore  de 
la  prcrtc  j  ôc  acheuc  d*imprin>er  en  Tan  mil  iix  cent  quarante- 
cinq,  pour  penfcr  y  trouuerdcquoy  appuyer  mon  opinion,  oa' 
renucrfer  celle  des  autres.  Des  pièces  (1  nouucUesne  peu* 
:  lient  pas  cftrc  reccucs  pour  fcruir  de  preuuc  \  l'antiquité» 
Ccil  perdre  temps  &  faire  contre  la  raifon  que  de  les  em- 
ployer àccden*ein»&  ceux  qui  le  font  témoignent  bien  que  ce 
n'eftquc  faute  de  meilleures.  Iln'ya  doncricn  icyàfairc  au- 
tre chofc  que  de  rcnuoycr  cette  piccc  au  billon  pour  ce  qu'el- 
le vaut,  fans  qu'il  foit  permis  en  façon  quelconque  au  ficur 
dcCourtcillcsdc  luy  donner  cours  ànortrc  prciudicc.  II  ne 
doit  pourtant  pas  s'imaginer  d'auoirtrouuc  vn  pui/Tant  Ar- 
gument donc  nous  ayons  de  la  peine  à, nous  défendre  , 
pîiifque  coûte  la  force ,  s'il  y  eu  a,  cil  plus  contre  Uiy  que  con- 
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trc  nous  >  ce  que  ic  veux  qu'il  auouc  auec  moy.  par  cette  fup-^ 

pucation. 
Ic  luy  concède  que  félon  mon  opinion  il  s'en  faut  prefquc 

cent  ans  que  ces  fix  cent  approchent  de  monËpoque^mais  en 
celailn']^apoincdeconcradiâion,  &  pour  y  en  trouaertout 
à  fait  il  faudm^it  que  ce  fireuiaire  dift  que  le  corps  de  S.  lu- 
lien  n'aeilccucexre  queiïxccnt.ans,ceque  ne  difantpoinc>& 
compuntfèuleniciuiix  cent  ans  au  lieu  d'enuiron  fcptcenc^ 
il  manque  pour  ne  direpas  affez ,  Qc  cette  expref&on  n'offeu- 
fant  point  la  vcricéabfolutuent,  eftpluftoft  defeâueufc  que 
contradiifkkice,fiiiuanclamaxinie  Ahftràhenmmmntftmcndd'»^ 
âmn.  Ce  qui  A'arriue  pas  de  mefme  dans  lopinion  du  fieur 
de  Coucieilles  où  la  contradiâion  pài^oiâ  bien  plus  euidem- 
rocnt-par  ce  calcul.  S.Iulien  (àfondire)  futenuoyéauMai- 
se  l'an  dejix cent  quarante-deux  ou  quarante  &  vn  pour  le 
piûftoil,  puifque  c*eftoit  toute  la  première  année  de  paix  qui 
uiiuit  la  periccution  de  Maximin ,  &  le  corps  de  ce  Sainâ  de- 
meura fîxccnt  ans  en  terre  d*où  ilfut  Icuc  en  huit  cent  trente- 
quatre  ,  dont  ces  iix  cent  eilant  tirez  il  reliera  deux  cent  tren» 
Cc-quatre  pourTannét^dc  la  mort  de  noflre  Apoilre:  il  s'enfuie 
donc  qu'ilfutenuoyc  cinq  ou  (ixans  gprésfa  mort,  &  qu'cQ 
^leux  cent  quarante-deux  ilcAoic  vif  &  mort>&  n'cftoit  ny  l'vn 
ny  l'autre,  ce  qui  ed  vnc  contradiâion  manifefte.  Et  fi  de  Tan- 
née defon  deccs  on  déduit  encore  les  quarante-fcpt  de  Ton 
Pontificat,  noustrouuerons  cent  quatre-vingt fept  pourTan 
de  fa  miifion>  qui  fera  bien  éloignée  du  temps  des  Emftrturs 
QêTdUn^fhtiifftC Arabe ^  cuDece^&duFéfeFéAk».  C'eftdonc 
icyvncoupfourréquelcfieur  de  Courteillcs  allonge  hors  de 
mefure»  puifque  ce  Breuiaire  faifant  contre  touts  deux>  & 
plus  contre  luy  que  contre  nous  ,  quand  bien  d'ailleurs  il  '^'^ 
auroitdcrauthoricé)  onne  doit  point  yauoir  égard  ny  dVn 
coAény  d'autre,  &fii'eneftoiscrû  onrcformeroit  non  feu* 
lement  ces  Leçons,  mais  encore  le  premier.Rcfpons  deMa- 
tïncs ^SicM  ckm  fUcti^s ,  pour  tes  raifons  cy-dciTus  alléguées. 

yoiiaqueUftlefucccsdccettenouuelle,  mais  pluftoftre- 
petce  dilpiice,  de  iaquelic  le  fieur  de  Courteilles  fortant  ne  fe 
p^ut  empefcher  de  témoigner  la  fatisfadion  qu'il  en  reçoit, 
&de  crier  ville  gazaée  en  ces  paroles  :  Q»  ne  ftutfés  d$re  yttc 
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b  iraêtionreuuè  âansVEgltfi  fiit  que  fin  fumiet  Aft^firi  Mcfti  en-  Page  i€. 
upyè  patfùn^  Pierre  01*  farfiinif  cUmcnl,  fui/que  la  Leçons  dr  les 
Verfitsqui  s'y  chantent  cnjon  honneur  y  rejijhnt^  fir  témoignent  le 
iontratre  O"  Jèmhlem  mefine  admettre  mon  opinion  fluflofi  que  celle  de 
mescenjcùrs.  Ccftau  Lcâcurdciugcrmr  mes  Reiponfcs  fi  le- 
dit Sieur  a  raifon  d'entonner  fi  haut  le  chant  de  la  vi<floircTJ 
'flhïx'xior.  Il  fc  ietce  après  fur  les  traditions,  fouftcnani  que 
celte  delamiifiondcfainâlulienaupremicrficclen'eft  pas 
delafoy;  icnelcdis  pasaiifC,  mais  feulement  que  c^eilvne 
tradition  hiftoriquc  qui  eftparucnuc  iufques  a  nous  de  pcrc 
en  fils,  &  qui  cft  pourtant  plus  certaine  que  les  contes  des  fiet     j.     - 
qui  ont  haJhUTour  qui  e/l  dans  les  bois  de  Marhain,  puifqucic  Tay   p^e^^. 
appuyée  fuffifammçntde  rauthoritcderEfcriturcfainte,dc, 
celle  desPcrcs  dcsquatreprcmiers  ficelés,  du  témoignage 
deplufieurs  graucs  Authcurs  plusancicns  de  beaucoup,  6c 
plus  croyables  que  ne  font  les  trois  fiens,  Seuerc  Sulpice, 
Grégoire  de  Tours ,  &  Letddtis ,  ainfi  que  i*ay  montré  ample- 
ment enmon  Auant-propos. 

L'authorité  feule  de  Baronius  equipolle  celle  de  touts  fcs 
Autheurs  modernes  ,  &  s'il  la  reiettc  pour  cela  fculemcnc 
qu'iln*efloit  point  contemppratn  de  nos  premiers  Buefquts ,  pour  cela 
mefmc  toutes  les  leurs  font  rcicttables. 

Enfin  il  conchid  par  des  ferments»  &  des  protcdations  de 
n'juoir  rien  nuancé  qui  ne fiit  verttâhle,  le  le  voudroifi  croircen  ^^„  jg^  ' 
rourc  autre  chofe,maiscnccl!c-cy  il  m'en  difpcnfera  pour  ce 
coup  i  ce  n  cft  pas  que  ie  veuille  d  ire  qu'il  fa  (Te  icy  vn  faux  fer- 
ment ,  car  ic  croy  qu'il  iure  conformément  à  fcs  pcnfccs  >  ce 
_  qui  fait  que  la  faulTcic  qui  s'y  crouuc  n  cftât  pas  formelle,  maïs 
tout  au  plusmaccriclle,  ce  fcroitcftrc  trop  rigoureux  que  de 
le  condamner  pour  cela  de  pariutc.  S'il  n'eult  point  anticipe 
fa  Dcfcnfc  fur  des  ouy  dire  >&  qu'il  cuft  attendu  à  voir  toutes 
Kmes  Remarques  comme  il  icdeiioic>  il  cuQ  mieux  vcuceqti'il 
fcuft  eu  à  faire  >  &  fi  ccuft  cfté  fon  plus  court  de  plaider  que 
d'accorder,  Orcommclcsfautcs  dont  il  prétend  fe  déchar- 
ger contre  despcribnnesquis'enprotcnent  innocentes,  ne 
4>nt  pas  la  cencicmc  partie  de  toutes  celles  que  te  luy  ay  rc* 
nonftrces  dans  mes  Remarques  fur  fon  Liurc,  depuis  le  com- 
^inenccmcDtiufqu'àlafin,  iU'cft  donc  défendu  cnvain,  ôca 
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contretemps  iufqu'à  cette  heure  ^  &  c'eA  à  luy  de  recoin-* 
mencervnefeconde  Dcfenfc  qu'il  pourra  faire  auecque  p^ius 
d'auantage ,  puifqu'il  y  verra  plus  clair  que  da  ns  ia  première. 
le  croy  neancmoins  qu'il  fera  mieux  fi  en  exécution  de  (a  pro<^ 

Ihid.  mcfleil  donne  fon  liiftoire  encore  vnefâis  4u  fabltc  auoc  mes 
correâions;  mes  additions,  &  celles  qu'il  y  mettra  denou» 
ucau  s  ce  fera  alors  vne  pièce  complette  qui  aura  pour  fonde- 
ment la  vérité»  &:  pour  ornement  les  beaucez  de  (on  éloquen- 
ce qui  luy  eft  naturelle ,  pour  laquelle  ic  luy  cède  comme  ie 
penfcluypreualoir  pour  la  première.  Lesmenaces  qu'ilmc 
Ëiic  de  me  donner  des  gents  en  tefte  qui  renchériront  fir  ms 
Critique ,  refirmeront  ma  chronologie  >  bien  loing  de  me  donner 
^de  la  crainte ,  elles  font  partie  de  mes  defirs ,  fouhaicant  auec 
paiSon  d'apprendre  de  qui  que  ce foit ,  &  au  lieu  delc  trouuer 
mauuaisicbaiferaylamainqui  m'aura  bien  corrigé.  Que  s'il 

Page  x%.  2  regret  au  temps  &  à  U  peine  que  nous  perdons  à  U  Mfinpon  dt 
tant  de  quejitons  friuoies  é'  inutiles ,  qui  fint  fi  peu  neceffiires  fottr 
noftreinftmÛim  particulière  é*  fi  f^H  importantes  pour  ie  bien  tto» 
^/^f;  Il  a  grand  tort  dV  enauoir  tant  perdu  le  premier  &aa- 
uoir  encore  elle  caufc  que  i'y  en  aye  confumé  oeaucoop  pM- 
coftquepcrdu,  croyant  qu  il  eftoitnecefTaire  de  luy  faircré'- 
ponic  pour  le  dégager  des  erreurs  où  il  s'eftoic  engage,  Scoù. 
il  fuft  toufiours  demeuré  û  ie  ne  luy  eufle  charitablement 
preâé  la  main  pour  l'en  retirer.  Et  pour  cequieft  de  la  queftiÔ 
touchant  laMi(&ôn  de  S.  lulien ,  s'il  la  iugczinûjriuole^^iten'^ 
i//r,pourquoy  Ta-t'il  donc  excitéc?pourquoy  Ta-t'il  pfopofée? 

2ucnetrauailloit-il  à  quelque  chofede  plusreleué,  déplus 
»lide,  de  plus  digne  des  produâions  de  (on  e/prit  &aela 
delicatefle  de  fon  iiyle  i  Puifque  cette  queftion  eu  donc  inu- 
tile ,  il  eft  temps  delà  quitter  &  toutes  celles  que  Ton  enpeue 
deriuer,  il  cil  temps  de  prendre  refolution  de  nous  tenir  fer- 
mes à  l'ancienne  créance  de  nos  pères,  &  de  ne  l'abandonner 
iamaispour  des  inftances^jv^/r/  <^  inutiles, 

QVOD    MEDICORVM    EST 
ProMITTVNT  MEDICI  ,  TKACTANX  JABWLIA   f  ABRI, 
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